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Depuis une dizaine d'années, jut donné ù différentes reprises 
la liste des principales nçqu butions faites («sur le Département 
de la céramique antique, tantôt dans la Gazette archéologique 
(1888, p. (77-181), tantôt dans io Bulletin des Musées ' .189(1, 
p.8. I06-U2, 264-257; 1891, p. 238, 269-272, 424-139; 1692, 
p. 142-119; 1893, p. 223-232). Ces deux revues ayant cessé de 
paraître, j’ai recours à l'hospitalité de la Benne archéologique 
pour continuer une publication qui intéresse, je crois, les archéo¬ 
logues et qui rentre dans la série des travaux indispensables aux 
grands Musées. Avant que les objets nouveaux aient pris place 
dans les catalogues ou dans les publications savantes, il est 
utile d'en faire connaître plus rapidement l'existence par une 
description ou par un croquis sommaire. Cette brève mention 
ne remplace pas l'étude complète et délitnlms du monument, ruais 
elle permet de l'attendre : souvent elle la suggère et ta provoque. 


1. — Vases ?EtsTs 
Chypre* 

A, 11. 669. — f.rand cratère à anses verticales reliées au cot 
par une partie plate. Cette forme, qui paraît avoir pris naissance 
en Ionie, fui adoptée pins lard par les Corinthiens chez q«î •*l|* 
devint classique ; on lui donne souvent io nom impropre de he- 
Jébé mi de cratère à talonnettes. Sur te col. des oiseaux géo mè¬ 
ne si: mu. T. xxï iv. 
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triques placés dans des métopes. Sur la haut de l'épaule, une zone 
do grosses rosaces. Sur lu Janse, daus une zone plus large, deux 
taureaux affrontés de chaque côté d’une grande palmelte dite 
phénicienne on ionienne. Dans le champ, au-dessus de chaque 
taureau, un poisson : derrière eux, une plante feuillue sortant du 
sol. Tout ce décor est répété du chaque côté de la panse. En- 
dessous, une large grecque dans le style tin DIpyion, rehaussée 
de points bruns, puis des zones de cercles, Sous chaque anse un 
largo quadrillé. Peinture en noir mal avec quelques appliques 
de rouge vineux. Lu pied est endommagé. Haut, 0 H ,58i larg. 
U«,î>2, — lie <te Chypre. Publié dans lapL LIÏ, n*3, 

A. M 658. Grande amphore h deux anses rondes et courtes, no 
rejoignant pas le coL Sur le col ; i" une zone de grosses rosaces 
placées dans des métopes; â a une zone composée d’un dessin en 
losange accosté de triangles, deux tresses verticales, une grande 
ileur de lotus épanouie, les mémos tresses verticales, le même 
dessin on losange et triangles, les mêmes tresses verticales, la 
même Ileur épanouie ; 3® une tresse horizontal*. Sur le haut de 
l'épaule quelques petits dessins géométriques linéaires. Sur la 
pansu une grande zone do fleurs et du boulons de lotus reliés par 
dès entrelacs. En dessous, une zone de métopes; en bas, uns sé¬ 
rie de cerule*. Sous chaque anse un grand motif linéaire. Le dé¬ 
cor est le même de chaque côté du vase. Peinture eu noir nuit 
avec appliques de rouge. Haut. Ü”,"S — lie le Chypre. Publié 
dans la pl. Ht. n“ 2. 

A, M. 0311. — Grande amphore de forme semblable à la précé¬ 
dente. Sur !>■ col, dans des métopes, quatre oiseaux volant 
style géométrique et deux grands motifs linéaires composés de 
losanges superposés. Sur te haut de la panse, quelques petits mo¬ 
tifs linéaires. Sur te pause un gros lilot ondulé allant d’une anse 
ù l’autre. Eu dessous, quelques cercles. Peinture en jiuir mat 
avec appliques de rouge. Haut. Il n yj8. — lie de Chypre. 

A- 1T- 5(18. —Coupe à pied et h récipient profond avec deux 
petites anses à pciii-.' détachées du Üaiie, Sur le rebord, une série 
de cercles noirs et un large cercle rouge. Lte chaque cèfè de te 
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jmust.'dans une métope encadrée île filets verticaux, une grande 
• ^ Cljr de lotus épanouie, au Irait noir rehaussé d'appliques d'un 
rouge 1res vif. Sur le pied quelques cercles noirs. Dans l'inté¬ 
rieur, une série de cercles noire divisés par groupes, depuis le 
Lord jusqu’au fond, avec un largo cercle rouge près du rebord. 
Le décor est le même de chaque côté du vase. Dessin en noir niai 
avec appliques d’un très beau rouge vermillon. Haut. ü n ,lG, — 
Ile do Chypre. Publié dans la pL IV, n" i, 

A. M, 681. — Coupe â pied, de mémo forme et de décor ana¬ 
logue. Do chaque côte de la panse, dans une métope encadrée 
de filets verticaux, un poisson tout hérissé de piquants (ou dont 
on a voulu ligurer les nageoires); devant le poissoD. un boulon 
de lotus à demi épanoui. Dans l'intérieur, même décoration que 
celle du précédent, Même technique. Haut. - il® do Chy¬ 

pre. Publié dans la pl. IV, n" b, 

A, 11. Gfiâ. — Coupe à pied analogue aux précédentes. Le re¬ 
bord est orné de mol ifs linéaires ol de motifs curvilignes :ï la façon 
mycénienne, dans des métopes encadrées de filets verticaux. Stir 
la panse, une Jtono plus largo avec motîT central composé de 
(îlots verticaux, zigzags horizontaux et demi-cercles coucou- 
triques, accosté de chaque côté par des motifs curvilignes à la 
façon mycénienne. Le décor est Je même Je chaque côté du vase. 
Dans l'intérieur, même ornementation que dans les précédents, 
liant. (V\ Ci. — Ho do Chypre. Publié dans la pl, IV, n ü il 
A, M. 832. — Œnoclioé, à anse bifide, décorée, sur îo goulot, 
il une zom 1 de cercles eunéontriques placés verticalement ; sur la 
pause, des cercles concentriques verticaux qui couvrant les deux 
flancs et laissent un espace libre su rie milieu du vase, dans t’axe 
du hcc. Dans cet espace est dessiné un homme do style très archaï¬ 
que, h grosse tête, avec un u?ïl énorme : il paraît nu et tient de la 
main droite un oiseau aux ailes déployées ; te bras gauche est 
levé ; la télé, de profil, est tournée à droite, le corps vu de face. 
Peinture en noir mat avec des retouches de rouge dans les cercles. 

Il nul. 0™,32.— Ile de Chypre. Don de l'École française d’Athènes 
i. 1 Mission de AI, Paul Perdrizet). Publié dans la pl. ï V, n" 3. 
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A- M. G33, — Œuwhoé ii anse plate ornée de traits noirs et de 
croix. Le bec est accosté de deux yeux. Sur le goulot. ruban on¬ 
dulé. Sur ta pause, un bouquetin bondissant, les quatre pieds 
réunis, Devant lui, dans le champ, une grosse rosace en étoile. 
Dessin au trait noir mat. Haut. Ü*.2t). — lie de Chypre. Don de 
l'École française d'Athènes {Mission de il. Paul Perdmcl). Pu¬ 
blié dans la pi. IV, n" î. 

A. il. fîKà, — Œnochoé à anse plate ornée de traits noirs. Le 
bec est accosté de doux yeux. Sur la panse, un cavalier coiffé du 



bonncL conique phénicien., les jambes serrées dans des braies col¬ 
lant es.île un cheval qui truite vers la droite; de la main 

gauche il agit.. fouet, de la maindruile il lient les rênes. Plus 

loin, devant lui, un grand oiseau aux ailes déployées, la queue 
pointant en l'air, la télé dirigée vers Je bas, paraît tournoyer et 
planer dans l’air. Ile chaque cûté de l’oiseau un ornement eu 
forme de Uèehe dirigée vers le haut; près du cavalier trois petits 
svastikas. Dessin an trait noir mal avec retouches rouges, liant. 
0 , “,2S 1 — lia de Chypre (Arndipo), Don de 11 , Émile Iïoyssel, con¬ 
sul de France. Publié dans Ja pl, IV, n* 2. Détail du cavalier 
dans le texte, lie 1. 




NnUVEtl.KS ACQUISITIONS Di: tOWSE 


T ,I 


ùrece* 

H. A. 824.— lira mit? amphore de style géométrique béotien. Les 
anses sont à arcade double.comme dans le Dîpylon aLlîquo. Le col, 
le pied et la partie inférieure de la panse forment trois larges 
zones décorées de filets ondulés verticaux. La partie supérieure de 
la pause porte, de chaque côté, le même sujet disposé dans mie 
métope : la chasse au lion. — A. Le lion., représenté très naïve¬ 
ment et sommairement,ouvre une gueule énorme,armée de dents 
aigues ; dans la gueule un homme s'est glissé tout entier et en¬ 
fonce d'une main son épée dans le gosier du monstre, tandis que 



Fi S . 2. 


de l'autre U lin saisît la langue. Derrière loi, un autre homme de¬ 
bout, le fourreau d'épée au côté, saisit de la main droite le des¬ 
sus du mutle de la bête et de la main gauche lui percé k palais 
avec son épée. — K. Même sujet où le premier chasseur esl 
supprimé, — Peinture noire tournant facilement au muge 
sans retouches. Les scènes à personnages sont jusqu’à présoni 
rares dans celte série béotienne (cf. Poltier, Catalogue des vases 
du Louvre, p. 215, et Album des Vases antiques du (.ouvre, pl, 21, 
A 575), — Trouvé à Thèbes, en Béolio. HauL Ü“,7îi. L’ensem¬ 
ble du vase est reproduit dans la pl. 111, et le détail A dans la 
figure 2. 

C. V. 825. —Amphore do même style, plus pet ilc. Le décor est 
le même des deux côtés du vase. Sur le coî : i" zoni j de quadrillé ; 
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■’ iar £ e 5101,0 de Riais verticaux ondulés; V séri# de cercles. Sur 
lit panse, dans une métope, lion de style analogue au précédent 
poursuivant une gaadlo; dans le champ, grau fis svastikas et autres 
motifs linéaires. Ln dessous : 1* zone tîy quadrillé; 2* large zone 
de lilcts verticaux ondulés; 3- série de cercles. Le pied, orné 
d un quadrillé, est percé île quatre petites ouvertures triangulai¬ 
res. Les anses à double arcade sont semés de gros point» noirs. 
Sons les au ses, motifs linéaires en grands triangles. Même [eah- 
nique que dans le vase précédent. — Béolie (Thèbes). Haut. O-Bt. 

C. A. 82ti. — CEnocboé de style géométrique béotien. Le bec est 
accosté de deux yeux. Sur togoulol, .me grande grecque; en des¬ 
sous, des blets ondulés verticaux; cn dessous, des spirales juxta¬ 
posées; en dessous, un quadrillé avec gros points noirs. Sur la 
pause, »m« bande d'ovu allongés contenant c bac nu une feuille 
isolée rouge; en dessous, une zone d'angles juxtaposés puis 
mi cercle ronge supportant des petites rosaces de points blancs- 
a la base, des arêtes noires lancéolées. L'anse longue ci pbte' 
rattachée au goulot par un tenon placé a mi-hauteur, est déco¬ 
rée d im quadrillé semé de gros points noirs. -Itéolie fThébes). 
Haut. 0",3G. Publié par M. Couve dans lu Bulktinde Corres¬ 
pondance hellénique, ÎHH7. p. 446, «g. 2. 

C. A. «27. - Vase en forme de héiior de style archaïque Le 
dos est surmonté, dans le sons de la longueur, d'une anse courbe 
<■! pluie. L ouverture est pratiquée sur le dessus du cou. La toi- 

r. 'rT a ' T hüTi '* ^ dw rai,ÎS ondulées. - 

BéoUo (Thblias). Haut.d-,17, Long. (r,lij. 

C. A 8U!J - Arybalîe corinthien, de forme ronde, à goulot 
court. &ur le devant, un large motif tl 0ra l au trait noir avec 

l'Anse .. ■ * + . rouge. En arrière* sous 

I note. une inscription pcimo c lettre, noires ha „ 1( ,, d . pnïir0 „ 

ua centimètre : cw prnboblemeut I» nom do 

'* P er ‘°“ ne ■ W 1- vu. 6t.il destiné; ii .'agirait alors d'on en- 

dean fait sur eommnude ,ef. l aryb.Uo corinthiea d'Ainéla- 

Î™u 'aIT' Pl ' AB| D '""" n ‘ 61 CI| *P I “ 1 "- Ciram,,., |, W 
L intérêt de eelte inscription nsi qu'elle a été rédigée en alphabet 
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corinthien. Les i usa i pi inns sont rares sur les petits vases de ce 
genre et elles peuvent servir à établir l'originu sûrement corin- 
'Üiienue des spécimens similaires. Mais 
les Béotiens en ont fabriqué aussi, com¬ 
me it est prouvé par l’urybah û de Ga- 
médès (Dumont, iôid, , p. 2ÏKI). — 

Trouvé on Bêolie. liant. 0°,ÛG5. Publié 
en vignette, fig. 3. 

C. À. 823. — Lécylhede forme nllnn* 
gée et à col très court. Deux zones 
superposées. Fn haut, combat d'IIor- 
cule et du dîen marin Triton ou ISéioe, 
à corps de poisson terminé en queue 
de scorpion. L'artiste a mêlé, de plus, 
monstre marin et celles de ia Chimère 
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les formes classiques du 
du dos sort une tête de 
serpent et, un peu plus loin, une tête de lion qui menace Hercule. 
C'est une faeuii de figurer les transformations du dieu pour 
échapper à l'étreinte du héros (comparez la lutta de PéJée et de 
Tbétîs). Dans la zone inférieure, séparée de la première par une 
zone quadrillée ù gros points noirs, finis grands lions sont af¬ 
frontés de chaque côté d’un casquo; derrière eus, un aigle posé, 
retournant la tête; dans le champ, quelques rosaces. Décor à 
ligures noires rehaussées de rouge et de quelques points blancs; 
style du vt* siècle, exécution assez rapide. — Itéolîe, liant, fl", 32. 
Forme du vase et détail du combat d Hercule donnés en vignette, 


fig. V et 5. 

C. A. 822. —Vase do forme ovoïde, muni d’une anse qui fait 
l'arc de cercle par dessus i comme une anse de seau]. Il est décoré 
dans le système des vases à ligures noires du vT siècle, style un 
peu rapide cl négligé. Deux zones superposées : I Hercule corn* 
battant le lion de Ifémée entre deux assistants drapés; quatre 
hommes drapés; 2’ zone circulaire d'animaux, deux sphinx af¬ 
frontés, lion rugissant, deux Sirènes aHroniées, lion rugissant. 
Quelques rosaces semées dans le champ, (le vase présente cette 
particularité curieuse qu’il est complètement fermé du haut cl sa 
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termina en pninlc. Le fond n'est pas ouvert, mais percé d’un 
grand nombre de petits Irons qui devaient donner passage il un 
liquide. L'anse ronde forme un tuyau creux qui est percé d'un 
Irou a la partie culminante: dans ce imu ou versait le liquide qui 
par les deux branches de l’anse se répandait dons la cavité du 
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vase el se déversait ensuite eu pluie par 
es petits trous du fond. Étaii-ce un vase 
à douche ou un vase destiné, comme 
iinjoiird hui, i abattre la poussière sur le 
plancher ou sur les dalle» do la palestre? 

Eu tout cas, c’est un ustensile qui me 
parait «nique dans son goure, — Trouvé 
en Boétie, Haut, l)*,22. Publié en vi¬ 
gnette, fig. 6. 

(>. À. lilj* Cantharc a couverte noire dont le dessus est plein 
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sauf une petite ouvwture pratiquée près du bord ; lu pied est 
crétin eu dessous et communique avec l'intérieur par une sorte 
de tube d'argile. C'est un vase à surprise, analogue à celui que 
j ai publié dans le Bulletin de Cùrresptmdance helfêiique^ XIX, 
pL 19 et 20, — Trouvé en Grèce. Haut* Q",i3. 

II. — Vas R S A UEL1EFS ET VASES PLASTIOFES 

C* À. 790. — Grand pilhus à deux anses, à base pointue* dé* 
coré sur une des faces seulement de figures en relief estampées 
et appliquées sur l'argile. Sur le toï T dans un encadrement 
formant une sorte de métope longue. Pensée, détournant la tète, 
saisît de la main gauche la Gorgone par nue tresse de ses cheveux 
et de la maïu droite armée du glaive s'apprête à lui couper la tète* 
Méduse est vue de face, vêtue d’une tunique collante à petits plis; 
son corps est prolongé a droite par un arrière-train de cheval qui 
lui donne l'apparence d'une Cenlaurosse. Dans Je champ, der¬ 
rière Persée T un haut ornement composé de palme Iles et de va¬ 
lûtes superposées. Derrière Méduse, une bogue tige sortant du 
sol se termine on haut par uu buuton de fleur, Dans le champ* 
au-dessus du corps do cheval, un gros lézard* Sur la pause, une 
bande de cinq gabelles marchant à droite, au corps picolé de 
points. Eu dessous, une bande de quatre bouquetins paissant, 
marchant à gauche. Les anses sont ajourées ût décorées de mo¬ 
tifs qü se fait seuLir la reproduction d un modèle métallique ifi- 
leïs ondulés saüknts t fêtes decluus, étoiles découpées, etc.L La 
technique tout entière du vase, I es inci sî nm des perso nuages dé¬ 
cèlent l'imitation d'un produit de la métallurgie. 

Ce beau vase forme le pendant exact du pïthos du Musée 
d‘Athènes publié par M, Walters {ÊpMtnéri*archfùtoffîçue * 1892, 
pL 8 et 9) eL il doit sortir du même atelier* Il fora I objet, avec 
d'autres spéciale as «îmilaïros inédits, d un article de ÏI* do liidder 
dans le Bù/L de Corr. Ml., décembre IS98. — Béulie (Tliebes). 
Haut# 1*\33 (haut de la métope ü\2i; haut, de la première *onc 
(K22; hauln de la secciado sono ÛM3}. 





les similaires, vuy. ] 'étude de M. fleuzcy, Gazette etrck., 1880, 
p. 145, pl. 20; cf. Perrot et Chipiez, Hat, de Fart, III, p 
Boétie (Tlièbes). Haut. 0*065. 



du style le plus ancien, coiffée de deux grosses boucles qui re- 
tombent sur charpie épaule. Les yeux smit ligurës par une inci¬ 
sion horizontale, le nez par une saillie «l'argile pincée du bout 



des doigts; la bouche est absente. De gros pastillages ornent par 
derrière les mèches de chovcui retombant. Ad tour des seins 
sur le nombril, à la tailïo et sur les reins, on a fait un dédur en’ 
cercles on en lignes de points incisés. Tout le ventre est marqué 
d un fort triangle. Celte curieuse statuai le est ù rapprocher des 
figurines du Louvre, publiées par M. flenzey, qui avaient fait 
partie de la collection Clol-Bey eu Égypte (L« figurim antiq. de 
trrre cuite du Louvre, pl. 4, 2 . 3, 4, et p. 4). - Celle-ci a été 

trouvée en Grèce, Maquette pleine de terre blanchâtre, analogue 
à la terre de Corinthe. Haut. O*,16. Publié en vignette % & 7 
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G- A. SOI. — Groupe archaïque de TWbes, on Buotie. Qua¬ 
tre boulangères sont réunies côte à ctHe devant un pétrin et 
routent la pûto avec leurs mains. Détail curieux et unique, à ma 
connaissance : à gauche, une autre femme est debout qui semble 
les exciter au travail en jouant de b double flûte. M, P. Girard 
m'a signalé à ce propos un texte d’Al hé née qui fait allusion à une 
coutume analogue chez les Étrusques; mais l'écrivain grec y 
voit une marque d'indolence ou de mœurs efféminées. au lieu 
de comprendre qu'il s'agit d’une façon d'aller en mesure en 
s'excitant à la besogne,comme dans les palestres grecques (jri II 
Tï^ ïp’jf^ç s? Tiçf^nsi, <û; \Va 7 .vvj; hvspsî, xüas 1 » xai fwtîî;i>s'. *r 



mntxsûouai xaé yLXffn*fs>3ni; 11- p. 518 ïîi. Les corps sont en ga¬ 
lette ronde;les têtes, coiffées de bandeaux ondulés, sont traitées 
eu sLvIc archaïque. Voy. sur ces représentations l’article récent 
de M. Couroumolis (ÊphJméris tirrh., [Sftfi, pl, 201, p. il et 12; 
peut-être dans la pl. Il, n* 2, faut-il interpréter la statuette du 
centre comme une joueuse do flûte). — Long, 0 r| . 17 ; haut. 0“,Û9. 
Reproduit eu vignette, fig. fl. 

C. A. 80(î. — [fermés barbu, de style archaïque, drapé, portant 
un bouc à califourchon sur ses épaules; un petit autel à cité de 
Int. Ce motif a été traité par le sculpteur Calamis. Il est diffé¬ 
rent de celui qu’avait adopté Ouatas, oii [fermés portail le bé¬ 
lier sous son bras cf. Moititmcnte ot itemotfês Piot t II, p. IhS)- 
— Trouvé à Thèbcs, en lie»lie. Haut, 11 31 ,IP. 

C. A, 8fla — Déesse assise, drapée et voilée, tenant sur ses ge¬ 
noux une petite fille coiffée du cécryphalo {Démêler et Coré). Le 
style est encore empreint d'archaïsme (première moitié du V sîÊ- 




! - 


«"VITE ,V hf.l I P.OLCi Bl 0 t’f- 


cle). fl’esl le prototype d’un motif qui deviendra fréquent plus 
tard, par exemple à Myrina (cf. au Louvre, n* ti59). — Trouvé à 
Thèbes, en Jléolie. Haut. fl",2la. 

C, A. 808. — Pan debout, nu, louant un court pednm de la main 
gaucho. — Môme provenance. Haut. 0*,23. 

A.8Û7. — Femme assise, drapée, tenant sur ses genoux un 
petit Bros. — Mémo provenance. Haut. Û" T I9. 

C. A. “1)8-802, — Cinq terres cuites, trouvées à Usine dans le 
même tombeau. Une femme drapée, assise sur un siège à coussin 
orné t(e glands, joue de la lyre et se tourne vers un petit Bros 
assis à sa druite qui lève les mains en signe d'admiration ou pour 
applaudir [h, h*, (lia). Une femme drapée, debout, danse lajambu 
droite avancée, en jouant des crotales ;b. Ü",2i). line femme 
demi-nue, le pied gauche, posé sur une éminence, umebe la I vre 
avec on ptectre (h. ü",24). Une femme drapée et voilée, des ailes 
h J ans le dos, éleva de la main gauche une lyre (h, Ih.âO). Un Bros 
nu. assis, tient la lyre et le plectre; â sa droite, un herniés sur¬ 
monté d'une petite ligure de Priape imberbe, drapé, qui relève sa 
tunique par devant (h. 0™, f Ai. Un esclave à figure grotesque, 
drapé, danse en jouant des crotales (h. O^.IS . fies figurines 
d'cscclient style, intermédiaire entre les sialuettcs de ïauagrc 
et celles de Myrina, ple ines de jrràei: e t il’esprii, ont été publiées 
par M. Coîlignou (Hernie de tari ancien et moderne, I, 181)7, 
p. 19-24 et planche.. Iles traces de couleurs bleues, roses, etc., 
sont encore visibles. 

fl, A. 699-790. — Loi de terres cuites trouvées â Smyrne. En¬ 
viron 90 pièces comprenant des têtes de divinités (Jupiter, Apol¬ 
lon, Hercule, Bacchu», Silènes et Satyres), des télés d’éphèbw 
et de femmes, do grotesques, un 1res grand corps d'homme nu 
(m A2 sans la tête) presque complet, qui osl un morceau de beau 
stylo et une des plus grandes terres cuites que Ton ail jusqu’à 
présent découvertes sur cet emplacement. La planche V présente 
un rhuix de têtes prises dans ce lot : tôle d'Apollon ou d’éphèbe 
apparentée à l’école sculpturale du iv* siècle (n a i ; hftul. ft"^06), 
télé d’Apollon surmontée d'un haut crobyle (ri* 5; haut, O", 065 ), 
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in© de philosophe barbu dérivée des figures d'EIoreule très nom¬ 
breuses dans celle série (n* i; haut. 0-,WB). léted’Hercule 
pensif, influencé par la création de l'Hercule de Lysippe (a’2; 
haut. Û m ,06), télé do grotesqueinfluencée par un modèle de bar* 
baro portant la moustache {n‘ 3; haut. Ü w ,03-p), tête de Satyre, 
jeune et sourtont, aux cheveux divisés un longues mèches (n* (i; 
haut. 0 1B ,Û5). Un autre fragment, très curieux par un détail de 
costume, a été publié par M. llomulle dans sou article sur 
r Aoriga de Delphes (Monuments et Mémoires P ht, IV, p. 186, 
fig, 9; haut. û“,43) : c’est un torse du conducteur de char, à 
figure barbue, vflin d’une longue tunique ceinte d’une bande¬ 
lette plusieurs Fois enroulée autour de la taille. L'étoffe n été 
tirée par derrière entre les deux épaules, de Façon à former un 
gros bouchon d’élolfo qui est maintenu par un lien serré : on 
dégageait ainsi les bras du cocher qui eussent été embarrassés 
sous I’eliti pleur dt l'étoffe. 

C. A. 793. — Fragment d’un masque barbu (Jupiter) trouve 
en Asïc-Miueure, à Amiens. Don de M. Paul Gaudin. Uaul.O“,iS. 


IV. - Pi.AliLKS OS TKKWE CCtTE 

G. A. 8611. — Plaque estampée et découpée, de style encore 
archaïque (première moitié du v* siècle). Pénélope drapée, le 
manteau jeté sur les genoux, est assise à gauche dans VauUuda 
classique que lui prèle la statue dn Vatican, la jambe gaiirbe par 
dessus la droite, la têtu de foco appuyée sur la main gauche, la 
main droite sur le rebord du tabouret à quatre pieds qui ImserL 
de siège et sous lequel est placée la corbeille de travail. Devant 
elle, Ulysse se présente sous l’apparence d’un mendiant courbé 
par l'âge, debout et nu, les genoux fléchissant, appuyé sur un 
bâton, portant sur sou dos un bisaac* un court manteau, um‘ 
•munie, un petit vase et autres menus ustensiles attachés à a 
hampe de son bâton, les cheveux un peu flottant sur le cou, la 
Wte couverte du pilas. Le bras droit cassé était tendu et la mua, 
encore visible, saisissait le poignet gauche de Pénélope. Celle 
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plaijuc, 1res intéressante par le sujet et par le sLvle, rentre dans 
îa série des es-vutu du même genre dont j’ai donné la liste dans 
les Céramiques r/e la Grèce de Dumont et Chûplaîp, I!, p. 22t> 



el.suiv. Le vendeur a certifié qu'il S'avait achetée à MHo même 
1 vuy. sur ces provenances controversées, Dumont, ïbid. t p. 230 ^ 
Haut. G",18; 1er-. Oublié eu vignette Jig, 

K. Porntn. 
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1837-1838 


(Planuuk IV* 

1. — Travaux sodtbrrmss 

Dis mon arrivée ü Suso, ma première préoccupation a élé de 
mener au travers du tell dit « de la Citadelle », des galeries do 
recherches, afin d'étudier les divers niveau* avant d'entre¬ 
prendre les fouilles h ciel ouvert. J'aî choisi pour centre de ces 
opérations préliminaires l’un des points les plus élevés du tumu* 
lus, son extrémité méridionale, dont l'aitîtude par rapport à la 
plaine voisine est de 35 mètres environ. 

Me guidant par l’examen des débris rencontrés à la surface, 
jj’ui ouvert cinq galeries à l’est du la pointe dû tell, de telle sorte 
que les h aides dus déblais soient tournées vers le fossé qui, à 
l'époque des Àdiéménides, séparait la citadelle delà ville royale. 

En 189 i, j’avais remarqué i(ue les pentes de celte partie du 
luniulus renfermaient des silex taillés et des fragments de vases 
peints en plus grand nombre que toute autre partie des ruines. 
J'étais donc certain» en attaquant ces couches épaisses, de ren¬ 
contrer les vestiges des civilisations les plus anciennes. 

L’ouverture d'une galerie au niveau même do lu plaine exi¬ 
geant des déblais très importants, j’y ai renoncé pour Je moment, 
réservant pour désigner celte galerie la lettre A qui devra cor- 

1. Elirait du voliuoi* ituilule : Mfufstfnt de l'Instruction pubtique Cl dei 
fieojep-Àrts. Délégation de Ptrsc, Compte ravin tmmtùrt des ur- 

chtjtjlyjûjucz rjçik'utri Jti3 wouiwi&re iSifïau t |T ;Ht!t lîKH, par I. ds jllorjgaji. 
Paris, Leroux, 1399. 
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répondre au aéro de l'altitude dus ruines; car, en ce point, la 
plaine est plus basse que partout ailleurs. 

Les cinq galeries ouvertes cet hiver portent ies désignations 
B. C, D, E, F, 

La galerie B, ouverte le 18 décembre 1897, à 1Ü",93 au-dessus 
de la plaine et & 2V“ f 90 au-dessous du sommet du tell, a été 
poussée jusqu à-ia“,î!tj. Elle a rencontré des terres jaunes, fines, 
très compactes, contenant un assez graud nombre dû fragments 
de poteries ornées de peintures noires et parfois aussi rouges ou 
brunes, dette céramique est très remarquable par la finesse de 
sa paie, par Ibabilelé avec laquelle elle a été exécutée, et enfin 
par J originalité de son ornementation, Elle est de beaucoup 
supérieure à celle qu'on rencontre dans les niveaux plus élevés. 

Les dessins de ces vases, parfois très compliqués, sont presque 
tous composés de lignes géométrique»; toutefois on trouve fré¬ 
quemment, surdos fragments d a vases cylindriques ou coniques, 
des figurations d'oiseaux représentant, je pense, des échassiers 
et semblables comme facture aux images du même genre qui 
ornent le» vases préhistoriques de l’Egypte. 

Les ornements des pâtes les plus fines sont émaillés un noir à 
la manière des vases grecs ; les dessins rouge» et bruns sont le 
plus fréquemment appliqué» sur des pâtes grossières et dispa¬ 
raissent après un lavage prolongé à la brosse. 

En même temps que lu» fragments de vases, la galerie B a 
fourni quelques fragments dû silex taillés, niais en fort petit 
nombre, et encore ces fragments n'offrenuils aucun intérêt, 

La galerie C, mi verte le II janvier W 98 f h une altitude de 
f i™,30 au-dessus de la plaine et à une profondeur de 20™,7î) au- 
dessous du sommet du tell, a été menée jusqu’à 38«,9ft dans un 
terrain analogue à celui des couches inférieures, mais offrant 
par places des amas de cendres et do charbon. 

Dus ce niveau la céramique change de nature ; elle renferme 
encore des poterie» fines, mai» en petite quantité, eL les vases 
de terre grossière, avec ou sans ornements, prédominent dans 
les déblais. 
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Les silex taillés sont plus nombreux que dans les assises infé¬ 
rieures; ce sont des éclats, quelques rares mtclèi et, parmi ces 
objets, des éléments de faucilles semblables à ceux du ut les pre¬ 
miers Egyptiens armaient leurs instruments de bois. 

J ai rencontré, à divers ni veaux eLà la surface du tell, un assez 
grand nombre de ces éléments de faucilles ; quelques-uns portent 
encore le bitume qui a servi à les sceller dans le bois; presque 
tous montrent, au tranchant, un poli qui leur a été donné par 
I"usage» Le même fait est constant en Égypte. 

J‘ei fait autrefois observer, dans mes Recherches sur les origine* 
de CÉgypte, que la culture du blé ne pouvait être origi naire de la 
vallée du Nil, les céréales nVxislant pas ri l'état indigène en 
Egypte. Je me suis même appuyé sur ce fait, parmi d'autres, 
pour essayer de prouver l'origine asiatique des premiers Egyp¬ 
tiens, ou tout au moins rie leur civilisation. Eel argument eût 
été d'une valeur bien plus grande si j'avais su, comme je l'ai 
constaté aujourd'hui, que le même instrument, armé d’éclats de 
silex, servit, en Mésopotamie comme en Égypte, à. la récolle des 
céréales qui, ici, croissent naturellement dans tout le pays et 
jusque sur les tells de Suse. 

La galerie D. ouverte le 23 décembre 1897, à l8 l *,!2()d'alLiluda 
au-dessus de la plaine et à 16“,80 de hauteur au-dessous du 
sommet du tell, a été menée jusqu’à S3 mètres. 

l’a travail a été creusé dans une épaisse couche composée de 
cendres, de charbons, de très nombreux fragments de vases, de 
silex taillés et d'ossements plus ou moins calcinés. 

Les vases sont très grossiers ; à peine rencontre-bon parfois 
quelques fragments portant des peintures rudimentaires; beau¬ 
coup sont simplement façonnés à La main sans le secours du tour; 
d’autres sont tournés et grossièrement ornés d’une ou de plu¬ 
sieurs lignes ondulées, tracées à l’aide d’un roseau pointu. 

Le niveau de la galerie D est, par excellence, celui des nucléi 
et des pierres taillées ; les éclats et les nueléi s y rencontrent en 
amas considérables et par milliers. Il semble que les ouvriers 
soient venus déposer dons cette partie du tell les rebuts de leurs 

Ul* séiux, t, xxxiv. 
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ateliers. Parmi tous les éclats je u'en ai rencontré aucun, sauf 
quelques éléments (le faucilles, qui eussent été retourhés. 

Je dois signaler également. comme provenant de ces couches, 
quelques masses d'armes formées d'un galet circulaire et jdal 
percé en son milieu. Eai déjà signalé des armes de ce genre 
dans la station préhistorique do Tépî-'h-Gcmlam ati Pouchl-é- 
ko ah. J'oti ai rencontré également prés de Tépêb-PidtiU, dans 
la plaine située sur la rive droite de la lverkha, à iîiO kilomètres 
environ dans l'intérieur des terres. A Snse, comme dans les 
autres stations préhistoriques, elles accompagnent k-s uucléi. 

Ues mouvements considérables de terres avant été opérés 
dans le tell de Suse, tant à l’époque amanite félarnîte) qu'à celle 
des Achéménidrs, on rencontre fréquemment, dans les couches 
remaniées, des silex taillés «t des fragments de vases peints. 
Mais les gisements naturels de ces objets sont seulement dans 
les niveaux inférieurs du tell. 

La galerie E a été ouverte le 12 jonvîcr 189H, à 21 mètres d’al- 
Litude au-dessus de la plaine, à 12",95 au-dessous (lu sommet 
du tell ; elle s'est avancée jusqu'à 40 mètres dans l’intérieur du 
massif, 

A ce niveau s’opère un nouveau changement : avec les masses 
d'armos, les éclats de silex, les nucléi, les vases grossiers, on 
trouve quelques fragments de briques cuites. Mais c'est surtout 
dans le niveau de la galerie F que les modifications sont plus 
complètes; nous nous trouvons alors au milieu des débris d une 
civilisation très avancée, en possession des métaux et des prin¬ 
cipales lois do la construction. 

La galerie F, ouverte le 13 janvier 189S, à 25-.07 au-dessus 
du niveau de la plaine et à SVJO au-dessous du sommet du tell, 
s'est avancée jusqu'à 45 mètres dans l’intérieur. Elle a rencontré 
un puits garni de gros tubes de terre cuite, scellés entre eux au 
plâtre, et enfin une muraille de briques cuites. 

Aucun objet caractéristique, aucune brique partant des textes 
n ayant été rencontrés, je ti'ai pu. des seuls indices que me four¬ 
nissait ce travail, déduire l’époque approximative de celle 
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muraille. J étais porté, cependant, à l'attribuer à l'époque an/.a- 
uifo, quand les découvertes fai lu» s dans la tranchée ti" 7, à 
4 me)rua de profondeur, sont venues me prouver que je n'étais 
pas dans ]‘erreur. 

l’uur en finir avec les travaux souterrains, je dois signaler 
encore le puits A, destiné à recouper les galeries ci à procurer 
aux ouvriers l’air nécessaire. Ce puits n'a été creusé que jusqu’il 
50 Je profondeur au-dessous du la surface du k-H; le niveau 
supérieur amanite venant dètre découvert dans la tranchée 
n" 7 t Jm* travaux de mines devenaient inutiles. 

Le petit volume des matières extraites des galeries, t‘exiguïté 
de la surface explorée par cette méthode ne permettent pas (h; 
définir d une manière absolue les diverses couches dont est com¬ 
posé le tell de lu citadelle de Su se ; niais ces travaux nous ont 
fourni île précieux renseignements qui me serviront de guides, 
Kous savons aujourd'hui qu’à partir do tde profondeur 
environ se trouve le niveau de la dernière ville auzanitc, de 
celle qui fut renversée par les soldats d'Assourbanipal. Nous 
savons également que les niveaux des diverses époques se suc¬ 
cèdent régulièrement jusqu’aux couches renfermant lus débris 
de la période préhistorique. Il suffira donc d'enlever successi¬ 
ve ment tes diverses assises pour être à même de relever tous 
les plans et de séparer antre eux les documents des differentes 
époques. 

Assourbauîpal nous apprend qu’avant qu'il vînt en Sus hue 
jamais Susc n'avait été prise par les étrangers; nous devons 
donc rencontrer, dans un ordre parfait, les restes dos diverses 
civilisation»amanites. Car, d'après les renseignements qui nous 
soûl fournis par les galeries, nous savons que, de fout temps, Je 
site de Suse a été habité. 

IL — TiuaaiÈB «« i 

Ouverte h- 22 décembre 1KÎ17, provisoirement abandonnée le 
—janvier ItitlS, celte Iraucliée, qui est longue de lût mètres, 
large de l mètres, et profonde en moyenne de o mètres (cube 
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3.Ü80 mètres,, était destinée à l'exploration de la partie méri¬ 
dionale du tell dit île lu « ville royale ». Elle suit le bord du tell 
à :tu mètres environ et, partant do l'ouest, marche vers l’est, 
suivant une courbe nécessitée par la contigu ration du sol. 

J'ai ouvert le Lravail en cul endroit parce que : 1" j'avais ren¬ 
contré dans les ravins, ol sur le sol, bon nombre de fragments 
de briques émaillées achémênides; 2* parce qu’on voit sur les 
pentes les indices d’un vaste radier de galets analogue à celui 
qui servait de base à t'Apad au a; 3» parce que. plus que partout 
ailleurs dans lr; tell de la ville royale on rencontre à la sur¬ 
face du sol des fragments de calcaire gris sculptés ou taillés; 
4 parce que cette partie des ruines était restée vierge de tous 
travaux d exploration. 

Je n’avais pas encore reçu nmn matériel pour les transports; 
j'ai donc été dans l’obligation de jeter les déblais k droite et à 
gauche de la tranchée, conditions fâcheuses pour la reprise des 
travaux dans l’avenir, mais qu’il m’était impossible d’éviter. 

A moins d’un métré de profondeur, j'ai rencontré sur la ma¬ 
jeure partie de la surface ouver te (776 mètres carrés) les arase¬ 
ments et les fondations de constructions de basse époque (sélcu- 
ciile, paube ou sassanidej. Lus murailles étaient faites de petites 
briques carrées, plates, mesurant de ir,'2Û è 0 a ,2r> dir cété sur 
Ü m ,0l à tr,dit d’épaisseur ; ces matériaux étaient liés entre eux 
par du plâtre. 

Les maisons de liasse époque étaient divisées en petites 
chambres, de 4 :t ü mètres de largeur ; leur dallage soigneuse¬ 
ment fait se composait de briques semblables à celles des mu¬ 
railles, reposant sur un sol de plâtre. 

Ces habitation* étaient accompagnées de conduites d’eau, 
destinées à recevoir k produit de la pluie sur les terrasses et à 
le réunir dans des citernes ou dans des réservoirs semblables 
aux ab-ambars qui, de nos jours, ornent la plupart des habita¬ 
tions persanes; les conduites sont faites de longs tuyaux de terre 
cuite placés à même la terre ou les maçonneries, et (j x ÿ s j 0s 
dans les autres par du plâtre. 
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Ces cou s truc lions, de date relativement récente. sont accom¬ 
pagnées de fragments de vases émaillés, parfois ornés de cou¬ 
ronnes de feuillage ow de dessins grossiers dus a l’influence 
grecque. J’ai également rencontré de nombreux morceaux de 
vases de verre et quelques médailles de bronze des souverains 
arsacirfes. 

Au-dessous des constructions de liasse époque, se trouvait 
une couche de débris de tous genres mesurant environ 2 mètres 
à 2»,50. Dans ces décombres j'ai rencontré bon nombre de mor¬ 
ceaux de briques émaillées ayant autrefois lait put Lie de motifs de 
décoration à l’époque aehéméuïdc, une énorme quantité de débris 
de poterie émaillée, des fragments nie métaux (fer et bronze 
des os, des cendres et des briques présentant un tout autre 
aspect que celles des constructions de basse époque. Il est évi¬ 
dent que les Perses des époques postérieures à la conquête 
grecque nivelèrent !o sol avant que d’y h.itir. et c'est surit) pro¬ 
duit do ce nivellement que reposent les fondations de basse 
époque. 

A 2 mètres environ au-dessous du niveau des plus liasses 
fondations gréco-perses, j'ai commencé à rencontrer de grosses 
murailles en briques crues, composée» des matériaux qu’on 
rencontre si fréquemment dans les tells de > use et qui datent des 
souverainsaebéménides. Ces briques mesurent Û n ,3S en moyenne 
de côté et présentent une épaisseur do environ; elles se 

composent d'une argile fine, jauna (limon de la rivière KerüiaJ, 
triturée avec de la paille hachée. Cette composition des maté¬ 
riaux de construction est encore celle usitée dans toute la Perso 
et dans l'Arabistan. 

L’épaisseur des murailles est variable ; les murs extérieurs 
de la construction présentent c’est à-dire dix briques de 

largeur} celle des murs intérieurs n'est que do l in .4Û environ, 
c'est-à-dire de trois briques et demie extérieure ment et inté¬ 
rieurement. Les murs sent revêtus d'un enduit composé d’argiie 
et de paille hachée que les Persans de nos jours désignent sous 

le nom de kàh-ytoU ^ 
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En suivant ce s nui railles Hans la profondeur, j’ai rencontré 
les fondations situées à î> mfelres environ au-dessous de la sur¬ 
face du sol. Elles se composent de terre battue mélangée de 
fragments do brigues et de cailloux, (.es fondations reposent 
directement sur Je sol composé du débris des époques plus an¬ 
ciennes. Je n'ai pas constaté dans cotte tranchée la présence d'un 
radier de galets analogie' ù celui .sur lequel s'élevait l'A jinduun 
d’Artaxersès Moémon; celui dont on voit les traces dans les 
ravins ne s'étend pas jusqu'à l'end roi l où j'ai fait creuser la 
tranchée n° I. 

Au milieu de ces ruines, dont l'époque n'est pas discutable 
par suite de leur identité absolue avec les constructions dûment 
reconnues comme ncliéméuides, j'ai rencontré, dans les dé¬ 
combres, U U grand nombre de fragments de poterie et de briques 
émaillés, des débris de calcaire gris semblables à celui qui fut 
employé par SJarius l ,r et par A ri ns entés Mué mou pour l'embel¬ 
lissement de leurs palais de Suse, et bon nombre de puits funé¬ 
raires gréco-perses qui traversaient parfois les murailles. 

Le calcaire gris qui fut employé pour L'ornementation des palais 
nebéménides de Suse se rencontre en gisements naturels dans 
les moalagnesdu Pouchké-koub. L-- pli principal de cette chaîne, 
celui du Kébïr-kouh, montre, aux affleurements do sa crête, d'é¬ 
paisses couche* nie ces calcaires, gris lorsqu'ils ont subi IVlfet 
des agents atmosphériques, bruns dans leur cassure fraîche, 
bitumineux, fossilifères. Ib renferment des céphalopodes (am¬ 
monites), des échi no dermes (échinides), quelques rares moules 
de gastéropodes et de lamellibranches et semblent devoir être 
rangés dans les terrains crétacés inférieurs nêocomictiT'. 

Du Kébir-knoh à Suse le transport des blocs pouvait être 
effectué par la Kcrkba, lors des hautes eaux ik* cette rivière : 
aussi est-ce en remontant ce coure d'eau qu’il faudrait chercher 
les carrières d'où sortirent les fûts de colonnes et les chapiteaux 
de l'Apadana, d’où, vinrent quelques-uns des blocs sur lesquel» 
les Amanites ont inscrit les pages de leur histoire. 

Les pu ils funéraires gréco-perses de la tranchée n‘ J .fescen- 
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dent, en général, jusqu'à 8 ou in moires de profondeur ; four 
section ronde varie entre et 1 mètre de diamètre. Ils ont 
été creusés dans les débris et sc terminent, au fond, par une 
cbambre latérale ou un élargissement en forme de bouteille. C’est 
là que se trouve l'urne funéraire, accompagnée d’un grand 
nombre de vases de diverses grandeurs, tous faits de terre gros¬ 
sière. Quelques-uns portent le cachet du potier qui les a tournés. 

L’orifice d u p u ï Ls est gé néralemeutgarni et rcco uvert de b riques ; 
parfois aussi il est simplement fait de terre battue. 

Cette nécropole gréco-perse s'étend sur toute la partie centrale 
et méridionale >tu telL dit de U « ville royale i; son exploration 
méthodique fournira bien certainement des documents intéres¬ 
sants sur cette époque on Suse délaissée approchait de sa dispa¬ 
rition complète. 

Je n’entrerai pas ici dans le détail des causes politiques de la 
ruine totale de S use. Maïs il est un fait naturel important, qui, 
jusqu’ki, n'a pas été signalé, et qui, à mou sens, fol la cause prin¬ 
cipale de l'abandon de 00 site dont le rÛlc, depuis des milliers 
h 1 années, avait été prépondérant dans l'histoire et l'économie 
politique de la ■< Mésopntamfo persane ». 

La rivière Kerklia île Clmaspes, l'L'tal' coulait, autrefois, au 
pied de la citadelle de S use; elle sur. est éloignée, aujourd'hui, 
de deux kilomètres environ vers l'ouest ni ses eaux, potables en 
toute saison,ont été remplacées parcelles du Choour et d’autres 
ruisseaux, eaux malsaines, liévrouses, chargée» de sels et de 
matières organiques eu décomposition qui ne peuvent être bues 
que durant les quelques mois d'hiver (décembre à mars), pen¬ 
dant lesquels les pluies atténuent les mauvais effets dos sub¬ 
stances délétères contenues dans ces ruisseaux, en étendant leur 
solution. 

Le Chaour et les autres ruisseaux qui sortent des aneicnm 1 * 
al lu vio ns caillouteuses de la Kerkha ont leur fond couvert d’une 
vase noirâtre, d'odeur fétide et de laquelle se dégagent constam¬ 
ment des bulles gazeuses d'hydrocarbures et de sulfure». Le gn* 
dus marais se trouve formé par ta décomposition des matières 
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organiques contenues encore dans les limons apportés jadis par 
la Kerkha; les gaz sulfurés el les sels proviennent des épaisses 
couches gvpseusea qui forment le sous-sol dans la majeure par¬ 
tie de l'Anzan supérieur. Ces couches, qu'ou peut suivre depuis 
Kherknuk en Turquie jusqu'il Dînér-konh [partie dn i‘ouchl-ê- 
kouhl, plongent sous les ail avions île la Suslano pour reparaî¬ 
tre vers liùm-Ilormiiz, au sud-est de la plaine. Elles donnent nais¬ 
sance, sur tout le versant mésopoiamii-n du Pouclil-é-kouh, à 
des sources thermales sulfureuses et salines. Ce sont les mêmes 
i?au?t qui, sortant des couches profondes, se mêlent avec les 
inliltrâlions de la Kcrkhn et alimentent le Ckiaour et les ruis¬ 
seaux voisins. 

La Kerkha n'est pas exemple des mêmes principes morbides, 
mais elle roule un volume d'eau si considérable que leurs elTcts ne 
sont pas à redouter, quoiqu'un été, lors de l'éliagr-, elle dépose 
des sels sur ses rives (sulfales de soude, de potasse, de magné¬ 
sie, etc.}, 

A quelle époque se produisit celte modification dans le régime 
des eau* de la Kerkha? Les mines, qui sont les meilleurs 
témoins de ce phénomène nous en fournissent approximative- 
ment In date. 

Entre les tells actuels de Suse et la rive occidentale de la 
Kcrkha, un rencontre fréquemment des ruines, maroilles de 
briques cuites (de petites dimensions) maçonnées au piètre et 
appartenant à l’époque que je désigne sous le non) du gréco- 
perse. Les coupures que fait le Ohaour dams les limons en mon¬ 
trent aussi très fréquemment; i! est donc.certain qu'un grand 
nombre de ruines de basse époque ont été soit, ensevelies sons les 
limons delà Kcrkha, soit arrachées du sol par son courant. 

Siirlarive droite delà grande rivière, ou voit encore une quantité 
considérable de tellsoccupant ensemble une longueur de plu¬ 
sieurs kilomètres. Ces tells, qui renferment des ruines de même 
nature que eelles de Suse, ne sont que le prolongement de ta 
ville vers l'occident. Autrefois Su se, alors immense, s'étendait 
sur les deux rives du fleuve e!, fort probablement, dés canaux 
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«le dérivation apportaient les eaux dans les diverses parties de 
la ville. 

La nature des murailles qu'on rencontre dans les aliénions 
de lu bosse vallée montre que le changement de direction de la 
Kerkha s'opéra apres le commencement de la période gréco- 
persej les tuyaux et les canalisations qui accompagne ut les 
constructions de basse époque prouvent qn'alors il devînt néces¬ 
saire de recueillir les eaux de pluie pour les besoins des habi¬ 
tants. 

Le déclin de S use. peut-être mémo son abandon complet, est 
affirmé par la construction que lircnt les souveraine sassanides 
d’un vaste camp retranché au Heu dît aujourd'hui l'jvûn-i-Kêrkha 
sur la rive droite de la rivière. Si le site de Susu eut été encore 
habitable à cette époque, jamais les Snssauîdes n'auraient aban¬ 
donné une position stratégique rendue si forte par la hauteur 
mémo des tells. S'ils se sont résignés à cet abandon, c est quo 
les eaux potables avaient déserté l'antique capitale des rois du 
J’Aîizan et que la Kcrkhn s’était transportée au Jîonoù elle coule 
de nos jours. 

J'ai dû entrer dans cea détail* au sujet de la tranchée rr I, 
parce que, sans cos explications, il eût été difficile de se rendra 
compta de la direction que j ai donnée à nies recherches. L'exa¬ 
men très soigneux de la surface m'avait amené n considérer les 
tells dits de la - Citadelle » et de la u Ville royale » comme les 
principaux centres achémêmdes, et le tell de ta « Citadelle » et 
la partie méridionale de la h Ville royale »■ comme le site des 
constructions amanites les plus importantes. C est donc dans 
ces deux parties des mines quo jj’nî concentré mes efforts afin de 
no pas disperser mes ressources on cherchant tout de suite a re¬ 
constituer la topographie d’une ville qui, je viens de h? montrer, 
occupait sur les deux rives de la rivière une surface d'au moins 
quinze cents hectares. 

Le 30 janvier 1808, j’ai provisoirement cessé les travaux « 
cette tranchée, me réservant de les reprendre dans la suite avec 
tu matériel nécessaire pour enlever les déblais et les porter au 
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loin. Il y aura Hou, d'abord, do suivre les ni n rai lies déjà décou¬ 
vertes, puis de les enlever, afin d'atteindre les niveaux inférieurs 
qui, bien certainement, sont a ni* uni Les, cor ils présentent une 
épaisseur de 20 h â"« mètres composée de débris antérieurs à 
l'époque achéménîde. 11 y aura lieu, également, de prolonger 
celte tranchée do IfiÛ mètres vers l’est, afin de lui faire couper 
te tell tout entier jusqu'à la hauteur du « Donjon h et de consti¬ 
tuer ainsi l’artère principale des recherches dans celte région 
des ruines. 

III. — Tranchés n 1 2 

Ouverte le 28 décembre 1897, au centre mémo du tell de la 
<■ Ville royale », la tranchée ir 2 avait pour but de reconnaître la 
nature des couches et la profondeur des divers niveaux dans celte 
partie des ruines. C.e sondage, car celte tranchée n'osl autre qu’un 
vaste sondage, présente 36 mètres de longueur, A™, 60 «le lar¬ 
geur et H mètres de profondeur l.itlK mètres cuhea). 

Jusqu’à de profondeur. je li ai rencontré que dos murs, 

des dallages, des conduites d'eau, des éhoults et des déblais de 
l'époque gréco-perse, sans qu'il fût possible de déterminer, 
d'une façon précise, si ces ruines sont aélencides, parthes ou 
sassanides. La présence de quelques monnaies des derniers 
souverains nrsaciJcs montre que ces lieux furent encore habités 
au début de maire ère, vers la lin du il" siècle. Dos poteries émail¬ 
lées, des fragments do frises de terre cuite représentant un 
ornement grec', des vases de verre brisés, deux meules de mou¬ 
lin et quelques fragments remaniés d'époque antérieure sont tout 
ce que renfermaient les niveaux les moins profonds. 

Les ruines achéménides ne commencent qu'à ;» mètres et 
demi de profondeur : ce sont des murailles en briques crues de 
dimensions ordinaires, reposant sur des fondations en terre 
battue \ quelques fragments de briques émaillées se trouvaient 
çà et là dans les décombres. 

J’ai rencontré dans celle tranchée neuf puîU funéraires et plu¬ 
sieurs sépultures de basse époque.Lus puits,semblables à ceux dé- 
crilsau sujet dela iruncliét* ji‘ t, étaient parfois maçonnés avec soin 
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ol recouvert* do grandes briques jouruil le rôle de dalles- Les 
sépultures, plus simples, se imposaient d’un amas de vases île 
grande lait b' ; l'un d'eux renfermait le squelette accompagné de 
quelques perles et do petites jattes en terre. La plupart de ces 
vases étaient & L'intérieur enduits de bitume. 

ilet usage de rendre les vases poreux imperméables à 1 aide 
d’une couche mince de bitume est commun ti la Susîaue et à la 
Mésopotamie ; on en rencontra à chaque instant des traces sur 
|,i tell de Suse ou Lous les niveaux renferment des fragments de 
vase de c« genre. 

Los montagnes du Lüuri&tùn qui, nu nord et h lest, limitent 
la Susîaue et ta séparent de l'Iran, renferment le bitume en 
grande abondance. J'ai parlé précédemment des calcaires bitu¬ 
mineux du Kélir-kouh : l'abondance des matières carburées dans 
ces roches est telle que je na doute pas qu’on rencontre un juin 
nu l’autre des gisements ïmporlantsjde bitume dans ces régions. 
Plus haut dans le Louristin, sur la rivière qui. partant de ïlou- 
roudjird, forme î'une des branches de l'Ab-e-ilii, j ai reconnu 
en 1892, au lieu dît Top-è-Khazâb, d'importantes sources de 
hitiuiH* qui, suintant au travers de calcaire» poreux, vient se 
déposer en amas épais au fond de îa rivière. 

Ce gisement de bitume n’est certainement pas le seul du pays 
et les habitants de l'LLam, dans 1 antiquité, tiraient de leurs 
tru>Mlagues le bitume qili Iuiar oI jij 1 néccMnîrt + 
j*ai cessé les travaux it la Lrandiée ri* 2 le m 2i janvier ï8-*8. 
après être parvenu a une profondeur de 11 uièlres sans avoir 
dépassé le niveau aehéménide. C est C£iïe grau du profondeur 
qui ni'ji engagé h renoncer aux fouilles sur ce point, donll exploi¬ 
tation ne peut être faite quVn grand T avec nu matériel suffisant 
pour porter m loin les déblais, cl qui, d*üillenrs T no présente pas 
assez d’mlènH pour que rcxôciilfott d'aussi grands travaux s im¬ 
pose îmmêdialetnenL 

IV, — T&iXOlÉS s" 

Pour des raison* sur IroqueUe* il u est pas utile que je m é- 
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ternie ici, j'ai dû choisir comme emplacement rie la maison des¬ 
tinée à abriter la Délégation et son matériel un terrain 1res élevé, 
dominant tous les alentours et, malgré mes répugnances, je me 
suis trouvé dans l'obligation de renoncer à mon pian primitif do 
construire en dehors des terrains antiques, près de la rivière 
Cbaour, J'ai chois) lu pointe septentrionale «lu tell de « lu Cïb- 
dello » el je désigne sous le nom de tranchée n* 3 les terrassé- 
menU qui ont précédé les constructions. 

Ces terrassements, je les ai Tait faire aussi considérables que 
possible, ali n d"exaniiiicr un terrain qui, désormais, devra être 
retranché des parties du tell où se feront les recherches. 

Bien que la superficie sacrifiée soit peu do chose en compa¬ 
raison de l'immense étendue des terrains antiques explorer, 
c'est à contre-cœur que je me suis décidé à ce choix: dicté par 
des raisons majeures d'hygiène et surtout de sécurité. 

Les tranchées n* 3, ouvertes le 3 janvier !89H, présentent un 
développe ment total de 33," mètres; leur largeur moyenne est 
de 2 mètres et leur profondeur moyenne de 2*411 (cube 1.V14 
mètres). Elles font le tour île b butte et 1a recoupent en son 
milieu, A la surface, j’ai trouvé des débris d'époque arabe : frag¬ 
ments de vases portant des caractères kouQs, des fleurs et des 
ornements, des débris d'ancienne faïence persane ornée de des¬ 
sins bleus sur fond blanc. 

Ah dessous de cette première couche, qtit semble résulter non 
pas d'un village niais bien de campements, j'ai rencontré les 
restes de constructions gréco-perses sans importance, petites 
murailles, dallages, conduites d’eau, puits garnis de gros tuyaux 
ou terre cuite percés de Irons et analogues aux tuyaux de drai¬ 
nage, Ces restes étaient accompagnés de fragments de briques 
émaillées et de débris de sculpture de l'époque achémênîde, 

Àu dessous de caniveau était un épais radier de briques crues 
mesurant 0“,38 deeûté et (T,09 d'paissetir, l’ar places, seine lits 
se succédaient au dessus d'uno plate-forme de terre pilée et 
battue. Malheureusement les parois externes de ce massif avaient 
partout été dégradées par les pluies cl, commet c’est le cas gêné- 
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ral à S use pour les restés des fortllicatlous acliéménules eu 
terre crue, les bords du massif avaient épousé partout la cour¬ 
bure naturelle du tell. Il ne m'est donc pas possible de dire si 
ce radier supportait une construction ronde ou carrée. Il se relie 
à l'ensemble des défenses de la citadelle dont les murailles 
viennent buter contre lai. 

Celle couche renfermait un grand nombre de fragments de 
poterie vernissée ou en terre grossière, quelques débris de mou¬ 
lures et de sculptures en calcaire gris, quelque* brigues ornées 
ci émaillées, parmi lesquelles une brique cou verte d'un magni¬ 
fique émail bleu représentant l'épaule d’un personnage. Cette 
brique faisait partie d'une décoration très importante, si j’en 
juge par la laillo du sujet traité. Comme elle n'a pas été trouvée 
eu place, je no sais encore si je dois l'attribuer fr la période aché- 
i iu- niile ou à celle îles rois d’Annn ; dans tous les cas, elle dé¬ 
note un genre d’orne mental ton tout nouveau et qui certainement 
était d'n n grand effet. 

Les tranchées n" -l ont également fourni un assez grand 
nombre de fragments de vases d'albàtrc, matière qui était con¬ 
nue des Amanites et dont les Perses ont fait grand emploi. Ces 
vases semblent tous appartenir aux temps acbéméntdes ; l'un 
d’eux a pu être reconstitué en majeure partie; un autre, mal¬ 
heureusement très brisé, porta nue inscription trilingue au nom 
du Xerxès. Ce texte est, à ma connaissance, le premier de ce roi 
qui ait été rencontré dans les ruines de .''Use. 

Au dessous du radier achémômde et du soit support en terre 
pilée, se trouve une sorte do conglomérat composé de briques 
entières ou brisées, mélangées h des fragments de vases. Cette 
assise est remarquable par l'absence complète de poterie émail¬ 
lée telle que nous la voyons apparaître dans les couches supé¬ 
rieures. 

Les briques dont il est ici question sont en terra brune, mé¬ 
langée do paille, généralement plus foncée dans l'intérieur qu’à 
ta surface. Elles varient dé dimensions, entre 28.fi X2ë,UX M 
et 38,0 Ces matériaux appartiennent à la période 
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amanite, les texles qu'ils portent modulés au stylet en sont la 
preuve- Ces inscriptions sont aux noms de Sutruk-Nakliijnia, 
Kudur-Ndkhiiota, Silhah, ol d'autres souverains encore incon¬ 
nus. Leur étude fera l'objet d'un travail spécial du U. 1\ Schoil. 

Puisque, pour la première fuis, je viens à parler des briques 
portant dos textes, il est utile que je donne ici quelques détails 
auxquels il y aura lieu de se reporter lorsque je parlerai des mo¬ 
numents ïinzaniles découverts au cours de celle campagne de 
fouilles (t3&7-98). 

Les inscriptions découvertes jusqu'à. ce jour dans le tell de 
Suse sont de trois natures différentes ; 

t' Inscriptions tracées sur le plat et occupant un carré au mi¬ 
lieu delà brique. Ces textes étaient destinés à être noyés dans la 
maçonnerie et à n'êtn? vus qu'après la démolition du monument. 
Une semblable manière de conserver le nom royal à la postérité 
est très commune on Chaîdée, mais semble fort rare n Suse ; 
car, dans doute la eampagne do fouilles, je u*en ai rencontré 
que cinq ou six exemples 1 ; 

T Inscriptions tracées parallèlement aux arÊtes horizontales 
de la brique, On trouve ainsi les demi-briques t les quarts de 
brique, les trois quarts de brique avec angle rentrant et les 
briques entier es; le texte se présente sur l'une quelconque des 
tranches et souvent sur deux tranches consécutives; 

g» Inscriptions tracées eu colonnes, perpendiculairement aux 
arêtes horizontales de Ut brique. Mêmes observations que pour 
les précédé u le S. 

Les textes des deux derniers types étaient destinés h être pla¬ 
tes à l'extérieur des murs, soit au dehors du monument, suit, 
plus probablement, à l'intérieur des chambres, des couloirs et 
des partes. Us pouvaient être lus do tout lo monde. Chaque 
brique porte sou texte complet et, par suite, no fait pas néces¬ 
sairement partie d'un récil plus long ; parfois les lignes du texte 
se continuent sur deux tranches consécutives (angle) ; mais, lo 
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plus souvent, dans le tas d’une brique à inscription sur deux 
tranches, nous rencontrons doux le vies distincts. 

Je n'ai malheureusement encore pas rencontré (le ces briques 
en place dans les murailles, niais je suis porté il croire que les 
textes occupaient dans les palais anzanilosdc longues bandes qui 
régnaient sur les murs, traversant les salles cl franchissant les 
portes ; car elles occupent, non seulement la tranche cl parfois 
deux tranches consécutives, mais aussi les deux faces des angles 
rentrants, dans les trois quarts des briques. 
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Il est à remarquer qu’aucun de ces le x Les n'est estampé, 
comme le fait se présente en Mésopotamie. Tous sont tracés a» 
sttjlct ; quelques-uns sont fort soignés, d autres, au contraire, 
très cursifs. Celte constatai ion explique la présence de nom¬ 
breuses variantes dans les textes semblables d ? un même souve¬ 
rain. 

En dehors des briques en terre brune ayant servi dans les 
constructions amanites, la tranchée n» 3 a fourni quelques spé¬ 
cimens de briques émaillées fort curieuses, dont 1 usage ne m est 
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|ias encore connu. Ces briques, dont la composai on est iden¬ 
tique à celle des matériaux émaillés achémênïdes, sont faites de 
grès pilé et aggloméré. Leur forme est 1res variée*, certaines 
sont carrées et plates, d'autres sont presque cubiques, d’autres 
enfin, sont très irrégulières et semblent avoir fait partie de bas- 
reliefs dont les personnage» étaient recouverts d'écriture. Ilaus 
tous les cas, les textes occupent presque toutes les faces, de telle 
sorte qu’on est en druil de se demander sur quelle face ces ma¬ 
tériaux posaient sur lu maçonnerie et s’ils n’étaient pas noyés 
dans l'intérieur des murs en qualité de pierres do fondation. 

J'ai dû renoncer à cette dernière supposition, car, dans ce 
cas, toutes les faces eussent porté des textes, ce qui n'est jamais 
le cas. Je suis plutôt porté à croire que ces matériaux faisaient 
partie de meubles ou de petits monuments ornant l'intérieur des 
temples on des palais. La suite des travaux nous renseignera 
probablement suç ce point- 

Huant à l’émail, il est grossier, très épais, mal coloré en bien 
clair et, souvent, il elîace par sa présence les signes que la 
brique porte gravés en creux. Dans certains cas même, ces textes 
sont absolument Illisibles grâce au vernis qui les recouvre. 

Dans la tranchée n’3, au dessous du niveau de briques en dé¬ 
sordre dont il vient d’être question, j’ai rencontré le niveau su¬ 
périeur auxa ni Le, U présentait 1111 grand intérêt et c'est à l’aide 
de ces renseignements que j’ai pu le relror vur et le suivre dans 
les tranchées n 1 " Cî et H. G esta la description de ces tranchées 
que jo donnerai tous les détails, 

V. — Trakciièk rt" i 

L’Àpadana d’Àrtaxorxès Mnémnn, qui couronne un des tells 
les plus importants de Sa « Ville royale ■>, est jusqu'ici le seul 
grand monument acliëménide de Suso. Malgré son grand rapport 
avec les édifices bien connus de Fersépolis, qui sont de la même 
époque, il en diffère par certaines particularités; il importe donc 
d’en relever très exactement les moindres détails architecturaux. 
Celle considération est la première qui m'ait engagé à entre- 
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prendiv sur ce point des travaux importants ; d'au 1res raisons 
m'y oui aussi poussé : 

S - Rechercher les motifs de décoration en briques émaillées 
qui devaient orner les murs à l'extérieur et à 1" intérieur (le ce 
monument; 

2 fl Het ri Hiver les traces du premier édifice achémênfde élevt 
sur ce plateau, l'Apadana de Darius, démoli par WüucorxÈs 
Mnémon pour être reconstruit sur do plus grandes proportions; 

3* A une centaine de mètres de l'Àpadana, dans la tranchée ou 
a été trouvée la Frise des archers, actuellement au Louvre! on 
voit encore, employés dans la construction de murailles aché- 
méniiîes en briques crucs^ de nombreux matériaux antérieurs, 
que Ton peut attribuer sans la moindre hésitation à la période 
anzanile. il $ Agissait donc de voir si r nu-dessous des fondations 
du grand édifice perse lui-même,, et non seulement aux environs, 
il ne se trouvait pas les restes d’un monument remontant h 
l 1 époque élamita. Ce dernier but, ainsi qnm le verra plus loin, 
fia pu être atteint, étant données le* difficultés matérielles qui 
m'ont empêché de descendre au-dessous des fondations ucttémâ- 
mdes, Malgré cela, je suis tenté de croire qu'il nVxialaiL k cel 
endroit mime aucun édifice anîtmîle important étant donné 
qu'aucune des tranchées pratiquées dans l'Apmlrma et si-* envi¬ 
rons immédiats na livré le moindre fragment pouvant remonter 
aune époque antérieure k la domination perse. 

La tranchée n* 1, ouverte le 23 janvier 1898, terminée le 16 fé¬ 
vrier, a ift mètres de long sur l de large et 4 de profondeur 
moyenne ; elle est creusée sur r alignement de la dernière ran¬ 
gée sud des colonnes do la grande salle, à partir de la base île 
l'a vaut-demi ère colonne ouest, hase encore eu place, et se di¬ 
rige vers l'ouest, devant ainsi passer sur remplacement d une 
colonne de la grande salle et des deux dernières de la salie adja¬ 
cente ouest. Les trois colonnes ont entièrement disparu, ainsi 
que leurs buses; de mémo, il ii'v a pas Irace de mur séparant les 
deux salles. 

Sur toute la longueur de la tr&uchée, ou voit apparaître» à 
ni* sème, t. xxxtv* * 3 
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1 mètre de profondeur, 1t=: grand radier de galets sur («quel était 
construit FApadana; â 1 mètre plus lias, ce terrassement, dont 
je ne puis nncnre établir la profondeur, est recoupé par dès murs 
eu briques erni'S ou en terre pilée, murs qui constituent trn da¬ 
mier destiné A éviter les tassements, qui, dans une si grande 
étendue parfaitement homogène de galets, n’auraient pas man¬ 
qué de se produire, .l'aurai il revenir sur ce genre de fondations 
à propos de la tranchée 9, oii le système est beaucoup plus appa¬ 
rent. 

Les galets qui composent ce radier proviennent tous du lit de 
la Kerkha;on y retrouve la série des roches dont j’ai reconnu 
la présence dans le» chaînes loures lorsqu'un 1891 j'ai relavé lu • 
cours du Garaâs-àh ; du Sein-Mèrrè et de la Kerkha, trois tron¬ 
çons consécutifs du même cours d'eau, La présence d’une masse 
aussi considérable de galets dans le tell de Suze est une preuve 
déplus en faveur des changements de position du lit du fleuve. 

Le sous-sol de la plaine du Chaour est, il est vrai, composé de 
galets; mais, si lus Àchémêiiîdes eussent estraît les graviers de 
ces lits, il resterait non loin de l’Apadena des cavités indiquant 
la place des anciennes carrières. II n’en est pas ainsi; nous 
sommas dune en droit du penser que c’est dans le lit du la Kerkha 
elle-même, alors très rapproché du loli t que les matériau* furent 
pris. 

Il n'a été trouvé dans cette tranchée, pour ce qui concerne 
l'époque gréco-perse, que l'orifice d'un petit puits; par contre, 
pour la période achêménide, près de l’amorce, se trouvent les 
fragments du socle, dégrossi seulement, d’une base de col on ou 
ronde, profondément enfoui dans le radier de galets (3“ ( a0) de 
profondeur. Je crois voir dans cette pierre un reste de l'Apadanü 
de Darius, étant donné que, par sa position, elle se trouva juste 
au-dessous de l'en droit qu'occupait jadis la colonne d’angle de 
la salle du trôna d'Artaxeraès, et que les colonnes de cette salle 
sont à base carrée. 

U en est peut-être du même aussi, quoique la fait soit impos¬ 
sible à prouver, pour de nombreux fragments d'une colonnequ« 
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j'ai trouvée à HO mû 1res de là, au même niveau; parmi ces frag¬ 
ments, il s’en trouve un du fort grandes dimensions et en grande 
partie intact, nous donnant la moitié d'un de ces grands chapi¬ 
teaux à têtes de taureaux qui caractérisent les monuments perses. 

VI. — TiiàxcuÉE a* 5 

Cettu tranchée, longue de 35 mètres sur i de largo et 3“,5U 
de profondeur (cube 400 mètres}, ouverte le 23 janvier lt)98 et 
terminée le JH février, part de l'angle nord-ouest de la grande 
salle, à lu hauteur du nui r présumé et so dirige vers le nord, en 
suivant la pente de la colline, de manière à reconnaître les abords 
dn monument ut l'étendue de la terrasse sur laquelle ü est cons¬ 
truit. 

A (amorce de la tranchée, a l'endroit où devrait su trouver lo 
grand mur do l'Apadaua, ïl n'y en a pas (race; pas trace non plus 
d’une petite salle semblable à celles de l’ouest et de l'est. Le ra¬ 
dier de galets continue horizontalement sur une longueur d'en¬ 
viron S mètres, où il s’arrête brusquement, soutenu par un mur 
en terre pilée. Ce mur, haut de 2 mètres, s’appuie lui-même sur 
un second radier de galets* formant une terrasse inférieure, par¬ 
faitement horizontale, comme la précédente. A 6“,51) plus loin, 
celte deuxième terrasse cesse aussi, en s'appuyant sur un fort 
mur (3 ,50 de large] en briques crues. Le premier de ces deux 
murs dp soutien était recouvert, dans sa partie extérieure, d une 
épaisse couche de piètre, tandis que le second semble n'avoir ja¬ 
mais été recouvert d'enduit. Au delà du celui-ci, il n'y a plus que 
de lu terre végétale. 

La tranchée ri" » n’a fourni aucun objet d’un intérêt quel¬ 
conque; à peine quelques fragments de verre et de poterie gros¬ 
sière viennenl-tls signaler la période gréco-perse, et deux ou 
trois morceaux in signifiant s de briques émaillées, l’époque aché- 
méntdti. 

V1J. — Tua.xchée x* 6 

Tracée aux mêmes fins et dans les mêmes directions que la 
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précédente, à Vautre exlrêmilé de In grande salle, cotte tran¬ 
ché*. longue de 30 mèlres, large de i, sur une profondeur 
moyenne du 3 mètres (cube 8011 métras), a été ouverte le 23 jan¬ 
vier 18U8 et terminée le 28 février. 

Étant donnée sa direction, la tranchée n* S devait rencontrer 
.l’abord le gros mur de la grande salle, puis deux colonnes de la 
salle latérale nord, deux parties du monument dont l'existence 
était présumée; mais, de même qtio dans la tranchée ■«, je n ai 
pu trouver la moindre trace ni des unes ni, de I autre. Ici aussi, 
le radier de galets ao continue en deux étages superposés, mais 
il n’est pas possible d'en relever exactement 1rs dimensions, car 
il parai t v avoir eu dans cette région une poussée de terres et 
un tassement considérables. 

L'ne dizaine de métros plus bas que lo dernier grand mur do 
soutènement, se trouvent do nombreux débris d’une colonne, 
enfouis très profondément dans la terre, La base brisée en doux 
parties est, malgré cela, en fort bon étal et peut nous donner 
des renseignements sur sa destinai ion. Elle est de fort grandes 
dimensions, semblable en ce point à coites des petites salles de 
l'À p ad an a, mais les motifs de décoration qui la recouvrent sont 
beaucoup plus simples, c’est-à-dire du type employé sous les pre¬ 
miers Adiéinéiiides, tandis que celles d’Àrlnserxès sont surchar¬ 
gées d’ornements. Je crois donc pouvoir supposer que ce mo¬ 
nument devait faire partie de l’Apadaiin do Darius ut aura été 
jeté de côté dans un trou, au pied de la terrasse, lors de la re¬ 
construction. 

Il en est de même, sans doute, pour les nombreux petits frag¬ 
ments de briques émaillées, représentant pour la plupart des 
rosaces et autres ornements, qui ont été trouvés dans la même 
région, disséminés autour des restes de la colonne. 

[A svtcrff.) J. de Mougax. 
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On a trouvé, dans diverses parties du mnn.de romain, des sla* 
luettes de bronze ou d'argent représentant le dieu Mari, barbu, 
entrasse et casqué; la main droite, levée, tenait une lance ou 
un glaive ; la gauche, abaissée, un grand bouclier dressé et re¬ 
posant en bas sur le sol 1 . Dans une publication récente', 
SJ. FuTtwaengler a émis, au sujet do ces figures, une hypothèse 
qu'il a appuyée d’arguments fort sérieux : il y voit des copies 
de la statue du temple de Mars Ultnr, élevé par Auguste à Rome. 

(le savant a omis d’invoquer, a l’appui de sa thèse, un monu¬ 
ment publié depuis plusieurs années', et qui ne semble cepen¬ 
dant pas avoir attiré, comme il le mérite, l’aileutïon des archéo¬ 
logues. Il s'agit d'un has-telîof en marbre, qui a peut-être fait 
partie de ta décoration d'un autel; U a été découvert, il y a plus 
de quarante ans, dans les ruines de Carthage, « à la Malga. près 
du plateau do Byrsa «*, et il est aujourd'hui au Musée d’Alger. 
Nous en donnons ici une reproduction (pl. 11). Le travail est 
correct et élégant, quoiqu’un peu sec. Trois personnages an pîed 
y sont représentés. Celui do droite est un portrait, comme l'in¬ 
diquent scs cheveux coupés court et ses traits caractéristiques. 
* 

t, S. Rslnaeh, Répertoire le la statuait* ÿfcc<jut! et romaine, H, p. 18EMS» et 
793 !, 

Z. Cotteclian Somsée, p, 6t. 

3. Doublet. Musée d’Alger, pl. XI, Bg. S. 

4. Hei ne africaine, I, p. 190; IS, p.3ï7. 

5. Haut. Q“,BÉt, larg. I*, 13* 



m 


« y vr e arc 11 knLOfïTi.» ce 


ürüee » lui, il est passible d-- fixerapproximativement h date du 
noire monument. La disposition asseï particulière du manteau, 
fini, laissantle torse à découvert, enveloppe le bas du corps et est 
rejeté sur l'avant-bras gauclio. se retrouve dans des statues d'em¬ 
pereurs cl de princes de la dynastie julïo-claudknne 1 . Un bas- 
relief de i>an Vitale de Ravenne, dont nous aurons à parler plus 
loin et qui représente certainement des membres de la gens Jntia t 
nous montra une figure ressemblant entièrement à la nôtre, tant 
pour la pose générale que pour l’arrangement de la draperie 1 . 

Au milieu, se dresse l image de Bars, La main droite -lu dieu 
est levée dans un geste de menace - elle tenait un glaive, rattaché 
au fond du bas-relief pur un petit tenon, dont la trace est encore 
distincte. La base carrée sur laquelle les pieds reposent indique 
que nous avous ici ia reproduction d’une statue, cl ii suffiL d’un 
coup d -cil pour reconnaître qu'elle répond exactement à celle 
dont les répliques signalées plus bout nous sont parvenues. Un 
détail mérite d'être noté î cVsl la couronne de chêne qui décore 
le bouclier. Celte couronne était décernée chez les ïtnmuins nh 
cives srrvatos\ eu Tan 21 avant J.-C., le sénal décida qu'on en 
suspendrait nue au-dessus de la porte du palais d'Auguste, pour 
rappeler qu aprés ses victoires, il avait -épargné la vie des 
citoyens*. Parcel attribut représenté sur Je bouclier, l'idée de 
vengeance est atténuée ici par l’idée de démence. Mars nous,ap¬ 
paraît non seulement comme ttltor parentis patrîae, mais aussi 
comme -ervaior ckinm. 

L image qui occupe la gauche du bas-rdief reproduit aussi une 
statue, comme le prouve la hase nui la porte. Il faut évidemment 
y voir une Vénus. Son Mis. l’Amour, debnul itcMé d'elle, la regarde 
et bu tend un glaive, enfermé dans un fourreau : ce qui donne à 
sa mère le caractère d’une Venus Victrix. D’autre part, le costume 
chaste de la déesse convient à une Genctrix. La pose de 


1 . Rcinaeb, L e. t I, p, Ut (en bas, a droite} D 1 x 3 r - n 1 . ... , . , 

p. 56t Ceo bu. sa milieu), p. 5*H (en haut, h droits)' Il p ^73 ’j 5 ' rul! *“ 

| J™'* ***** tome IJ, pSiVS J 'tf*' 

3. Mommsen, ÿestat ürti Ati-nw-'i, 2• édition, p. j 19-i^j P ‘ K 
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Vénus, qiïip le corps incliné et les jambes croisées, s appuis sur 
un support placé h sa gauche, rappelle une œuvre grecque d'é¬ 
poque antérieure, dont nous possédons plusieurs répliques : on 
les désigne communément sons le nom dlüuLerpe 1 ; M. Furiwaeu- 
gicry voit avec raison des Aphrodite 1 , Lenteur do la slatue co¬ 
piée sur noire monument a modifié le costume, dVno manière 
qui semble du reste assez peu heureuse; il a ramené la main 
droite sur la hanche et tourné la Eètc h gauche. 

Quelle était celle statue, qui a dû, être célèbre, comme celle de 
Mars reproduite à côté? Pions ne savons rien de certain sur la 
Venus Gemirix, œuvre d'Àrcésilas» quî fut placée dans le temple 
consacré par César h sa prétendue aïeule 1 . Mais il n y a aucune 
raison de croire qu'elle ail servi de modèle au sculpteur du bas- 
relief de Carthage* Nous aimerions mieux penser k une autre 
statue de Vénus, qu Ovide mentionne dans ses Tristea* : 

Ÿénerit ht mwjni temphtm tua* mimera Marin : 

St ai. if tari juncta... 

D'apres ees vers, il y avait, dans le temple de Mars Lillor p 
auprès de Timage du dieu, une image de Vénus. Les mots stat 
Venus Utiori juncUi indiquent-ils nécessairement un ÿroupr f au 
sens strict du mol* avec une sente &a$ê7 Nous no le croyons pas. 
Que Ion regarde 11 - lias-relieF du Musée d'Alger : on jugera 
sans doute que les deux statues de Mars et de Vénus, placées 
Tune auprès de l‘autre, forment un ensemble, dont rimrmome 
résulte en particulier de Ja direction des deux têtes, de rinclînaï- 
son du corps rie lu déesse, de la présence de l’Amou: au glaive, 


L FSeinaob, L ï, p, 140 (2* figuru en haut), p. 258 {lip. 3 ei fig. 4 ta haut), 
p. 203(3* %u n en bas). — Tvp* wwÏDgn*, cpttie plus iïwnU dans Potlfor et 
Heiniicf], AVcr&poJd rte üyninî, pb Vl p p. 29H* n a G„ 

2 # hexikon de Ftosctrirr, I r p* 413-414. 

3, Four les différent** hypothèses émises & es sujet, voir S. Îteinajîl], Gazette 
arthm^fue, lüffT, p. 27: '2-271. M. Reinuah reconnaît que J* ttooïgaip dea 
monnateif que Font îd^uc, 11**31 pu conclu mil* car cette* qui pu rient fa 
lègèndn Ÿemu» Gentlrîx offrent de* image* fort dïverses. 

4. [J, vers 39fr*m 

b, Ovide s'adresse 4 Au^uaEp, 
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sorte do 1 ritiI d union eiiLi'c lus doux principalfis figuras. Faut-il 
reconstituer de lu mémo manière Je couple divin qui ornait te 
loinple élevé par Auguste? L'examen de la troisième ligure de 
noire momnnunl nous permettra peut-être de répondre à celte 
question. 

Devons-nous y reconnaître aussi la copie d une statue? La 
preuve directe manque ; par suite de la cassure des pieds, il est 
impossible dédire si, comme les antres, elle salevaîL sur une 
base. Mais Jn chose est fort probable : autrement la taille du 
personnage n atteindrait sans doute pas celle de Mars ; d’ailleurs, 
on connaît, nous l’avons dit, un certain nombre de statues 
impériales reproduisant le même type. — Que] est ce personnage 
qui appdirait ainsi, en costume héroïque, auprès de Mars et do 
Vénus, les deux divinités auxquelles César rattachait son origine? 
Le nom du bwusJuIlw vient de suite à l'esprit. A l'appui de celte 
identification, il faut indiquer un détail important. Au-dessus d u 
front, dans la chevelure, on remarque un petit trou rond, dans 
lequel est resté un morceau de bronze. Ilyavaii donc là quelque 
ornement, quelque attribut, et l’on pense aussitôt h l'étoile placée 
sur la tète des images do dictateur divinisé. Nous savons que, 
peu de temps après sa mort, pendant des fêtes célébrées eu l'hon- 
netir de Vénus Gnoalrix, «ne comète apparut dans k ciel, et que 
lepeuplcy vil l’Ame de César, reçue parmi les immortels. Aussi, 
dit Servi us Augustes omnibus statuts, quas oh dioii tirai mi 

Caesan* statm't , h une suttum adjecit, Et on lit dans Suétone’ : 
Mac de causa smuüaero ejus in vcrtite additur Stella, D'autres 
textes mentionnent en particulier trois statues de Jules César, 
élevées par Auguste, qui portaient ce signe au sommet de la tète ; 
l'une au forum romain (celait sans don le celle qui était placée 
dans le sanctuaire du Divm JnlimY ; une autre, en bronze, dans 


| + Commânlititt é fËnéitk T rJiinL VïlJ r rûfs ÜïJÏ, 

2 m Vm* ^ César h chapitre SB. 

3. Pli rie l'Ancien, ffûUmrr nalunite, IL 23, citant Ajusta. Ccnl à c .. i|licl 
Jonla». dmrjfenaa, IX. J875, p, 342 cIbuiy, 
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le tèinptu du Vénus üeimtrix:'; une troisième au Capitole 1 , llette 
«toile se voit sur une tète île lu collection Bsrracco, trouvée en 
Kgyple’; elle se voit aussi sur des monnaies'. Le visage du per¬ 
sonnage représenté sur le bas-relief de Carthage est assez fruste; 
l'arête! du nez est usée; de plus, la petitesse de limage ne 
permet guère une élude iconographique bien sérieuse. La figure 
semble être jeune, la chevelure est abondante. Cela ne convient 
guère au dictateur, qui mourut à cinquante-sis ons et qui était 
chauve. Mais celle objection paraîtra sans doute mm ns forte, si 
l'on observe que tes monnaies postérieures à ta mort de César 
nous le montrent rajeuni par l'apothéose. La bouche est grande, 
ce qui concorda avec une indication de Suétone*: ore paît fa pic- 
niore\ le visage est assez maigre, trait qui convient encore à 
César*. 11 est donc bien tentant de voir dans notre bas-relief une 
copie d'une statue célèhre du Dima Julius, qui a peut-être aussi 
servi de modèle à celles des princes de la gens J a fat dont nous 
avons parlé. 

Nous n'avons aucun renseignement sur les statues du forum 
romain*, du Capitole et du temple de Vénus Genotris, signalées 
plus haut. Mais une autre statue do César nous est connue par 
un denier de L. Cornélius Lentulus, frappé entre les années 20 
e t |3 environ avant notre ère*. Cette monnaie" montre d'un cité 

1. Dion Cnssîus, XLV, 7. 

2. Bnebiiis Maeer, ap. Servius, Bitcolifjueÿ, IX, -H. Il ne me semble pas que 
Je ni an {t. c.) ait eu raison de douter de l'eiiuütude des renseignements de Dion 
et de Macer. 

3. iHbig, Celtecthm fiairucro, pl. LXXV. _ 

S Bnbelo», Monnaies île h tltyuidïÿur romaine. IL p. 63. 417-418 et a5 1 , 

&, 17e de Ctnir, 45, Voir à es sujet Bernoulli, Rfimi&çkt Ikonoarapbi?, I, 
p. 148-0. 

6. Flumrnue, He Je Cesor, 17, et les monnaies. 

7 Jordan (Ikrmti. IX, p, 350) *>sl demandé at la statue du temple du Forum 
ne ressemblait pas à la H (jura do bss-reüftf de Son Vilala qui est identique ■« >« 
tiûtr;. C’est là une simple hypuintse. Des monnaies d'Auguste présente et u°« 
imairè abrégée du temple du Divus Julius : au milieu apparaît un personnage qui 
sembla être un augure tenant klituu* Faut-il y mtr lu statue du temple, «œ® 
la croit M. Ftichler {hihrbwh ,Ui itrelusaloQitthen InütitXU, » * 1«W* P ,J ' 

^îlilebs, Protopontvphfalmixrii Eommi, I, p. 453, s t.L.CorwtmtLmiului. 

9. Bobelon, JfojuurifS <k fu iWpublique romaine. I, p- «1. 
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la tête <r Auguste, avec l'inscription : Avgmtm. De l'autre rfllé. 
Lentulus, en costume sacerdotal, est représenté debout, tenant de 
la main gauche un bouclier, sur lequel se lisent les lettres CV 
{cUptuts t'otimislj ,fil levaut la main droite au-dessus do la tête d'un 
autre personnage. Colui-ci a exactement la même pose elle même 
costume héroïque que la figure du bas-reliefde Carthage, Il lient 
de la mai n gaucho nue lance cl de la main droite une Victoire, at¬ 
tributs que notre ligure a parfaitement pu porter dans ses mains, 
aujourd hui brisées . Au-dessus de sa tête, se voit une grande 
étoile ; elle semble avoir été posée par Lentulus, comme l'indique 
le geste do ce dernier. Autour, on lit les mots ; LeiUu/its /lame» 
Mariiaiis, La monnaie que nous venons de décrire fut certaine¬ 
ment frappée pour commémorer la dédicace d’une statue de César 
par Lentulus, officiant on qualité de (lamine de Mars. Mais on 
a-t-it pu accomplir celte cérémonie, si ce n’est dans un sanctuaire 
du dieu au culte duquel il était attaché? Et, même en l'absence 
de luiii témoignage positif, ne doit-on pas supposer que le temple 
dédié à Mars, vengeur de César, renfermait une statue de celui 
que le dieu avait vengé, de César, devenu dieu h son tour? Aussi 
M. Bahdon dit-il en parlant de ce denier ; « On y voit L. Cor¬ 
nélius Lentulus, flamen Martial* f, faisant au nom d'Auguste, b 
dédicace de la statue de Jules César, dans lo temple de Mars 
liîtor. .p Ce sanctuaire, voué en l'an 42 avant J.-C., ne fut con¬ 
sacré qu’en l'an 2 avant notre ère et sans être entièrement ter¬ 
miné*. L'érection de b statue de César eut donc lieu au cours 
des travaux. 

Résumons ce qui précède. 

Nous savons par Ovide que, dans le temple de Mars Ullor, U y 
avait une statue .le Vénus, Ultori jumta. Nous connaissons 
par un denier de Lentulus une statue de César qui s’élevait très 
probablement dans ce temple. 

Il autre part. Je bas-relief de Carthage nous offre : 1* b ropie 
t. La lance aumil été en baUou en métal. It Victoire en brama, 

*- ■ L. C. 

Tt. Thèdtniip L.' Forum trymain, p. 
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il’tine statue Célèbre de Mats, <j n’it y a font lien d identifier à celle 
du temple de Mars Ultor ; 2* la copie d une statue de Vénus, qui 
peut très bien avoir éLé groupée avec lu précédente; S* la copie 
d’une statue qui représente sans douta César et qui ressemble 
exactement à la statue de César du denier de Lentulus. 

Il est donc tout au moins très vraisemblable que ce bas relief 
reproduit les statues du temple de Mars Ultor, il Home ; ce qui 
lui donne une grande valeur historique et archéologique. 

Le bas-relief de San Vitale de Ravcnne, mentionné an com¬ 
mencement de celle note, représente, avons-nous dit, un per¬ 
sonnage tout à fait semblable à celui qui occupe la droite du bas- 
relief de Carthage. Les traits du visage sont mieux conservés. 
M. Bernoulli 1 y a reconnu Tibère, M. Milaoi 1 , llrusus 1 aîné, 
(Vautres,parmi lesquels MM. Friedlaender*et Fricderichs*,y ont 
vu César divinisé, parce qu'ils ont cru distinguer au-dessus du 
front la trace dune étoile. M. Bernoulli affirme 4 , il est vrai, que le 
marbre ne présente aucun vestige de ce signe. Mais il ajoute que 
l'on distingue ou sommet de la tête un petit trou, particularité 
qui se retrouve dans notre bas-relief. Ce trou a pu servir à en¬ 
foncer la lige d’une étoile en métal. Il y a doue lieu de se de¬ 
mander, si, malgré les objections assez graves présentées par 
M. Bernoulli, l’opinion de Friedt&ender et de Friederirhs n’est 
pas la bonne". Je laisse à d’autres la soin de résoudre celle 
question. 

Stéphane Csell. 


t. ft/miicAc Ik'motirttphb, il. i»-parlé-, p. 258- 
2* |ïi‘* ! VS. îSÜJ* u+ 287* n. «. 

3, IwAÀjfOfftaA* ZfÜkn Si 18 J7, p. 110 et «tir. 

I. Kriederiebs-Wdtens, Itk «yjMdfefese «■«*«■ W*r*rte, p. »e?.t»M'.LJ. 

5, Lj t?., p, p . « 

6* M. EtarnaoÜi foit rïm&rqwnju*uti trou semblibl# e?l mvwé nu $nramet lia 
lu lÆLe d + un Aütru peraoflni^a du Ijas-fvlïiîf dt Ra^enn^ s|iii far.ili bitfn être 
Auguste* Il îaudrttll en crindüM que faUr-but de YHmk a Él* QU55 > éonnê u ret 
empenur après «on np^hêna*. De fait, Eckhel (DoriWnd ntimnrumwlfnm* ' R 
p. i m el i28) signal* quelque* crtiannaicô sur lesquelles Ul«c du Dm r«s Aügvs- 
est surmonte^ 4 *m «tre. Maia ttiLlt ÜOfle ti 6il en sotEra* Mtï Uc(i ,L ■ K| 
guilt que par exception. U signe A* h exécration sou* Fbiüpire eit ta cuu- 

renne rurfî£«s 
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INSCRIPTIONS TURQUES RE L’ORKIION 
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APPENDICES 
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S J il en faut m croire le 1 * meilleurs Lmtariens de l'antiquité turque, 
le fidr de Ûhtïdii, Rasliid ûd-Dln et le sullan du Khrâriîin, A ho il l 
UhM, ainsi que les Ilis!oriens chinois, le nom de Tarit doit s'ap¬ 
pliquer à k plus grando partie des peuples et des tribus qui ont ha¬ 
bité h Tariarie et ti Mungotk, aussi bien aux Huns 1 qu'aux TaHnres et 
aux Mongols* t Les peuples que Von appelle aujourd'hui Mongols, dît 
Hastijiî ed-Bld J + notaient puînt nommés ainsi anciennement, car ce 
terme a été inventé après leur époque,,, u Dans le même ouvrage *, il 
s'exprime ainsi : e Les peuple* turc» que I on appelle aujourd'hui 
MûmjQh ne portaient pus ce nom dans l'antiquité... Aujourd’hui la tribu 
dite mongole J n'est qu’un des peuples turcs til^l ^ l^jl 
et c est ô e.iüBe de la gloire et de la puissance qu'ils ont acquit que 

t, Voir Revue urthiùiogique, mai-juin, □ovefnbrfr'dfcembre 1838. 

S, En chinois ttûuitvj-iiou. A. Eèmusit n admet tait point qu* le* Hk'ung- 
ftoa des Chinât Fusseol les mémo que les llanat, Chicni, t>^* £ , Xtàwi dea 
nuteuis Qccidtmüuix. « L'identité des Huns et des HiomvgnoVt i{u p il |Dis Guignes) 
n"a pfta cm nécessaire de démontrer» suppose résolût une foule de qoeatioug 
bkloriqu» dont !î n a pas même bit mention » [tUühmhes* Ùhcwn prètimi- 
ncfirtf, p. ïlvj). Plus loir, ce nYsl qu' <l un rapprodMram qui n’est fou dé que 
sstiruoB légère analogie des sous » [ibid„ p. tt). On no roi: pas fur q u vH 
autres argumaaE* se basait rülusire «înologi» pour nier une identité 1 peu près 
iviifûnl#* Les mouvemeots des Hiaung-nùu, mênlJoanéi pur les hkloritita ohi- 
noii* coïncident porbitement arec les mtasïùos dus Huns, De plus la [ranserip- 
[Ëan ltr9MNÿ-n.-u. r représenta ex&jïtem-mE. lu furai® laiine et grecque, èï-rUny 
rendant le son fo>uu r cf r cdteun, « or * rendu en chinois par (ri^an-foiin, ^ïiiié/ 
noureanOumwMiilr^ ÿ em) «t transcrit \ai, mois, ur{«g)a fFo. 

tabulaire outÿour-chmois de la Bibliothèque nation bIb), 

3. Ektoire da tribus, p. 8, p. 4L 

4 « Les tribus mongole*, dît il plus loin (toïA t p. 175), èxùmi un* variété des 
p™? 1 ** turf> y? r*é 1 J 1 <r- Jji* ^ ataeliîitaiim 

revieat encore plus loin ip* 338) sur le même point et bo montre aussi afür- 
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toutes les autres fri A us turques ont repu le nom île Mongols. G est lu 
iqt imi . raUoD c|iii a rat fait donner auparavant à ces mêmes tribus turques 
Je nom de Tâtare\ 

Abel Itémusat, qui ne connaissait point les lestes de Itashîd ad-Dln, 
mais seulement b induction assez médiocre d'Aboû ’l-GhAil, accuse ce 
dernier et en général les historiens musulmans de £ silre elTorcés de 
rat lâcher l'origine des Tortures aux généalogies des pair ia relies, les Ira- 
dilioiw des Mongols à celles des Turks et par là devoir confondu en¬ 
semble des nations qui n’avaient rien de commun. ï C est un reproche, 
dit-il, que Ton peut adresser au Sultan du Kbai iznie, Abuti 'I Ghazi et 
suivant toute apparence â lladiid ed Dm, que le premier semble avoir 
scrupuleusement pris pour guidé. De la fusion que ces écrivains ont 
voulu faire, il en est résulté une obscurili- plus grande * *. 

Les auteurs chinois paraissent même attribuer aux Mandchous une 
origine turque. Les Manldious sont les iMuHcIti des historiens chinois 
et ils prennent soin de nous apprendre que les jViu-fcAi s'appelaient 
primitivement Mo-ki i. Ces Mo-ka avaient b plus grande ressemblance 
avec les Khitati qui étaient les descendant des Siim-pi et des II o«- 
An)(in, deux branches dé la grande famille des Jour*/ Hou au même titre 
que les Jawn-Jaucm \ Or. Rémusal lui-même nous apprend \ plus loin, 
qu'une tribu des Jouan-Joiutu était les Kao-lçfthe... et queux-mêmes 
descendent des Hlnutig-tum. c’est-à-dîre qu’ils sont des Turhs, il'ûit il 
s’ensuivrait, si les auteurs chinois sont bien etucta, que les Aiufc/n'oti 
Mandchous étaient des Turcs* 


motif. Il paile en effet des priâtes tuiv-s que l’on appela Mungob Ntmén 
A.jû et qui ferment une Lribu mouette .(fin/., p. (33}. ■■ Les enfants qui nais* 
sent aujourd'hui sb Figure ni que toutes cas tribus 'lf-> IfîtiuS (urques,' uLaient 
appelées d-'î l'antiquité «b nom de Mongols, mais il n'eu esL rien; car dans Ji:ï 
lenu.'ï anciens, les Mongols n’étaient qu'une branche des ptUpkt turc t wma- 


des a jtf, 

1. ffjstuirc des tr9m, p- dî- * Les Tahl» étaient l’une des plu* célèbre* 
des fri Au* lurync»; on s'est habitué à donner son nom â «fies qui étaient moins 
célèbres, de môiuo que plus lard à l'époque de Djingli-Khln cl du triomphe des 
tribu* tiioDgoles dont il était le chef, on s’eït habitué u appeler Mongols, tes 
Diebir, tes Outrât, les Jîiiman... et les Tatan eux-mêmes quoique ces tribu» 
tu rie ni toutes depuis longtemps un nom traditionnel *. C'est de même qu en¬ 
viron deux siècle* plus lard, le nom de Tatar était ds nouveau applique a 
Timoûr qui était turc, ainsi qu’à toute* les tribu* turques. 

■TJ Jfrj'l gj. ■ r 

3. Rèmusftt, JtaÂmfel, p 1+7. T'iun^hJti Ml évidemment la transcription 

<lu mot Tenue us. Il arrive quelquefois que les mets terminés par . 

noue lettre en passant dans ia transcription chinoise, mais bien pins aouw-m * 
finale est rendu par le caractère chinois qui se lit **, “ ^Mauê 

est transcrit toun-tw-fse dans le Vocuéutofrc ouiguitr-eAinats delà Bibliothèque 

nationale. 

4. Hémusul, ftecAerche», p. 237. 


MEVUK ÀfiaitOLO&IQUE 


ifi 

LÎiŒérenGfiibs langues turque, mongoh\ mandchoue et lin noise est 
certainement Fnn ica arguments les plus farls que Ton pu Isse invoquer 
pour nier Ionie espèce de communauté entre lc= divers peuples qui les 
parlent. Il est certain qn a première vue, le mongol paraît aussi loin que 
possible du turc orientât ; sauf quelques mots communs dans les deux 
langues, maie dont la majorité a été empruntée par Pun eu Fautre Idiome, 
tout le reste semble Inès différent. Cependant le mun^ol n’est pas plus 
loin du turc que le grec moderne ne l'est de l’anglais et du persan ou le 
ujahanütî du portugais, ou le français du persan 1 ; et cependant 
langues ont, à n'en pas douter, une origine commune Mais nous ne pnu- 
vons l’établir, du ne façon indiscutable, que parce que nous connaissons 
le sanscrit et les langues iodü*europùennes anciennes, qui nous fournissent 
tous Ica Criaillons d'une chaîne qni^ sans ce secours, serait impossible à 
renouer* 

U nVn est nmlhtiircusoruent pas de même pour les langues du nord 
de l'Asie, qui iFont été Dites par récriture qu'a n ne époque relativement 
très récente, el dont nous ne connaissons jusqu’à présent aucun dialecte 
huit soit pou archaïque, qui joueraiI vis-î-vîs du mongol et du lurk le rôle 
du sanscrit védique vis-à-vhi des langues liaiiqnes, hellénique, gothiques 
el irano aryennes ; c'est pourquoi Louï rapprochement entre les langues 
des trois groupes mongol, finnois el turc est beaucoup plus difficile et aléa- 
hui equ eu Ire les tangues i ndo-e u ropéennesel u'offre jama h la uièinesureté. 

U y a c^pendant entre le mongol et les dialectes turcs des points de 
coutdd certains, sans qu'il soit possible d F y Voir le résultal d + emprun1s, 
el lié mu sut {Recherchés} p, 138) se fonde trop sur la différence des voca¬ 
bulaires qsj and U dit : tà pari une légère conforniilé dans quelques régies 
grammaticales... ellessunt au fond des idiomes tout â fait distincte. * Il 
est facile de ci 1er un nombre considérable d'exoïnji-los qui prouvent que 
celtes légère conformité dans quelques règles grammaticales p va Souvent 
plus loin que celles qui existent enflai Inflexion du russe et celle du latin. 

* Quatre » se dit en mongol dùrhan et don Ojj en turc; 10Ü0 est en 
mongol mmhjhm, en turc mmg ÔL-. Il est difficile de dernier de ndm- 

i. Ünna se ikutarmtl gui?re ea eiïcl que Ir mot français corur, Palleroand herz t 
et le persan St soient photiÊ tique mont le même mal, v\ c b t?al üepemdani 
l’eïftctfj réalité. Cœur s-> dit on sanskrit Ardayi; eu iond par b changement 
habituel de h eu ^ «t d* L> voyelle en -in-, serai Aoya; en perse» ce mot devait 
« ’bre "tfcii-fld^iàou quelque chose d'approchant, aven; l'alternance de k sanskrit 
— - — ti perse, que Ton rsïroute dans sfc. ahwn = xend = p 0re+ ada i* ; 

de dartdaÿü Ht venu naturellemnisl par Le changement fcr + dentale #n -f- 
( somme dans *Pariava devenu PuMra) t ici, SL Dans h passage do la langue 
mûre au grec K au laiïo, fnspirée A, qui ne trouve dam le ait. An%ct, carre», 
pond à une gutturale h comme dans ta mot sanscrit otom, laim co.. rree t™ 
d où la forme w pour *wi t gôflJÜJ û. J 9 ^ T P 


irtscniPTcaKs tuhui’ES ïm; i/dmiiotc 


i7 


ütë d'un ûesmfBJSiÊia pluriel* «n mongol -nrir^ -ncr i en turc-fer, -irr n du 
suffi» dq génitif monial en -on, -in, et de celui en des inscriplbfts 
de rOrkhon et du tune o&manly. Le suffixe du pluriel du mongol en -t t 
-d r se retrouve dans les inscriptions lurquas de rOrkhcm, et de mémo le 
pluriel mongol en *t> se trouve représentée dans tous les dialecte turcs 
par les formes pronominales, par exemple dans les formes turques bîz y 
pour 7eu-i> T *h pour tm^is ■. Le pronom offre encore des simili¬ 
tudes plus grandes dans loua les dialeclea de la Tartarie, y compris le 
finnois, comme le prouve le tableau ci-dessous qui donne les différentes 
formes du pronom delà première et de h seconde personne du singulier, 
en mongol, manchou, turc et finnois 1 . 

Ce tableau suffirait seul à prouver la parenté des quatre langues; 
ou voit ('identité du pronom mongol et mandchou d'une pari et du turc 
et du finnois d'autre part, ces deux dernières langues se distingua ri t du 
premier groupe, en ce qu'elles ont conservé au nommaüf Vn tombé en 
mongol et en mandchou, mais qui reparaît au génitif. Celte identité se 
poursuit encore plus loin; le génitif finnois est en -n comme en turc et en 
mongol, os, : îijttïr f fille [mi* iyttâr*} t gén, tyiiére-n; le pluriel fin¬ 
nois est en f comme eu mongol et dans le turc de l'Ürkhon, Le pro¬ 
nom interrogatif finnois km * qui? > {pour les personne^, est identique au 
turc ktm 1 qui ? i ; mîkü t quoi? a est composé de mi quicorrespoudau 
turc iü a quoi? i des inscriptions de l'Orkhon avec le suffise -Jbf osm, m 
*')■ Le thème du verbe substantif est identique eu finnois et en turc : 
turc oî-muk (radi of^) i être i, finnois o/e-, ote-n n je suis » ( oie-mi joî 
* nous sommes On peut encore citer la format jon des nombres or,finaux 

1. L'alternance de s en : esl courante ém* les dialectes Lure§ + — En disant 
que hiz est pour tan-iJ et >i* pour sen-ts, nous a + eutendons nullcmsat débar- 
miniT si le n de ben et de sen m nominatif est primitif, et s 1 !] est tombé un mon¬ 
gol rien mandchou, ou s'il n'est qu'c ne nasalisation postérieure de lu voyelle 
du pronom. La premiers de cea hypothèse* «amble néamnajut lapins mlie®- 
blabb. puisque le n reparaît au gêmliF du mongol et du mandchou et qu T ïl 
trouve à tous les cas du pronom finnois; bî mongol et mandchou eai abrégé de 


*Ms : 

O 

■M 


Mho^uI 

StpMcfapü. 

V’jCIÏlùM. 

Turc. 


1 Nominatif 

M 

bi 

mina 

mtiï* bt'H 

i n pers. { 


( Génitif 

minu 

min* 

minuiï 

un nul 


! Nominatif 

Iti 

si 

*inil 

un 

per 9. t 


f Génitif 

tsînu 

fini 

sinm 

Knïü 


3, Avec /équivalence de m en n qui sa remarque entre les mol# Onooi# et 
turcs. Cf. le protium suffixe finnois do la i" pot-onat; du singulier -mi à célè 
du turc -m. 
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mongols en -fs» : ni tdan, sept, u<tdan~lsi, septième fjui correspond, à la 
formation des dialectes turcs en -dji. 

Il semble bien cependant, par différents passages de ses Rechercha sur 
tes tangues (arlarrs, qu’Abel llémusal considérait la conj ugaison de tous 
tes dialectes lorcs comme êtaliEie sur un plan identique à celui de la con¬ 
jugaison mongole et mandchoue, puisqu'il voyait dans les auxiliaires du 
turc un emprunt ou nue imitation de la flexion des langues européennes. 
< Depuis l'extrémité de l'Asie on ignore entièrement l’art de conjuguer les 
verbes, ou du moins les participes ou gérondifs jouent le rôle principal 
dans les dialectes longous et mongols où la distinction des personnes est 
inconnue. Les Turcs orientaux en offrent quelques traces.... enfin ceux 
des Turcs qui touchaient autrefois & la race gothique dans les contrées qui 
séparent l’irtisb du Jaïk.ont de plus quelque chose de commun avec 
les nations gothiques, la conjugaison parle moyen des verbes auxiliaires, 
et, malgré celle addition qui semble étrangère à leur langue, celle-ci 
conserve quelque chose du mécanisme géné des idiomes sans conjugai¬ 
son * {ftecfterefiet, p. 30t>). 

Si cette théorie qtt’A, Rèimisat avait en partie empruntée à Adelung 
est tort ingénieuse, il est difficile de l'admettre, et il serait fort dange¬ 
reux de voir dans l'auxiliaire ofitnanly J s var> outgour bar « y avoir, 
exister, être » un emprunt A un mot gothique, origine de l'allemand 
tour»'. 

Hé m usât entend parler ici de b tribu des Ou-rouit qui à plusieurs re¬ 
prises furent les ennemis des Huas'.Les Chinois disent que ces hommes 
différaient par la langue et le type de toutes les autres tribus, car ils 
avaient tes cheveux blonds et les yeux bleus. Ces caractéristiques ne 
sont peut-être pas suffisantes pour en faire une tribu gothique, car 
elles s’appliquent aussi bien, peut-être même mieux aux Finnois*. 

D’ailleurs, s'il y a eu confusion voulue entre les tribus mongoles et 
turques ■ oe n’est pas à liashid ed-Dln qu’il faut t’imputer, mais bien aux 
historiens turcs plus anciens qu’il a suivis. 


1. Iltchernhei, p. 328. Sur col ta tribu, voir De tj oignes, Histoire des Hu ne, 
t, I, .' partie, p. ua-uTiii, td., p. ”8; en I mi —iffi, un de leurs chefs épousa 
uoc princesse chinoise qui dans ses poésies se plaint amère ma ni de n'avoir 
pour toute nourriture que la viande crue et du lait caillé (rd., p. fls). 

2. Il esi bon de remorquer que awwn est un mat mongol, emprunté par te 

Itire et qm «Sgniffo 4 eau », r 

3. Dans tes historien* postérieurs tes noms de Mo h enta, Taiar», Turks sont 
employés les uns pour !<s antre*. Ou lit dans L'ouvrage historique do Molrfit 
(ms. ar* 173 d t f, 74 ïersdj): 


*ï* }J~> ir“ V_r*V ,j*£~ jUSlj jjü) Liig ^JL t^i 

.Celle année (62S) mourut l’empereur de s Mongols el des Tâtent, Di b K î*- 
Kli&n dans le voismeg» de iiroû b4ti| ». ’ 1 b 


iNSCKtl'TIO.VS ÎL'KyL'üS DE L*OIUiltOX 
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$u\. Urarne le mot dahtar. livre, est eu persan Un douLFet de 
dapar ^.on promit être tenté de voir, d sus dubtor, la traduction 
un mot mongol ou turc, mais ce serait une erreur. Kn effet ce mot se 

JÏÏÏjJ™ auwi dan J h ,an " ue et Je mandchou |’a emprunté à 

cU tdiume sous b forme dtptefm. Abel Rémusal {RtchervfJtsur les 

P T> im ' P ‘ t37) * imet «*!»*•*• Je Khproth 

dU i S œ “° Un em|,rUnt aU d,aW&h **** < d '"n «Hrertw, 

. , : *** J^rehem.n pour écrire) semble venir de ta mène source, ., * 

une ou * e erreur, 5:jthi ?2 est un mot grec et le chaldéen tntiS-f 

SSCI bîea ,,n ûm “«%’* «“F"™* du 

y- é. - e plus et ce n est probablement pas par le chaldéen 

. pim que ce nul sesliulraiiiil du» le muifol <1 d. K dans le „, Q . 

Ü^S ÏÏÏÏT n °' MaMh,n *»—J* * •—« • 

Il y a dans fs» mimes langues d'autres mots d’origine grecque, comme 

iluildanar î W Ré ™ us<ll ‘ P- par exemple i roïgour ira- 

uilddns le I etabufoirt ouï S intr chinois de ia BibïïoUiéque naiionale 


77'"? c livre sacré a, qui semble bien correspondre au gr*™ 

^nrs* C ’V ,gt dev ! nu Cn arai ® et a pris tien d'autres accep- 
tjons qu if serait trop long d'énumérer ici. P 

J ignore si l’ou doit voir dans le mot turc pifek t écriture, lettre » un 

mot d angine étrangère; ce mot est traduit dans le Vocabulaire ouï- 

Zl? 7 ° if : tA Wen , * liUéri,lure * el S c/l0u « 'ivre a, pilât »% 

younuki eA îradu.i dans cet ouvrage «.-eu ÿ < discoure splendide *; 

pikti oükha est rendu par tou chou t qui étudie les livres », Ij serait 
aasca tentant de le rapprocher du mot sanscrit fntnka t boite & fivres ». 

1 faul rcinan I t,er «pewtonl que ce moi se trouve dans tous les dialecte^ 
asiatiques ; jJU. titmtk s écrire », CU. bilck t livre, tel ire *; «livre» 

Tr l \ f n BiaQdctM>u ****•; éfi mongol ïùÿi-iou signifie < écrire » et 
«écrivain a avec le changement connu de i turc en dj mongol*, 
i n y aurait cependant rien d a lise lu ment impossible d ce que ce mot ail 
été emprunté par des tribus d’origine turque à l'époque où, comme nous 
I apprend Je pèlerin chinois Hioiien-Tsang, un grand nombre de leurs 
l’hels étaient cnn vertu au bouddhisme. Ce mol aurait passé de là dans 
les autres langues, sauf dans le dialecte des Turcs usina ni va. Mais, il se 

m‘ Série, t, xxxiv, ,j 
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peul aussi ejuc la radng bit-, hitlj- soit d'ofi^iins purement torture 
iJans io même Vocabulaire Qutyoïtr-chiitoù eu trouve Ica mois kaghad. 
traduit tdu i papier s, c’est évidemment le persan üfc' kagh/sd et kù 
tan, traduit pi t pi unie », transcription du mot arabe ü kaïetm. 
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Résumé de f Bistmre des tribus turques*, 

I. Tribus appelées MONGOLS du temps de Bnshtd ad^Din quoiqu'on* 
ck'nnenwut tilles ne portassent pas ce nom (p. 41 J. 

DiELAtn 1 2 3 4 se divise en dis brandies : 

iJljill, Oiiyât, Todrl, Koûmsdofil, Toillankkit. Kankkâoûl, Kümrkîn, 
Tofikriloûl, Njdlkàn, Soukkoét. 

SoujftT (p. SuJ, donne naissance à la tribu de Ktrkin. 

Tatar 'p. fil)*. Toutes les tribus la tares comptent 70,000 familles,’. 

1. Dans ses .V'Atforffi/ngen rtberrfie Sprocfte i/nd Sehrift der (Ti'i/nmt £Pnri$, 
iSüi;, p, 23, col. I), Klaprotti rapproche te verbe russe îiuiïittk « écrire <* du 
nu>t èilit du V(ipi6ulaif( suiyour-rArnoi} de la Bibliothèque nationale. Ce*L 
]ii une erreur* car eu verbe |e rattache à une radon indo-européenne qui se re- 
trouve dans le per?n n 1 ÿ^ 1 J nh-itfiittn, £*£ îiifrfrAtan, an ai ad perse nî-pï$h- 
tminifj de ta racine pUh avec te préQxu ni-J 

2. 3-xirait èb Chronique de Baebîrî ud-Dln intitulée ** U* 

3. Dmh transcription dej noms de eee tribus, aau! du ns ceux écrits nn 

Copilatas t j emploierai le* lignes d*& voyelles io tiques pour nanrquR-r que, dans 
1 Orthographe de ces mois, 1 auteur persan se sert des voiles de prolonga¬ 
tion. Maie cet emploi n 1 indiquer nul te ment qu’il Edile y voir une distinction 
entre les voyelles brèves el J es longes que t es peuples turcs ne cunnnï&sem 
point. CTeil En tribu numn^e par Jeu historiette mongols. 

4. Lu plupart du temps* dit Hashf.J ad-Dtn [p. ai), le* Tutart nnt reconnu 
1 amodié du souverain du paye dR KhllAÏ et lui mi payé tribut, t&ftis en tout 
temps, queIques-unrs de leurs tribus se sont insurgées contre ce souvenus, et 
jS a du mettre ses armées sur pied pour réduire mb turbulents vassaux. Les 
tribus tslares étaient constamment Ofxnpéea a sa tairoia uuerre* inulsd^ qu'un 
connu ^datait entre fum d^lka et un* tribu mongol*, toutes les tribus ULarea 
abandonnaient pour un instant leur* ressenti me nts et Bénissaient pour tomber 
ensemble sur les Mongols [p. Gôj, On sait que les peuple* taura furent les 
grands ennemis de Djingîi-Khfm, 

b, LilL. :. maison », «■( par «Unaion « fiujjîlJe fin lre 4 vc ans* dans ce sens 
Ir tiio< Umr/jati JSjL « lenlo », On lit dans fournie hislorimju d« Makffei, 
So/orit, ms. jxr. 1736, f. 12 verso ; 


toSCftTFftüJO TURUÜES t>K L'üfiKHÙ,'. 5| 

Us JiÆbilertl prés du pays de Khilâl et principalement dans l’endroit 
nommé Bofifrm'ioilr, Ils se subdivisent en six peuplades : 

Touloûtljoiil rildr, la [due çslimée île ces Irihus ; tous les hommes 
de cette tribu sont nommés Toftloùkaltal et les femmes Toùloïjkaltcbln. 

Andji Tdtür ; tous Jes hommes de celle tribu étaient appelés Àndjildi 
et les femmes Aniljm. 

DjugMn ToUr. 

K où y in TiUlr; tous les hommes de celte tribu étaient nommés Koùîtâi 
et les fernrues KoùJtcliîn. 

Narâyit Tél4r; les hommes y étaient appelés Nar-lti et les femmes 
Narûlddu. 

Barkoûî Tjlàr. 

MAR KIT h (p. 90} t aussi appelés OüïlOüYÛUT. — Cotte tribu $ç 
subdivise en MûrtrJ&n, TbiuMkJm. Oûhàr Mttrtt,Djjtriln. 

KOüRLüüAOUT ip. 97)*. — Celte Iribu était Taillée des KmkàT&U 
des litchi ki u et des Barkaîil; elle se divisait en deux branches; les 
BjDÛnk-koslrkîn et les Ohïrnakaùl. 

TAKCHOUl ip. 1Ü0) + —Rashid aibDiiî dit que desou temps un bûmine 
de cette Iribu était venu en Perse de 3a c«ur du Kaân, mnîg qu'on tTy 
connniÊsait persennequï fût célèbre. Il cite toutefois une épouse 
de Boiirtdn-Rehâdoiïr, qui était originaire de celte tribu ; elle s'appelait 
Smmifeit Koètehïtt, 

OtJIRÀT 1 * — Dès les temps tes plus reculés, celte tribu se divisa en 
plusieurs branches, gui avaient chacune un nom p mais ils manquent dans 
Ions tes manuscrite. Us habitaient sur îe bord des sept neuves * 


j-* J ■*% ,J f ~ -F' il* 

l^-d 1 _ jLUÎIj LtJri 

« Cinq: oî il le familles turques embrassèrent l'islamisme et se rèpattriîf&fiL dans 
Er* cii4j im ta musulman ; il ut resta de rebelles à vêlic religion* que leu habltatiEs 
du Khibt et |pt Tiilars qui babiient dans les avirons de la Chine, * 

1. Plusieurs Mcmgols disaient MiikrSi, au Jîsu de Markfi, mais es ntaft qu h unia 
Simple inbTVê^ïon dont les diabètes tu rca offrent bien d'autres- exemples-. 

2. Dn trouve- comme variante do ce nom KjCitIoûl, 

3. La vnie prune uriiilïon ri».- et mol vit Euireut* dont ïes Chinois ont fuit 
Eiecilh, 

L JfüttrJn^ljj* signifie fleuve; ne mot sa trouve traduit dans la Vocâhtt* 

foire mwgour-thimîs de la Bibliothèque nationale Æ kiatvj * gmod fleuve * 
it exprimé phonétiquement par mo-iien* On sait que ce mot se trouve tri* sou¬ 
vent employé dans le mm des douves du nord de [a Chine, Uo fleuve do 
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Rasliîd ad-Ein dit que, quoique leur langue fût mongole, elle offrait 
cependant plusieurs différences avec le mongol pur, IL cite par exemple 
le mot « couteau» que les Mongols appellent kitùûkd g^et [ es Oùlrit 
*cju djadgha. 

BÀRGHOUT (p. 1Q9J, KOUBI, TOULAS et TOI MAT. - Ces peu- 
pUdea habitaient ensemble ; leur habitat se Irouvait dans les environs 
de la Selinga aSLb-, sur les confins du territoire habité par les Mongols, 
Ils l'appelaient Barghoùdjin Tcûkoûin.Gw parages étaient aussi habitée 
par d'autres tribus qui y avaient établi leur campement tels que les Oùi- 
rdl, lesBDÛtghâdjîu, les K&rmoùdjin et enfin par une peuplade nommée 
llouyfn Oùrydnkka '. lia ont tous été soumis par Djinglz-Khin, 

Les BARGHOUT, quoique dorigine différente des 1LTCHIKLN, étaient 
[«pendant leur alliée ; quant aux TÛUMAT, parents des Barghoùt, ils 
habitaient sur les confins du paya des Ktrgbiïes. Rs furent les alliés de 
DjingEï-Kliân, 

BOUEGHATCfflN et KARMOÙTGfcUN ( p . M . - i !s huilaient 
comme les précédentes tribus sur les frontières du pays des Kirgtwes 
dans le lieu nommé Lurghoûlchln Toiikoüin. 

OURASOUT, TàUKKOUT et KASTAÎfl (p. 112). — ils ressem¬ 
blaient aux Mongols, habitaient également sur les limites du pays des 
Kirghkea et du Kem-Kcmdjyoïit dans des fonHs, comme beaucoup de 
peuples mongols. Aussi tes nommaii-on * tribus de la forêt s, 

OURYANKÎÿA'f habitant dans les forêts (p, i U), ai* rJÿTl :jJ < _I| a 

ôtaient apparentes aux autres Ofirylnkklt, ne se servaient pas do tentes 
«tse vétissaient de peaux de bétes. Ils n’avaient ni IkêuIs, ni moulons, 
qu’ils remplaçaient par des buffles et des moulons de montagne. Ils vi¬ 
vaient dans une complète barbarie; aussi personne d’eux d avait-il 
quelque notoriété à J'époque de Rashïd od-Din. 

_ KOURÇAN et SAKA1T (p. 118,. — Ils furent les alliés de JDjinglx- 
Khàn* dans ses guerres contre les Taldjyoût, 


moindre importance es dit (teuJ transcrit en chinois ou-Jtou-fte ç[ im* 

doit m Ao v peiH Hi B u ve» rivière ». 

t. U tribu mongole de Bftltoù* j jLI* ou Itilloük tljll, habitait dans 1» mémo 
paysrjue les quatre précédentes (Hasbld ad-Dla, Histoire «te* trihm t ur9ues 
p, * ' 

2# bui?anl Rnihld ad-Dln, Mm fotre cfeï tribus* p, £12 cl 212* djin*j£- 

le pluriel du mot rtlongoL rfjin? O*». qui signifie u solidement établi, fort • 
Il nous apprend que ce mol a la même signification que tu>ûr J4 T qui entrait 
dans la composition du notti du souverain du Çarikhimi. Koûr-'iljàn . ^ f 


INSCRIPTIONS TtJtQUBS UE LO RK I ION 


53 


Tribus TURQUES in dépend an tes. 

Elles n'ont point de parenté avec les tribus turques dont il vient d'élre 
parlé dans le précédent chapitre, ni avec les Mongols, maïs elles leur 
ressemblent par le type et b langue 1 . 

KERAIT ip. 119). — C’est l'une des tribus turque» les plus célébrés ; 
suivant L'expression de Rashid ad-Dïn t elle avait dans les temps anciens 
acquis plus de puissance et de lustre que toutes les autres tribus. La pa¬ 
role de Jésus (sur lui soit le salut 1) était arrivée à eus. > C’était une va¬ 
riété de Mongols. 

Leur habitat se trouvait prés de l'Onau et du KeJofirjîn, dans le 
Mongol jsLin, près du pays de Khitdi. Ils avaient les Xdlnnin comme enne¬ 
mis acbarués. Du temps de VisoùMi Rebàdoùr et de Djingta-Kbiln leur 
roi était Ong-Khdn*. Cette tribu se subdivise en : 

KeriUt. Toùbdouî. 

Djarkïn, Àlbât. 

Tounkkilit Kerdtt. 

KjUMâN (p, ISbJi. — Une partie de cette tribu campait dans l'AHd!» 
du us les c avirons delà ville de Kordkèroiim, dans le» montagnes de Alnôi 
Sertey»ljv c/jH et de Kük-enlls^ijjl îljf". C'était aussi dans ces parages 
que campaient tes lyankait. Leur habitat s’étendait depuis les frontières 
du pays des Kirgliia* jusqu'en Moghol istan et au pays des Oingours. 
Leurs usages ressemblaient à ceux des Mongols; ils donnaient ancienne¬ 
ment & leurs souverains le titre rie îfoûiibûk iihd» t ce qui signifie 
c prince grand et puisant », ou do iioùtjûûroûk kkdn *, c'est-à-dire 
< prince qui donne des ordres ». 

ONKOUTo^£l(p» I 45) *- — Avant l'époque de Djingîz-Xba u et durant 
son règne, cette tribu faisait partie du contingent d'AUân-Kbûn, souverain 

mnis que djtnÿji ara il un sens plus intensif que Àriirr, parce que eYtail uqq 
fûrqje i\n pluriel* 

1* Cu litre est au mains éir&ugc, et RushM ad-Dtn en avouant qus ces tribus! 
sent de u)âme type et de mime, langue que Ees autres, se donne un dèmeali 
formel. Il dit d'ail leurs expressément que les Kemlt qui appartiennent Su celle 
divisiao sont une tmV tê des Mmÿnb* 

2, La petite-11Jle d'On^Khun, Oo#0Ûs Kb&lu&n jjijj, fai ÏBpàirtB 
d’Àb&kq-Khïln» 

3, Le mot mîtmân signifie n huit » dans Sa langue mongole* 

4, Cf. le rerfra osmanly teayûW’-UWil * eamjiumder ** ThsEiId ad-RIn 

Tail remarquer que ce ne sont là que des litres et que ces souverains permienl 
des noms tout diffère al 3. 

5 t On trouve aussi dans le müme ouvrage b forme 
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du Kit il lII ; elle comptait quatre mille familles *U.. Les souverains du 
KliîLiï leur cunfiaienl le soin de défendre leur empire contre les Mongols, 
les Keriil, les Nitlmiin et les nomades qui erraient sur les fr ornières.? 

A l’époque de Djingix-KhAn, le prince de celte tribu se nommait 
AlàfcoiWh-lîkîn ; Tilyink-Kliân, prince des Néiinln, voulut l’a titrer si lui 
el lut faire déclarer la guerre à Djinglu-Kbiii, mais .AUkoilgli-ttktn l'a¬ 
vertit de ce fait, ce qui lui valut une grande récompensa, 

1ANKKOU f i,p. . Celte Iribti iiabitail de préférence les villes et 
les villages; son armée élaii très eonridéruhSe et elle lutta longtemps 
contre Djingü-KliAn. Les gens de celle tribu appelaient leur souverain 
luitk tiuidirghmi 

OL'L.ltOUR j^jjl p- 158j.. — Cette tribu étant à juste dire une des 
plus célèbres tribus turques,il n'e&l pas inutile de donner sur elle quelques 
délails pluscompltls que sur les précédentes *. Suivant le récit dus his¬ 
toriens turcs, le prophète Noé qu’ils nom meut Àboûl<(ja Eli An, eut 

pour fil® DlbdBâkoftj 1 qui eut lui-même pour fils Kart-KhAn, Or-KhAn 1 
Kour-K 1 idri et Kk-K bd n,tous I esqua (rein lidèl es. Kart-KJid a succéda à Dl U 
Mkofu et eut un flîs qui pendant trois jours et trois nuits refusa de p rafl . 
dre b «tude sa mère. Chaque nuit, lanière voyait cnnageaonenfant 
qui lui disait ; * O ma mère î si tu veux croire au vrai dieu el l'aimer, je 
prendrai ton sein. » Comme son mari et ses parent® étaient tous infidèles, 
die eut feTund'peur que, si elle faisait profession d’ailorer le vrai Dieu ils 
ne la fissent périr avec lui. Elle se mit donc à prier Dieu en -ecret 
cl dès ce moment elle put l'allaiter, A l'Age d'un an. toute | a femille 
s'èlant réunie pour donner un nom à l'enfant, celui-ci s'écria: * Je 
youï que vous me nommie* Oùghoûi, > Quand Oûghbftt fut arrivé 
u Vù ** d'homma, son père lui choisiI comme femme une de se® cou 
suies qui était fort belle, mais OûylimiK avertit en secret la jeune fille 
qu’il ne I 1 'aimerait que al elle se convertissait nu culte du vrai Dieu. Elle 
relus* et menaça Otïgfaoüi de le dénoncer à son [ère; devant ce refus il 
so détourna d'elle. Jvart-Kbdn ayant voulu faire épouser à son file une 
autre de ses cousines, cette tentative ne réussit pas mieux que la pre¬ 
mière et pour les mêmes couses. Kart-Khàn lui ollrit alors une troisième 


i Us sont appelé, ta-,i S M dan* le Vixabuten «fccur-M™* de la 

iSmïJoLjiûqye natigriûlfl T 

2. Cas délaiL» sont pris d’un pistage «alerte nr de l'ouvrage, a(!(Tùtît Mllr 
ainsi dire d introduction A l’flb foire <kt tribus turque*, h ^ 

« 'JU,'**" - “ WM “ ° U * Ü0U M t ™ ïe, ° ÿl WW# 

4l U mi ‘ m n0m celui ’k fmnUUttr de l'empire osumnty. 


^scuïrrroNS turques de l + dekhox 


cousine, Élite d Or-KMn, Un jour, qu’Qûghoiiïi revenait de la dtti&fev il 
vit celte jeune fille occupée à laver des habits au bord d’une rivière; il 
s'approcha d'elle et lui demanda, comme aux deux précédentes, si elle 
voulait adorer le vrai Dieu, Elle accepta, devint la femme d’Ûéghuùz et 
sx>n mari lui interdit de fréquenter ses autres parentes qui étaient idolâ¬ 
tres, 

Kara-Klidn et ses parents finirent par s'apercevoir de la cause peur 
laquelle OLighoûz avait îefusè les deux premières jeunes filles qu'on lui 
avait proposées. Un jour qu'il allait à la chasse avec: quelques-uns doses 
amis et de ses domestiques, son père et les autres membres de sa famille 
prirent ta décision de le tuer. Sa féru rue put l'avertir h temps et quand 
Kunl-Kliàu et ses affidés vinrent assaillir Oùghoûz, ils le trouvèrent sur 
la défensive, Kâra^KMn fut lue dans le combat ; la guerre se prolongea 
durant 73 ïms au bout desquelles Oùghoûx fut vainqueur et conquit tout 
Je pays qui s'étend depuis Tdlas et Sirem jusqal ïtokhiirA. Plusieurs de 
ses oncles el de ses cousins qui avaient lutté iu True tueuse inetil contre 
lui allèrent s'établir du côté de l'orient, et c'est d'eux que descendent 
tous les Mongols. 

Quand Ûi'ighoik eut conquis tous ces pays, il fit dresser une lente d'or 
et fil préparer un grand festin auquel il convia ses parents, ^es officiers, 
ainsi que tous les soldats qui avaient imu e hé avec lui et il leur donna le 
nom d'Üûighoûr ^1 qui signifie eo turc a se joindre ensemble et 
donner secours H » ^jT jj-j Tans les peuples ouïghoürs des¬ 

cendent de ces personne.' ; il donna à une aulro tribu le noinde K snkali, 
Les tribus de Kiplchâk. Ivîlidj et Agtaidjârl sent aussi du nombre des 
tribus qui furent des alliées d'OùgbûûzL 

Pans te pays des Qaigtioùrs, il y a deux montagnes très élevées 
nommées, tarne Üoùkaràtofi BoA^loiLk t et l'antre A sh ko du do ük Tangrlin, 
ta montagne de Koràkoroftm se trouve entre Ses deux. Au sud de 
deux montagnes s'en trouve urne troisième que 3'on nomme Koùt DdgbL 

1, Dn trouve aussi c* notn expliqué : « il sVsl joint i noos cl noua a parti 1 

secoure - 4 jT " ^ li ; ce mot n'est point unfl forme dérivé 

de la nicins turque ouf * aimer *, IL est probable que les étymoJogifites ïurc$ 
voyaient, à tort ou ii raison* dans la mot ■«my/jpair u:jL lea mots *?&* ur>k 
que t on trouve dirè oiÀta w niaîtressfi * ; litL + « lilïc aune “ i. Vanbcry, 

Sprxi£Â. t p, m) f %l Je mot kuûr «défense, garde, ce qui «nlouft» 
iiùiL, p. 316}. Oûÿhaûzou plutôt cu£u^ iîgtdtîa « be&üf * enta la * gms P <■- 
Les Güghoüi étaient les l ri bus qui avaient le bsïuf pour totem, tout coinnge 
tas Tounkous avaient un sanglier, 

2, Tonus ces tribus sont dtilio des tribus ouïghotires, 

3, v Lu montagne de la félicité #v 
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D:hi 9 un lieu voisin de ces mon tapies coulent dis rivières et dans un 
onlre oeuf; dans les temps anciens, c'est là que se trouvait J'taa- 
Ntal des Oüïghoiîrs. Ceux qui habitaient sur tes Lords des dix pie- 
nuers de ces cours deau» étaient nommés les c Dix Oiïiglioilrs ?» fou 
oüiÿhmtr jjl), et ceux qui tfaient campés sur les Iwrds îles neuf 
autres rivières étaient nommés les » NeurOûlghoû» , (foiou; oumhoâr 
jj*jl if»>)- '‘Oici les noms de ces tribus ; 

Otikir, Téklr, Ork.mdar, Toùioft, Bddâr, Adar, Outab\ Tdbln ICa 
matdndioù. OUIAq. ’ ■ 

Les Oûïghoflrs appelaient leur prince idtkoul « celui qui possède le 
bonheur > CJjj aijU-, 

‘ ^ ' Suivant Rasldd ad-Din, ce nom provient du fait 

lorsqu Oûghoûs alla piller j e pay * ü{i habitaient ses parents. 

,r Jk', 1 !?! 61l ul* I, ,' Dîn ( ' ilhtoir ' ^ tribus - P 9T> fait descendre les Se]djo u feid BS 
... J 1 * nûrTl signiJien il est aimé dans tous les endroits mi il gp trouve « 

r ri™ v if~ “■ f »■«“>■ bv». iX^sss: 

Tll ' î C ‘ r ! Il verso), les Sel rijouls ides furent d'abord un ram assis t ] B 
, . ' ] “! fk " SSSlf,nt léW ' lans le P a >’s des Bulgium et qui comptent Pilier 

j iA*. 1/f Sj» ie «a ^ 1-, t, Jg, 

Ùi J jU;JI 0n ,!l Ûmi le “* me O'iVtage tfolfo 13 ) que les 

ïs.ldjr.. Aides riaient primitivement nommés Chômas pur les Tnres ■ fe' 

^ ^'1 ruFCS ^ Mb!+ob tt PpH3e Oamanlj? apparût ne n i j tmc tiiha 

< ml n. nom Oms ou Oi4£ Jjl et qui* l'on Irouve unssi s-oüfi in for^e 

E*!’ " ulr ' ,nenl d 'l. ■« même que l. g Ou&ft des foJtnus CitfahOttrt; on trouve 

=vTi®i ! *—* «■*•*« "***.«<*.' 

4*> ^ iôl* Uij *1 fgU ^ ^Ul J^lj * j.1 j 

(. l-.ro*. . 

qui entre dans la composition de Oulend xSj }K nom d’une ville de J a W 

rions le lu rites tau « ville, vtlfura *. Suivant l«t „ v- • ** * 

habitait à Peinent des Kîrphit sur les bord* la r ;L« rt chl,,0 î s * ” Ue lr|bu 
mniweî à I» hauteur du J K de ^ f A £i„^ n T’ T Se j Pllfl dan * 
On doit chercher l'étyamlomu dîTiL 

de ÿh et de ta vovello q'u il -Sorte■ le nomî, .’*? " 1 ? ûa >' hjl >ï J'^r la chute 
In même originê : êîLÏ a 

l'cxposiiion décos règles, ° “ 0u (n™)- : voir, plug l, aut( 

qui tl lu'fe^nnni* d*Ouï Hl i ou r* ? Râ * [liJ ad-|>[j, dit que ces tribus 

majorité. S fl ' ma,s 1 tK leur a# fut pas suivi par fl 
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çéite tribu était alliés avec lui; pendant que les gens des autre? tribus 
char usaient leur butin sur leurs chevaux et leurs bœufs, ils le clur- 
gcjient sur leur cou ; d'où vient leur nom, car kankalï Jij signifie <cM> » 

en turc', ^ , , jp 

KH*TCHÂK s (p. 23). — Roabhl ad-Din raconte que la femme a un 

soldat tué dans une bataille se réfugia dans un arbre vide et 

qu’elle accoucha d'un enfant mile. Oûgboài l'adopta et lui donna le nom 
de Kiplcb.sk tiré de Knpovlf ^ q»' «gnifie en turc un arbre creüS. 
C'est de lui que descendent lotis Ica peuples Kiplcbùk, 

K MtLOUK * {p. 54, 170). — Quand Oûghoûz revint du Ghoiïrdauason 
pay? il arriva sur son chemin à une haute montagne ; b terre était cou¬ 
verte de neige : plusieurs familles restèrent en arrière, quoique cela 
fût sévèrement défendu. Aussi donna-t-il aux traînards le nom de « gens 
île ta neige » j , j^bi; leurs descendants formèrent la tribu de 
lyirlonk. Ils furent alliés de Djînglï-KliAn; i l’époque de ce prince, leur 
roi se nommait Arstùn-Kliàfi. 

K AL ADI. — Quand DùghoiUfie fui emparé d’Isfalian et se fat mis en 
marché pour relou mer dans ses ébls. une femme accoucha en route; 
par suite de la diselle, elle n'avait point de bit Son mari resta en arrière 
pourcherchcr de la nourriture; à ce moment un chacal venait de prendre 
un faucon, l'homme le frappa à coups de I ri ton et le lui arracha II le 
donna à manger à sa femme qui retrouvai son lait et put nourrir son enfant. 
QAghaiïi fut trfe îrrilé de ce retard et dit àd'homme K Ai Ad j -I Jé a reste 
a [fi une a, d'où un aurait fait le nom de K al ad j, 

AGIIADIARÎ. — Celle tribu habitait dans les forêts, aussi lai donna- 
t-on du temps d’Ougboùs le nom de Âghadj eri * &j\ -Ul. Cesi-ù- 
dire homme des bois, ce que les Mongols appellent ertjoi j 

+ ^ V. 

° Leg pètils-Iib d'OûghoiV. furent la souche de 24 tribus dans lesquidlcs 
rentrent tous les Turkonwna qui sont dans le monde 


1 Les KanSiali sont ks Palùoak des Byianlins et 
q U «Vrs russes. Aboli ï-GbiUi fait dériver leur nom 


les Pélchrueg des ebrooi- 
dc katvj qui eignilk « cb&- 


r< 2. ÂîpldM, en wÿ>“r. rigmRe « ew, P ¥ " dï 

l'oof K our bbi, qui n’eet autre que jJ 0[ n=eu. p. 71, noie. 

3. Appelés ÿiy-lu eu chinois; sur celle mbu voir M. I ‘ 1 ffl() ngol 

*. Avhdj, dans les différents dialectes tores, signifie « ubm cl er t tm> i 


i?rd) n homfflES h. 

a. R&sïiU ùâ-m rfanne une 


çlymftbgîfl (iiïan^de ta mm; 


jhlit qm qüBJTd 
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UAKKIN (p.lOB). - c«te tribu habite <la,„te 
.'“•“.J" J*®!"®"'™* ,h “ 5001 »' Mongol» oi Oùisboûra ; ils lurent 

*“ # ™“ fc “ u *“** "“"“oo 

KIHKIZ'—Jùfkbet Wlœm% û û|,dURashld ad-Dki(p.l68) sont 
deux pmrn** Imùlropl*, qui «„ seul W; Ke^ke^d vo«l 

-- <- Jiutü un grand neuve. Ce pats s’étend d'un côté jusqu'au MtHio- 

^ 1 . a ^ ,r ^ ft>nt '* fres k Seliqga aJCil... «tir les bords de laquelle 
kiluuml les Fàidjyoùt; ÎJ est limité d’un autre côté pur un grand Heure 

que oiiappe e Ankkou .j^îZü Moùrin sur les confins de Abir Siblr 

ÛLÏÏlm 'à '™* in est . .* "" - «■ —STS 

l Mut ' allla, q,,e Ies ^ 0Ûri ' les ^rgboùt, tes Toùrnt et 

Ûü qUl aont dé * trîbus mongoles 1 . Les Kirkb som m ent Jenr 
roi mal JU; ils fu ren t ennemis de Djinglz-KMn. 

Tribus turqnes appelées MONGOLS- dès l'antiquité; elles se divisent 

^a qgiix braEidi^ : 


T™™ 11 * t8 ’ 1U f a r â ® ft ^ haùl « l rfe »* enfants tegréreat de leur pays dans b 
Tmosoaamuet kh^ il. perdimat J fiur i yp A d,JLl 

*T S P ÎT i tes semblables à d eS Turc, - 

... < 1 ” J “ L fj ’ de Ll 0,1 auf “^ fait Je nom de Turkomno. On trouve 

ZCÆ ! 4 *****•*“*••<« 

û L, ji j} [^>3 (ejM jjt Jü Ijjfâ Jâ jUI ^ilf 

déjà fâit jM **«*■» dans b piI ys de Sî» (la petite 
TTl™, ltrmt T ,nbl1 **-*“*» - (“□« de l'hégire}, 1 P ‘ l 
S(int aujourd'hui en trois bonles : la a rar«te qui e3 . 

trmuUlng fl*; J anripir? ^înnoLs- et ci plu iiuirpa i JL . j J 4 i eai 

f-ji «M-ïff « ^»îdr^Mr^sÆïï -, 

forêt 00 elles donnèrent naissance a des Vab .t, ( S,T f f ^' tEf rfa “ 9 u[,e 

stîssîfianûT* *=tt«J=5ï£ri 

â. Voir plu» haut J e détail de cea tribu». 

R-te r^. 7?»«*—. 

et-Turii (fournit fore,., pre^u». ipi^î ,^t“ Sïï 
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tJtSCMPTUJSS TimgtiËS uk l’orkuos 

A) Lw mongols Dartikïn qJQjj, c'o*l4-dire les Mongols i-n général. 

B) Les Mongols Nfituin jjjJ, c’«l4-dire 1*8 Mongols de race pure, 

A. — Mongols ffmtikhL 

Ce moi ceux qui descendent de Nikoiiz el Kyan, les deux Mongols qui se 
réfugierait dans l'Arkineh'koim et qui vivaient avant l'époque deDoùbuiïn 
Edvân ul d'Aldokari 

J/babitut des Mongols se composait d'un va de pays qui s'étend depuis 
les frontières du pays des Oûïgbûûrs jusqu’aux frontières du Khitéi et du 
pays de Djoflrdja Bashld od-Bin rapporte que deux mille ans 

avant son époque, les Mon^lj se querellèrent avec les autres tribus 
turques el qu*un<! guerre s'ensuivit. Les Mongols furent anéanlis el il 
ne resta que tlcui liuntines et deux Jeromes qui prirent la fuite de peur 
dVltv massacrès ; iis se réfugièrent dans une plaine fertile entourée de 
montagnes et de forêts dans lesquelles ou 11 e pouvait arriver que par un 
rentier raboteux. Cet endroit s'appelait Arkineh-koün*. Les Mongols s y 
iïiultiplièrent et chacune de leurs tribus prit nu nom particulier J . 

OCR Y AN K K Aï ,p. ISd , — Ces peuplades avaient l'babi- 

tilde d insulter le ciel, les éclairs el le tonnerre; ils ne mangeaient jamais 
la chair d'un animal foudroyé. 

KQKKOJtAT ip.tflSj, O' Rashîd ad-Din rapporte au sujet de 

celte tribu lu fable suivante : Un, raconte quïrn jour trois enfants naquirent 
d'une petite cruche d’or, el que delà naquirent plusieurs tribus Iniques. 
Ce n'est, dit T historien persan, qu’une façon de parler tout allégorique; 


faisante. Ils prétendent que ce mol sc serait primitivement prononcé dmmjH 
JJ signifiant « qui a du chagrin «t qui a lecteur pur ». CaLte 

étymologie est bsscï suspecta, car il semble bien que la dp-comporilitm do 
monk<)M en muuj ol «si une étymologie artificielle et ensuite parce que ls mot 
ikomA est un mol turc el non on mot mongol ; cf. turc oriental nionÀninial 


-tgj-*, être triste. 

1. Ceci est eu contradiction avec os que dit plus loin Etaslild ad-IMu el s 

.Sltsalek al-Abiàr. . . 

2. Amin jji signifie une ceinture de montagnes et arfaW 45 J « murailles*. 

3. Ou appelait aussi «s Mongols ÿyat CtLs, pluriel de hyàfl Je 

leur aucétra commun, Kÿdn signifie s un torrent violent qui se précipité du tmu 
Ues moutonnes ». C'est à cause de sa bravoure qu'on lui avait donné ce nom. 

4. On a vu pins haut nue tribu nommée les OurjAnk|iél de la font, ils - 

distincts de ceux-ci. , . ..._nui 

î». Les tribus appelées KontoriU habitaient dans la cbaine r B _ 

sépare l'empire du Kbilili de la contrée un hatntiwl le* Mongols. Lelie co» ■ 

appelée Oulidjyi 


m 
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il lortm en diK.nl que la femme qui mil au monde ces trois enfants 

r„. TS! . V m t émepar , Ie nonï d ° ‘ crL,che d or ». «r les Mongols 
ont I habitude de dire : « j'oi v « le visage d'or du roi au Heu de dire 

«mplemen « J'a, vu le roi,»: Voici le non, de ces trois enfante : 
XJjourbük Marks, n *, ancêtre des tribus Knnkoraf, 

&M( Shireh ,«i cul Jeu, «le : Ikrtc, orir i nî da | a wb „ d< , |tnl 
et OoIkoADDiii, ong me de 3a tribu d'OulkoAnoAL 
TûiisJioiidüu dent voici h desç£tirïajxcg : 


KurJncmt 


TaufilMjüdüù 


Koiinkalyoïil, origine de la Iribu de 
KoiinkalyofiL 

I 

Misir Oi’iIoùJû . 

t 

KonrJàs, origine de la tribu de 
Koftrlds. 

I 

Illcliikin’, origine de la iribu d’It- 
tclilktn. 

KmfltV T ' A i” 1 Î 1 _ ,ril>U se àü[wJiv >se en Irons brandies : 
KolnkJüttn , Arjdt, i buytoftt Kalankkoût; as noms étaient primilE- 

vemnnt le nom de ln>i» frères dont (a poMMté a donné naisse à œs 

car or. Je retrouve à ans Hnde et d,„s „ P ’ 1 pC °Ç™ aiJJC »«>#*. 

-»i <.—* d'u B P3?s ' Mît «■«»- 

:* £**î*î? S) ^'üf ,l 1“' l»ncs Sri* Bêche, droit au but » 

?* î! ch kî " " Ane » dans îa langes du Kbjiâf. 

JL r"* - * 

que la tribu de KouqMriubi denrenii du fif< H'e'ttnM /jl/ î', , * f î î ' k7 "‘ B > ouït affirme 
Hofirknûionrf * , . T f Kddoû-kbm, n ommi Djloûdjlu 

•ceodent «f,rifbSte de 

esi h rejeter, «n effet r l’nuieur «ernn s^rront* 1 d* CeltÛ t *® r . n,<îpe génWogte 
turquti et dans ion ffi*dï Vj^r* *?- ' inai ™ m ’ tûirc fa Ww 
Hnftrikinelde Sandjyrti comme bsrîcrrl/iïjSJ^X^IcSd ^ ** 
*** lnbti * toril partie des Monimls Nimft , /.T, a J > Mdnû; or ces 

“îkScïîs r» 






ISr'8tiÜkll>T10X9 TCRODÉS DE l.’oRKROS fil 

I jri Lus. La tribu d’Oftryûûûl Kalankkoùt porte aussi le nacu de K&tink- 
koul TarkhûO, elle a donné naissance à la tribu de Karlchta, 

IÏOUSH1N {p. 2*32). 

SOL’LDOLS (p. 2*21). 

ILDOURKIX (p. 23*2;. — Celle tribu est une subdivision de la précé¬ 
dente. 

B A. Y AOUT (p. 233j, —- Kàshld ad-Dln die deux subili visions de cetla 
tribu, tes Djadi Bdyüoû! al les Kabrmïn BdydortL Djadi est îe nam tTim 
fleuve dans le Moglinlislûn, sur les bords duquel se trouve l'habitai des 
Djadt BdyAoùl ; les Kallinrén II;lj:ionlsontla partie nomade da cette tribu. 
Us furent tes alliés Je Djicgiï-KhAn dans les guerres conIle I es T-iMjyViU 
Dans son ISiitohv df Dj/nyi;-Kluin, llasliid ad-Dln raconte qu’un jour. 
Je plus jeune. Katdjou Mar tan ayant tué un boeuf de montagne, un homme 
de fa tribu de Myàoftl nommé Bùyùlik jJU» lui vendit son fils pour un 
morceau de la chair de ce bœuf. Comme Koôlofm Sak était parent du 
mari d'Abinkavà, il donna à cette femme l'enfant qui avait été Tendu de 
cette façon et c’est de cet enfant qu’est née la plus grande partie de la 
tribu de Bdydoùt. 

B, Le* Montais .Vlrtiiiii. 

Ils descendent des trois lits qu’AlAnkavd‘ eut après la mort do son 
mnri Doâàboùn Bdydn : Eofikuùn Katght, BûSlpeü Saldjl et Bodzandjar, 

KATKlN {p. 239), —Cette tribu descend du premier lils d’Atânkavà. 
Boùkoün Katgbt, elle fut l’ennemie de Djingiz-KMn. 

SALDJYOUT*. — Descend du deuxième flkd’Aldnkuvil*BoûkoùSW- 
dji■ tribu également ennemie de Djingti-Kbdû. 

TA1DJYGUT 1 * 3 4 5 . — Tire son origine de Djarka Liakkoùm*, fils rleâ 
Kdtdeù-Kbén . Ils habitaient sur les bords data Selinga( Tribut, p. 163) ; 
les autres fils de Kàidoû furent BdbSonkkoÛr, ancêtre de Djinçin-Kkàn 
et Djdoildjln, ancêtre des tribus de Arlkîn ou Raiikln*. Les Tltdjyoüt 
furent les ennemis féroces de Djîngii-Kbân. 

1. AlanUva toit de la tribu de Kouriûs, une des tribus des Mongols Ûartifctn, 

3. Évidemment un pluriel du nom propre Sâldjf. 

3. Rashld ad-Dïn repoussa l’assertion de quelques historiens turc* qui fai¬ 
saient descendre celle tribu de ÎSAtchin, fils de DoûtaÛm Miuio. 

4. Dans la langue du Kbitil iinjA|oum tÿSLi signilïo * grand tour »: les 

Mongols disent dans le même sens finjou yû, 

5. Cette tribu est aussi appelée AriAon {j&jjt Üarikti «4 jHûwrünn 


«2 


iiKvin; j.ricfiÊoLnnrQCT 


ij fS ic A ’ t: m ~ tle in ' Iromènwfila .le Kdïdoû. 

, IN ' k lP ; - l ' “ ^ triL,t esl " lje a«b.tïtîsion «le celle «le T:ii- 
djvout;elle^ndd^cfeu,flbde qui « «ornaient 

Kaodoù Djîn ei Oltldjln Bjlnl. est j e p , lirid de J^ 

mongole D “ ,J ^ “ qui «* d ^ ! ^ »m <1W autre (ri lui s 

KOUTàKIN, OUROUT, MAXKÇOUT (p. 350). - Ce* treis irihq- 

r , Z?T ne ? Di%S^,, ' 1 ■ iV * lie T«™eoil-KMù ; elles furent al- 
lite des Tâfdjyaflt contre DjtQglx-Kbilti 

DOLUIBAN ». HAUIN et SOUKYOüT p. 25m, - Ce, lro [ s tribus 

descendent de trois frères qui prient ,>? nom, 

Tt *-1'-^ VP* ■ 1,usl la tribiLÔ laquelle appartenait P émir 

ST “*■ ,ir ” ” n •** * «*••* “> * 
lril,u * ..* *«- 

«iliffXitaV S ' 8 ”"' ' '”“ P '■ *“ ™" - i«i>- ai».« 

JügjgSSSg*" * h ‘" b ” * »-.*« * „ i„i. 

, JL rinn9 ÎO " {Siint-Pfleraboofr: 

l»J* ditfêrenl de celui au'ifs habüaianl ^ r, " dre *™* ■■ 

C'«i deux que descendrait ia tribu de DoÙrMn ce mot sï'-ntlhru ^ mJt ' Au ’ 
en kn^ue raoqgûte, f 5 ™ 01 HgGlRiiH * quatre * 

4, Huhtrf id-Din, dans sou Histoire de Djinÿti-KMn r, si r, 

KadjtiülBl eût pour fits InJamdjoa batanh 4. , » jJ ' ' ' l ^ ce 

7 '» loi.J * tJ:; „ * 7 - 7 -™ 

dans c-tte mémo tU tue. Dans I inscription de TtïïSr « frtï î^*** 

Irdmndji Roubala Y-,. ^ v, . ., <h :.. „ . 11 on Jlt dutu,«ement 

H I w y y Jj ‘ î£ Üflns c * lle dft "" ftl » « ^nebâb, Irdamdïï 

Bcrlas ^ la, supposé dans „ tJl tfiducÜDir du Premier H* 

dufiumems que Roôbala ^ éllU uno fl(ltB Uf 

ûmmw par Rashïd àd-Dïn 4 âf t rtrouve nul! nVhiîi * , ^ C 

nette hypothèse, et qun j fl noüi p raprfL ' tC rWÛNrir à 

est 1 m nn à lin* IrdarwJii Roûibnla Le ehan*-i*™»!îf « * f * tomljel11 de Tlmfjùr 
ivra point les personnes qui ont ntjH.mg , 0 ^„^ ou foubofa nVt«sn- 

diaJectes lurrs. Néanmoins ma «ppaJuon q I* phonétique des 

bit que rinserifuinn de Mirftnsbdh Lil H r * n V|ere«eni justice par eB 
pas inutile de fj r „ «marquer q«“ C dc " n'«l 

turc osmnulf pordoftwÿi ., q Hi jHiLLcoun ^ *<* 

5 . IMM M, «M-, * «Mo-KLLh. ^ 
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DiOCRYAT (p. îSjOj. — Défendants du septième lils de Toù menât- 
Klmn nommé Ikidr fîdyân 4 ■ ils sont aussi appelés DjàdjtnU; ils furent 
les grands ennemie de DjmgîzKhùn. 

BOUDAT p. 274). — D&seendatil* de B;Vt KalkS, cinquième fils de 
TüümemiE; ils furent alliés de Djinglz-KhAn. 

DOUBLAT p. 275). — Descendants de Bouzattdjar V huitième liU 
de Toiiinenâî ■ ils furent te? alliés de Djin^ïK-Khdn contre les TafdjyoûL 
YISOUT (p. 275) a . — Tribu issue de DjiütiU A neuvième fils de Toû- 
meniB-Khito ; ils furenL d'abord ennemis de Dj Inglz-Khun* et se sou¬ 
mirent ensuite a lui, 

SÜUKAN (p. 284», Altife de Djingk. 

KANKKYAT (p. 184}. — Alliés de Djïn-E^-Khâu. 

IvYÀT BOURKlN- ■—- Tribu issue de Oûnkin* Doiïrkiiü, fils de KâbuD 
K i LlL El *, 

P AT BGÜRDJÀÇDî V — Tribu issue de Ylsoûkîli Balladur* père de 
PjingLz-KItûm 

E30ÛYÎIi t tribu issue de Nlkoün Tdlshi* lils de Buridn Behadùr 1 . 

IV 

j*iï dît, dans une des noies précédentes* que le mot ^ fahi ne devait 
pas être considéré comme une faule de copiste et être remplacé par 
kd*àn ou par hhthi dans les passades où en le Douve; pour 
mieux établir ce fait, je ne croîs pas inutile d'eti donner plusieurs 
exemples tires de différentes chroniques* Un lit dans te Doml éf-_WaÆ, 
ms. ar. 1719, folio 125 v° 1 

Uli ij* - * * Ù^J i> + û^ 1 

L Appelé aussi Oüdoùr Buyfm, îbid*, p- 4£. 

Z, Ce personne est aussi appcEo Boutandpif DoiWI^i- Haabtd arj-Dîîi, fric- 
p. 47. Doû^Lét est le pluriel régulier mongol de dâà^ân* 

X Ytsoutesl le pluriel de yaourt, qui en mongol signifie i neuf * 1 . Ce mot 
entre souvent dans la composition des noms propres mongols* piir es HT Yisoun 

Limeur V Yiioun bogha lij* 

l* Dans*un autre passage de cette tijatoireT IWd-, p* ïc ® B tlc ronmtüilC 
ancêtre de cette tribu à est nommé Khatük^^lii-i tandis qu? la fornic donnée 
ici est rtjintâï Celte dernière forme a beaucoup de chanra^d'torfiuUre, 

car te nom de ce personnage varie entre ^L-*- et t/EW*-. 

5* Oùakîrt eignîfl* n jeune 61k »; ce nom lui avait été donné à cause de es 
beauté. 

h. Rashlil sd-[>fn t iftûJ.p p* 40* 

7* BQûrdjakîn signifie a qui a les yeux bleu fonce ■* 

E* HiiflhîtE ad-Dîn, ffrfrf*, p. 79* 


Gi 
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* Celle année {7Ü7) le hin Kliodabendêli, fils d’Argîiûfm, envoya un 
détachement de CHIitüO hommes pris dans son année... > ; dans ce même 
ouvrage, folio 1 ! v\ on lit : 


* ■ ’ jS** Cr. jüi ^ jT>* J-.j 'jj 

< Celle année {656), arriva Je jnJn Ifouhigoû, fils de Toulon, fils de 
Djengis-Khdn,,. » 

Dans le manuscrit arabe 1516, folio 7ï et lU2 r\ le même prince 
est nommé Ji jfïji * llofiblgoü Ja/j »; en relrouve le même mot 
ùcril^m dans les noms fdii-Berdi; Ji jf Réréfeéh.AV^, me. 

ar. J/Jl, folio.h i“). tnfln ifok,ii| donne an dis du sultan Beîbars 
le nom de Ji Bêréliêh-AVfo, 


E. Uluciiet. 
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È.g£ï pp 9EFÏ0TÏÎ jçal ftEMHWil, i)ai 
* ftjr ^5 ya < fcn>*si£*u tr.ü T^v ï^rüiy fjCziiï TTjV gXçy,* 

(Strah. t ll t |i, ijej 

j'ai forgé, pour le me lire un tète de ces études, le mot nou¬ 
veau do Topolaçic, qui me paraît les résumer exactement. Dan* 
sa dissertation sur « Les Types d'établissement* grecs durant 
l'antiquité >. ■, G. Hirachfeld regrettait Fahseuce d'un nom com¬ 
mode pour ce goure d’études qu’il entrevoyait. Car il pensait que 
la description dos sites et emplacements antiques ne suffit pas. 
11 réclamait et il tentait de fonder une science des sites, qui ne 
nous donnât pas seulement l'aspect des lieux et des ville» avec 
leur situation réciproque, leurs moyens de communication o\i 
les obstacles intermédiaires» Ponr mieux nous explique ri'histoire 
particulière des villes et leurs relations avec l'histoire générale, 
il voûtait tirer, des données physiques, certaines lois historiques 
et, des conditions naturelles, certaines eunséquences humaines, 
kn présence d un site, pensait G. Hirsch Mit, ou peut toujours 
déterminer, avec chances de certitude, quelle sorte d'agglomé¬ 
ration humaine a existé ou a pu exister là, quel étal de civilisa¬ 
tion ces hommes ont connu, quelles furent leur vie quotidienne 
et leurs occupations, quel degré, quel minimum, quel maximum 
«le richesse et do prospérité ils purent atteindre, bref, quelles con¬ 
ditions matérielles et morales durent réaliser leurs sociétés suc¬ 
cessives, pour que leur cité naquit, se maintînt, grandit ou 
disparut en cet endroit. U est îles lois générales de milieu et de 
domicile qui président à la formation, au développement et à la 
t. fliitw. iinfl Phiktoij, AufmilM rlfrJiea à Ernst Curlrai, j>. 353. Itoriin, 138». 
fil* sérix, r. xxxiv. g 
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durée* comme au déplacement cl à la dispersion des a»g-|i>mérâ¬ 
lions h ii ruai ries. Ce Sont ces lois qu’il s'agit de dégager, qu'il est 
facile île dégager, su r tout pour les sociétés disparités, al G. Hirsch- 
feld donnait à la recherche el à l’élude de ces lots le nom de 
« Typologie des établissement* Typaioÿit tjriechkefter Ansicd- 
/imycH. A ce nom un peu long el peu clair, on substituerait 
avantageusement, je crois, celui de Topo/oÿh -, ce mol se cum- 
preuil de lai-même, car celle nouvelle science des lieux sérail à 
la topographie, simple description des lieux, exactement ce qu'est 
la géologie il la géographie. 

La topographie, en effet, usant de noire expérience actuelle ou 
passée el niellant a profit tous les témoignages humains, étudie 
ou reconstitué i'état îles lieux, lel que F te il des hommes les a vus 
ou les a pu v»ïr, De même, la géographie étudie ou recons¬ 
titue ta situation el la forme des mers et des continents, le relief 
des contrées, l’allure des fleuves et le prolil des eûtes, breF tous 
les aspects actuels ou passés de la surface terrestre, dans toutes 
les régions et a toutes les époques où l'expérience humaine 
nous peut faire pénétrer. Mais il nous Faut recourir au géologue, si 
nous voulons cou naître fa nature intime de ces continents, ta 
raison de ces dépressions et de ces reliefs, Les lois el les modes 
de leurs formations et déformations, bref toute l'histoire terrestre 
anterieure à I expérience fui mai ne. C'eut au géologue que nous 
demanderons aussi quelles lois ont présidé, président et prési¬ 
deront k révolution générale de toute cette histoire, avant, pon¬ 
dant et après que l'expérience humaine ou a été ou en aura été 
le lémuiu. 

Semblable à la géologie, la lopnltujie, parlant des phénomène* 
coalemporaius, s’attacherait surtout à l'étude du passé: a la 
lumière des faits actuels, elle reconstituerait do toutes pièces 
ou expliquerait les époques disparues. Sous la mince, très mince, 
couche d'histoire écrite, que nous connaissons, elle exploiterait 
les couches profondes de l'humanité primitive ou inconnue. 
Dans ta couche historique elle-même, elle rencontrerait bien des 
phénomènes dont elle seule nous pourrait reudre compte. LlJe 
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nous fou mirait ilonc im moyen nouveau pour étudier la prébis- 
tolre, surlouL en dassani cerLninsilocunienls de celle préliîsloiro 
«}»e d aulnes éludes peuvent nous fournir mais qu'elle seule, je 
croissent daler elaérier avec une approximation raison née. Dans 
I histoire même, on outre, elle nous expliquerait cerlain» fatls 
indiscutable^ et pourtant illogiques el incompréhensibles: non» 
en verrons dans la suite plus d’un cas. Si dès main le liant ou veut 
im exemple concret pour éclairer celle définition, prenons 
rextîinple de la Méditerranée. 


^ L histoire de la Méditerranée commence pour nous avec les 
l.recs. Si haut que nous rèhlonlions dans noire nolîon commune 
des navigations méditerranéennes, ce sont les Grecs qui on 
occupout J'arrière-fond semi-légendaire; leurs héros navigateurs 
nous semblent perdu h dans la brunie des mythes et comme dans 
te crépuscule des dieux ; nous croyons, d une foi plus ou moins 
raison née mais- a$s générale, tju au commencement il y avait 
dm Grées dans la Méditerranée «1 tjat» les forces (iront tout pour 
le premier aménagement commercial de celle mer, A la réflexion, 
pourtant, des impossibilité* apparaissent* L'hisloïre grecque no 
remonte »|ii à une dizaine Je siècles avant notre ere : t'est eu 
somme lo comm en cernent des lumps modernes* Or la Méditer- 
ranéa a une eeimure do rôles hospitalières h iltomme, avec une 
mulülude deraduset de ports et des chapelets d lU s côtières, qui 
sollicitent la curiosité dit terrien et créent chez lui r esprit da- 
v un turcs, La Méditerranée a un régime de vanta stables et mo¬ 
dérés. fclle n a donc pu demeurer, des riuqiianiuîïics ou des cou- 
laines do siècles diiraiit + une iner déserte* abandonnée mu 
troupes des oiseaux et des meurtres marins* sans floties* sans 
barques de pèche, de guerre ou de commerce. Si Ton admettait 
!jiie les navigations méditerranéennes nom commencé qu'au 
ou an x* siècle avant notre ère, il faudrait admettre aussi que 
les populations riveraines furent, durant des milliers données, 
incapables do mettre à prolil tant davantage^ naturels, oi rebelles 
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a tant d iullueiices de climat et de milieu. — double hypothèse 
inadmissible. Les populations méditerranéennes, parvenues si 
tôt à un tel degré de ci vUisaliou, puis,durant vingt ou tren te siècles 
d’bUloire* demeurées si aptes aux découvertes de toute* sortes, 
uni toujours été façonnées sur un pareil modèle,, a travers tous 
les changements de civilisations et de races, par les mêmes con¬ 
ditions de nourriture et de vie. Elles n'auraient pu demeurer 
tant de siècles si différentes de ce qu’elles furent toujours J si in¬ 
férieures à tant d'autres populations maritime*, à ces populations 
malaises, par exemple, dont les guerriers, armés de silex et ou¬ 
tillés de boU,^sillonnoient les immensités du Pacifique, bien avant 
que nos voiliers et nos vapeurs n'en eussent découvert le chemin. 
Avant les marines grecques ? ta Méditerranée dut connaître 
d'autres marines. Avant l’histoire grecque, il y eut une préhis¬ 
toire méditerranéenne» 

Les Grecs au reste avaient celte opinion : avant les ihalassoçnt- 
lie*, comme ils disaient. d P ALhènes k [TÉginu, de Mégare, d'Ionie 
ou de Grêle, lis affirmaientTexisLauce de ihaJassocmücs étran¬ 
gère*, péiasges, tbraceSp chypriotes, caricnnes* phénicïenmj& k 
lydiennes ou phrygiennes, dont ils *o JransmettaicnL la liste et ks 
durées respectives 1 . Mais chaque auteur, en les recopiant, aug¬ 
menta lui peu les numéros do la série, prolongea la longueur de 
chacun, renversa Tordre et le brouilla à la guise de son imagi¬ 
nation ou de son patriotisme, si bien qiTanjourd'Uui il nous est 
impossible de tirer do ces listes quelque renseignement certain : 


i. tk«fa.. T CAron,. I* p* 225 ü » ex htodnri seripita breviler de icmptiribuai 
Üililasiadriitomin qui maria UnebaDt; pos-t belium Trajamiffl mua oblîntieruol : 


L Ljdt ei Mitons:-, annosi XCU 

IX. Milesii, 

armas (XVllî) 

11. Pelisgi, 

- LXXXV 

X. (Caras), 

~ lLXl> 

III. ïhrnkii. 

— LXXIX 

VL Uahil 

— (LXVIII) 

IV. FUiadiî, 

— XXIII 

XU. fhokiei. 

- XLIV 

V. Pbrvgii, 

— XXV 

XltL Saniiï, 

— 

VL Kyprii. 

— XXXI u 

XIV. LaktJa^mnriii, 

- II 

Vit. Phynikit. 

— XLV 

XV. Nuii, 

— X 

VIII. AegypÜi, 

— .... 

XVI. Ertlriï, 

— XV 

usque ad Xerïh t«asfrelatkm«8* <• 

XVII. Egioensag, 

- X 


uisque ad Xarxû InnffrelatwM». 
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on peut tout au plus les citer comme indice, non comme preuve. 
En dehors de ces listes, noos avons les affirmations concises et 
peu nombreuses de quelques auteurs j meme quand res auteurs 
sont Hérodote et Thucydide, elles ne peuvent davantage nous 
fournir de certitude : la part de vérité et la part de légende, ou du 
moins l'apparence de vérité et l'apparence de légende, y sont trop 
étroitement mêlées et confondues, routes les hypothèses, toutes 
les affirmations, toutes les négations aussi, semblent légitimes 
ou possibles. 

Dans cette incertitude, on crut au cours de ces années der¬ 
nières que J‘archéologie, apportant l'ample moisson des fouilles 
grecques, insulaires et asiatiques, allait reconstituer sans peine 
cette période an lé hellénique : on lui demanda de résoudre le 
problème des origines grecques. On ne saurait exagérer l'utilité 
de ces rouilles ni la grandeur de leurs résultats : gr/ice à elles, 
Mycènes, Tirynlhe et Dion, Agamemnon et Ulysse, nnt été 
désenlisés de la légende qui, chaque jour montant plus haut, 
risquait de les faire disparaître du sot historique ; héros et 
villes sont rentrés dans le réel; Y Iliade et l’Odj'W ont cessé 
de nous apparaître comme plus mythiques que la é ftaniGn «te 
Roland : c’est toute une province reconquise pour l'histoire. 

Mais, au début du siècle, tes créateurs de l'histoire terrestre 
antérieure à l’homme firent aussi de merveilleuses découvertes 
dans les couches anciennes de notre sol. On put s extasier aussi 
devant la grandeur des ossements exhumés, quand Cuvier et 
ses disciples reconstituèrent avec quelques débris fossiles les re¬ 
présentants gigantesques des espèces disparues, La paléontologie 
eut sou heure de splendeur incomparable et d'bconlcstable uti¬ 
lité ; pendant quelque temps elle jouit, è bon droit, d une faveur 
presque exclusive. Mais si cette faveur exclusive eût duré trop 
longtemps, nous voyons bien aujourd’hui que l'histoire terrestre 
eût été singulièrement déformée, inclinée aux mythes au mi¬ 
racle à l’invraisemblance, par les méthodes et les préjugés des 
paléontologues. Car la recherche et l’étude, la détermination et 
le classement des fossiles réclament à coup sûr une attention 
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scnipiilétiso et critîfjiifl, un esprit rio dise orne mont, ries habit ml es 
rie comparaison, bref, une méthode scientifique. Mais on ne 
peut nier aussi que la part de la fantaisie personnelle, on du 
moins de l'imaginai ton el du sentiment, ne soit encore très 
grandi) en Ces recherches et que, même, ce Lie part ne devienne 
prépondérante quand, les matériaux une fois réunis et classés, il 
s’agît de los mettre on œuvre. De ces membres épars ol souvent in¬ 
complets, de ces fémurs écourtés, de ces dents désorti es, do ces 
vertèbres égrenées, ii faut reconstituer un n rganîsme complet \ Or 
l'imagination du paléontologue est sans cosse sollicitée et déve¬ 
loppée par ce fait rju'à travers l’évolution de milliers de siècles 
ou dans les cahots de mille révolutions successives, les traces 
des organismes fragiles *-t ténus ont. comme il est naturel, disparu 
presque entièrement. Le paléontologue ne vît dans l'étude ol dans 
ta compagnie que d'êtres gigantesques, dont l'ossature énorme 
put jadis échapper à tous les hasards, et dont la taille, la force 
et la beauté crét-til aujourd’hui, dans l'esprit qui les reconstitue, 
un monde rie merveilles, do ruons 1res, et, parfois, rie lui mères, 
ion! différent do notre petit m run le ter re-k-terro \ A ns sil'histoire 
terrestre à la mode des paléontologues était-elle très différente 
de l'histoire réelle, que nous commençons à entrevoir. Imbuo de 
conceptions visiblement fausses, elle était outillée aussi de mé¬ 
thodes absolument défectueuses. 


1, Perrot et Chipiez, HU. At f.4rr, t. Vf, p, ID-11 :.. L'archéologie dispose 
de matériaux dent la riehe&se vit toujours «orsS anL et, par suite, ses méthodes 
d'analyse et de comparaison deviennent de plus en plus précisée... Il n'est pas 
tin petit frartnoni de pierre ou d>> terre suite, de bois, da verre, d'ombre eu de 
inrkai qu'elle ne recueille et qu'elle ne dus te pour y retrouver l'empreints plus 
ou moins marquée des idées et des eroynnres, d*s fp>ÛLs et des habitude, qui 
refînaient alors qu'ont été façonné* tous ce» objet* -, F. Ifoussav {La philao. 
phiesnotoffiqut ri Mÿttnes, Revue nrc*., 1885, p, 12 ) arrive, fn étudiant U po- 
terinle Mycèore. k » cotte idée que, dans la période prfthelÜBe, le problème 
des origines (des «1res et des espèces) était déjà posé ei avait reçu une réponse 
provisoire : la faune terrestre et m^me aérienne naissait de la faune marine... 
puisque sur le» poterie* de Mysènca nous voyons représentés cite à cèle des 
anaiife* (lepas analifero), des oies tieruudtes et des car nr J s sans pattes. 

2. Thua., !, 10 ; Sr pi. Box?,*» piupèv f.t, t| rf n ïfcn, vCt fin 

tout ilv»... Cf. Perrot et Chiptei, l. VI, p, 381 E « j a ;m9 i enli '. ,| tf 
croire que Thucydide lui-même n'a jamais été 1 MyOnes. S'il avait parcouru ne 
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Entre le monde merveilleux des origines «l la mesquine réalité 
des temps modernes ou couleïnporaîns, les paléontologues m* pou¬ 
vaient supposer une évolution lento et continue : lu distance leur 
semblait trop grande, le fossé trop largo et trop profond. Il leur 
fallait des révolutions violentes, des cataclysmes et des déluges 
pour expliquer ces abîmes insondables qui séparent notre époque 
actuelle des époques disparues. Les mondes « antédiluviens» leur 
apparaissaient comme régis par des lois, visités par des phéno¬ 
mènes et par dos forces, dont nous chercherions vainement au¬ 
tour de nous tes similaires ou les équivalents... Toutes les con¬ 
ceptions changèrent quand les géologues entrèrent enjeu et quand 
l'étude des terrains remplaça l’élude des monstres. On s’aperçut 
alors d'une similitude profonde entre Imites les époques terrestres 
apparemment .si différentes. On vil que depuis les origines jus¬ 
qu'à nos jours les mêmes lois, les mêmes phénomènes, les mêmes 
forces conliiiueui sur les mêmes éléments leur même travail de 
longueur et de patience. L’histoire des origines reprit contact 
avec la réalité contemporaine; elle fui moins merveilleuse et 
moins belle; mais elle devînt plus vraisemblable, plus proche de 
la certaine vérité. 

En outre, les conclusions générales de la paléontologie, on 
le frunstata bientôt, — avaient été forcément viciées d'avance par 
les vices mêmes de la méthode, il était inipossiîdo d appliquer à 
l'on semble les résultats, même les plus certains, d’nnc ou de 
plusieurs enquêtes particulières ; U était impossible aussi de 
dater sûrement chacune des périodes reconstituées et de retrouver 
leur ordre do succession, A vouloir dater en eiïot, par les seuls 
fossiles, telle Cûltcbe de lorrain et la période préhistorique cor- 


vasle champ d« ruines, *t ses veux *’éU.Wfit levés vers le dôme **<"■*£”** 

(ombrai et en soient m«uré le vaisseau spacieux, «il 

tu«s de lu citadelle et s'il en .vit franchi la porte, il Admettre*». que «J- 

«ênes était une petite fille, comme toute» les ville» de ce K 

miment* de Mvcën» eveillent encore mdut*«n»t I rffre d une tilto pop » 

5-une rovaul* et riche et puisse le .. Dans quelque» siècle» et zprts 

révolutions, Chambord. CbadWKMU* ..u UagtêlM, - 

, SWflB . - pourront soulever entre archéologue» et haloneos I» meme» 
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répondante, on s'aperçut hirmtfll d’erreurs in discutable s et même 
gfosiiÈres : car le monde actuel nous montre quelles différences 
énormes, dans la meme période et sur les mêmes terrains, 
peuvent séparer la faune et Ja flore de telle région contemporaine, 
de V Australie, par exemple, de la faune al de la llore des autres 
régions émergées. D’autre part, on reconnut impossible d’aflirmer 
que les fossiles appartiennent toujours à la région où ils se ren- 
conIront, à la couche où nous les découvrons aujourd'hui : ils ont 
pu être transportés ù cette place par les hasards des courants 
et des glissements contemporains ; ils ont pu être précipités et 
accumules en ne gîte par les secousses et les compressions des 
dislocations postérieures... L’histoire, à la mode des paléonto¬ 
logues, était donc sans chronologie possible, sans géographie 
cariai ne. Or, ipic peut être l'histoire sans localisation dans le 
temps et l’espace, sinon une histoire, c'est-à-dire un pur roman? 
il fallut se rendre à 1 évidence et renverser les jnMcs : la géo¬ 
logie étudia d abord Je* couches successives, data les périodes, 
les séria, en lit la chronologie et la géographie : puis, quand le 
théâtre fut reconstitué et la pièce refaite, on y put introduire les 
acteurs, qui s’v trouvèrent k leur place et dans leur décor... 

Appliqué à la préhïsLoire méditerranéenne, cet exemple doit 
servir de leçon. Pour reconstituer une histoire réelle, ou du moins 
rationnelle, des origines grecques, il faut autre chose que les 
traces fossiles des héros et des villes ; « Le moissonneur et le 
fouitleur ne süfihenL pas, dit Slrahon ; il faut un homme capable 
de concevoir les lois générales do la terre. La grandeur ou la 
beauté do quelques déhrïs ne doivent pas noua faire exagérer 
l’importance ou l'originalité de telle civilisation disparue ^Sur¬ 
tout les hasards des Irouvailles et la richesse de tels gisements 
ne doivent pas influencer tontes nos conceptions et tout notre 
langage et créer devant nos yeux le mirage d'une civilisation 
« mycénienne » ou « égéenno ». C’est du moins ce que semblent 
penser aujourd'hui quelques historiens. 

Arrivé au terme de sa carrière, Kraest Ciirlîus semblait se de- 
mander si, à l’école des archéologues, l’histoire de la Grèce pri- 
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mitive ïifeveil pas contracté, peut-être, des habitudes fâcheuses 
et nue tendance vers l'illogique et vers le merveilleux, tl pen- 
soil que. sous peine «la se perdre en futilités ou en chimères, elle 
devait reprendre pied sur le sol réel; il lui recommandait la seule 
élude qui pût lui donner quelques certitudes, en lui fournissant 
les seuls témoins irrécusables de ces temps abolis, — l'étude des 
liens; la topographie, dkaii-j], ta topographie seule peut nous 
ramener h des conceptions plus vraies sur le ride respectif des 
Orientaux el des Hellènes dons la Méditerranée primitive 1 * 

Que l'on pense ce que Ton voudra des méthodes de l T archéolo- 
gîe t on peut constater dti moins qu'elle a été incapable de résoudre 
le problème historique des origines grecques. Les Anciens avaient 
imaginé deux solutions a ce problème. L’archéologie moderne 
n'a faii que remettre ces deux solutions en présence, avec des 
autorités considérables et quelques arguments en faveur de Tune 
eide l'autre* Suivant Hérodote, Thucydide, Slraboo, en effet, et 
suivant tous les auteurs en général, qui eurent uue renommée 
d'érudition ou de critique, les Phéniciens avaient éié en toutes 
choses les maîtres et les initiateurs des Grecs : c'est aussi, 
parmi les archéologues, J'opinion dos Ileibig, des Heuxey et 
dos Potlier. Par contre, toiles pages de HL .L A. Evans sur 
Y Origine de fAlphabet ou do M. S. Reinach sur Je Mifagt 
mental et sur le Culte dr fa Déesse IfM pourraient sembler tra¬ 
duites do Diodnro «îe Sicile : Certains prétendent, écrit Dio- 
dore, que les Syriens sont les inventeurs des lettres et que, 
disciples dos Syriens, les Phéniciens apportèrent ces lettres 
en Grèce, —- d'où leur nom do lettres phéniciennes, liais les 
Cretois disent que la découverte initiale ne vint pas de Pbénicie T 
mais de Crète, et que les Phéniciens no firent que transformer 
las types des Lettres et imposer ces nouvelles formes k la plupart 


1. Ernst Cortius, T^poçraphif un i Myihotùffiê (ftfièüu Muskvmi t8K> f p- ^73 
H suir j: * Es fat liaigf «in bcrkflmmSHftber Sali imKftr AllérlhiiiMilbricbung' 
pewesen, die eumpitiache GesdttaîiL h brgimte in HoUl*; e$ i* r Èrd dcwh éndlich 
Zeït der nii^n Schüttmùliau iu anUigdi,.* bcgirml die Topogmplue eine Jer 
cr^eliigslfiî Que lien uaserer lùitcriicheo Ktiiantoiss ia sein* * 
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rlfts peuples*. » Diodnre dîl ailleurs : « Ce sont les premiers hnbi- 
tnnts rie U ho ries, le» Trichines, qui inventèrent une partie des 
arls et des choses tuiles à la vie lui moitié; c’esl d'Actts le 
lt boite ti, lîls du Soleil et fondateur en Égypte d'LléiinpoEis, 
ijiie les Égyptiens apprirent les théorèmes de l'astrologie. Pins 
tard, un déluge survint, qui détruisît en Grèce la plus grande 
partie de la population el tous les documents écrits ; les Égyp¬ 
tiens p roi Lièrent de l’occasion pour s’approprier les décou¬ 
vertes de I astrologie el dire qu'ils en étaient les inventeurs. 
Voilà comment, bien des générations plu» lard, le Phénicien 
KmliDDs, qui rapporta 1 écriture en Grèce, en passa pour l’in veil¬ 
leur, même parmi les tirées, grâce ùleur commune ignorance*. » 
ht Diodoro ajoute encore : * Les Cretois disent que les hon¬ 
neurs rendus aux dieux, les s&crilices cl les initiations aux mys¬ 
tère» sont d’invention eréloîse ci que les autres peuples les leur 
ont empruntés... Démêler a passé de chez eux eu Al tique, puis 
en Sicile el de J à en Égypte, apportant avec elle la culture du 
hié. Semblable meut Aphrodite est allée en Sicile, h Gy Ibère, en 
Chypre et colin dans la province asiatique de Syrie*. » 


1. Dior]., V. 74, t : itp : j; Z\ toLî ViyçiiTiî Su 1-jjnn jity tiptnl tAv rpa|i|*£tuy 

-’t:. «:i II t-,*!•«- 'K-vlk;; jll'l - -gît Tljïr.ap jnjaJlStiBMrt, î - i\ a -„ ai 

K * a l imj '«“"«i ■U ^ «ai îii vAfa tVjs -à T pi|*[ntw 

z üp 4 ™ T a ? .-J :i v, (Lui (KprUîJ -ai; aCK 5; ijr/ÎS rtf-Lv. iii.i wii 

îûï 7 paw*ifi'- p 4 t 1 »(hu Mt ÏÇ H vjmçij TïJîl, riüf^ïtrj; 

xi’ly.sm. *xl tâ --.VT6 ny-.lv lipïllT t ,■■ i. --Offr T o&Ei Cf X A 

i-.Tjns, Joum. <>f HdUn, 5fürii«, JiSiC, p. 327 eî soi*. ’ ... 

V * M ' 1 >ï : tWSlrtw &' «Û»îl« XlP SÏJçvfg-, TWa* sijisâ; X *'l ÎJ.1»» tAh 

/p,«« sà* fliwîôiï gérait»d«r,rr,ne... ’AxAcE’tl; , Af ï « R '" i*ip»: item 

ïta" AfofeaK i-iala- r-np 1 j£ ÎO v> T1 rtpi fl,v râpa, «v fa, 

UZTT- Crap-jy îl l»î{ "iilliHT Vî.ottiva-I ïZTXxj üçl*oG jlï'l :riv s,::,ri»v x^pûntii 

:'r-y l0p .:v W ï 1 Vai'ii; taJ-.-.p; *ai :i âpà îfi.v Tf *Wp^Erai oav£«i; ■ 

f 1 ' ÿ «ttw ’d Aiïvsïws ïziiàv rïihnv «.Vl» wf , iîpimr.oiÿ.azyTt» ti «tpi tt,; iarp*. 
îa-vis;. ne. Cf. S. RfSntJ-h, J.. Mirant oriental, fl. Mitron. Paris. 

3. Dio'J., \ , j i * ivi P l [iii «’jm -tli-j af hfr-i- ~5w îtif' j,STo;±iïuv 

-.y.Tisi M'.Sæïovit. ■ tï; Si xït «fu<ri X! x *p tï; - v. T j 

♦ :iEÎ *ï “ h f^i 'G '"V! 3X> ou: iv'Jpnirpr/j; 1W PX îiïâa&ÏL„, JtT.JiTjtpay ï X , ’-t. 
fïia.'jiî-iii u: np ’AiîUm ssisSiv ù« SuttXia* <V( tU ; \irv=tbi... CiWP.; f 'A-B- 
TW Stulân «OV ti -*»»>, Trji il ’A^Jas npi ri,, ï»^. cf^ÿ. 
Rfitnach, Ut Wssfti iiup’j dam l»rt oriental ftftans flirt jir« (ftcuùe urr fl', t i 
1805, p. 367). 
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Kntrc ccs deux opinions, le choix, si l’on s’en Lient nus lestes 
île l'antiquité et ans arguments archéologiques, ne peut Être 
qu'arbitraire, Je crois que les arguments signalés par Carlins et 
empruntés à la topographie, — je dirais à la topologie, — nous 
conduiraient à une solution; car je crois que celte géologie des 
sites arriverait à classer les périodes et à dater les fossiles de l’ar¬ 
chéologie. 

Les faits qu elle nous révélerait auraient tout an moins sur 
les faits archéologiques deux grands avantages : ils sont loca¬ 
lisés dans l’espace, puisqu’ils appartiennent sûrement à leî pays, 
ii tel site donnés, et ils peuvent presque toujours Être localisés 
dans le temps, datés, puisqu'on peut, avec quelque chance de 
certitude et sans aucune part de sentiment, les rapporter à telle 
on telle période connue, Nous aurions une géographie certaine 
cl une chronologie vériliahk, ou tout au moins les grandes 
lignes d'une géographie et d'une chronologie, r'esl-h-dire le 
cadre et la charpente d’une histoire rationnelle. 

L histoire de la Méditerranée, en. eiïot, peut se comparer à 
1 histoire d'un terrain sédimentaire où, couches par couches, les 
époques successives ont laissé leurs traces et empilé leurs dépôts 
plus ou moins épais, (les dépôts sont de nature et de teintes diffé¬ 
rentes, donc presque toujours faciles à discorner les uns des autres, 
grûeeà des particularités caractéristiques. Chacune des puissances 
commerciales, en efTet, qui successivement entreprirent l'ex¬ 
ploitation on conquirent le monopole do cèllo mer, y apporta des 
habitudes particulières, fruits de sa civilisation et de ses mœurs 
ou conséquences nies nécessités ambiantes, en même temps qu’elle 
y apportait sa langue ou son dialecte. Langue ou dialecte se 
fixaient au dehors eu une onomastique pour la désignation des 
lieux et en UQiVjifr commercial pour la commodité des échanges. 
Les habitudes aussi se traduisaient et se lisaient au dehors dans 
lo choix ou l'aménagement nies routes, îles relâches, des entrepôts 
et des débarcadères; car à chacune de ce s marines différentes, il 
fallut des ports differents, des roules maritimes et continentales, 
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des aigiiarîes. des stations de ravitaillement ou dé défense Loutes 
tli Itèrent es» Chaque fois que Vune de ces marines disparu! pour 
faire place à quelque rivale, ses stations, ses rouies, ses aï- 
guados* ses relâches demeurèrent en gardant leurs noms el en 
formant ainsi Vnm de ces couches superposées que nous voyous 
dans L'histoire médïterranéemie. Pour chacune de ces couches, 
b topologie doit nous expliquer la raison des emplacements 
choisis, et la toponymie doit nous expliquer la raison eL le sens 
de l'onomastique imposée : au moyen de ces deux éludes, nous 
pouvons reconstituer chacune de ces périodes commerciales, eu 
reconnaître l'origine el h nature* et eu tracer pouL-fHre les limites 
et la durée. 

L ime et l’autre de ces deux éludes peuvent et doivent partir 
des faits actuels ; les phénomènes el Im lois du présent nous mè¬ 
neront aux phénomènes el aux lois du passé. Sous nos yeux, 
Tune do ces conciles est en train de se déposer. Depuis le com¬ 
mencement du siècle, les Anglais oui conquis le monopole mi la 
direction du trafic méditerranéen* Leurs termes de marine et de 
commerce* leurs marchandises et leurs modes, leurs mesures et 
leurs habitudes do navigation ont pénétré de Gibraltar à Alexan¬ 
drie. Tonie la Méditerranée Lient, comme eu suspens, ces maté¬ 
riaux anglais, qui se déposeront quelque jour, quand une antre 
puissance, — allemande, française ou italienne, — reprendra le 
dessus. Ou en pourra étudier alors les gisements principaux autour 
de Gibraltar* de jlulte, de Smyrne, de Chypre et du canal de Snez 4 
Celte couche anglaise recouvrira presque partout la couche fran¬ 
çaise des xvfcif el xvii 4 siècles, qui se trouve installée déjà sous le 
Ilot anglais, mats encore apparenta* à peu près également répan il ue 
d'Alger au Caucase cl de Beyrouth â Marseille- La ihaïassocralic 
françut'Ar cos deux siècles nous est bien connue; ses gisements 
ont été hîeo explorés et nous pouvons sans peine en reconnaîtra 
tous les dépûLs, grâce aux voyageurs contemporains, Tourncforl, 
Lucas, - le,, aux rapports diplomatiques et consulaires* el aux 
traditions locales* Mais* avant les Français, les Italiens avaient 
eu cinq ou siècles do monopole ■ une épaisse couche italienne, 



TOPOUllüE 


11 


encore visible en certains pobls, le plus souvent recouverte par 
lu couche franoue $ serait plus accessible à nos recherches si I on 
mettait au jour tant de documents enfermés aux archives de 
Gênes et de Venise, Les Italiens avaient eu comme prédécesseurs 
lus Arabes: on peut dire que cetto thalass oc ratio arabe, qui dura 
trois ou quatre siècles, nous est presque inrounuo. non pas faute 
de documents, niais faute d’exploration et d’étude. Il en est de 
même de lu couche byzantine, qui. sous h h mince feuillet arabe, 
nous conduit aux bancs épais, compacts et uniformes, des Hu¬ 
mains et des Grecs. Ceux-ci nous sont familiers; nous en recon¬ 
naissons h première vue les échantillons et les fossiles : Os lie 
et le Piréc, Hrindes et Antioche, Ithaque et Gy Ibère parient à 
tous nos souvenirs et à tous nos rêves; c’est pour nous le fond 
de toute notre science et de toutes nos pensées; nous admettons 
eu u mat ment aussi que c'est le plus vieux fond de I histoire mé¬ 
diterranéenne. 

Mais il y u peut-être erreur ou préjugé de noire part. Quand on 
examine en effet les gisements tes plus anciens de cette couche 
grecque, on rencontre bientôt et en abondance des débris qui ne 
semblant pas contemporains de la masse, mais qui doivent pro¬ 
venir d'une couche antérieure. Chaque fois que l’on a voulu 
éludkr dans le détail une région quelconque de la Grèce, on s‘est 
buté, en dernière analyse, b un certain nombre de faits, dont 
l’antiquité grecque ne pouvait pas donner ii 'explications valables. 
Côtoient on dos noms de lieux, dont aucune étymologie grecque 
ne pouvait rendre compte, ou des situations de villes contraires 
à toutes les théories des Grecs, ou des systèmes politiques, 
dont la politique grecque ne donnait ni le modèle nî la clef, ou 
même des roules de commerce jadis sui vies on ne sait par quelles 
caravanes, on ne sait pour quel trafic, et abandonnées, semble- 
t-il, du jour oh le peuple grec, maître de son pays et de ses des¬ 
tinées, eut la conscience de ses besoins et la disposition de ses 
forces, 

4 * 

Le but des éludes qui vont suivre est précisément de recueillir 
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le plus grand nombre possible deees faits onté-hülténiqu es, pour 
ainsi parler, el de monirer qu’ils sont contradictoires ù tout ce que 
nous savons da k civilisation grecque^ mais qu'une hypothèse 
les explique rail tous el sans peine. Car ils sont conformes il tout 
ce que nous pouvons savoir ifune Grèce dominée pur l’étranger 
ou exploitée par les peuples de ta mer, Vénitiens, Francs ou 
Romains : pour celle période primitive, ces étrangers doivent 
avoir été des Sémites, parce que la toponymie semble dkrigîne 
sémitique, 

Qu'il nie soit permis de parler tTuno expérience personnelle et 
d’une région qui m esL familière, l’Arcadie. Chargé de fouilles 
à Man U née et a Tégée, je m'étais proposé l'élude de l'Arcadie. 
Pansant a s eu main, j"enai, durant neuf ou dix mois, exploré Ions 
les cantons : le résolut final fut Ja conviction que P Arcadie prb 
mïlive, avec ses routes, ses sites, el ses noms de lieux, était tonie 
différente de !'Arcadie historique, plus différente même que n'en 
peut èlre l'Arcadie actuelle* Sûrement cette Arcadie primitive 
avait moins de ressemblances avec Y Arcadie hellénique qu'avec 
F Arcadie franque ou vénitienne, c'esl-à-dire avec une Arcadie 
aux mains de conquérants ou de négociant* venus de U mer 1 . 
Si 1 ou veut comprendre, en effet, celle Arcadie primitive, il faul 
imaginer une roule commerciale traversant les cantons de 1 T AU 
pliée, el des caravanes étrangères qui, débarquées en Liu-anïc, 
remonteraient ricuriïLas pour descendre rAlphée cl gagner les 
ports de TEtide. Cur le site de Lyco&oura, mère de Loules les 
villes arcadhmiiv* et centre de tout ce royaume p rebellé nique, 
nYsl [las conforme aux nécessités des indigènes et nksl pas im¬ 
posé par les conditions géographiques. Durant les temps huile- 
niques, jamais une ville ne sksî installée dans cette plaine liante 
de J Alpbèe. La volonté des hommes essaya de lutter coolie les 
indications delà nature: bpanûnondasfonda Mégdopolis* Celte 
ville militaire cl artificielle n’eul qukuu existence éphémère et 
un rôle presque nul. Une grande ville ne pourrait vivre en cel 
endroit que par le commerce de transit entre Ffiitrolu eU P Al- 

1. Victor Ikranl, ht i'oHÿûw fUi ûMÜ& arcadkm t Pan*, Thorïn, 1894, 
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phée, entrait? golfe de Laconie el Je golfe d’Éïide.Nûus ne voyons 
pas qu aux temps hellénique a celte roule ail été suivie ou du moins 
très fréquentée. Sous les Francs el s<ms les Ycniliens, au coulnitee p 
le château el la ville de Karytena ont joué sur celle roule le 
mémo réte d'étape médiane el de Forteresse protectrice que jadis 
la vieille ville de Lycosoura t <■ ta première que les hommes 
construisirent sur le haut dos munis » L 

Celle vieille route oubliée, demi je croyais pouvoir affirmer 
['existence et l'importance^ aucun texte historique ne nous Ja 
signalait. Mais îl me semble bien que, pour celle Grèce primitive* 
nous ayons un document plus exact el plus authentique que les 
historiens postérieurs, Los archéologues admettent, pour la plu¬ 
part,que les poèmes homériques décrivent assee lidèlonionl lelat 
do civilisai ion qu'ils appel le nL mycéntemia ou égée 11110 : Fêtude 
des silos et mules de la Grèce primitive nous conduira h ht mémo 
couviclîon. Or.dans lïJ^xs^.Télêmuquo veut aller rendre visite 
au roi de S parle, à Mené las ; il stem barque à Ithaque; mais il ne 
contourne pas le Péloponnèse pour venir débarquer dans le golfe 
de Laconie 1 ; il débarque le plus lot possible et prend la roule de 
terre. 

G "cil une loi, ou citet, — loi que nous retrouverons sans cesse 
el que dès le début il Faut hieiî formuler et expliquer, —-c'est mie 
loî de ces navigations primitives que le commerce choisit tou¬ 
jours la voie de terre maximum pour la voie de mer minimum ; on 
préfère plusieurs journées sortes routes è quelques heures sur 
les w souliers humides », Noire commerce aujourd'hui est avant 
tout maritime, je veux dire qu'il emprunte la voie de morlouLes 
tes fois qu'il te peut et h- plus loin qu'il peut ; rtesl pour lui la 
voie la plus rapide et, surtout, te moins coûteuse : iE prend donc 
te route de terre minimum pour la routa de mer maximum. Maïs 
ceci ne date que de h grande marine a voiler et surtout h vapeu r. 
Auparavant, la route du mer nVsi que te complément des voies 
de terre, car on sait bien quand ou s'embarque et où fon veut 

î. P nu VIII, 34#, L 

2- OdïjSs. r U ti m. 
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aller, nui! s ou ne sait jamais quel vent l’on rencontrera au détour 
du pniciiain cap ni quoi refuge on sera forcer de gagner au plus 
vite. Sur leurs petit» bateaux, les Anciens ont toujours évité la 
mer autant qu'ils ont pu. Il faut donc nous délier de nos habi¬ 
tudes et do nos conceptions contemporaines, si nous voulons 
comprendre certains passages des autours. En voici, peut-être, 
l'exemple le [dus typique. 

Quand les Spartiates, dît Thucydide, occupent Déeêlie, les 
approvisionnements d'Athènes deviennent difficiles, parce que les 
Athéniens tirent leurs vivres de i'Euhé*. A première lecture, ce 
texte surprend un peu. Üécélîeesl au centre de l’Àtlique, loin de 
la mer ; quelle inlluunce sur les arrivages dTïubéa peut avoir 
l'occupation do Itécélie? les blés de Chaleîs descendant L’Euripc 
feront-ils fnoïns aisément le tour du Seunion pour débarquer au 
Hréeï telles sont les questions qui nous viennent & l’esprit tout 
d’abord, parce que nous raisonnons d’après nos conceptions or¬ 
dinaires ; c l esl par mer, en contournant la presqu'île, que se fait 
le commerce actuel. Mais ce texte ancien nous montre des ha¬ 
bitudes toutes dilTércntos : les blés de Chaleis devaient être 


amenés sur des àues le long de la cAln euhécnne jusqu’à Érétric; 
là, au point le plus commode du passage, ils él a lotit embarqués; 
puis, débarqués eu face, sur la cûle d’Attique, ;i L’échelle d’O- 
ropos, et rechargés sur des ânes, ils prenaient la roule do 
terre, par Dêcélie, vers Athènes. Décélio occupée, ces arriva-es 
diinmi emprunter la route maritime du So union, beaucoup moins 
rapide, dît Thucydide et beaucoup plus coûteuse^ T.^y kaT&iim-i 


njtsixîpïîi; \f. Ivjfsia;, -siz-p-yi h. t:5 'Ü:wk 5 *nni 7^ -■* *?C 

Aixs^iî.!!; T.-iz ' iîj'Jisy kïti fli'ÀjjjTi ‘EsX'jîïAijï tyfyvSTs. 

C est donc bien, comme nous Je disions plus haut. Je renverse¬ 
ment de toutes nos habitudes ; car lu route de nier, alors, est la 
plus coûteuse et la moins fréquentée. Los choses restent ainsi 
jusqu'au début de notre siècle et cette roule de terre reste fré¬ 
quentée parles voyageurs jusqu’à ces derniers temps : pour aller 
visiter Athènes, Paul Lucas, qui part do Xêgrepoul, n'essaie pas 
de s’embarquer; il traverse le détroit de 1 Eu ripe, débarque sur 
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in eide al tique ut suit ces chemins raholeuxqui lui donnèrent bien 
delà peine ‘... On n'hésite même pas devant la traverséed'isthmes 
beaucoup plus larges. 11. de Marcefitis attend a Saivrne le ba¬ 
teau qui doit le ramener à Constantinople i ■ tuais pendant trois 
jours, je ne vis rien venir qu’un vent de nord direct, lequel fer¬ 
mait à toute navigation lu détroit des Dardanelles et la mer du 
Marmara. Je me déterminai alors à prendre la voie de terre ut à 
gagner, à travers l'Asie Mineure, Péchuile de Moudania sur la 
Propunlîde, d’oîi Je trajet maritime jusqu’au Bosphore était pos¬ 
sible a peu près eu tout temps 1 , » 

Pour 1 Itinéraire de Télémaque, il faut doue nous souveuir de 
cette première loi. 11 faut nous souvenir eu outre que les pointes 
extrêmes du Pélopouaeseonlloujours eu chez les navigateurs une 
rie h eu se renommée, Uare ntl Malée, disait un proverbe, 

ntos MaXsmiv dré^i jïiajîîsjaïV". 

Eu doublant Malée, «lisait uu autre, oublie ceux de chez toi, 
Mjidx; II /.ijiia; ti tfiw i«a?ê 

C'est pourquoi, ajoute Strabun , les commerçants dltallo et 
d’Asie empruntaient la route do Corinthe et, débarquant, d'un 
côté ie l'Isthme, sç ré embarquai ont de l’autre cèle, plutôt que de 
contourner le Péloponnèse, Télémaque, lui aussi, emprunte tu 
voie de terre, mais ù travers un isthme plus large, ïl aborde a 
Pylos. JJ y laisse son bateau. Nestor lui fournit une voilure, des 
cheveux et un conducteur. Télémaque prend la roule de Sparte, 
où il arrive, après deux ou trois jours de voyage et deux étapes, 
semblel-il ; mais le poème ne nous eu nomme qu'une ; car, ie 
premier jour, Télémaque est arrivé à Phcres où il a couché ‘ le 
lendemain, à l'aurore, il s’est remis en mute et le soleil tombait, 
les chemins soi [fonçaient dans l'ombre... Le III" chant s'arrête 
là ; quand le IV" reprend, Télémaque est à Sparte. 

Celle roule avait si bien disparu aux temps historiques que les 

1. Paul Lac**, I, i>. Pü>. 

2. De Marceline, jwacnirr;. tt’OnVid, II. y. PH. 

3. .IriitoJ., Vit, 5üi; Stnb.. VJti, 37S, 

m" SÉRIE, T. ÏXXJV. Il 
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géographes discutaient même sur le sîl® de son point initial, 
Pylos. Quelques-uns pensaientleretrouver dans ht ville do l’y- 
Job, Jour contemporaine, sur la rade de Savarin. Ils identifiaient 
do même la Phères homérique à la Phères qu’il connaissaient sur 
lu golfe de Messéiiid, au pied du Taygète- Us ne pouvaient alors 
comprendre comment une voiture et des chevaux, partis de Su- 
varlu, arrivaient à Sparte h travers lu double et insurmontable 
obstacle de l'illiome ou de ses contre Torts et du Taygfele infran¬ 
chissable.., Mais tes plu* avisés, les «pics homériques, cï 8’êpnft- 
wktpet, fnm feiMamc', cens qui serraîeut de plus près le 
texte do poète, savaient, bien que la sablonneuse Pylos ne pou¬ 
vait pas sa trouver sur les roches de Aavariu : ils en cherchaient 
les ruines près des lagunes de l’Alphée. 

Sous aurons h revenir, dans une étude subséquente, sur celte 
discussion. Mais, à nous en tenir aux arguments de Strabim, 
tout, dans la description homérique, nous ramène h ce golfe 
d’Élide, que nos tmtfMtiom nautiques décrivent aujourd’hui 
sou» le nom de golfe Je Kyparis&ia ou d'Arc&dîa ; « Le rivage, 
sur presque tout son contour, est bas, sablonneux et borde on 
arrière-plan par une liante terre montagneuse... On y trouve 
l'embouchure de l Alphée, l’un des fleuves les plus considérables 
do la Morde, que les bateaux calant de O™,*! à 1^2 peuvent 
remonter pendant trois ou quatre milles. L'été, les navires 
mouillent devant sou embouchure et chargent du bois de cons¬ 
truction Huilé sur la rivière,.. Puis la côte est une plage de sable 
uniforme, à travers laquelle plusieurs cours d’eau se jettent à la 
mer... Une chaîne de lacs s’étend le long du rivage, lies lacs, 
très poissonneux, sont séparés de lu mer par une étroite bande 
de subies, couverte d’arbres*... « Appliquons à ce site les épi¬ 
thètes homériques; elles se retrouvent déjà dans le teste des 
Instructions. La sablonneuse Pylos, » sa ville haute, 

alr.j swîatffîv, non pas au bord de la mer, sur la plage de sable 

1. Strab., VIII, m 

2. Service hydrographique de la Marine, lartructtOit* nautique» sur /« fier 
IrjntriiAfj, et®*, o" Ü58li p. 8®. 
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où les étrangers, tirant jours bateaux, installent leur bazar et 
où les indigènes ne descendent que pour trafiquer ou adorer les 
dieux marins. La plage est déserte et la ville bien bâtie est sur 
les hautes terres de l’intérieur. .Néanmoins c’est une ville mari¬ 
time, une ville de matelots, vivant do la mer et des lagunes pois- 
sonnouse*, vivant aussi du commerce. Car tout près de F em¬ 
bouchure de I Alphéü, elle occupe Je même emplacement que 
Marseille auprès du IUiê rie, Livourne auprès de i’Arno, Barce¬ 
lone auprès del’Ébro, Smyrne ou Milet jadis auprès de l’Hermos 
et dit Méandre, bref que tous les grands ports de la Méditerranée 
auprès des grands fleuves. L’Alphéo pour nous est un petit 
fleuve. Mais nous nous repartons sans peine à la période où 
1 Alpliëe et sa plaine étaient une grande artère de commerce et 
un grand centre de population, dans ce petit monde antique des 
origines où l'Archipel était « lu grand Océan ■>. L'Alphée, des¬ 
cendu des forêts et des pâturages arcadicns, était le {louve des 
boîufs et des bois, et les peuples de la mer venaient à son em¬ 
bouchure se fournir de peaux (ta plupart de leurs cordages sont 
eu ou]r, £ï=J;, dit 1 Odyssee ; et lu cuir à la mer se ronge vite) et 
de sapins (leurs rames sont en sapin, éXÆttifiç, dît VOdysséei et le 
sapin no pousse pas sur les bords rie la mer mais au sommet des 
montagnes). Les navigateurs étrangers avec leurs barques plates 
pouvaient entrer dans le fleuve et remonter à quelques milles, 
peu t-étro jusqu'au confluent de rivières et de routes où s’élevèrent 
ensuite les temples du plus grand sanctuaire grec, Olympia. 
Maïs les vaisseaux profonds, les vaisseaux creux, rut trouvaient 
pas assoï d'eau dans le lîeuvo : la plage de Pylos leur servait 
pour 1 échouâge, Pylos était donc un grand port et pouvait être 
le centra d'un royaume de mftrins, lof que VOdyssée nous décrit 
le nirariTm! de Nestor. 

Slrnhnu et « les plus homériques » avaient donc raison de 
chercher Pylos eu cet endroit, .'liais, continuant la route de 
Fidemaque. iis auraient pu reconnaître aussi la première étape 
et retrouver Phères dans la vallée en fleuve, Pbères on régnait 
Ihurlés, fit» d’Orsîlochijs qu'engendra Âlphée, 
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Kti remontant la vallée du fleuve, en eiïel, ou rencontre, sur les 
colline* de la rive droite. la ville de ’AHpijpa que d'autres appel Ienl 
tÿ^ucla*. Une vingtaine de kilométrés la séparent de la mer. 
("esL bien la distance que Télémaque et PisisLrate, son conduc¬ 
teur, ont pu franchir le premier jour, car ils n'onl pu faire 
qti’uno courte étape. Levés dès l'aurore, ils ont d’abord écoulé 
lus discours des vieillards assis en rond sur les pierres polies; 
puis on est allé chercher le bœuf, le bois, l’eau, le forgeron, 
tous lus inslmmenls et les acteurs du sacrilice. On a doré les 
eûmes, tué La hèle, allumé le feu, brûlé les cuisses et la part des 
dieux et rôü, eu hrocheUas à la main, la part des assistants. On 
s'est lavé, baigné, parfumé ; on a fait loi le lie avant de se mettre 
i\ table et, après un long et copieux festin, ou a fuit atteler les 
chevaux et charger les provisions. Enfin l'on est parti ; la journée 
devait être fort entamée. Franchissant lus collines où I’ylos, la 
ville haute, est assise, atrîi ils descendent dans 

la vallée du lleuvu et poussent l'attelage dans la plaine l; 

Le soir, ils atteignent Plières, qui est aussi une ville haute, à la 
mode du temps; ils y montent pour la nuit et, le lendemain, 
redescende ut dons la plaine cultivée, pour continuer leur route, 
T-:-, î‘ i; xî&jv “’j-pipjçàpiv-. - Aliphèra, dit Pausanias, est une 
ancienne petite ville, abandonnée depuis la fondation de Méga¬ 
lopoles ; sur la rive droite de LAlphée, dix stades de plaine en¬ 
viron conduisent à la montagne; il faut encore monter une tren¬ 
taine de stades pour ati'-iiidre la ville. La grande déesse des 
AU p lié rien s est Athéna qui naquit, raconte ri t-i b, et fut élevée 
chez eux: aussi ont-ils un autel de Zens Loehoalas, Zens eu 
couches. Ai- îïsétfjwro Àr/trâu ^sv 1 . Celle légende des dieux 
d'Alîphém correspond à la légende de ses héros homériques ; 
Dioclês, lits d’OrsîlochüS. est le serviteur do Zeus l'accoucheur ; 
'Ofîîüjpty et Af^u ou A;’/ 4 iïp ele, sont des épï11 1 étes 

équivalentes pour tes déesses de l'accouchement... 

I, Ody«„ Ut, v. ». 
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D'Alîphéra h Sparte h roule est langue et malaisée. Il est 
difficile, presque impossible de îa faire eu un jour. Cependant, 
par les longs jours d’élë, deux chevaux peuvent îa franchir, eu 
parlant dès l'aurore pour arriver à la nuit dose, comme nous le 
raconte Y Odyssée, Mais je croirais plutôt que celte pari le de in 
roule, à travers les montagnes de l'intérieur, était mal connue 
des marins, et, par conséquent, «!u poète ionien qu i parle d'après 
leurs récils. La vieille ville de Lycosoiira marque une antre 
étape médiane, ville haule, elle aussi, au bord de Ja plaine supé¬ 
rieure de l'Alphée, el ville pré hellénique, qui eut, comme Pylos, 
une renommée de civilîsation et de puissance dans le monde des 
origines et qui disparut, comme Pylos, dans le soulèvement du 
monde grec... Maislcs peuples de la mer neremontaîeniquejusqu a 

la première étape. Alîphéra est alors pour eux ce que fut pins 
lard Phigalie pour J es Ég môles : a les Kg môles, dit Patisanias, 
débarqués k la côte d* Kl idc, chargeaient leurs marchandises sur 
des hôtes de somme et montaient cliee les Arcadiens jusqu'à 
Phigalie, 01*1 le roi Pompos les combla d’honneurs et proclama 
son amitié pour eux en appelant son Itls Égiaélès 1 . « Alïphéra est 
sensible ment k la môme distance de la mer que Phigalie. 

Les gens de la mer y étalent, sans doute, aussi bien accueillis 
par les indigènes que les Kginèles par Pompas. Jis pouvaient y 
échanger leurs marchandises contre les produits de l'intérieur, 
Aiiphëra dut Être, comme Phigalie, le point de rencontre 
dos caravanes maritimes et des caravanes de la montagne, 
le hasuir commun. Mais qui dit Jmar commun dit aussi cultes 
communs : jusqu'au jour, en effet, où tes principes de droit 
international pénétrèrent dans ce monde levantin, — el ce 
jour est tout récent et les principes commencent peine ;i s'ins¬ 
taller, — ce fut toujours sous le seul abri d'une communauté do 
cultes et de serments religieux, que le commerce put s'établir. 
Une influe rire commerciale se traduisit toujours par une influença 
religieuse : le Franc amène son capucin et l'Arabe apporte son 
lapis de prières. Or, dans les cultes d'Aliphéra, il semble que 
i. Paus., Vlll, 30. 7. 
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nous puissions démêler, peut-être, quelques Apports de l'étran¬ 
ger : dans la fêle d'Athéna, dit Paitsanias, on sacrifie d'abord au 
héros Myiftgros, qui délivra des mouches 1 , Ce héros Mua gros, 
qui! las Aliphériens honorent auprès de leur grande déesse 
Alliénn ei du leur dieu guérisseur Asclépios, sembla de même 
origine que le Zens Apomyios, chasseur de manches, dont iïérn- 
klüs avait inteoduit Je culte à Ulympte 1 , à quelques lieues plus 
bas dans ia mémo vallée de l'Àlphéc, Ce dieu élèen, que d'autres 
appellent .Vlyiodüs cl Mylagros, est aussi nu dieu de ia santé, car, 
chassant les mouches, il supprima la peste, mmearnm multitndine 
pestilentîam afferente 1 . Or c’est aussi un dieu de tu santé, ce dieu 
de la Mouche, lUnti-Zelmiib, — Itîa). Mut*, traduisent Josèpheet 
les Replante, — qu'a do rai cul sur la cûle syrienne les Philistins 
d'Akkaron cl que le roi rî'UraSl O choisi ns t malade, envoyait con¬ 
sulter* : — la mouche pestiffere, dit I* Ecclhiaste^. 


Il seul h h: donc bien que nous ayons ici une roule commerciale, 
suivie durant les temps primitifs, abandonnée pendant ]a période 
hellénique et jalonnée de souvenirs étrangers. Par l'élude 
des sites el les lois générales de la topologie , nous avons 
pu, en parlant de faits contemporains ou modernes, expli¬ 
quer ces hdls primitifs, que ïa seule élude des choses grecques 
ne nous eût pas permis de comprendre. Cet exemple, même si 
l'explication h'êbL pn* certaine, nous prouve tout uu moins l'exis¬ 
tence de colle période primitive el la survivance de scs témoins 
topnlogîqties. Nous voyons, je crois, que toute une classe- do 
matériaux i-ncore mai exploités se présente à nous pour vérifier 
les résultats de rarchéolugie. et que ces matériaux sont faciles à 
exploiter si nous prenons comme instruments et comme guides 
de nos recherches les poèmes homériques, 

I. Paus., VIII, ttfi, 5-Û.Cf. Cturmoot-Ganocnu, Jourai^ nttntfip»:, X, p. 157, 
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1) ai lire s qu& moi, on des expériences analogues, sont arrivé» 
au même résultat ; AI, Clermont-Garni «mu a été le véritable ini¬ 
tiateur dû ce* recherches dans lotie de ses études sur h dieu Sa- 
ira}te et les Phénicien'! dam le Péfapomiie*. M. E, Gborhiim* 
me r, pe u r l'A ca man i e a t T Épire mé r i d i on al b , est ob I i gé d’ad m cltre 
la fréquentation de tes chies par un cummerce étranger, phéni¬ 
cien, pense-t-il, en des temps antérieurs à la floraison grecque ; 
c'est à cette chln des Thesproles qu'embarqué sur ntt vaisseau 
phénicien Ulysse, dans ses contes, prétend avoir été jeté par îa 
tempêta*. Je ne puis reprendro ni mémo résumer ici les argu¬ 
ments de .M, Ûberhiimmer. Mais il est un exemple, court et dé- 
cisîf, que M. Kiepcrl a signalé et étudié déjà* ; c'est celui des 
viiles prétendues grecques, porlanl ïo nom très grec. somble-l-iJ, 


d' 'A*rjs*X«x. 


‘Âîrjniï.îîï est un nom de lieu fnrl répandu dans l’Archipel. 
Étienne de Uyv.ance connaît cinq AslypaEées; I 1 * 3 une lie, occupée 
jadis par les K ar iens et nommé par eus Haifs, P u > s colonisée 
par les Dorions qui la surnom nièrent la Table des Dieux à cause 
de sa fertilité ; 2 L une ville dans l'ile de Kns : S*' une lie entre 
Rhodes et la Crète; 4" une ville dans l’ile de SAmos; .V un pro¬ 


montoire île 1’Àltîque. — Eu remontant Aux sources, il est visible 
qu'Elicnnc a fait nu double emploi d'un texte de Slrabon, tou¬ 
chant la même lie d'Astypalée: sîm treXXal tSv üri^iïuv rfc 

Kiï jjtâÀtrri 'Ps3ju *ïi iov tlr:‘ ’Astj rSr.x.i tî xil Ti$oï, 

dit Slrahon au S 14, chap. v r ïiv. X, et il ajoute au % 15, ^ p!i aï* 
’Arasi/jn tscsvüç ira tSmv ü^î’jti, Kliéune a transcrit 


’Aiiï-.*rï>.ïta itjsc; [J.;a îwv K'jxJ.£ïm-j, eu cnniplanl une première As- 
tvpalée, puis vfj»; rSir:* ïyjiizx (lîTïijL PÜoj ui Kpi-rçi, en comp¬ 
tant une autro Àstypalée, qu’il catalogue après la ville de Ko» : 
ces deux Aslypftlées ne sont qu'une seule et même lie '■! ville. 
Restent donc seulement quatre AsLypftlôes. Slrahon nous en fait 
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connaître une cinquième xnr les côtes de Carie 1 * 3 , et les inscrip¬ 
tions une sixième dans l'ïle de Rhodes 1 . 

À première vue, l'étymologie de ce nom grec parait certaine : 
c'est â-rj r.ûnit, synonyme des HaXafrsî.iî cl 11 Æt.a!&:s),tç que 
nous trouvons dans le Péloponnèse. Si 'ÀraiH&ttsv est devenu 
'AtrpjziXÆfÆ, c'est que, la plupart des noms d'iles et de villes 
étant du féminin, celui-ci a conformé sa terminaison au modèle 
commun, ou bien ce n’est lit qu’un caprice de l'usage : nous 
avons en France des « Vil le vieux ». 'Acrj-iXam serait donc la 
Vieille Ville, et de tout temps l'Archipel, comme toutes les ré¬ 
gion s, a pu avoir un certain nombre de Ville neuves et VUühviUes, 
Mais celle étymologie admise entraîne avec elle des conséquences 
relativement an site de ces Aslypalées. Les Anciens avaient déjà 
remarqué que la plupart des vieilles villes en Grèce sont bâties 
loin de la mer. « Les villes nouvel le ment fondées, dit Thucydide 1 , 
ayant une plus grande expérience de ta mer, pins riches d'ail¬ 
leurs, s'établirent sur les rivages, en travers des isthmes, pour 
lapins grande commodité de leur commerce. Mais les vieilles 
villes, aî 31 m/wxsaâ, à cause de la piraterie jadis florissante, 
s'étaient bélies plutôt bîin de la mer, aussi bien 'tans les îles que 
sur le continent. » 

Letle affirmation de 1 hucydïdc est conforme à l’opinion com¬ 
mune des Anciens : tous avaient constaté qne b?s étapes de 
leur civilisation étaient aussi marquées par les étapes des 
villes dans leur descente vers la mer ; <> Platon, dit Strabort, 
conjecture qu après les déluges nu cataclysmes, les hommes ont 
dtî passer par trois formes de sociétés très tranchées ; une pre¬ 
mière société, simple et sauvage, que la peur des eaux couvrant 
encore les plaines a refoulée vers les hauts sommets; une 
seconde société, fixée sur tes dernières pentes des montagnes, s'est 
rassurée peu à peu en voyant les plaines qui commençaient à se 
sécher; une troisième enfin a pris possession des plaines mêmes, 
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À la rigueur on pourrait supposer une quatrième forme* une 
cinquième* vqire davantage, et, en tous cas, considérer comme 
la dernière, la société que les hommes, une fois délivrés de toute 
terreur «le ce genre, viennent former sur ta bord de la mer et 
dans les îles. A chacun de ces déplacements, qui, partant des 
lieux hauts, en!ramaient les populations vers la plaine, corres¬ 
pondait probablement un changement marqué dans le genre de 
vîe do cos populations et dans leur gouvernement 1 . » 

Cctto affirmation est conforme aussi à la logique des faits et à 
P expérience contemporaine ou moderne. Aux siècles derniers, 
quand l'Archipel turc était infesté do corsaires occidentaux, tous 
les bourgs des Iles, Milo,Sj ra, Calymno, Mo. étaient perchés en 
haut des monts, quelquefois tout voisins de la rade principale, 
souvent au contraire fort éloignés : u à Syra, dit Tournelorl 1 , le 
hnurg est à un mille du port tout autour d'une colline escarpée.,, 
on voit sur le port les ruines d’une ancienne et grande ville, 
appelée autrefois Syros » ; à Milo, « dont les habitants sont bons 
matelots et, par la connaissance des terres du l'Archipel, servent 
de pilotes à la plupart des vaisseaux étrangers. Je bourg est à 
cinq milles du mouillage de Polonï, à deux milles de la grande 
rade »*, Aujourd'hui, Nioei Milo sont restées sur leurs hauteurs 
parce quelles ont perdu toute importance maritime ; seuls, les 
vaisseaux de guerre les fréquentent encore. Mais au-dessous de 
Syra, au bord de la mer, la commerçante et grecque llermopolis 
s'est élevée sur les ruines de l'ancienne Syros. 

Mais ri eu ne vérifierait mieux l'opinion de Thucydide que 
l'exempte de Calymnos, L’Ile de Galvmno* est faite de trois ou 
quatre bandes calcaires parallèles, orientées du nord-ouest au 
sud-est. entre lesquelles se creusent d’étroites vallées terminées 
par des anses ou des golfes. La plus largo de ces vallées est la 
plus méridionale. Elle a vue sur la mer de Kos par une rade cir¬ 
culaire bien abritée, avec une bonne plage pour tirer les bateaux 


t. Slrab., XUÏ, t, 25. 
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et un bon mouillage par 3t> à 22 métros d’eau, vase, arec des 
pillés do sables oi d'herbes : c'est la rade de l'Échelle, la Skala. 
La vallée a un mitre débouché sur l'Archipel du large, avec uu 
moins bon port, à Lîoaria. « La population de Kalyoïnos, disonL 
îes Instructions nautiques, so monte environ à *1.300 habitants qui 
vivent pour là plupart à la Skala cm bien dans la ville de Kalymno» 
Celte ville est bâtie à l'intérieur, ait sommet d’une falaise 
abrupte, haute de plus de 244 mètres : une bonne route y mime 
en moins d’une heure 1 2 3 4 , n La ville, en effet, est au milieu de la 
plaine, juste à égala distance des deux ports ; c’est là, sur une 
roche imprenable qu'elle s’est réfugiée aux siècles derniers, aux 
temps des corsaires dont parle Tonrnerorl : * Patmos, dit-il à 
propos de l'ile voisine, Patmos, est considérable par ses ports : 
mais ses habitants n'en sont pas plus heureux. Le* corsaires les 
ont contraints d’abandonner la ville qui était au port de la 
Scala et de se retirer h deux milles et demi sur la montagne, au¬ 
tour du couvent de Saint-Jean\ » Do même, à Samoa, la ville 
ancienne, voisine de la mer, « était abandonnée depuis long¬ 
temps et, pour se mettre à couvert des insultes des corsaires, on 
s’est retiré sur la montagne*. » Aujourd’hui, les corsaires dispa¬ 
rus ont permis aux insulaires do relever leurs vilh-s de la cfUe 
et do revenir aux échelles \ à Hat y in nos et h Patmos, les Échelles 
sont redevenus les grands contres de population sur leurs mon¬ 
tagnes, les vieilles villes de l'Archipel franc sont presque déser¬ 
tées. Elles subsistent encore pourtant. aveu leurs églises et leurs 
cultes, qui appellent à certains jours les prêtres et les fidèle» de 
la Scala, ot ces panêgyries annuelles repeuplent pour quelques 
heures les rues abandonnées : sur le rivage de In Mcssênk, Patt- 
sanîas nous décrit de même, une vieille ville de Thouria perchée 
en haut d’une falaise, où il ne reste qu’un temple do k déesse 
syrienne r les habitants sont descendus dans la plaine*. 

1. liufruet. naut., n* Ü91, p. 217- 
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Les vieilles villes indigènes de l'Archipel sont donc loin de U 
mer, au sommet des monts. Or, il se trouve que (ouïes tes Aslv- 
pafées cîa I Archipel hellénique sont situées au bord de ta mer, 
tontes celles du moins dont nous connaissons remplacement 
nsa ci. — sauf l'Astypalée samienne, A Samoa, an effet, Palyen 
nous dit que Polycrate fortifia l'acropole nommée Astypalée, 
ixpfesÀt-i rrfl xsïjapivir* \\wwe £taw*, Celte Astypaléo rem 
irerui! donc dans fe type des vieilles villas grecques, telles FAcro- 
polo d T À tînmes ou de Corinthe, à une certaine distancé de la nier. 
Mais nous verrons que le nom mémo rie Sûmes, drmné à celte 
ville* assemble pas hellénique. Kn outre, nous pouvons cous- 
taler aujourd'hui que les Grecs, maîtres do rite, ne se sont pus 
installés sur le site de l'ancicone Samns : celle-ci, tournée sur le 
sud, était assise an bord du détroit* comme un port de transit : 
la capitale contemporaine sesL installée sur la cèle adverse, au 
fond de la meilleure rade et en face de F Asie Mineure. Ce dépla¬ 
cement n'est pas fortuit ni causé par des nécessités passagères f 
puisque dans l'antiquité le même phénomène s'est produit* — et 
nous l’étudierons plus loin, — pour tes villes de Kos et de 
Rhodes, le jour où les Hellènes onL vraiment disposé de ces lies : 
si i dès l'antiquité la ville grecque de Sîim(^ ne subit pas la même 
transformation, eVst qu'un vieux sanctuaire et des traditions 
religieuse* la rivaient au site préhellénique^à la cèle méridionale. 
Des cinq autres AsLypalêe#, celle de Rhodes ne nous est con* 
nue que de nom, Kiepert croît pouvoir la placer tout au sud de 
J tle, mt un promontoire rocheux» véritable Ilot rattaché h la 
cèle par une langue de sable, et que les Grecs modernes appellent 
HrasonUî. Maïs il ne donne aucune raison do sort hypothèse, 
sauf peut-être la ressemblance îles autres Astypalêes. 

L’Astypnlée fie Carie* en effet, est un promontoire* h ci; 

'Àutüiciwïii taiv aur la côte entre le cap Terme- 

riou et le port MyndoS t en face des fies Argées. C'est le même 
emplacement» sans doute, qui d'autres appellent IÏ*Xsti Mÿvîa;* 

I. Polyen* I, 23, 

S. SirXIV, h, 20 + 
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la Vieille M judos, Myndm et ubi fuit Pàlatmyndus. rlîl Pline 1 . 
La nouvelle Myndos datait de la première colonisation grecque; 
la tradition In rat tachait aux Tréz tin ions elâ leurs plus anciennes 
Fond a lions*. Nous pouvons donc nous demander si la Vieille 
Myodos est une ville hellénique, 

L'Aslypalêe d'Attique est un site exactement pareil, un pro¬ 
montoire en face d im flot : entre Ee Pirée et le cap Sounion, dit 
Strabon*, on rencontre (Inbord le promontoire puis le 

promontoire AetypaJéc, z/j.r, îr.s » 'Aïtik;ïu‘,j, qui, chacun, ont eu 
face (feux une île, l'îlol Phahra et Pilot El cou «a, ifswtvm 
'E/.*s3tîc3. Les cartographes contemporaine : ont identifié celte 
Astypalëe avec la huile rocheuse qui ferme à fou est Jn rade 
d’ Il agios Nikolaos, en face île l'SIe Ai sida. « Mois, dit Kieperl , 
il est impossible d'imaginer une ville sur cette butte, qui me¬ 
sure à peine mille pas de circuit et qu'un isthme de sables et de 
marais rattache à peine à une cote sans ressources. » IL est vrai¬ 
semblable, en effet, qu'un peuple maître du continent ne se fi'it 
jamais installé en paroi! endroit. Mais la présence actuelle sur 
celte bulle d'une chapelle de Saint-Nicolas prouverait, â elle 
seule, que les marins de Loua les temps ont t rouvé quelque com¬ 
modité à la possession de ce promontoire : suint Nicolas, eu effet, 
a remplacé dans la Grèce moderne le dieu des mers ; il est le pro¬ 
tecteur des matelots et souvent ses chapelles s’élèvent sur les 
ruines d'un temple de Poséidon ; celle anse est, à l'ouest du Snli¬ 
mon, la première relâche â peu près sûre pour les barques et les 
liât eaux de Faible t minage. 

Les deux dernières Astypalées sont des villes, l’une dans file 
de Kos, l'autre dans file que les Anciens appelaient du mémo 
nom d’'A o?w;ïX*w, d‘gù les modernes ont fait St&nipalia. Nous 
ne pouvons indiquer le site exact do U première ; Slrabon nous 
dit seulement quelle était au bord de la mer: « La ville des 

f , P lin., V, 29; et. Et. rie Bvtl, i. u. Mv.Sq;. 
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Kuiims était autrefois Astypalée et elle était $ïtnée dons une autre 
partie de File, au bord de (a mer néanmoins, comme la capitale 
actuel le j z?t jpdéi; àé. ÜxKzrTfi » 1 ■ Mais p de Ta vis do 

tons les archéologues p cette Aslypalëe ne peut être placée qu’à 
1 extrémité sud-ouest de nie, sur lo promontoire de la baie 
que ï on appelle aujourd'hui Kamara ot qui forme b vrai dire la 
seule rade abritée. ftl. Faiojij qui a longtemps séjourne à K os el 
étudie nie dans le plus grand détail \ ne volt pas rfWru empla* 
ce ment possible, mats il ne peut comprendre mus plus les tabous 
de celui-là 1 . El, en ellel. le choix de cet emplacement parait, à 
première vue T paradoxal. Kos, par sa toufurm «titan, regarde 
Vttrs Je nord “ toute la cote du sud, du cap Fouca au cap Crikelo, 
n'est qu’une montagne tombant à pic dans Ja mon la cûle nord, 
au contraire, présente une grande plaine fertile, bien arrosée, 
rafraîchie par le vent de mer, et dont les Anciens oui toujours 
vanté 1 agrément et la salubrité. Kos p d autre part, par sa situa¬ 
tion, regarde vers Test; elle ne petit avoir de débouchés que vers 
i Asie, et le détroit qui la sépare de lu côte asiatique est un 
passage fréquenté par tous les navires qui vont de Smyrue à 
Hhodüs. Aussi, du jour, où (vos prend conscience d 1 elle-mémo, 
elle installe sa nouvelle capitale près de la pointe nord-est, dans 
la situation exactement symétrique, tuais exactement opposée 
aussi, à l'andonne Aslypaiaia; Ja ville actuelle est encore dans 
cet endroit. Mais [a Koa nouvelle, si elle répond aux besoins des 
indigènes^ n'est pas ou établissetnent fort enviable pour une 
marine étrangère: le vent est-nord-est y cause souvent nue 
grosse mer 1 , La rade d’Aslypalée, au contraire; est fermée au 
uord par la côte de Hle, dont la queue s'arrondit pour la fermer 
encore à l'ouest; elle n’est ouverte qu’aux vents du sud i or un 
Ilot, qui se dresse au devant de la côte, laisse cotre elle et lui un 

î. Strüb,, XIV, U, 19. 

J J + PuLoim Hkfci, In&ript, of gui, Oxford* t^t. 

X P. ni : u Thii is n Htngtilu 1 fiel : for ihc iilaud by imüire üMec tutwird 
and for iL ihua \ù lurn ils back an Aeia wos lo fûnega ait abtre in geaaraJ hLf- 
târy. h 

4. L. Micholot, Pùrtultm de lu mer MédUerrtmte, p. 43A 
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bon mouillage où les caïques sont parfaitement à l'abri 1 ; les 
Génois ou les chevaliers de Rhodes trouvèrent jadis cet tlol de 
bonne prise cl le couronaèrent de forlîliealions ; ces murs rui nés 
lui nul valu son nom actuel de Palaîo-Kastro. 

Matin la dernière Aslypatée insulaire est située sur l'isthme, 
fort étroit, qui rattache les deux masses rocheuses de l ileSlam- 
palia, et qui sépare ses deux rades peuplées d’ilols : c’est, à tons 
points de vue, le type mémo de ces villes neuves dont parlait 
Thucydide et qui s'installèrent sur les isthmes pour la facilité 
du commerce. 

En résumé, de toutes ces Aslypalées, aucune lie répond ni à 
l’idée que les Grecs se faisaient d’une vieille ville hellénique, ni 
aux nécessités que nous pou vons apercevoir en jeu dans tout 
vieil établissement indigène. Au contraire, les Aslypalées d'Al- 
lique, de Carie ot de K os correspondent admirablement aux 
préoccupations constantes de marins débarqués sur une cùlc 
étrangère, et, en particulier, aux descriptions que Thucydide et 
l'antiquité nous ont données des débarcadères phéniciens sur les 
promontoires et les îlots côtiers, «pi; -si-: fcùJtng 
ïJÜ vi ta*cf[U'V2 vr.îiLa t]±zcp{aî ivçtn*. 

* 

* * 

Cet exemple dWslypnJée n'est que le type de faits très nom¬ 
breux qui, tous, ii l'examen, soulèvent le même problème Déjà, 
dans l’antiquité, quelques-uns de ces faits avaient excité la cu¬ 
riosité on scandalisé le bon sens populaires. Les Grecs ne pou¬ 
vaient comprendre que leurs ancêtres eussent été assez aveugles 
ou assez fous pour aller s’installer en tels endroits incommodes 
ou peu avantageux, alors que tout près de là un site merveilleux 
s’offrait de lui-même à la fondation d’une ville prospère. À l'en¬ 
trée du liosphure, les Hégariens, croyaient-ils, avaient fondé 
Ghalcédoinc. sur les falaises de ta côte asiatique, avec un mau¬ 
vais mouillage et des eaux peu poissonneuses : sur la côte euro- 
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péenne en face, la Corne d H Qr leur offrait le meilleur pari du la 
Méditerranée, des plages commodes, des uî gu ad es et des hautes 
de thons, qui assuraient la richesse d’une ville populeuse. Aussi 
la Pythie s’était-elle moquée de ces Még ariens aveugles et. elle 
avait envoyé des colons plus avisés fonder Byzance en face des 
Aveugles, à-ïvivTLÿ’i t£W te^ajüvC De même, dans l'onomastique 
primitive! combien de noms semblaient étranges ou mystérieux 
mx Hellènes do ['histoire, et combien de beaux calembours ils 
inventèrent pour expliquer ces rébus! De ces noms quelques- 
uns no nous ont été transmis que par leurs géographes; mais ta 
plupart nous ont été conservés aussi par l'usage populaire. 

Car ces couches successives de fhiâtoire métîjLorranéaune, 
dont nous parlions plus haut, ne se présentent pas toujours 
h nous horizontales et ininterrompues. Il y a eu ait contraire 
des plissements et des dislocations! qui parfois ont englouti 
les couches supérieures pour faire émerger k nouveau celles 
du fond. Certains poînÈs sont demeurés stables et comme 
émergés dès 1 F origine, alors que, tout autour d'eux, les dépôts 
contemporains ou postérieurs s'enfonçai en I* Aujourd'hui encore, 
dans notre Méditerranée, il semble que nous puissions, en cer¬ 
tains points, apercevoir h la surface ou atteindre à une faible 
profondeur les témoins do l 1 époque prÉhcIlâuiquc. Sur nos eûtes 
de Provence, le Monaco actuel semble bien remonter au delà de 
Vil tractes Monoetus de» Romains et de El pévstxs; des 

Grecs jusqu'il un original sémitique. Près des Baléares, dons 
Iviçn t affleure toujours le vieux nompliéuicfrn que les Grecs recou¬ 
vrirent pourtant de leur I lLTk^a, mâts que les Romains remirent 
au jour dans leur Ebusm, de même que ,de nos jours, le n&fxîzuq 
rajeuni u repris sa place dans le Port-Lion dos Italiens et des 
Francs* Plus on explora la Méditerranée, et mieux ou voit 
l'énorme quantité de matériaux qu elle nous offre, pour la re¬ 
constitution de ce monde des origines, et mieux on voit aussi 
combien les poèmes homériques eu sont, apparemment, una 


li Strab,* VU, p, 321* 



m 


l+t:VIE AKCatoLUCigDE 

description ou un témoignage Jkluks, Je vaudrais,dans les cha¬ 
pitres qui suivent, étudier les points qui nfoiU semblé le plus 
accessibles, — en réservant pour la suite un exposé général et 
systématique, dont j'ai donné déjà les cadres et le pian dans plu¬ 
sieurs articles des Annales de géographie, sous le litre : Lu 
Méditerranée phénicienne* r 

Victor Ik'HAMh. 

J. Aimaiw dé yJütjiaphie, A. Cutio, Paris* 18W*16Ô6 + 
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Une «les ramifie niions des hautes collines qui dominent lû 
cours sinueux du Ilia vol. sur sa rive gauche, vient sa terminer 
brusquement en une sorte de promontoire nus pentes raides, 
garnies de petits bois de chêne, d'ajoncs et de genêts. Un raïs* 
seau, affluent du Bhivct, où il va se jeter 1.500 mètres plus loin, 
le borde au nord; au midi et à l'est, nue verte peltie vallée au 
fond de laquelle coule un filet d'eau claire. Je eonlourne et Je 
sépare du village de Kernec bftii au sommet du coteau opposé. 
C'est tout à fait a l'extrémité de ce cap que s'élève im énorme 
terLre artificiel, en forme de tronc de cône, dont les 11 a tics et Je 
plateau supérieur sont couverts de grands arbres, de taillis de 
châtaigniers et de noisetiers. Presque au centre, un gros If, piu- 
sieurs fois centenaire, y dresse son tronc rouge, noueux cl son 
feuillage sombre. 

La route de Lariguidie à Lan vau dan passe an pied et au nord 
du promontoire, en franchissant sur un pont de pierre le ruis¬ 
seau dont elle suit ta vallée. La, sur ia gauche, en contre-bas, 
des murs en ruine se reflètent dans une mare d'eau stagnant* : 
c’est l'ancien moulin à eau de Léon, aux barrages déiruils. Un 
moulin à vent, portant le même nom, à demi écroulé, so voit sur 
la hauteur, dans l‘0.-N.-0. de la butte. Celle-ci est à 8ij mètres 
d'altitude elj de son sommet, la vue s’étend, au nord et à l'est, 
sur un vaste panorama, 
m' sÉsue, t. xxxiv. 
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La bulle est entourée d'un large et profond fossé creusé dans 
Je roc 1 2 qui lui sert de base. Ses déblais ont été rejetés en dehors 
pour former lout autour de la douve un talus dont les pentes 
extérieures, Ires adoucies, viennent se confondre avec ia dédi- 
vîlé de la colline naturelle et olTrenl l'apparence d’un véri¬ 
table glacis autour d'uae forteresse, A cause du fouillis de vé¬ 
gétation, il est difficile d’avoir des dimensions exactes; elles 
approchent de ISO mètres de circonférence au fond de la douve, 
de 5 mètres de hauteur dans l'est et de 8 à ÿ mèt&s dans l'ouest. 
Ce! écart considérable, aux deux extrémités d’un diamètre, s'ex¬ 
plique par les grandes dénive Hâtions du plateau et par la très 
îuégale profondeur du fossé en ces deux points. Le plateau, dont 
on saisît difficilement la rencontre avec les génératrices du eûne, 
tant il est bouleversé, déformé, parait avoir un diamètre moyeu 
de iO à 42 mètres, La partie de l’est est relativement plane; mai» 
du sud-est au nord en passant par l'ouest, des amoncellements de 
pierres sèches y forment comme un second plateau, très ondulé, 
de 3 à 4 mètres plus élevé que le premier. Le monument n’est 
guère accessible que par l'est où il se présente, comme l’a 
remarqué Cayot-De)andro, dans son Morbihan (184"), sous l’as¬ 
pect d'une butte faite de pierrailles, particularité qui, jointe au 
nom de Kurnec r , lui faisait penser qu'on pouvait bien être en 
présence d'un tumulua. Dana le sud et aussi dans Je nord nù les 
flancs sont garnis, quelquefois jusqu’au fond do la douve, de 
petites pierres éboulées du sommet, l’impression est la même; 
sur ia plaie-forme, les grands Las de pierres nus, où la végéta¬ 
tion n a pu se produire, no font que la confirmer. Un examen 
plus complet montre que sa composition est bien différente dans 
toute la partie ouest. Là, sur les bords du plateau comme sur les 
pentes, il n'y a plus de pi orrai 11 es, seulement de t’argile com- 

1. GranuEîtfl. 

2, Ce mol Kxnte n T a aucun rapport ar.'c raim, Il praTiendrail plutôt d'uns 
forme ancienne Kcrnwe (nom d'homme probablement;'. A rapprocher rie c ,»tet 
noifr: (1OÔ0J, Cattrum nckvm (1125, cârtoitin de Redon); Cattrum mute 
(1387Ji, aujourd'hui Cutmntc, l'ancieo Suüm.prôa de Slint-Nîeoh* (.Vlorbilüu) 
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pacte, tm peu arénacëe, où renards et lapins se sont creusé de 
vastes terriers. La butte était-elle toute en terre et les pierrailles 
qui la recouvraient en grande partie ne provenaient-elles pas do 
I écroulement de murs et bâtisses a pierre sèche, élevés posté¬ 
rieurement sur le sommet éorété, aplani dans ce but? Se trou- 
vait-ou en face d'un ancien lumulus, d'une véritable forteresse 
ou d’une molle féodale? 

Les fouilles ont commencé en août 1895, après que la hutte 
eût été débarrassée des arbres et des broussailles qui J'oncom- 
braient. Continuées en t89Gj elles ont pris fin cette année. 

Elles uni mis au jour les singulières constructions sou le r- 
raines que représentent îe plan et les coupes joints à cet article 
et qui ont été relevés avec grande précision. 

Le grand mur ft gradins de l'ouest a été exploré, en son milieu 
et sur environ G mètres d'étendue, jusqu'à sa base. Composé 
uniquement de pierres sèches, petites, irrégulières, sans aucun 
ciment, sans traces nulle part d’un travail de taille, il montre 
une douzaine de gradins de Û™.10 à fl^HO de hauteur et de 0",12 
en moyenne de saillie. puis un soubassement uni, vertical. île 
Î H ,!(I de haut, lequel repose directement sur la roche servant de 
ha$v à la butte, à la cote i n ,2l) au-dessous do la surface du pla- 
leau. Le nombre des échelons n’est pas le même partout, car 
souvent Sa saillie de l'un d'eux diminue graduellement jusqu'il 
devenir nulle à un point où sa paroi verticale venant rencontrer 
celle do la marche supérieure, elles se confondent en, une seule 
de hauteur double. Et cela sans ordre, au hasard ; un chevauche¬ 
ment de raccordements qui brise le parallélisme îles arêtes cl 
change brusquement la hauteur des gradins, déjà si irréguliers 
de tracé. Le développement du mur en longueur présente les 
mêmes défectuosités, avec des rentrées, liés ventres qui ne sont 
pan dus a des efforts dé pression postérieurs a la construction, 
mais bien au tracé primitif opéré certainement sans le secours 
du cordeau. i\oter en A un ressaut qui se suit de haut en bas, 
marche par marche, ayant de 0“,2l) à d~,3Ü de saillie. Et pour¬ 
quoi ? Nous un.us poserons Lieu souvent cette question au cours 







Extérieurement aux murs et jusqu'au fond. les matériaux en¬ 
veloppants sont les mêmes, argile jaune et moellons qui y 
atteignent des proportions qu'on ne retrouve pas dans ceux des 
murs qui, eux,méritent bien la qualification de microlîtluques. 
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de notre travail, fc la vue de certains détails de construction du 
celle extraordinaire li&lissc qu’on dirait l üuuvro d'enfants jouant 
au maçon. 


Fig, 1, — H-iïi îles foüfik*» 
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Les parois de la chambre sont verticales, à {‘exception de 
I angle nord-osl on nous retrouvons un nouvel et petit échantil¬ 
lon de 1 architecture à gradins, sur deux directions venant se 
couper à angle droit (B]. Les parois nord et est montrent, sur 
une grande partie de leur longueur, de longs contreforts de 
2 m f 2Ù environ de hauteur, et de saillie très variable ffl“,2Û ft 
0 m .70}j plus mal faits et moins solides que tout le reste (CD}. 
A la paroi sud, le haut dt) mur n’est pas dans l’alignement du 
bas. (..est ta paroi ouest, côté interne du grand mur à gra¬ 
dins, qui offre Je travail lo moins barbare de tout l'ensemble. On 
pouvait se demander si les contreforts avaient supporté des 
poutres, car la chambre était certainement couverte à l’origine ; 
mais sur les deux côtés opposés sud et ouest, il n’y a ni trous 
ni traces de scellement de ces poutres et ici encore le pourquoi 
reste sans réponse, 

Les trois murs extérieurs qui, avec le grand mur h gradins, 
forment les côtés do l'énorme quadrilatère enveloppant la cham¬ 
bra centrale, sont à parement vertical et plus grossiers que ceux 
de l'intérieur. Faits aussi à pienres sèches, de petite dimension, 
leur solidité est plus précaire encore que celle de ces derniers 
et ils n'ont tenu que parce qu'ils étaient enfouis. Ou voit en F 
une singulière erreur de raccordement. Si cet angle était voulu 
il serait paremenlé comme Je reste, et il ne l’est pas. D'ailleurs, 
lA comme ailleurs, nous retrouvons le gondolement habituel 
qui est la caractéristique de notre monument; mais celle fois, la 
mesure est dépassée. 

Le mur extérieur de l’est, en fort mauvais étal, a tout à fait 
disparu (en G sur fi mètres environ. A-t-il étédélruitmi moment 
où J on a élevé l'espèce de bastion (flj qui doit être postérieur? 

Dartoul, le remplissage des murs, entre les deux parements, 
est composé d'un mélange, sans aucune adhérence, de [erre noi¬ 
râtre et do pierrailles, bien différent de celui, très compact dV- 
gile et de gros moellons, qui se trouve à l'extérieur. 

Que signifie ce mur à gradins, parallèle au côté nord de la 
chambre et se courbant îi angle droit arrondi (I. J) pour aller 
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finir à la paroi du mur extérieur dit nord? Nous ! avons fouillé 
en I jusqu'à do profondeur el avons constaté qui! ne se 

prolonge pas davantage dans l'ouest. Que veulent dire ces gra¬ 
dins disposés sur deux rangs seulement, dans l épaisseur et on 
travers des murs {en K et en L)? Indiquen t'ils une première 
conception à laquelle on aurait renoncé! sont-ils un procédé 
de construction pour servir do lien a 1 ensemble? Peut-être y en 
a-t-il d’autres ailleurs. 

Il va sans dire que la chambre a été fouillée jusqu au fond, 
jusqu'au roc. Son remplissage se compose, mats 1res irréguliè¬ 
rement, de moellons, de pierrailles, de cailloux, de terre noire 
et de sable, avec ossements d'animaux, surtout porcs ou san¬ 
gliers, el charbons. Dans l'angle nord-est il y avait un important 
rejet de cuisine. Rencontré un assez grand nombre de fragments 
do poterie variée, faîte au tour, dont quatre échantillons enduits 
d'une glaçure jaune verdâtre montrent une ornementation gros¬ 
sière en creux. Dans la partie sud de la chambre, tout au fond, 
en contact avec te rocher naturel, s'étendait une couche de i & 
5 centime 1res d'épaisseur de cendre très homogène que l’analyse 
a démontré être de nature uniquement animale. Des pierres 
isolées, noircies ou rougîes. la roche du fond profondément 
attaquée par la feu ainsi que quelques pierres du parement du 
contrefort du mur est, par le travers de la couche, indiquent 
qu'il y a eu là un foyer ardent. C'est parmi les décombres qui le 
recouvrent qu’on a'reiiconlrë la lige de bronzé et l’espèce de 
fu sainte à deux trous. 

Près du renfort du mur nord, à peu près vers te milieu du mur, 
on a mïs au jour un puits rornl de l mètre de diamètre intérieur, 
rail du moellons d'assez grande dimension qui pourraient bien 
avoir été travaillés au marteau; mais il n’y a pas une pierre 
taillée ni à l'orifice ni plus bas. La construction est soignée, les 
pamis bien verticales, la forme régulièrement cylindrique. Les 
moellons sont assemblés avec du sable, le même qu’on retrouve 
tm peu partout à la surface du plateau et dans le remplissage de 
la chambre, alors que tous les murs que nous avons trouvés 
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jusqu'ici sont uniquement construits ii pierre sèche. Le puits 
montoil à la hauteur dos murs tic la chambre* Il pénètre profon¬ 
dément dans la colline préalablement creusés sur un asseï grand 
espace pour permettre la pose des moellons de parement qui des¬ 
cendent jusqu à ôH pieds et à ce point viennent reposer solide¬ 
ment sur une couronne plate entaillée dans la roche. Puis c'est 
le rocher J ni-même qui forme la paroi du puits, toujours de 
même diamètre, parfaitement cylindrique et sans aspérités. C’est 
un i cm arquai de travail. Pendant Je dégagement pas mie pierre 
du parement ne s est descellée, n^esl tombée, Nous sommes par¬ 
venus a la profondeur de 63 pieds sans rencontrer Je fond et ce 
sont les ouvriers qui. peu faits à pareille besogne, ont renoncé à 
la poursuivre. Ce puits a été comblé ïutenliounelîcmenL Les ma¬ 
tériaux qui I obstruent sont les mêmes du fond jusqu'à l'orifice, 
des moellons, du sable et dns écailles d'huîtres avec quelques 
rares ossements et charbons. On sent qu'on est en face d’un tra¬ 
vail fait sans désemparer et non de l’œuvre lento et successive 
du temps. 

Il a fallu un motif bien impérieux pour faire entreprendre un 
pareil ouvrage sur le plateau de la bulle de Kernec alors qu'un 
ruisseau coule au pied de l’étroit promontoire où il s’élève et 
que des sources nombreuses arrosent la vallée qui Je borde au 
sud et à l'est. 

Tout ce qui a servi à combler Je puits nous allons le retrouver, 
en grande abondance et avec un caractère particulier, sur le pla¬ 
teau : 

Sur une large surface représentée grossièrement par la ligne 
ponctuée du plan s'étendait une couche arémicée remplie de 
milliers de coquilles d huître, de quelques morceaux de charbon 
de bois, dos et de petites parcelles de fer. dont les infiltrations, 
pendant longtemps, des eaux pluviales entraînant le carbonate 
du chaux, avaient fait une brèche solide, une véritable roche que 
la pioche avait peine à entamer. Son épaisseur en certains en¬ 
droits atteignait plus d'un métré. Dans la parlie de la chambra 
qu’elle recouvrait, les pierres des murs et du remplissage, on 


EXPLORATION TïE LA HITTE DE fcERXEC EN LANGUI DIC (mORBOUN) t05 

contact avec elle, m ouïraient des dépôts blancs calcaires et de 
petites stalactites dans les interstices, La couche reposait sur le 
faîte des murs; mais, dans la chambre, elle descendait plus bas 
comme si, depuis le moment où sable et coquilles avaient été 
apporté** là, le remplissage s'était affaissé. En plusieurs endroits 
il rfy avait pas adhérence entre la base de la brèche calcaire el lû 
dessus du remplissage, il y existait dos vides de plusieurs centi¬ 
mètres indiquant un nouveau tassement depuis que £e sable s'élait 
fait roche* On aurait pu, sans crainte, fouiller la chambre en 
conservant cette voûte rocheuse solidement arc-boutée sur les 
parois internes des deux murs se faisant face* 

Beaucoup de coquilles semblent avoir passé au îm f avoir été 
cuites. C est an véritable kjilkkenmoddîng. Un petit os plat, très 
mince, trouvé dans la brèche, porta des incisions en dents tic scie 
suritn de ses bords, La couche brécheuse m recouvrait pas le 
puits et tout porte à croire que puils et débris de repas sont con¬ 
temporains, En examinant la disposition des pierres qui forment 
le parement interne du puits, pierres de longueur très inégales 
qui vont se perdre dans la masse du remplissage de la chambre, 
on ne peut douter qu'il a fallu ce remplissage pour soutenir la 
construction ot <jue r par suite, le puits a été creusé et bâti dans 
le remplissage qui lui serait antérieur ou contemporain. Notons 
aussi qu'ù ! k époque où la partie est de la hutte de Kernec fut 
occupée parTes mangeur* d'huîtres et d T ani maux divers, tes sub- 
struclions souterraines étaient dans l'état où noua les voyons 
aujourd'hui, puisque les rejets de leur nourriture les recouvrent 
sms discontinuité* Que la chambre fut déjà comblée ou qu’ils 
Ja comblèrent eux-mêmes, toujours est-il qu f dle était comblée 
au moment ou iis entassèrent par-dessus son remplissage les 
restes de leurs repas. Je serais plutôt porté à croire quelle était 
comblée bien antérieurement h leur arrivé^ car tout autour du 
puits, it une assez grande distance , le remplissage de la chambre 
jusqu'au sol offre tous les caractères d'un remaniement qui n'a 
pas atteint; vers le sud* l'endroit où l'on a trouvé la couche de 
cendre non remuée. Il est bien probable qifïl représente l'aire 
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<]u chantier de construction du puits, pour lequel il a fallu déga¬ 
ger l’espace environnant, puis remblayer au fur et à mesure 
qu’il s'élevait vers le niveau du plateau. 

Dans l'ouest du grand mur à gradins, sous l’amoncellement 
de pierrailles qui recouvrent tout ce côté de La butte, on a dé¬ 
gagé, en partie, une construction à pierres sèches (P) dont 
les fondations sont à fleur du plateau. Mlle s'élève encore à prés 
de 2 mètres, mais toute la partie supérieure est écroulée, dé¬ 
truite. 

Dans le sud de la bulle le dégagement des las de pierre a 
mis au jour un parapet dont le parement extérieur, incliné do 
35 à 40*, est fait entièrement de très petites pierres disposées 
sans aucun ordre sur une hauteur de !”.50 environ. 11 suit, en 
ligne sinueuse, ie bord du plateau et montre, à son pied, un 
dispositif assez curieux. Là, sur une largeur d'à peu près O m # SO, 
de petits moellons, placés debout et bien serrés les uns contre 
les autres, forment un pavage évidemment destiné a maintenir 
le parapet, à empêcher son glissement sur la pente très voisine. 

Tonte la partie ouest, c’esl-à-dîre presque la moitié du plateau, 
n’a pas été explorée. 

Au milieu des mystères qui planent sur le passé de la hutte de 
Kemec trois faits ressortent avec toutes les apparences de la 
certitude: 

r La chambre souterraine et les bizarres constructions qui la 
flanquent se trouvaient exactement dans Tétât où elles sont 
aujourd'hui quand les mangeurs d'huîtres vinrent occuper le 
plateau. 

2" Le puits est postérieur au remplissage de la chambre. 

3* Le puits et les débris de repas qui ont formé la brèche 
calcaire sont con temporal ns- 
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A. Martis, 
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Objets trouvés nu Cours des fouilles. 

Fer. — Disque pond très épais, percé d’un Iran central dans 
lequel il y avait encore dn bois pourri. Recueilli vers le milieu 
rie la chambre, sous la couche brécheuse, parmi les pierres Mon* 
chies par des dépAU calcaires. Conservation parfaite. Masse 
d’arme. 

Hache on coin, très oxydé. Provient d'un amas de décombres 
de près de 2 mètres de hauteur qui se trouvait dans le nord-est 
du plateau. 

•Houx lames minces, partie femelle d’une agrafe et petites 
masses indéterminables, le tout très oxydé, rencontrées parmi 
les déblais de la chambre. 

Bronze. — Clou à tîgc quadrangulaire, h tête ronde, orne- 
nem entée. A dil décorer un objet en bois ou en cuir. Trouvé û 
0 m ,4Ü ou Û“,S0 plus bas que le pied du mur P, dans l’argile 
jaune. 

Tige plate d’un côté, tin peu bombée de l’autre, brisée à ses 
deux extrémités dont Tune montre la moitié du trou qui la tra¬ 
versait. A dû aussi être fixée sur un objet de bois ou de cnir. 
Fond de la chambre. 

Terre cuite. — Sorte de disque rond, plat, grossier, do 0",006 à 
0 ,n ,0Ü7 d'épaisseur, percé de deux trous. Fond de la chambre. 

Plusieurs fragments de poterie grise ou rouge Aire, le plus 
grand nombre appartenant à des coupes ou assiettes. l'Ale dure, 
bien cuite, argile et grès. Attaches et morceaux d’anses. Quatre 
fragments sont vernissés avec décoration sinueuse en creux 
autour du col, 

Verre. — Sorte de bouton creux dont la tige a été cassée. Le 
verre est recouvert d’une patine brune assoit épaisse et là où elle 
est tombée présente des irisations. Petit vase à long col. 
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Les au Leu rs qui ont précédé M. Joukovski dans l 'élude des 
raines de Mcrv nen ont laissé que des descriptions bien impur- 
faites; cola s'explique., d ailleurs, aisément, car tous ces écri¬ 
vains , depuis Fraser (en 1821) jusqu’au général Komarov, 
venaient à Merv non eu qualité iTafdièologues, mais comme 
fonctionnaires chargés de missions politiques. Il est vrai que 
M-Joukovski, parlant du général Kotnarov, le qualifie n d'archéo* 
loguo fagsco et collectionneur passionné »; mais n ^.ortl I I des 
compliments officiels et l'auteur ne se mon Ire pas toujours con¬ 
vaincu de l'exactitude des observations du générai. Ainsi le gé¬ 
néral Komarov avait raconté ceci : « Près du village d’imam- 
Baba, il y a un immense cimetière dont la surface est pour ainsi 
dire recouverte de menus objets antiques. Un jour, après une 
pluie, mes cosaques ramassèrent en une heure de temps 
ÎSOtl monnaies, des pierres sculptées ou gravées, des perles de 
verre, des débris d'objets de toute sorte en cuivre — tout cela rien 
qu*à la surface !n IL Joukovski fait suivre ce récit de la remarque 
suivante ; « Jaï longtemps erré dans ce cimetière et dans les 
environs, mais je n p y ai pas trouvé 3a moindre antiquité. Il est 
vrai qu + i! n'avait pas plu avant rua visite, a 

U est à craindre que celui qui viendra à Merv après M. Joii- 
kovski ne le traite, à son tour, avec quelque sévérité* car, lui 

L Vmrla litrüÉ rie juillet»août, pie retbre-n-cï ob ne 189$, 

2, Joukoraki, Matériau* pour srmï à FyrtzMàfogiç de la ümsû, publié* par 
la €ùmmhmn aTchtologique Impérial*, L XVï (1894), Eg russe. 
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non plus, n’est pus archéologue; il avoue k avoir accepté la fiat* 
Leliüe proposition de la Çonuitmïon archéologique non sans hé- 
5 i La (ion* ", car « il ne s’était jamais occupé jusqu'alors de recher¬ 
ches strictement archéologiques. » M. Joukovski a bien mesuré, 
photographié et décrit, avec une minutie cal mord in aire, chaque 
ruine et chaque détail de ruine; mais il faut avouer que de son 
rapport, comprenant 2fîlJ pages ln-quarto r il n'y a que peu de 
découvertes à retenir. 

L'auteur n'a tenté qu'une seule fouille. Nous disons « tenté », 
car lui-même appelle les travaux exécutés, sous si direction, 
pür vingt ouvriers pendant dix jours, « un essai de fouille », 
Cet essai a donné ; « un buste humain (l'auteur ne dit pas si 
c'est, un buste d'homme on de femme) en argile, des mon¬ 
naies eu cuivre oxydées, une épingle en os d'un travail très 
lin, avec tète on forme de main fermée, des perles en argile et 
une houle de Ü*, 30 1)0 circonférence, pesant 11 livres, sans 
do uLe un ancien projectile île guerre. ■■ Ihiis il énumère >• des 
perles en argile, en albâtre et en cornaline, de différentes formes, 
des monnaies en cuivre, une plaque en pierre portant l’image 
d’un animal inconnu, un marteau eu pierre, beaucoup de dents 
d'animaux de proportions énormes, des bobines rbomhoîdaJes 
en argile et en pierre, petites ou grandes, l'os sincîpitaJ d'un 
crâne humain, cinq grands pots en argile, en forme d'un œuf 
coupé ati sommet et à la base, d'environ l“*,.”0 de haut et de 
O-.TÎÎ de diamètre; plusieurs de ces pots avaient des couvercles 
eu argile également; tous, même ceux qui é Laie lit cou verts, 
étaient remplis d’une terre grisât iv aveu un peu de cendre et 
d’os. Non Juin île Jase trouvait un bassin rond, de (P f ~ü de ( ^ a * 
mètre et de O" 1 , l-i de haut; près do ne bassin, un las de charbons 
cl de cendres. Enfin, on a trouvé deux figurines en argile, 
représentant, à ce qu’il semble, un chien et un hérisson, une 
pointe de flèche, des monnaies en cuivre et un cadenas. A cela se 
bornent les trouvailles deM, Joukovski. La fouille aeu lieu dans 
la citadelle de Ciaour-Kala, la parlie la plus ancienne de Merv. 

Ce qu'on appelle l'ancienne Uerv ne cessa d'exister qu’entre 
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182U et 1810- Les origines de celte ville remontent aux temps 
les plus reculés. Le nom de \Terv se rencontre dans le Zend- 
À voila* Taulùl démolie, LautùL reconstruite., Merv subît la 
iloniiiiaLion des Perses, des Arabes, dos Mongols, etc. Maintes 
fois, dans b longue eL très minutieuse étude historique dont 
AL Juukovski a fait précéder son travail archéologique^ il cite 
d'anciens écrivains qui nous représentent Merv comme une cité 
florissante. Il est donc u présumer que le sol de cette ville doit 
renfermer de précieux et nombreux documents sur les cou¬ 
tumes et la vîc domestique des peuples qui s y succédèrent. L on 
éprouve donc un sentiment de déception k lire qu'une fouille 
— ne fiit-cc qu Vn essai de fouille — nb abouti qu'à la décou¬ 
verte d'une dizaine d'objets mal déterminés. 

Le travail de AL Joukovski se trouve presque réduit à un expose 
de l'histoire de Merv, qui nbcctipo pas moins d'une moitié du 
volume, Ibulre étant consacrée èla description dos ruines de Lan- 
tienne ville de ce nom. 

Les ruines présentent plusieurs parties distinctes; elles s'é¬ 
tendent sur plusieurs dizaines de kilomètres et occupent une 
surface de plus de 40 kilomètres carrés, h une trentaine de kilo¬ 
mètres de ta Mcrv actuelle, 

La partie orientale des ruines est formée par rancienne ville de 
Giaoor-Kala [Forteresse des Infidèles), L'est un rectangle de 4 ki¬ 
lomètres carrés environ, entouré de remparts de 30 mètres de 
haut. Là et Jfe h oo aperçoit, sur ces rem parts, des restes de tours» 
Au milieu du mur du nord se trouve la citadelle, qu’on ne voit 
d'ailleurs qu*s lorsqu'on a escalade le mur. liîaûur-Kala est, 
selon toute probabilités la Merv arabe, ebst-à-dire la AJcrv con¬ 
quise par les Arabes sur les Perses sassanides. Elle possédait 
une ville intérieure, la citadelle, et formait elle-même une sorte 
de ville intérieure, entourée de faubourgs, de vjnages f elCK P quî T à 
leur tour, étaient enclos d inimur èlevê p dont les restes existaient 
encore du temps de l'écrivain Islakhri vers le milieu dux'siéclc- 

Avec le temps, la population se transporta peu k peu vers 
Loues!, selon la coutume des peuples de l'Orient qui, généra- 
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lement, ne restaurant pas leurs bâtiments vieillis, mais eu cons* 
lrutsc.nl de nouveaux. C’est ainsi que fut créée graduellement, à 
côté 4e Glaour-Kala, une autre ville, Sultan-Kala [Forteresse 
du Sultan). C’est également un rectangle, presque un carré, de 
mêmes proportions que Ginour-Kala, L‘angle nord-est de ce rec¬ 
tangle est séparé do la ville par un mur et forme la citadelle do 
Chekhriar-Arc {la Citadelle du Souverain}. L'intérieur du rec¬ 
tangle, qui fut jadis {a ville de Sultan-Kala, est à présent com¬ 
plètement vide, ou plutôt il it’cn reste qu’un seul monu¬ 
ment, Je Sultan Sandjçtf { Mosquée du Sultan, ou Mausolée dît 
Sultan]. C'est un édifice haut d'une trentaine de mètres. Les 
habitants le tiennent en grande vénération cl en oui fait uu lieu do 
pèlerinage. 

Le côté sud de La ville de Sultan-Kala présente une nécropole 
où, parmi les ruines de différentes sépultures, oit aperçoit sur¬ 
tout deux tombeaux pareils, cons l ru ils d’un à côté de l’autre. A 
l'intérieur de chacun de ces monuments se trouve une dalJr do 
ma ri ire gris, de 2 mètres environ de longueur sur Ü-,30 de 
largeur. Les habitants du pays disent que sous ces dalles, qui 
portent des inseiiptions en arabe d'une écriture line et élégante, 
reposent les cendres de deux prédicateurs. Il'autres prétendent 
que là sont enterrés un frère et sa sœur, tous deux bienfaiteurs 
de la ville. Mais il résulte des inscriptions gravées sur les dalles 
que ces tombes appartiennent à deux compagnons dévoués du 
Prophète. Toutefois, les inscriptions son L trop bien conservées 
pour qu'on puisse songer à Jcs attribuera des contemporains de 
Mahomet ou â leurs proches descendants. II. Joukovsti pense 
que les dalles en question ne doivent pas remonter au delà du 
XV'siècle. 

Quant ii la ville de Sultan-Kala même, l’auteur y voit la capi¬ 
tale des SeliJjuks, que ceux-ci avaient ornée et enrichie d’un 
grand nombre de mosquées, de palais, d'écoles, de bibliothèques, 
de mausolées, etc. et que Ses Mongols ont complètement dé¬ 
truite en 1319. 

Au sud de Sultan-Kala est située la troisième ville. K J le est for- 
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môv de Jeux parliez, dont t T uneporte le jmtû de Bü&tim-Â li-Kfùïïii t 
l'autre à'AbdulUh-Khmi- Actuellement, oïi ne désigne guère 
ces ruines que sous mi seul saoul ^ Btxfrüwi-ÀtL te fut jadis une 
puissante forteresse. De Bai ram-Ali. il ne rosie que les murs, 
L intérieur do Àbdullah-KJiaüi présente encore quelqnos ruines* 
La disparition do celles-ci complète dans Balram-Àli-Kharc êt 
partielle dans Abdullab-Kbani, est imputable aux Russes, qui 
employèrent les briques îles ruines pour les maisons et autres 
constructions, soit le long de la ligne du chemin de fer traus* 
caspioHk soit dans la Domaine Impérial de Murgah. 

Un voit à ÀbduLlah-KhftDi les ruines do la citadelle, m milieu 



I. — Vüti* i»nrElliklc d^bilulbh-KJjaui. 


de laquelle était situé le palais du commandant avec ses dépen¬ 
dances, et un autre édifice dont la destination esl inconnue. A 
rintérieur de la ville, H y a une mosquée avec ses dépendances, 
une entrée avec pwrle en art du cülé est (Jig. 1) et un réser¬ 
voir à eau, pour les ablutions, dans la cour, Los murs de la 
mosquée sont couverts descriptions : les visiteurs perses y 
ont laissé des vers, et les Russes des obscénités* Près de la 
mosquée et séparées d elle par mie porte en arc, se trouvent les 
ruines d'une école* 

Celle troisième ville est* selon M, Jotiknvski, celle que Ühakh- 
rokh avait créée par un décret de 141)0, en vertu duquel les 
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ruines lassées par les Mongols après leur terrible invasion oni 
été réparés, en même temps que lu digne et les canaux, saua I eü - 
queia rexieience de la ville était impossible, ont été restaurés. 

C'est dans celte ville que se déroule dorénavant et jusq u'il sa 
chute définitive l’histoire de Merv. 

Aux environs d'Abdulluli-Kbani, les ruines, bien q d'assez 
nombreuses, ne sont ni variées, ni intéressantes : des glacières 
publiques, des cours munies de tours de garde, des canaux 
d'irrigation, rarement des maison». 

A quelques kilomètres de Sultan-Kala, à l’ouest, un voit un 
monument que les habitants de la localité ont surnommé « la 
mosquée Uuhammed-Khauapia », mais qui, en réalité, esL aq 
mausolée construit sur les tombes de deux personnages dont il 
est impossible de retrouver les noms ni les qualités. 

Tout près du mur do l'ouest de Sultan-Kala,su trouvent deux 
autres tombeaux, ceux du héros Ahmud-Zamdji et de Mirzah- 
Sbab. Ce sonl-là encore deux personnages légendaires. 

Non tain de là, au sud, est situé un ancien cimetière musul¬ 
man. Un seul tombeau s’y est conservé, celui de la . Demoi¬ 
selle », le Kyz-BibL dans le voisinage duquel cm remarque un 
autre monument énigmatique qui porte le nom du Kyz-Kala 
[Forteresse & ht famvistllc). (l’était peut-être la rem me même 
du sultan Sandjar, qui gouverna le pays pendant trois ans, en 
l’absence de son mari (fig. 2), 

Hulin, il y a encore un monument digne de mention. C’est ce 
qu’on appelle dans le pava la " mosquée de Ilodja-Yuusoup ». 
La construction su compose d’une cour, au milieu du laquelle 
se trouve un mausolée, cl d’un minaret. Là aussi viennent des 
pèlerins et des malades qui espèrent y trouver la guérison- Car 
Üodja-Yousoup mêlait pas seulement un grand savant, mais 
un grand saint. Il avait lu le Korau lO.UOQ fois et gardait dans 
sa mémoire plus de 7ÜÛ traités consacrés aux choses divines. U 
avait converti à l'Islam UdlUtl païens, sans parler de ceux que sa 
parole pénétrante avait conduits au repentir, et qui sont innom¬ 
brables, 11 s’occupait de la culture de terre ut du la fabrication de 
ui* série, r. xssiv. S 


tu 
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chaussures, comme Tolstoï, Mds Î1 ne se créait pas de propriétés, 
était sobre, et voyageait généra le ment à pied. 

Le long de 9a rivière Murgab, il faut citer d’abord la digue et 
les canaux qui alimentaient jadis d'eau la ville. La digue était 
située a 50 kilomètres environ de Merv et se trouve actuelle¬ 
ment dans un étal de délabrement presque complot. 

Il y a ensuite, « Imam-Baba, un caravansérail et un cime¬ 
tière musulman, dont il rte reste, d’ailleurs, que deux tombeaux. 
Le caravansérail cl les tombeaux ont été presque détruits eu 1885 
par les soldats russes, qui en employaient les briques pour la 
construction de boulangeries et de maisonnettes de cosaques. 



Fig. 3. — Partie orientale <lu monument do R je* Kala. 


A Talldialan-Baba, à 4!» kilomètres de Merv. il y a un autre 
cimetière. Là se trouve un monument fort curieux. C’est un édi¬ 
fice avec une vaste cour, dans laquelle on voit plusieurs tombes. 
L’édifice lui-même attire 1‘attention par la manière dont sont 
posées les briques, par deux à la fois, l une sur l’autre. C’est le 
mode de construction qu'on observe aussi à S&rakhs, dans 
le mausolée du célèbre Abtil-Fa/J, Il est impossible de savoir 
en l'honneur de qui a été érigé l’édifice de Tel kbatart-Baba, qui 
est un mausolée très vénéré par la population turcomane. 

Si M-Jotikovskiu’a pas fait de découvertes archéologiques, un 
ne peut lui refuser le mérite d’avoir décrit exactement ce qu'il a 
vu ut d’abord fourni, dans la partie Ja plus impur tante de sou 
travail, des matériaux intéressants aux historiens, 

G. Katcherbtx, 
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Dans Jus lignes qui suivent, nous avons voulu conserver îo 
souvenir de petits monuments, non encore décrits, que nous 
avons, il y a bien des années, observés ou recueillis a Langres cl 
à Besançon'. Noua ajoutons quelques détails sur une figurine 
que nous avons récemment examinée à Verdun. * 

Lanrjret, — Vers 1860, d importants travaux effectués près de 
la citadelle, derrière la manutention, mirent an jour un cime¬ 
tière gallo-romain ; lombes, objets divers, médailles, etc., furent 
exhumes et dispersés. Nous observâmes notamment une stèle 
portant eu deux ligues et en grands caractères ce seul mot DIQ- 
NVSIVS. nom de quelque affranchi; un beau style, en bronze, 
de D“,25 de long; de petits bronzes d'Auguste, de fabrique bar¬ 
bare; quantité do du us en fer provenant de cercueils; enfin, plu¬ 
sieurs petits jetons circulaires, plan-cou vexes, en marbre noir 
ou blanc, ayant dû servir à quelque jeu déposé dans une tombe 
d’tiofaal. 

Nous recuilJlmes des fragments do stuc vert, jaune ou rouge, 
de verreries à pâtes multicolores, et surtout do belle poterie 
rouge vernissée, offrant parfois de gracieux reliefs, rosaces, 
guirlandes, fleurs, arbres, oiseaux, animaux bondissants; un 
débris représente un personnage, genou en terre, tirant de l'arc; 
un autre montre la tête d’un rhinocéros tmicorae.il s'y Irouvait, 
en outre, les marques de potier suivantes; 

1° Sur le fond intérieur d'un plat en terre rouge: GERMANÎF 
{A et N liés); 

2 ® Sur la face supérieure d'une lampe circulaire brisée et en 
grandes lettres en relief ..HOETASF ; 

1. En JJSSÛ, taules les peteries que dois avons recueillies cm eUt eurcvteir 
au Musée du I^Dgres, 
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;j' Sur le fond intérieur d'une coupe ou terre rouge brisée : 

OFSEC- 

i- Sur un fragment semblable, CÛSAXTO, nom gaulois qu’on 
pont rapprocher du nom COCESTIVS qui ligure sur une monnaie 
gauloise indéterminée 1 : 

o 4 Sur un fragment semblable, CSNTVGNATV, nom gaulois 
mentionné dans une insoriplion de Bordeaux* qui nomme un 
ütnlugnat, se femme G e mat un et sa fille Senodonua. 

A lu même époque, des travaux de terrassement entrepris près 
du rempart, à Sous*Murs, mirent à découvert d’autres tombes 
gai lo-romaines. Nous y recueillîmes un débris ornementé de 
peltle coupe ett fine terre rouge portant la marque COCIA. 

lh:iant:ün. — Vers !tSü7, do grands travaux exécutés au Clos 
Saint-Amour, mirent au jour des débris de belle poterie rouge ; 
nous recueillîmes un fragment montrant un pu ram mage présen¬ 
tant une offrande (un vase) ; un dessus de lampe en terre rouge 
mut orné d'un masque scénique; enfin, avec une fiole carrée en 
votre, à anse, deux marques de potier, savoir ; 

I* Sur un fond découpa en terre rouge ; .MOM 

2“ Sur un fragment semblable : CA LE ND 10. 

Verdun-s tir‘Meuse. — C'est aux environs de cette ville qu'a 
été trouvée la statuette reproduite ci-contre, et qui montre un 
personnage fémiuiu, nu, debout, de 0"“,tl87 de haut, placé sur un 
gode trône-conique de 0™,0-ù7 de haut, un peu ôvidé en-dessous, 
(le socle, dont les diamètres sont, le supérieur de U",03 et l'infé¬ 
rieur de 0"\(}3, est rattaché à la figurine par deux rivets qui s'en¬ 
foncent chacun dans une jambe; le tout est on cuivre jaune; une 
patine noirâtre a recouvert la surface, sauf aux saillies où les 
frottements ont mis à nu le métal. L’œuvre paraît entière et ne 
présente ni ornement ni attribut. 


1, Ch'ibmitiai t n* 1D003. 

2- iterut numismiL frant^ 1860 s p, !8S*—Cf. ! es noms: illûbroge t catv- 
dkatvs [ ar Verne, CRntKïK atYï ; rienfkn> BDUVOCTA^m; leuque k irem v- vt^ - 
etc., cl, sur i® terme gsatvs, y . JL DèijanJîitt, Gcopr. tk (a Gaut* r»m. t t. [\ w 
p, 350, n. 3. 
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Celle statuette a été obtenue par la fouie, mais la chevelure a 
été reprise au burin, de mémo que les yeux* la boucha les ma¬ 
melons, rombilic ot les organes sexuels. Également gravée au 
burin, court , autour du sodé dont elle n T occtipo pas tout le pour¬ 
tour, h inscription m\ vante, qui est entière et dont le sens nous 
échappe : 

OtESBER S-TU 

Maintenant* pourrai l-on voir, dans celle figurine qui rappelle 



les grossiers fétiches de certaines peuplades noires, U représen¬ 
tation. de quelque divinité topique gauloise, telle que RO SM Eft TE 
eL d'autres encore signalée* dans la région? Cela n aurait rien 
d’invaisnmlikhlc. Pour nous, celle %iïrine n est sans doule qu un 
px-vütn \ 

A* Vejicootw. 

i. Entra les mains du possesseur rie relie fÈgurinOp noue avons tu, ïittc 
dS'^uUrs objf-l* provenant de Verdun mÊniE, une prrçirüse Jiague romaine en 
or, dont le chaîna volumineux, ru forme dr truno de pyrotnHÏr qiiulnngïihirf 
orné dt perles, esl rl ia travail le plu* llu (granulé). 




STATUETTES DE BROME 

DU MISÉE DE SOFIA (BULGARIE) 

(DEUXIÊMK SËttlE) 



J'ili FnïL connaître, dans la /if vue de 1837 (2» sem., p. 22i- 
227J- une intéressante série de statuettes de bronze, conservées 
au Musée de Sofia, dont je devais dus photographies, accompa- 


F( *- ** - Ju P ih » (Kiwltndil), H*. ± ~ Jupiter (Y.-dire). 

gnéea d'indications de provenance très précises, h ["inépuisable 
obligeance du directeur de celte collection, M. Dobnisky. De¬ 
puis, le même savant m a communiqué Ja photographie d un 





STATCETTËS DE BROXZE DU MUSÉE UË 50FIA ! iî) 

précieux peïit groupe eu marbre récemment acquis par le Aiuséo 
et représentant. Aphrodite debout auprès d'Adonis ; jVi publié 
el commenté celte sculpture dans la Gazette des Beaux*A ris du 
1 er août I89d. Aujourd'hui, grâce encore à la libéralité do 
AL Dobrésky* que je ne sais plus comment remercier de scs 
bons offices, je peux présenter k nos lecteurs une seconde série 
de poil i* bronzes, qui constituent les dernière s T maïs non les 
moindres acquisitions du Musée bulgare. Les bons dessins exé¬ 
cutés par Al. F&ride Weber* d ûpres les photographies de M* Do- 



FJg. 3. 

Minera (KiialcndLl}- Vtam (Stiklmp 

briïakv, me dispenseront de longs commentaires. J'appelle parti¬ 
culièrement laUenlion des archéologues sur la coexistence, 
dans celte région géographique peu été mine, de deux séries de 
statuettes, les nues reproduisant des motifs connus de Tari 
gréco-romain avec une habileté remarquable* les autres offrant 
des imitations provincial es p parfois comme des caricatures des 
mêmes motifs* dans un style aussi grossier que celui des bronzes 
gallo-romaîns indigènes* Les statuettes de la première série ne 
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s oui pas nécessairement fies œuvres d'importalio» ; mais elles 
sortant, :i coup sùr, d’ateliers dont les ouvriers venaient du de¬ 
hors, peut-être de cette pépinière des artistes de l’époque impé¬ 
riale, Alexandrie l'Égypte (voir notamment le n" lf>). 

Les dimensions des statuettes soni indi¬ 
quées en mil H mètres. 

L Jupiter debout. Haut. HO. Trouvé à 
Knslendi! (Pantslîa), La tête du dieu est 
couronnée de chêne; sa chlamvde pen¬ 
dante est posée sur son bras droit. Le fou¬ 
dre, quil tenait de [a main droite, et le 
sceptre sur lequel il s appuyait, ont disparu. 
Patine brune. Excellent style tfig. i) m 

2. Jupiter debout, à demi no. Haut. 82, 
Trouvé ü Yalare, département de Tiraovo. 
La main gaucho lient an attribut incer¬ 
tain. Patine brune. Assea bon style (fig.2). 

3. Minerve debout. Haut, 107, Trouvée 
ii Jv ustendi t, PanlaliaJ. Elle tenait une lias Le 
do ?a main droite levée. Pal inc brune. 
Mauvais style, proportions trop élancées 
(%. % 

-i. Vénus mm debout. Haut. 150. Trou¬ 
vée à Staklen ( Nome), département de Sis- 
lovo. Patine verte, surface très corrodée. 
Style médiocre (%. 4), 

5. Vénus nue debout. Haut. 132. Trouvée à Üuiguen [Co- 
foniit Vtpin Ors cm), La patine a été enlevée. Inflation, dans un 
très mauvais style (cf. Je n* 3). du motif de la Vénus pudique 

(%. SJ. 

f>, Vénus nue debout. Haut. 35. Trouvée à Guiguen {Cota- 
niVi Vlpia Oescuî ). La déesse porte un diadème festonné; dans Ja 
main droite étendue elle lient une pomme. Patine verdure 
Style barbare {fig, 6). 



Ftp. 5. 

Vénus |^ulgireti]U 





Tig. 7- Fi K- t, 

(Giipsucu) + AjïnJlnu (ÀrapùToj. Ères (lliitnimi. 

8. Erofl debout. liant. 9, ! i. Trouvé à flotnitza, departement 
de Tiraovo. J1 porte imo grosse guirlande autour du cou et une 
draperie miloiir des reins; sa télé est ceinte d'une couronne. 
Style médiocre [fig, 81. 

9. Pnn debout, [faut. 73. Provenance? fi jonc de la syrinx, 
les pieds croisés. Assez bon stylo (fig. 9). 

!0. Jeune guerrier debout. Haut. 82. Trouvé dans les ruines 
do Phi lippes, en Macédoine. If est coiffé de la faiwi, vêtu d’un 
chiton cou K avec ceinture à franges; fa main droite a tenu un 
objet qui a disparu. Style barbare (fig. Ifl). 
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1. Apollon assis. Haut. 9U. Trouvé à Arapovo, district de Stë- 
nimaka (Thrace). Le dieu, couronné de laurier, est assis, vêtu 
d'une cblamvde attachée sur l'épaule gauche. Il porte un car¬ 
quois au dos. Sa main droite est lovée, avec l'index et le médius 
tendus en haut, les autres doigts repliés. De la man 
tenait probablement un arc (cf. UfO. archéoL, 1897, JI, 

Belle patine brune. Style assez correct [fig. 7). 






















fi EVITE ARCfl ÉOLOaiCFlTE 


U. Ilomme nu ileboul. Haut. 95. Trouvé en Tliruc*. Patine 
noire mal conservée;stylo barbare (fig. H}. 


Fïjr, 10 T — Guerfter iPiMllEpp^a), Flp. It.—Homme clh {Thrac*}. 


Fig. 9. - Pau. 


Fig. !i. - Haihisuli il j (SaEuakov . 


12. Homme nu debout. Haut. 90. Trouvé ti Samakov. Patine 
noire. Style tout à fait barbare ■;%. 19). 
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U. t <‘le imberbe do jeune StttjTe, couronné de feuillage, 
IJaul. 60, Trouvé à Rezcn, département do Tirnovo. Bon style 

f %■ M). 




Tflte rie Sitjro (Heien). Mwqur lurtiu {Clioutulu) 

14- Masque d'homme chauve, la face allongée, avec moustache 
el barbe en pointe. Haut. 08. Trouvé à Choumla. Patine 1 rtoïre. 
Style correct el expressif (fig. 14). 

15. Excellent portrait de Gordien Eli. découvert ù Kadauavo, 
district de Tirnovo, dans la rivière Yantn. La tète, haute de 
0 ,n ,37. est creuse à l'intérieur et présente une belle patine verte; 
elle a sans doute fait partie d'une statue. L'attribution a Gor¬ 
dien J II est justifiée par l'analogie étroite de celle tète avec celle 
de la demi-ligure du même empereur découverte à Gobies et con¬ 
servée au Louvre *. Un buste en bronze de Gordien tll, le seul 
que I ou connût jusqu’il présent, appartient au Musée de Vienne 
en Autriche 1 : c'est une œuvre médiocre, qui ne peut être coin- 

i Bernoulli, méù/Ae ikoiuKjnipkh, t. JY, pl. XXXVIIJni-l XXXVII t*. 

2. Sitl.în, AttiletironztTt, pt. XLV, |. 
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paréo si la halle LêEe du Musée de Sofia, supérieure mü fifre au mar¬ 
bra du Louvre (B^. f5), 

v. ' IT ' . 


Fip. 15. — Télé de GtmUYO 111 iliadjiijovd}. 



Puisque l'occasion s*en présente, je signala unelèle en marbre 
inédite et tout à fait inconnue qui reprodnU les traits -lu même 


Fip. îfi. — Lamp-e (E b, a4Ia m?j, 

prince; je l'ai trouvée, défigurée par un ne* moderne, au Musée 
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municipal do Saint-Gor maimm-Laye (Hôtel de Ville), qui l’a 
reçue tin collectionneur DoeasLeL 
16. Jolie lampe de style alexandrin, décou varie k Prûvadia 
dans les ruines d'un ancien caste um^ Hattl. 33. loug. de la 
poïulo à la queue, 120. Elle repré- 
sente une tète de nègre, imberbe, 
tenant dans sa bouche une lleur 
de lotus. Le couvercle a disparu. 

Travail spirituel (fi". 16). 

Tète de femme avec bandeau, 
haute de 0"',032, découverte à Si>- 
zopoJis {département de Bourgas); 
bon stylo {tig. 17), 

IM. Orne me ni de meuble? Pro¬ 
venance et dimensions non indi¬ 
quées. L'objet a liée Le la forme 
d une défense de sanglier ut se 

. . Fig. 17, — Tfite il«fa4imiüdfSeïüpôlifr;. 

termine par lit partie anlâneoru 

d’uu sanglier commit, Le Musée de Saint-Germadn a récemment 



Fïg, 18. — Sanglier. 


acquis lu mmilage d'un objet idt-ntique, de provenance cham¬ 
penoise (n* 35626). Âsmz bon travail [fig. 

Nous L^rmi nierons. comme nous avens commencé, par des re- 
merclmenLs bien cordiaux à l'adresse de SI. Dobnlskj. 

Salomon Reuuch. 



LE BUSTE DE CICÉRON 


A APSLKY ItOUSIi 


Kn IUSS, M. I*urlwaengîuf îi prétendu que (a tête de proiii 
figurée sur plusieurs belles in titilles antiques a'était pas celle de 
Mécène, comme on Je croyait depuis ftauddoL de Û&irval, mais 
celle de f.icéron*. Il fondait son asserlion sur un buste du grand 
orateur romain conservé itJipsievHouse, à Londres, dans la col¬ 
lection du duc de Wellington ; ce buste, de profil identique b ce¬ 
lui des in Lai II es, porte surit-pi édouche l'inscription CICERO, jugée 
incontestablement authentiq ne par M. Furlwaettplor. 

(LirAce à l'obligeante entremise do M. Arthur Slrsmg, j’ai pu 
examiner longuement, ù deux reprises, le buste on question. Il 
m a été facile de m’assurer que tontes If-s pari h-h caractéris¬ 
tiques du visage, notamment le nez. la bouche et le menton,, 
sont entièrement modernes, comme l’avait déjà reconnu M, Mi- 
chaclis . M. l'urtwaetigler a tort de dire seulement que le nez 
est moderne; en fait, lotit ce qui n’est pus moderne dans cette 
télé est insignifiant. J ajoute que je considère l’inscription comme 
fausse. Marini l'attribuait au ni* siècle de notre ère; si aile était 
authentique, on ne pourrait pas, en effet, la croire plus ancienne; 
mais ce qu'il y* a d'antique dans le buste est d’un stylo bien anté¬ 
rieur et doit remonter à l’époque d'Auguste, Donc, si l’inscrip¬ 
tion date de l'époque impériale, die n’est pas contemporaine du 
buste et perd ainsi toute autorité, La question de savoir si le faux 

1, Jahrliich tlef InttitiM, 1B88, p. 301; sf. S. fletnidi, Pierre» yraL<?«, 
p. tfli, 190. 

£, M. Michaelis, A nornf m art,les, p. <Î20. 




Lt buste nt en û bon a apslky mm* 
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est antique ou seulement du xwi* siècle nu présent à la vérité, 
qiTuu intérêt restreint; mais j'încUnerais vers !a seconde hypo¬ 
thèse. 

Tout ce qtTa écrit M. Furtwaeiigtar sur les gemmes avec Je pré¬ 
tendu portrait de Mécène doit donc être considéré comme non 
avenu. Jusqu'à preuve du c.ûutraïre P on peut continuer a recon¬ 
naître dans ce profil celui d b un homme important dé 1 époque 
d'Auguste, Mécène ou Fol lion. 


Salomon Rei^agu. 




PRÉCIS DES DECOUVERTES ARCIIEOLOGIÜUES 

FÀJTE 3 DANS LE GfiAMWMKHÊ DE LUX£U»QimG 

J>u i 843 h 1897 

(Swtofg. 


Z.L- l'oatmtnfc Iktlhti* m f < — À une dtiuîLtîi n ei üà kilotEtiilïeâ de Luxem¬ 

bourg, sur un ™i* plnie&u d"oü les reprît embraient une grande étendue 
de pays el f«&nèln?nt même jusqu'à ÀrloJJ el & M*ti, se trouvera 1 rs traces d'un 
établi ssemeri Tco nsid érable fondé par le? Romains, Avec Ses eu J mita voisine 
qui avaient de i'imporUni» à cette époque-lé, le camp reLranehÈ de Ualheim 
que Wïllheim appelle caüra Dâ/ü^kiEiui, ccimujuuiquajt naturelsment par 
îles voies milita ira an des roules secondaires, dont plusieurs s* croisaient h ee 
point central el dont il sers question dans un autre article» O camp était situe 
sur îa route romaine qui allait de Meti û Trêves et passait sur In rive gauche de 
ta Moselle,, Osl à eailo vote probablement que se rapportent les distances de 
lltinérainü d'Anlottfo, où le nom de celte slalion intermédiaire est omis, tandis 
que la route manUoûnéfl sur la carte de Peutinger, qui elle les deux slatloni 
Cumiïuxa* et Jlfeeiuciim* est celle de La rive droite. Le nom de PcfseJ, qui est 
devenu la dénomination du camp» dérive sans doute du moi de fV£=, qui p m 
nnlois du pay# p veut dire pniis. Ce nom proviendrait aiora des nombreux 
puits qu’on a découverts sut celte hauteur. Le village de Dallxeim paraît n'avoir 
pris naisaaij eeqii'apres la dest ruclion totsie de 1’élabü estime ni romain au v^iïéde* 
et les premiers habitants du village actuel ont pré Féru se Hier û l'abri des 
vents, au pied de la colline qu’avaient occupée les Romains. 

On n'a trouvé aucun monument à Halheim qui indiquât ou le nom dy cwnp 
ou celui des légion# qui Pont occupé. 

Les premiers historiographes qui aient parlé de Dalheiln sont les frères üuil- 
liumtt (f 1036 ) et Alexandre Willbeitn» 

Quint nux découverte archéologiques, nous eomuienceroiiâ par dire un mol 
do celle# faite# avant tes foui! te s systématiques qui ont été organisées rentre 
ÎS51 et i$QÔ f ainsi que ûvs antiquité trouvées dons Les Localités voisines ; 
ensuite nous nous occuperons des subs Eructions qui ont ôte déblayées et des 


I. Voir 1 a fierue de janvier-février* Juillet aoùl f usas. 

r; ™L VIL P tait i vol. IX, 3* partie, p. 83* année 

im; ?ol. VL p. uïi t innie fÉSa (Nauamr). 
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objets qui oqL étô découverts pendant cos cinq années. Le terrain, qui mesure 
plusieurs hectare^ a èlè exploré sur une surface do 23 ares environ. Il n'esl 
p;îs possible d'entrer dans tous tes détails à ce sujet* ni d’énumèrer jusqu'aux 
moindres objets qui qtU été trouvés ; il faudra nous limiter, D'aulne part* nous 
croyons nécessaire do donner un aperçu assex eomplel dos uubair actions qui 
ont été mises h découvert, quelque aride qu T en soit la nomenclature. C'est 1 b 
« eut moyen d'avoir um: idée exacte de E'imporlance derôtabtissoment dont nous 
parlons. 11 nous semble su perdu d'en reproduire la carln topographique, puisque 
chacune de ces subrtrurtkms ffira suivie de l'indication de ses dlmensionâ' 

Alexandre Wiîtbelm rapportu qu’il a vu à Dalheim un pavé en mosaïque 
long de 40 pieds sur 10 de large 1 et mentionne une cave voûtée dans laquelle 
m trouvaient une urne haute do 3 pieds, remplie de cendres, quelques lampes 
lépu ferai es et un monument avec celte inscription. : fj'ermajrôa (r^wif^ de- 
Cetls cave p d'après lui* ae trouvait dans un souterrain qui* de 
remplace me rit d a J'églÎM actuelle rie Dathaini, conduirait dans l'întcrleur du 
camp. Par suite d'ébEiulements* celte galerie souterraine a disparu. Une pierre* 
représentant on relief ^cbalennia, gfosaièrem'rnt sculptée* qui avait été ^ocas- 
trée dans te mur du presbytère, fut ensuite donnée an Musée, Un* ouïra petite 
pierre île couleur rougeâtre porte d'uu côté une ligure de bout p gravée en creux, 
de l'autre célèqui est à sepl fcces, sur J-H facette supérieure, un double trident et 
sur les six recettes latérales, f'inscripiion en lettres htarebes : M-EMl-Nl-E-TA- 
Mü, Les angles de ces six facettes sont de couleur b 1 inctiâlre T ce qui fait sup¬ 
poser que cette pierre était montée à jour dans une boucla d'oreilles ou plutôt 
dans une épingle* Un iflSO enfin, on mit il découvert un hypooauste de G mètres 
carrés et une série de Ibnrs à poterie. 

Plusieurs Eoo&litàlf voisin us sont égale tuent riches en :ioiiquitès du celte 
époque, L jl village de Bous* dont nous avons parlé précédemment, n'est qu'a 
une lieue du PèUei, Au nord-ouest do DaJheîm* se trouve la Tanriii müarU de 
la carte de FeuMngcr, aujourd'hui Weîter-k^Tour* qui était probablement un 
fort avancé de notre camp. La tour, disparue maintenant* dont le village lire 
son nom, avait été sans doute construite par les Romains* et l’un des auteurs 
qui en parle Ta visitée encore en Vers lé aud-ouest du camp* au village 

d'Âsped* il y a nu pont qu'on dit d'origine romaine. On y a délerré des mon¬ 
oaï es provenant des premiers temps de l'empire* et entre ce viEtage et WcUer- 
la-Tour* Eus subatrudione apparentes d'une villa, qui oui @Û mètres île long 
et u do largeur de 20 métrés. 

Une îles localités les plus importantes, aux ^[iïkût& de Dillieïmesl rfpIwzWA 
d Vu lr& fois, qui était une villa uu un vieux. On y a déblayé un morceau de 
mosaïque, largo d’un mètre et long de S M J&0* composé de petits cubes bleus 
et blancs, ainsi qu'une statuette en bronze, d'uns hauteur de 0^,14, fc tête bar* 
bue, ceinte d'un diadème et représentant probablement Jupiter SlAlor. 

Pour déterminer l'époque de lu première origine du camp de Dallieim, nous 

1 , fniuw^téLc^MïTi rûm *j p, ST 5 , 

a, !biri rr p P {Ou. 334j; GujI. Wllthcim, Oi$ùuÏMitiùn£* ani^mnat r ^ r 1* 

3. Abbé du FeUur* Hûtêrsirt 4t Lu*,, M, p- 

ni* SÉRIE, T. XXXIV. y 
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mvtiï: à flcnÊoLüüfotîE 










wtnmes réduit sui conjftclürea. La plupart des moonaieB découvertes M nt, il 
pat vrai, postérieures au a Antonins: tu'vw moins, un y ,i déterré aua.-i, outre 
quelque-; consulaires, une série non interrompue d'impériales depuis Auguste 
jus-tii'-i Va'euümen, où ne manquent que | fR revers de Gordien ï Africain et 



Mo u unie ut comme murali f Je D*Ji,cim r érigé eu ISSN, 


«ui de son fils ti se peut doue que ia <auup de Dulheim «il pris nitijsrnic,- 
“ l'épaqu* où l'rusu*. pour éviter les révoltes ei prévenir les invasions de i'ea- 
nemt, établit des camps sur la Meuse, Je Rhin, la Weser et PEU*. In 


L HappoH de il. de la ï od tahus p aocku tfoGrcrneur. 
















tai 


miels DKS DÉCO L’VERTES AtiCflÉÛLUÜhjL£4 

pr&tiïntàûrumt dît Horus t prueWdi'ij atgus çmtwUtis ubiyua dispmuîiper Jfafrrni 
jlîunwn, p€r Âtbin t per Vfcurgfm. Nam ptf RAmi quidm jipam fuinquuyinla 
ampîiuè aulëiïa dtfexhK Ivti 1312* on découvrit un dépét de 14.307 médailles, 
fps miellés non comprises, r|ul représente, gans aucun doote P une partie de J a 
caisse militaire et dont l'enfouissement avait été occasionné pir une invasion 
ennemie. Ces monnaies offrent une séria suivie de moyens et de petits bromes 
de Dioclétien a Constantin le Grand* La présent de la pièce de Constantin 
portant an révéra ; imper alor urbis suae f l'empereur et Rome debout; l'absence 
de médailles aux efHjrîes de Crispas, de Coustaoiin Tl et de Llcinîus lire entre 
3i2 et 317 r^nttmutent de ce trésor en même temps que ta première d^irue^ 
Üon du camp, qui est encore attestée par les ruines de toutes sortes qu'on v a 
constatées. Enfin» la série de celle* qu'on a recueillies pu 18SI eL qui s'étend 
depuis Constantin I jusqu'à Valentinien, les subslruoLions qu'on a mises à 
découvert dans I enceinte mpmedu camp et qui appartiennent à des construc¬ 
tions qui n r avaient plus leur destination primitive prouvant que le camp détruit 
fut reconstruit sur les ruines et avec lus débris de l&ntiec établissement Les 
objets retirés de ces &ubstrustions sont, pour la plupart des objets de ménage 
et de toilette, ce qui indique que ce second établissement fui plutôt uu centre 
de paEaïble colonisation gallo-romaine,. 

De toutes les découvertes partielles, les monnaies de Valentinien IE| sont J n 
plus récentes et les derniOra pièce* sorties de râtelier de Trî:«*. Ce sont 
donc évidemment tes barbares, et plus partie ail ëremenl Ins Hutis, qd, après 
. avoir détruit Trêves sous Valentinien, ravagèrent Melx en même temps que le 
camp de Dalbeun, qui fs trouvait placé sur leur pamge, Les habitants qui 
■urrécumt à nette catastrophe allèrent s'établir à proximité de IVicien camp, 
dans la vallée où est situé te vidage actuel de Dalbeim, dont les habitations 
attestent que les débris du Petrel sent entrés dans plus d'une Construction 
nouvelle. 

Les fouilles qu'on a organisées en I354 f sur remplacement de l'ancien camp 
de Dalheim, ont mis à découvert doux sortes de subatruebona, Les unes sont 
des débris de bâtiment* appartenant à l'époque ou le camp avait perdu sa de«- 
tiüTLliüJL primitive, Pc nombreuses excavations se trouvent au-dessous do ces 
décombres, Les un es, très profondca, étaient sans doute -le* citernes* tandis 
que les autres, de 3 à t rnêtr*^ de profondeur feulement, servaient de vate* i 
provisions. Les autre* substructions ont une signification stratégique et datent 
du premier établisse me ni. Ce août des mure iTuna épaisseur considérable, qui 
ont fait partie probablement de l'enceinte principale sur h face septentrionale 
du camp. A coté de ces murs et sur [a même ligne (est-ouest), on a trouve des 
fondations dont la base avait 12 mètres de long sur 10 de large, Elles forment 
un massif de cinq assises de pierres de taille, au nombre de3'Q pièces juxtapo¬ 
sées et superposé vît d'uns hauteur uni forme de 0^60 chacune et d'un volume 
cubique d'un mètre en moyenne. Plusieurs de cea pïûrîfli sont entrées dans 
les mura de l'église. Ces fondations gigantesques sont celles d + une leur qui- 


t. /ïm. rem., IV, |£. 
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rlrilal^fL', En û relisant une tranchée pour extraire les pierres de celle louf h on 
découvrit uil pulls, à ouverture rende, d'une profondeur de b miôlrea* où il y 
avait de Tenu et de grosses pierres. Les parois de es puits èLiîëiu calcinées sur 
une étendue de Q”,^. Aux fond liions de la tour, touchai l no mur de Z mi 1 1res 
de largeur vl d'uns hauteur sous terre du I iztèlro él du mi, Ce mur atteignait 
lui e longueur de 20 mètres dans In direction de la tour et, après s'être replie à 
anglc droll, mesurait encore 8 métrés de long. Çe* deux numéros seuls parais¬ 
sent avoir eu une important stratégique* 

tftius allons énumérer Sua principal es sutaLnj liions de l'autre série «al conti- 
smor celle nosnen chiure par Le numéro (Toril ns : 

3. Une cure de l ta K “2J de profondeur. Les mura l-u ont une épaisseur de 
0—,BÛ_ On a trouvé dans celle cavo des débris de colonnn ol quelques mon¬ 
naies. Il y avait on escalier de oim| innrelies, hautes obtaune de 0^30- Entre 
cette cave et la voie romaine, on a découvert encore des débris de colonne, des 
blues de pierres de taille, des monnaie? et une barre du fer, 

4 + Une cave d'un mètre de profondeur sur 3 a ,tiÜ de large •■s ,1 do Long. El Le 
a nue entrée de Ü-,75 de Largeur aveu trois marches. Ou y a délecté on grand 
nombre du tord ai Lies rc cou tories de charbon et de cendres + 

5_ A côté de celte cave, il y avait un espaça vide d'une Longueur do 7“,^ 
ci d'une Lnrçeur de 6^ P 50 T gui a probablement sucvI de cour aux hlliments elr* 
convois!us. Celte cour osl liraliée par un mur que noos désignons Sous ta n* ë 
cl gui Eorvait en même temps de face il d'autres Mlimcnts. 

7. Un appariement dont un n'a découvert que le:- s obstructi on a d'un mu r de 
ÎUï et d h uri mur Latéral, gui ont 4 [QêLrea de long sur 3®,70 de Large. 

tir Appartemoni d'une longueur do ± mètres «ur une largeur du 3 m 01res il 
pavé d p uo béton ordinaire. 

0. Un appartement aboulisïiml à la cour es» b et ayant 3**30 dû lirge et 
4 m r 2û de kmg, 

10. Un apparLemenl conli|*Li ayant les mêmes dimension? que te q>* 0, dont 
LL esl séparé par tin mur de 0“*70 dï'piia^eur. Les appartements n« ?. 8, 0 P Itt 
avaient probablement leur entrée dans la cour a» 5. 

H- Un mur de clôtura de la cour n* &. La continuation de ce mur, parallèle 
au n-të h sert de parois 4 rapporte me ut n- 1Û P au vestibule u» 12 el a k place 
vide n fl 13. 

12. Pelil appartement, espèce de vestibule, da 3%3Û de long sur l m „25de 
large. 

13. i l rende cour, d'une largeur de 3 mètres, ut d'une longueur du 20 métras* 
Dana celte cour se trouve rentrée de b cave n* 14. 

14. Une cave de 1»,20 carré ; la profondeur an esl également de l»,aü- 

15. Une cave du 3 m ,3ü do large, d une longueur de 3 n h 60 el do J",30dü 
profondeur. Eu Ira les deux caves, 1! y avait une coEmuufiicaliQn qu'on avaii 
murée. 

16. Auire eaïê, séparée de la précédente, par un mur d'une largeur de 
û*6Ü. 

17 + Lin apparlemenl long de 7 métras, de largeur indéterminée, il était 
pavé d'un béton Irés bien conservé. 
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18, Un appartement continu au précédent* d'une longueur *1* 4" p â0 *ur 
3 «,60 de large. 

19. Un appartËWnt long de i",50 et largo 4e3 H ,flO; 

50, Appris ment louchant à ha cave n a 13 et avant 8 maires de long -sur { 
d& large, 

3i. L u grand espace! entoure d'i mûrs d'une largeur de B mètre,*, Ou a pcur- 
s lu ri les fondations ûa res mure sur une Longueur de 10 métros, 

22. Un appartement, île iû^ôû de long et d T une largeur rte iO mètres. 

23, Un appariement de 1 mètres de longueur et large de 3“bdO. 

24, Un autre appariement qui mesure 4» t 60de long sur li%50 di Large et 
présenta deux entrées, Time de i mitre et donna ni sur le n* 25. 

2j. Un appartement d T unc longueur do 5*,40 et Largo de a^BÛ, 

25. Un espace vide, loue Liant ans n fl H St 25, dans lequel se trouve une 
cave de ï R| .2i1 de profondeur. Dans cette cave, on a trouve un grand nombre 
de monnaies en brome et en argent, 

27* Un grand espace, touchant ü la cour n a 13 et mt n" 20 et 22, Il v avait 
un pu Us d É uo mètre d'ouverture sur 5 m Êtres de profondeur et contenant en-* 
cure de Uuo, 

28 + A J'extrémité de celte place vide* il y u une cave de 4«,50 de Long sur 
I mètres de large avec deux lucarne «le forme différente. 

29* Une espace de cire* longue de 3*,60, large de 2 m ,50 et profonde iTb 
î mètre* 

30, Uns cave d'ttne profondeur de 1^23,où Jon a découvert six tronçons de 
colonne t une barre de fer de 3 mètres* plusieurs monnaies et quclquea blocs de 
pierres de taille. 

31, Los fondations d + un bâtiment donc longueur de 6 mêlres sur 3”,5Ûde 

iargCi 

32* Une care de □“VâO de long et 3= ,00 de Large aven Lins entrée de i mcîre 
de largeur. 

33 h Autre cure, d'une longueur de 3^,80 et d'une largeur de 2^,80, 

3 t. Un sou lorrain aboutissant & la ciïc n p 33, long du 3 mètres, de largeur 
nègaLe, es ns trace d'une entrée. 

35, Un appartement long dè 4™, 46 et Large de 2*.60* avec une #nïree d T un 
mût té de largeur, 

35. Fragment d'un pavé, large de 3“,40, conduisnt aux fantaînes qui ss 
irouvnîcnL A Ion!fée du vilinge. 

37_ Un mur de bordure du pavé précité, de 27 ft ,60 de long sur une épais¬ 
se ur de ü m ,7ü t 

3â. Un puits T A ouverture ronde, d'un diamètre de G ra .BÜ rt de 8 mèlres de 
profondeur, 

39, î- n etpAoc limbe par quatre murs de fi^/ïO de Long et de (■"JDO île forg*. 

40, Deux puitît, dont IVu a l*,6ü cl l'autre Ü",8"l dt du mètre. 

41* Espèce de cave d'une longueur de û*,50 et de 3 mèlret de large, avant son 
entrée du cOLé de la voie romaint, UH# esï divisée en deux partis* inégales par 
un mur du 1 >*,70 d'épais^ur, qui dépasse la cavG sur utm longueur ds 3 mètre?. 

42. Une cive de 2 mètres du long sur l“ f 30 de large. 
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43, 44 h 45. Trois appartements contigus, dont les deux premiers ont une 
longueur de ’2 mètres el une largeur de I V25 *'i rie | te J50 p le troisième i 5 métrés 
de long sur 5^50 de large. 

46. Ü eus utré, langue de 4 Fuirai cl large d> i^SÛ,, avec une entrée rl a 
O^OÛ de largeur, 

47* Un upparlCTnent de îi.ÜÛ maires carrés, 

48. Une cave rie 3 mètres de longueur et une largeur de 2“ payant son 
entrée du ôûLè de la route romaine. Doux pnîle se trouvent à toute proximité. 

49. Une cave de È 1 * 1 ,10 de long sur 3 mètres de Jargn avec un escalier de 
neuf marches. 

50. Sept mors de U m *50 à 0 fc *G0 d'épaisseur CL de différentes longueurs + ayant 
fait partie de deux corps de Mil mon La. 

51* Une cave da 3 ni t 7fl de longueur, que k nouvelle route recouvre en par¬ 

tis. 

52. Deux puits de | mètre à d'ouverture, 

53. L’n biUîmenl mesurant 3 H rS0 de longueur sur une largeur de 3“ t 50, 

51. Un appartement dout les fondations sont longues de 5 mètres et larges 
rie 3 imHreSp les murs d'enceinte ont une épaisseur de 0 Hn ï Û0. 

L«s su bst niellons dont il tient d'étre question jusqifïci ont été misas à dé¬ 
couvert dans le voisinage immédiat de la voie romaine. A quoique distance 
de là, du cô\ë sud-ouest du plateau t ou a déblayé celles que nous allons énu¬ 
mérer. 

65. Une ceve de 3^,39 de long, 3»,t0 de lerg* et 1^,90 rie pfoFoncL 

59. Un béton ite<)“p30 d'épaisseur, large rie O*!”!* ri long de 

57. Une rigole T longue de 6 mètres et large de ÎJ m l 30 t construite en grosses 
tuiles entourées rie maçonnerie- 

56. Une cave de 3**20 de largeur et profonde de i%90. A l'énlrêe il y avait 
sept marches dHciiier, longues de 1 métra. 

59. Une eave do 3 mètres de large sur une profondeur do J»*90. 

UÜ, Un biUsmiint Jafgo de 3^,00 et de longueur indéterminée. 

61, Un outre bâtiment d T une largeur rte S^.OO, 

62, Grande cour, large dp 8"*G r J et longue de I0" t 40* Dans, cette cour, on 
trouva deux foure h poteri*, doot l'un renfermait des urnes k moitié cuites, 

63, Des Bühs trustions liEUïtèeaau nord pur un mur d'une langueur d& 57 métrés 
sur uiué épaisseur de Ü**5Q et un autre mur long de 5“,30 et épata de 0^^60 + 
Ce sont là les lubilructious d'un bAiimeut considérable et probablement d'une 
fabrique do poterie, comme semblent l'indiquer les fours dont nu us avons 
parlé üu n m 62, 

tHj, 65, Deux petits bâtiments,, d‘une largeur de 3™ p 4Det de2*\85* ce dernier 
d + üug longueur do 4™ t 40* 

66, Une cave, largo d« 4 mètres el prorondo de i ft r @0 T A Feutrée, large ri* 

,90, il y a^U un es coller rie cinq marches, dont la première était un frag¬ 
ment d'entablement sculpté renversé, 

67 + Une cave* contiguë à ta précédente, largo de 3“,$). 

6$, Autre cuve d’tmt largeur ele 4^,00* 

69p Un bâtiment mesurant ^^30 de long sur une largeur de > f 60, 
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70. Une «n o profonde de i”,2ü, de longueur et largeur indéterminées. 

71. J .es trati'S iTun bitiinrnt dont on a décou rerl un mur d'enceinte, long 
de C“,S0 ft dune cpaiserur de0“,Û0. 

72. Un appartement quadrilatère. longeant ta route romaine, d'une profon¬ 
deur de 3 mètres, large de 6 moires et de S mètres de longueur, 

73. Trois appariements contiguë, d'une longueur totale de JT métré* sur 7 
mètres de largeur. 

ii. Une oavè de 6 mètres carrés et d'une profond un r de i H %50. 

tb. Une rue empierrée, loagtre de 65 mètres, large seulement de 3 mitres, 

76, Quelques mure H datant probablement d + utur couBlructton antérieure i Ja 
rue n* 75, sous laquelle, ils ont été trouvés. 

77. Enfin une cave, longu# de 5 mètres sur 2\50 do iarge, remarquable par 
la b-nne conservation de son aire en riment 

Le* débris rt^rehiteciure, qu’on a trouvés pêlo-niêle dans les lubslruetians 
portent Ms traces d'une violente destruction, 

Ou a découvert notamment dûû morceaux de granit et de marbre, d*g briques 
et des tuiles pluies, creuses, rondes, carrées, a rebords, dont un fragment 
avec e^UmpilE*. un grand piédestal quadrilaEêr. en jiierre, d'une longueur de 
i“ r iû sur une largeur de ü°%SO et une épaisseur de 0^,18, des fragments de 
colonne, un grand morceau d’entablement sculpïé, long de i mètre eL largo 
de 0 “$Û et uüe pierre haut# de ü te ,27 P mutilée, ornée do sculptures assez re- 
remarquables sur deuï cûléE adjacents faisant angle droit, I/uodfif cOlès a une 
longueur de 0w p 55, faulre de 0*,4Û* Sur la face gauche, deux adolescents nus J 
vos de droite, marchant Vau h la suite de l'autre* L'un porte à Ja main gauche, 
levée m Inir, une grappe Hc raisin; de la main droite, Il agite une courroie, 
tandis que celui qui Je précède tient d'une main une patère et porto un lituas 
à la main gauche. Loutre face de la pierre présenté un lit da repos sur lequel 
est couchée uns femme nue, a cdté de laquelle un adolescent soulevant de k 
main gauche Ja draperie! brandit une courroie p^ur appliquer des coups aur 
Je il os da Ja, femms, Cas Ügüres Font partie, sans aucun doute, du même sujet 
et rappellent les Jüpwcitej célébrées en l'honneur de Pau + 

Quant oui découvertes archéologiques qu'il nous reste à énumérer et À dé* 
dire* nous les diviserons, d^iprês la matière dont elles sont faitcsi on objets en 
or f en pierre, en taire cuiEs, en bronze, en as et en ivoire Ce sont, pour la 
plupart, des objets de ménage ou do todelle. Nous nous efForceront d'éviter, 
autant que possible, la monotonie d'une simple nu me n clôture. Avant d’entrer 
dans les détails, nous dirons un mot encore sur les médailles qui ont été trou¬ 
vées dans las décombres du càmp p postérieurement h la découverte numisina- 
Lique qu'on y avait faite en ÎS4U et dont nous avons fait mention plus haut 
Plus da 5.600 monnaies romaine* ont été déterrée* éparses dans le sel et pré¬ 
sentent 9i2 type* differents* À l'exception de quatre monnaies gau lot*** rt de 
sâi pièces consulaires, toutes les autres ont des impériales en Lronx** on ar¬ 
gent et une en or. 

Des doux bagues en or qui ont été découvertes & Dalheîm r l'une, simple, 
porte en chaton une inLaide ovale do couleur blanche Ere, représentant une figure 
ailée placée devant un autel; l'autre, d'uo travail remarquable par se* ciselu¬ 
res,, eit ornée d'une pierre rougeâtre carrée. 



BEVtlK ABCHÉOWrilQÏJE 

L»mrm«en pfcrr* peu Mquwt* « B*»** «ïïttïiSiSlS 
agrées. Outre la hache trou»* à Dilbeim, longue deû».t5 et Iwge J» < ’ 

,. M|JS(V , h ocaüAé une semblable en serpentine ; d autres, phi* petites, se 

provenant .lu camp, sont de basalte temtMrt préfenjenUeeptrüM 
5„ moulin, d'un diamètre de 0-37 b 0»,«. Rappelons .sne*» ***"*££. 
femme assis* dans un fauteuil. 11 est plus que P«b*l* c “ l ta d « es5Ê 
Nebalennia. qui est représentée sur «cite P^rre, 

Tout porte 4 croire que, dans l’enæinta du tarap de Dalhmra il y 
établissement céramique asse* important. Dans la grande cour n* 0-. se tro«- 
yaient des fours A poterie d’un système de chauffage bien plus Simple quecelot 
décrit nar Brongniart ou Orivaud, ee qui fait supposer que les tours 
ne servaient qu’A la fabrication d’une poterie plus oumo.ns grossi 
fours, en effet, était rempli en partie de vases A moitié cuits d une g 
(retire mate et dn pAte grossière. D’autre part, on a découvert aussi 
Loirs et des instruments destinés A unir la surface îles rases, A y appliquer 
des rainures et mémo des ornements en relief, d’où l’on pourrait conclure qu » 
t inlemeuLdes fours pour la poterie «no qui n’ont pas été retrouves. 

Le» vases nu’op a pu examiner sont de forme et de pAte différentes. Lu genre 
u h | uS caractéristique «i la poterie en terre sammnne ou sigillée d une pire 
le *“ " vernis!. On en fabriquait des écuelte, des coupes A 

compotiers, des tasses, dos coquetiers, des plais A reborda SM ,an ^ 
assiettes, des soucoupes, et, fait plu, rare, un flacon A large ventre et » col 
vases sont UiîWL unis, tanlèl garnis d'on.oraeftt* en relier de la 
par conséquent, de la même couleur que le fond, 
fait de poterie re u<je «ro.il mie, on * trouvé notamment une cruche* 
une anse avec quelques rainures è la partie inférieure, à un diamètre de 0 ,<W 

ZSiïZJt *Vu i - «■-» p-i- *?« i iamt ? est 

de 0-16 si ln hauteur de 0-.00, Dans le fond on lit, en relief, le nom du po¬ 
tier * MAlAASVS-, le fond d’un ras* portant su centre de Sa face intérieure 
f estampille : AN 5 AT VS, de mémo que des fragments d’une soucoupe avec 
te mots : FEUXSFKC Entourés d’un cercle; trois fonds de vase avec les es¬ 
tampilles : VHN1CARV PLAQDV5 AN15ATVS. 

Dans la poterie rawjt vernissé em îe, nous remarquons une jklift ouUore, A 
rebord convae oms de fouille* de lierre, haute de O-, 13 et d’un diamètre do 
Û-,17 ; une autre jatte semblable, d’une humeur de 0-.08 et d’un diamètre de 
O» 13; cinq fragments <Vuoe coupe. représentant en relief une rtmssu et un 
combat de gladiateurs; deu* fragmenta d’une grande assiette avec feuilles de 
jierre «l l’estampille : MARTIAL!S, enfin un fragment latéral d’une grande 
Salle dont la surface ultérieure est garnit do relief* et porte, également en relier, 
une inscription écrite de droite A gauche, «u caractères renversés. Cette ins- 
,’ription ALPIN! EORVM <-*l peut-être une corruption pour Alpin»mm et dé¬ 
sirait alors la légion a laquelle appartenait le fabricant de cette jatte, 

Va autres vases de Dalheim sont de composition plus ordinaire, mus de 
formes variées. Il y a lieu de citer : une petit* fcuelle de terre noire grossière, 
haut* de O 1 »,05 et d’un diamètre de 0",i2; une urne en terre noire mate, très 
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bïcn conservée, de 0™,il de diamètre elde .le hauteur: .me soucoupe 

onüère, en terre notre mute, portant r«lampille : IONIV, Cm mm ont pour 
ornement de pdils linéaments et des agglomérations de point* en creux, les 
entourent parallèlement. U eus urnes, sa»* ornement, d’imo terre jaune ren- 
geOtre, sont l'uneet l’autre hautes d” 0^,10 et d’un diamètre égal à la hauteur ; 
une urne, bien conservée, ressemble, pour la forme, aux urnes e pwjuu 
gallo-rranque. La face extérieure montre des ornementations produites par nus 
incisions faites avant la cuisson. Deux cruches, l’une petite et t deu* anse* 
de terre jaune rougeltre mate, l’autre grande, à une anse, de même pâu. dont 
la première est d’un diamètre do O»,06 et d'une hauteur de d“,TO. laniiis que la 
«monde a une hauteur de O" ,33 et un diamètre de U-,14. Mentionnons encore, 
d’une façon générais, de petites urnes en terre rouge, des ^rymaloires ■**» 
urnes cinéraires eo terre rouge mate et en terre noire el rougeâtre cl g 
nombre dû vases trouvés à moitié euilé dans un four. 

Parmi les objets en terre cuits, autres que des vases, nous appellerons 1 at¬ 
tention sur uns statuette représentant Nebalennia, divinité gennano-n,marne; 
une toute petite figurine, qu’on portait probablement au non, »s' PJJ- 

son natte (Gérés?)chargé d’une gerbe: plusieurs perles de mfmopite. emn'rUi 
,run vernis bl-m luisant, étaient destinées peut-être à orner les victimes des 
sacrifie es, étant trop grosses pour avoir fait partie d’un collier: une pente p aqun 
aï-fée, il» matière argileuse teinté par l'oxyde de fer, offrant, sur eu* lu s 
opposés, des inscriptions dé deux lignes chacune, incisées el cenles u rt urs. 
te cftl« lu plus étroit, long do O» ,031, porte : 

OF (peut‘être Q.?) fO^tP * crÆCIK- 

EVOD - A [5 - AS PR * 

r-, ,., è 0BWJS é d'une longueur de Û*,038. présentait également une ioscrip- 

jï t“i p «, ™ mJà**'. » »»w -v-** *r:ïr 

ri;, .U. J»,»,*»» ««*■»■»* » »"• 

- , „is-n» e iu jjitéra en en qu& les dénués lettre* d. ceih * 

pour la ssco ■ g -> olanue est donc une estampille ou en¬ 
trés bien conservées, sonlSADDI. Lotte piaqu-. I, 

Ihet et wmfas est le nom d'un onguent employé sortent dans la maladie d« 

iSSSSSSHes 

TSiÆ 5 -* - ^découverts* 

dont l'une de Minerve, l'autre représentant Moreure. port w 

main droite et de la gauche, un BL de brenrt entortlllo, reppria^' ' ^ 

(woUqtn eatou raient le cadfleééèt dont on distingue en, ^ eMr ;nefU, à 

petites euillèrea de forme rende, qui bien conservée, 

répandre les parfums sur l« ku soert. Lné ■ j ^ »„*;( r jOT r- 

portait à l'intérieur un* coquille dorée. Le manche en est *• I*'™ <1 1 

i m CL Rtvttf arehtoLi i. P- 
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rail avoir servi de style. L'objet le plus remarquable de telle calorie estime 
balnure romaine, trb bien maserver. à fléau polygone long cia fi™ ,18. Le poids 
en e&l de plomb fonde, mats rgç fermé dans une capsule de brocia. Les divi- 
sion? pour Le 3 paires lÉgérg& indiquaient les domMivres roEnaînos jusqu'à 
2 livres et dvrnlt; celles de l'autre côté, le? livres, depuis 2 livres et demie 
jusipfâ 10 et demie. Ajoutons iti qu'oit a trouvé un autre poids, piriforcne, on 
plomb, pesant actuellement 1^/080, muni d'un anneau etl feï\ et trois petites 
pinces, des tokWtae, qui servaient probablement en chirurgie cl étaient üii même 
l^mpsi épitaLoire#, destinées a armeher poil». Le nombre det fibules dont h 
forme ditïlf* s'élève A 155. Dana les unes, l'ardillon est mu par un res¬ 
sort* dans les autres il se meut dans uno charnière. Quelques-unes saut pour¬ 
vue# d'un ou île plusieurs trou# à la partie inférieure, ce qui prouve qu T on v 
permit Attachées des amulatUâ, Elles sont tantôt simples, tantôt décorée;# rie 
ciselures et dénanu^ quelquefois aussi eltes sont de bronze argenté ou étaniè. 
Noions seulement : une fibule plate, ev présentant un oiseau dont les ailes sont 
rnu^e&j k corps bleu et les jmx noirs, La surface supérieure de celle fibule 
est ornifî d'émaux* parfaitement conservés; deux .mire? fibules eu forme de 
serpent allégorique, dont Su dos aplati ejL décore de ciselures eu d’femàüx; non 
autre imitant Ea lorrno (Tune tuùa n et, enfin, une fibule en forme dp boue, por* 
tant sur le corps dos excavations vides, qui probablement renfermaÉ bui nnèmaiL 
Les quatre-vingts boutons qu'on a recueillis sont de différentes dimension^ fo 
plupart pEul& et de forme ronds, quelques-uns de forme orolc, un seul eu est carré. 
Les épingles (dont quelques-unes en ivoire) sont & téta polygone et à lût* 
conique, Ji Lé le d'une seuls est formée par une perlé en verre bleu, de forme 
carrée Celle perle tourne horizontalmnenl sur un fîJ en brome qui Ea traverse. 
Notons encore Jea épingles h cheveux en os* en brome et en Ivoire et une 
grande aiguille de 0**26 de long, terminée par un anneau mol h le. 

lÜn Fait d'anneaux, nous possédons une bague sigillaîre avec une plaque avale 
au milieu, reprèaeuïjmt m creux uûe figure militaire debout, armée d'une hisla 
transversal h; des dey* côtés du chaton, soûl grives les lettres $ + C. ; une 
autre, à chaton ovale, où est incisée la figure d'un lièvre ou d'un Sapin; une 
plaqua en verre bleu eoulè r portant un aigle aux iules éployées, placé sur nu 
gtobe; «ne petite inliiUa croie, représentant un militaire, muni d’une Juste 
et rfun bouclier. D^mres anneaux u'offrcnl plus que lès plaqua creuses qui 
renfermaient les inlaibes qui sont perdues. Ou a bogue très petite, où, sur g ne 
plaque ronde, deux sandale? sont gravées en creux, est probablement un Je n es 
bijou* qu'on vouait aux dieux Unes. Plusieurs autres anneaux sont trop grands 
pour avoir serti de b*g m$ et trop petits pour avoir M des braceleu i iis ser- 
vaieuL $mn doute à k coiffure, Mention noua finalement une bagué en argent, 
plusieurs à clef et vingt bagues ordinaires, toutes en brome, a l’exception d'une 
seule an. verre de couleur blanc trouble avec d#s rainure* jaunâtres. 

Un manche de couteau, en brome moulé, représente un chien couché ^ une 
jolie petite lampe, en foi me de 3 aboi, munie à la base d'une pointe pour in fixer 
ù un autre objet, offre au dos une oreillette* par laquelle ça passait le doigt 
pour la porter; une petite chaîne est remarquable par la finesse de son travail. 
Parmi les tonnelle?* deux sent de forma carrée, trois, plus grandes, sont rondei f 


• - Tl 


rsécts &E5 Découvertes h a arto lmîq uts 139 

quatre autre? F ^ fer battu cellesdè, présentent également les deux formas. 
Citons encore, pour terminer ce cbarulre, quantité dè clous en- bronze et en 
Ter, rte forme et de grand s tir différente ; une peLite cloche, très bien contenue, 
de forme gracieuse; une plaque fondé* ntLachée comme ornemiïnt, Ru moyen de 
quatre tenons et présentant une tête de femme en relief, d + un traçai l remar¬ 
quable; des fragments d’un miroir métilliquë composé de cuivre, d& plomb et 
d'étain V ainsi que ( le seul petit llaeon en verre* à deux ans^ T qui oit échappé a 
J a deftruclEon. 

Une longue barre de fw forge, trouvée â f m F 5Ûde profondeur sous fa voie 
romaine et couoliue sous deux blocs de pierre de taille* &'est courbée par faction, 
de ce poids. D'mülres débris de construction et de substruétions i 1 nlérrr:- s sous 
cette voie dans plusieurs endroits Font préau mer que cette roule n est pas r-ou- 
tempornine du premier établissement du camp. Les objets en fer sont p rïn ri pa¬ 
iement représentés par une paire dèlrietfi il deux branches, Longue chacune 
de ,J9; cinq haches, dont fune, à dfiüï irtmcliiinté, a une Longueur de 0 H ,i? 
sur uno largeur de 0^,07; un gros marteau, pointu d'un côté; deux coutelas à 
largo lame; un glaive h un tranchant de Ü“,28 de large sur 0 W ,05 du long; un 
fer de tlèchv du forme bizarre; ealîü désert Achevai dont la description demande 
un peu plus de place. Plusieurs .fers 4 ch e*a] ressemblaicn ii m us qui sont usités 
de nos jours et étaient aitadiés au moyen de huit, un au moyeu de quaLre clous, 
A côté de ees fers ordinaires, on troura bull autres fera dont h base, de forme 
ovale et de faible dimension, est trouve au milieu. Des deui cèLès* il y u un 
rebord de 0^,07 muni d*uue oreillette ronde; un autre rebord, à h partie pofltê- 
fleure, cet terminé par un crochet tourné vera 2a terre. Ces fers étaient Attachés 
a l’aide de courroies qui passais ni par les deux nrailletlns en même temps que 
sous le crochet de derrière, Jls t-taicnl destinés à garantir «u a guérir des pieds 
usés par une trop grands course ou par des fatigues extraordinaires h où il 
était impossible d'appliquer des fers A cloua Plus tard, on découvrit deux autres 
exemplaires de Fors à cheval. dont l'un, à oreillettes, diffère do ceux que nous 
venons de décrire en es que le crampon manque et qu'il n'y existé qu’un soûl 
rebord percé de doux trou? et munis de clous oxydés, a tête Loutre fer est 
de base ov&Je non trouée., Les deux rebords ht 1 taux se réunissent en une 
pointe recourbée en avant et sc terminent par une ûrcilleLie commune* 

Plusieurs fragments de tubes en iiotrè et en oj t de dîlTêrentô épaisseur, 
pourvus A'm pu da plusieurs trous, ion| peut-être des charnières /on les pre¬ 
nait autrefois pour des débris de IIiiLes). L« styles en brome et en ivoire ont 
des formes variée* et paraissent avoir eu des destination s dilTèrentep, yuel-iues- 
un& ressemblent li des ébAudlotr* de poterie, d’autres servaient d^gj^sl che¬ 
veux* plusieurs enfin étaient des styles à écrire. Les instruments de cette 
sorte récuHiLlis a DaJhelm sont au nombre de 9h Les plue caractéristique* en 
sont trois styles en ivoire, terminés, d’un côté, par une tête humaine, dont l'oc¬ 
ciput nplntip muni de trois raies parallèles, servait à effacer l'écriture* Un style 
en bronxe et un fragment de style en Ivoire se lermloesilpar «ne petite cuiller rond- j 
qu'on employait peut-être pour faire fondre la cire dont on eu du [fiait les tsbkites, 

1. Rapport de il. Heutcr n prôfesattir de chimie* 

2. Rapport de M. Kischor, véiérinedre. 


HO Ri:VUE ARCHÉOLOGIQUE 

Pour perpétuer la souvenir du séjour des Romain â lia us la Luxembourg, i& 
gouvernement grand-ducal, sur !a proposition de la Société archâo] agi r|u& a tlècirf a 
rju'iin monument commémoratif serait érigé sur remplacement de Fincttm camp 
de Dftlheimel qu'on y emploi émit ks débris mêmes de la tour gigantesque dont 
les fondation h a ravi ni été mises à découvert en Jd5i. Le Roi Grand-Due en 
posa la première pierre en Le plan complet du monument a été élaboré 
pur M. Arendt, aters architecte do district, depuis architecte de l'Étai + Le sou* 
bassement en est fourni par un s [y lobule for mu de quatre assista de pierres de 
taille* entourées d r un trqlïoir, d'n ne épaisseur de O 111 ,50 chacune. L'assise infé¬ 
rieure & 8“,50* la rang supérieur, 4 mètres de cétè. Le fdt carré! supporté par 
un socte de i m n 20 de hauteur^ a 5 r L3Q d'élévation sur i m ,S0 de cédé et 
est terminé par une plinthe rte 0*^5 de saillie. Le monument est couronné par 
un aigle k ailes éployéüfl, mesurant i w ,i& et plucü; sur un globe de J ra ( 20de 
diamètre, La hauteur totale du monument eal donc ét H^SQ, L^ %uro de 
« l'oiseau de Dniheim », comme on dit dans la contrée, est la rcproductjno 
eiacte de l'aigle sur tet médailles d'Auguste, Si nous avons te plaisir da pré¬ 
senter au Secteur la vue générale du monument, nu début de m-r article, noua en 
sommes redevable à lubligeanM do noire profeaieur de dessin. 11. Engels* 
Chacune des quatre faces de celle pierre monumentale porte une inscription. 
Sur le cm lé sud, on lit ce chronogramme : 

itVVÿli Jjteta Cerfs 
flaVûs splCatR OapILL&M 
ahio j/Vü EVhVli Ma Vers 
IfVCVLerrfVi tu nrVü 

L'inscription en tangue française porte ces mois l 

Iiùmf u mmpt* sur ce ji/h/imiu. 

L'autre cété (est) rappelle Je mflme fait en allemand : 

IcuÿmH rnteteîif ich den TnSmrtWfi, 
dk hier Jlümj IrfQtr ; urûrklkis, 

Sur b face opposée .i celte qui offre le ebronogramma e-ufln, nue seconde 
inscription latine résumé en peu de mois l'origine du monument : 

Lapis m**pta tiaœvtm principe ïtenrko fratriâ Guititlm Uriii in mtgm 
duealii ÏAiriUburgmri nfwi gwatte, ntt iuhi curante Socklàté archuc&îogteHi 
ùujf uUs poil cfmsm fik uerc puhfk'i mfatrtirtknm mmmera^w: alias anüte 
quitalU re£fcpiai, in teslimoflium er^cin-n 

A I heure qu il dit la voïi de l'oiseau de DllbBim, trGnanl sur les vénérables 
débris d’un monde qui a disparu, se perd dans le désert de la solilude. Bien 
qu'une balte route moderne longe ce point de rail terne ni romain, bir^n que cette 
route aboutisse des déni cÆlés JH es ce rares populeux e! Croise en chemin celle 
qui coud u il à la capititte, tes voyageurs sent rares dans nés parages, depuis que 
l-i locomotive, qu'on entend grand l 1 :r dans toutes Us directïo dé, a déplacé les 
nncEenuas Toies de communication, Dés lors, plus d'un compatriote mOme, pour 
sûr* n'est jamais allé visiter Faire du roi des oiseau*. Et cependant, quel m - 
porte panorama se déroute ici devant nos yeujt émerreillésl Toute la parti# 
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méndionak de notre patrie s’étend à nos pteda, et b regard, fnmdhîflsiinl lés 
limites du sol natal, pénètre, nu loin, sur trois terres éLraogêres, qui peu û peu 
dii-paraïsseni 4 1 a ci s Je LrouïElard de rhudioti , M'est-ee pas un but d'excursion 
agréable et intéressant k lu fols peur les nombreux, baigneurs qm t choqua 
uunêe, viennent trouver lu guérison de leurs maux dun^ notre station balnéaire, 
qui ntest qu’à quelques kilométrée Dalheim ? Ce surit précisément les Romains, 
ejj «fret, qm\ tout en parcourant les paya en vainqueurs* y a ont développé Ei 
bateèàlian t à Ld point que, aujourd'hui cneujv, onn-uixLine baana romains Je^s étn- 
blÎMômenUmujiiH du teütee tes perfections que la science et le tejee peuvent cou¬ 
rte 111 * » ]J ne faut pas pourtant imiter ces jeunes gêna qui, non contents d + ûd- 
mirer, cnoieut utile d’apposer leur signature surent te pierrp insensible à l'action 
des siècles : Soi seau tutélaire, impassible, tes regarde faire d + un air moqueur- 
Lu monument est entouré d P un coquet petit jardin anglais, parfaitement en- 
Lretenu, où, à la Ûn de novembre encore celle .îum-c, les roses enïr'ouvertes 
souriaient au visiteur étonné Un ban..; rustique invite au repu- el à tu rêverie* 
Msia là, tfciuL près do ce colosse, lus cuuir.^Ètes vous frapperont mufgrê voue* 
Lie toute* ces générations vïgouteuses qui se sont ductldê sur c^tte hauteur, 
poussurd te cri de guerre, ou labourant paisiblement leur champ, voilà, vous 
derex-vous^ ce qui noue en est re.-ite ; un Las de pierres en guise de cendres, et 
uous-mèmes, nous rie sommes qu'une ombre à coté de ces débris- 

Jules K&tkiiu 


t. MvtitforF' 1*m U{\ f'jtje, parle Ü f JÜciia. 



BULLETIN MENSUEL DE L'ÀCADÉItt DES INSCRIPTIONS 


SÉANCE DU 11 NOVEMBRE {m 

M* lïéron de Yjltatatag communique une note 4e M, Pr*-P. Thtars, rotative 
au calendrier do Cotigny* M. Th tara dît que In réunion en une sauta labié des 
fragments da celte inscription* opérée par \L Dis sorti, ne saurait modifier en 
rien ses cnn éludions ay sujet du cycle employé dans ce monument, L'existence 
datu l'angle supérieur gauche de cette table d\ine lattra O isolée, qui e#i sans 
aucjjn doute J a transcription du & primitif, indique dure meut que les diverses 
tables contanarjl ta texte étaient miTnéralëes; on posséderait -donc Ja quatrième 
table de Inscription compléta, Ainsi tomberait l'hypothèse d p un cycle Jüüî-m- 
lairc do & ans, que l'antiquité n\ pus connu et qui d'ailleurs eat ea désaccord 
avec rütrouofnta» 

M* Léopold Dtilista communique une séria d’observations sur un mémoire de 
M- de .Mauteyer, relatif au ms. 5-40 du fonds de la Raine de Suède, au Vatican, 
qui contint un martyrologe à l’usage de la eathêdrata de Toulon, et sur les re¬ 
cherches on I reprises par ta mime ère dit au sujet des origines des manuscrits d^ 
Pelau aujourd'hui conserves dans Je fonds de ta I tel ne, 

M. Paul VtolJçi lit un mémoire sur les membres de la commune au moyen âge* 

SÉANCE DU î8 NOVEMBRE 1696 

L‘Académie procède à l'élection de deux candidats à la chaire de persan, va¬ 
cante I l'Ecole des Langues orientales vivantes. Elle présenta, ^. n première Ligue, 
M r Clément Hunrt, par Si voix ; en seconde ligne, par M. Cantin, par20 voix 

M- Philippe Fatal, pr -fcsscur à Ja Facilita des lettres de Lyon, lit un cha¬ 
pitre, intitulé Le règne de Poppée 9 d'une étude sur la seconde femme de Néron* 
et conclut que sa domination fol plus malfaisante encore que celle d’Agrippine. 

H* te docteur Ftamy annonce que SL ta duc de Loubut a retrouvé ta €ime 
ijmrrat ita JerogU/lm Amcriconoj de Don Ignacio Sorutula, avocat de ['Au* 
ditdce royale de la Nouvelle-Espagne, On croyait que cet ouvrage, communiqué 
par son auteur nu dominicain Servando Mtaf et saisi chez lui pat ] au tarit»: 
ecdôstaïUque, avait passé on Espagne, où des recherches inutiles tarent faites ; 
i 1 était resté au Mexique, dans les archives de N\-D. de Guidalupo, où M. le 
due de Uubat l K a retrouvé, au cours d p un récent voyage. Il vient d’étre publié 
à Bôii’Jh- fm un volume \n-B, 

M * Paul Vîoltet présente, à l'occasion de sa dernière communication, quelque* 
observations sur U valeur attribuée au moyen âge au mot consul, M, Violtat 
cite une série de testes qui prouvent qu’l cette époque ou a très souvent rap¬ 
proché consul de msutan* 



BIJLLOÏM 1IKSSÜBL (JE l’aCADÉJUK DES IXÜCKlPTIUKS U'i 

M * Clermont-Gnonoeti commence ta lecture d’uu mémoire sur doux ig serin- 
lions grenues decouvertes en Palestine. 


SÉASGE DU 2 DÉCEMBRE lai*. 

M. Clérraont-Ganncau annonce qu il a. reçu de Hcrndy-bey, directeur du Mu* 
sto impérial do Constantinople et correspondant du l’Académie, de nouveaux 
estampages des monuments araméen* d’Arabisaos. Ils coq tiennent ta reproduc¬ 
tion d’un nouveau texte faisant partie du même ensemble et eonGrmoiji la am 
jecture de M. Clermont-Gonneau, à savoir qu'il s'agit bleu de bât-reliefs et 
d'inscriptions commémoratives exécutés à l'occasion du mariage d T «n roi de 
Cappadoce arec sa propre sœur. Dans la nouvelle suscriplton, on croit recon¬ 
naître le nom d'AUoura Mazda ou Grmuïd, le dieu su pré me de la religion ira¬ 
nienne, ce qui achève de démontrer que ces monuments, uniques jusqu'ici en 
leur genre, doivent être rapportés A l'époque perse. 

M. Ocrinont-Ganneau communique ensuite, d'après une lettre qu’il a reçue 
du R, P. Germrr-Durand, le texte de ["inscription des Croisades récemment 
découverte i Jérusalem, dans l’ancien palais palriacal. et immédiatement détruite 
sur l’ordre du Murii. Elle était gravée en cinq lignes sur un desnûussoirsdu lin¬ 
teau d’une ancienne porte et se composait d’un hexamètre latin î Armlftts pa- 
triarcha (iomutft </tri eendidif ütoni,.. U suite était gravée sur un autre vous* 
soir ; mais elle a été détruite avant qu’on ail eu le temps d’en prendre copie. 
Il s’agit donc bien du célèbre Arnoulfe le chancelier, premier patriarche latin 
de Jérusalem tous Godefroy de Bouillon, cl c’est à lui qu'il faut faire remonter 
la construction du palais patriarcal adjacent à l'église du Saint-Sépulcre, palais 
transformé en mosquée musulmane par Saladin, apres l'expulsion dos Croisés. 

M. G. Saige, archiviste de la principauté de Monaco et correspondant de 
['Académie, lit un mémoire sur la fondatioo de la vicomté de Cariai, qui secotts- 
litUJ» par la fusion, au tx« siècle, d uo district de la Haute-Auvergne avec une 
fraction du Rouergoc. U explique calle formation auotmaie en s'appuyant sur 
des documents d’où il résulterait qu’il y eut origine commune entre ks comtes 
d’Auvergne de la première dynastie et les comtes de Rouargue, souche de* 
comioï do Toulouse, qui furent maitres du iju-.-rcy, du Limousin cl d'une 
grande partie de l'Aquitaine du nord jusqu’au miiieu du x 1 siècle. 

.M. CEeru>Ohl-Gan ueau continue la lecture de son mémoire sur deux inscrip¬ 
tions grecques de Palestine. 


séance du s décembre i m 

M. le secrétaire perpétuel communique une lettre de M. le .Ministre de l’Ins¬ 
truction publique, demandant l’avis de l’Académie sur la création d'une mission 
archéologique française permanente en Indo-Chine. 

M. Max Goliiguon donne lecture d'une lettre de M. üauchisr, informant 
l’Académie des découvertes qu’il rient de faire sur l'emplacement d’une villa 
romaine située à b.-Alis, au aud de Mahdis, Il a mis A découvert un grand 


Ui 
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r rament en. mosaïque offrant la représentation d'un paysage avec la hune et 
llore caractéristiques de l'Égypte. Un fleuve; le M. chargé dïmiburcaliûns, 
wrpenle autour du tableau; [es rires sont peuples de fermes, de villas, de 
pavillons, de temples, au milieu : desquels se trouvent des scènes rustiques trai¬ 
tées dans le style alexandrin* 

M. Biançurt tait une commit tacn Lion sur quelques analogies qu'il a rem arquées 
«iitre la iiututsmaîique chinoise et ce J les de Rome et de La Grèce, — MM. De- 
vérin et Babel uo présentent quelques observa Lions, 

M+ llièodore Hemacb commence udo communication sur un temple He^i'r 
par les femmes de Tanagre, 

SÉANCE DU JB DÉCEMBRE 181*8 

M. Clerotonl-G anneau offre* do 3a part du docteur Troisier, le moulage ifuno 
petite s Ilia punique provenant do Tucîsla, Gfeat un ex-voto à la déesse Tauiî 
Et au dieu Battl-Hammoii, fait par une femme appelée SophonibaaJ. U„ Clermont- 
Ijiirmcuu propose Je reconnaître dans en nom la forum originale, vainement re» 
cherchéejusqu'ici t du mm carthaginois dfl In fameuseSophouibeou Sopbonishedea 
historiens grecs et romaina, fille d'Asdrubol et femme des rois numides Syph.ix 
cl Massinîfâa* 

M. îïèron de ^îtlefosar olff^ nu nom de M, le capitaine Éspérundieu^ une 
pbnebe en couleur intitulée : Calendrier tUCoHpny ; u*ttmb%e (ùa fragmtnte 
ài AlJf- muardet tepértmâteu ; c mnpUmcnte par JL K>pàramlitu (novembre 
IffilS), En tltc de cette planche se trouve aussi la reproduction delà tête vi¬ 
rile en brunie découverte avec les fragmenta du oafeuüiitr. 

M. Th. Hein ne h asbère la lecture de son mémoire sur un temple élevé par 
les femmes rie Tnnagra en E honiieur do Gères et de Proserpitie, au m* siècle 
a. G. Les frais de la recouru cl ion de ce temple, déplacé, sur Tordre de Ifemcle, 
par les Tanagréerur 1 furent couverts par une souscription ouverte parmi les 
femmes à TnnBgra< Une grande inscription, récemment acquise par le Musse 
du Loutre, fait connaître les termes du décret et les r,oras des femmes qui ont 
souscrit, nu nombre d'une eenUÛlH* Puis vient tm* listedolTrandee (vêtements, 
bïjoui] p faites parles TaDagréenites à la gardt^robe ife s déni déesses. — 
M Foucarl prês-eole quelques obsen , aüoii<i + 

{Revue Critique.) UflO Dümï. 
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AL Thùrs H /<* calendrier 4e Cûliçny. 

Au moi& du mars dernier* M. Tïisers cumiuu niquait à 3'Académie des Juscrip* 
ticms une première note *ur le calendrier de Coligny. Le 23 septembre, tï lui en 
adressait une dsuxlime, croyant être arrivé* dans finUnralie* à des résultat 
rtmarquabïfcs eL nouveaux, 

IL Thiere avait lu p dans ttn article de M. Ditsard, que les lettre* F f K* H* 
Y, Z rte figuraient pas dans le calendrier de Coîtgny, « Étant attacha k un uiu- 
*** êplgraphiqus extrèment riche en textes archaïques p, il mutila, dit-il, que, 
dans ces leries, les lettres en question ne te trouvaient pas et que, par con- 
ficquent, dans le calendrier, P — ? et QV = ^ 

Si U- T hieiu avait entr ouvert k t r Xll du Corpus | la p. 0&1, II aurait pcul- 
liLre fiti moi oh d illusions sur ta nouveauté de sa découverte^ du moins en ce 
qui concerne Jet Ff; il y aurait* en effet, constaté cmt trente-quatre «e* ïtpk* 
de l'cmSEiioii rie cette lettre, groupés m-'-Lbodiquei rient par M, lïirsefafeid dans 
son excellent Index des anomales grammaticales, Quant A la prétendus omis* 
sien de FF et du K* nous demanderons à M, Tbiers s'il lui est souvent arrivé 
de rencontrer les mots /Sfircs et étendus écrits pi tins et entendm, même dans 
les textes archaïques du Musée de Narbonne, 

Sïp d'autre pari, AL Thï*nt, nu lieu de nous entretenir des p graveurs cave- 
ûuls H juras sien s ■> salait reporté aux tomes I et IV du CvtjniS, il y aurait 
appris que FumiSEion de TH t fréquente sur les monuments épigraphique* de 
l'époque républicaine, ne l'est pw moins dans Isa graflkea populaires du pre¬ 
mier grèclc après Jésus-Christ» 

Poursuivant h cours de ses recherches, M, Tüïent a cru reeonnaîtra que 
notre î&scriplion notait autre chose «que la transcription grossière d'un teite 
gre^ prèexisïant b. D'autres y avaient trouvé du celtique ou du ligure 5 U. Tbiers 
y a vu du grec t mais quel grec 3 II traduit par Ut*?™* iv la phrase 

suivante du calendrier POGDEDOKTONINQ.V1MON. M, Tbiers ne «Vat pas 
risqué, et pour cause, à nous indiquer !e sens précis de celle phrase* qu'il 
n p sst pas le seul â nu pas comprendre : touteIbis ™ il est certain >- p dil-ü ( » quVlin 
avait trait au retour du aoteif après le solstice ». M, Tbiers semble donc a'élra 
figuré que pouvait bien dire sckît dans une inscription — cl en prose t Quant 
au mot W*pw p il possède l&ns ibuie & son égard des informations que n F a 
pu nous fournir aucun dictionnaire publié jusqu + â ce jour. 

Ou volt que le dernier mot n'esL pas encore dit mt les « découvertes » de 
AL Tbiers. Dans Le prochain numéro de la Revue, nous nous attacherons pont- 
être k démontrer» * par des arguments convergents », que le texte des tables 
Eugubines h nVsl autre chose que la transcription grossière » d'un texte java¬ 
nais rr préexistait «, 


tu* sÉftit:, T+ sxxiv. 


Se vwoL'Pi ox Rtcei* 

10 





HG 


îïêv UE À&cnÊo logique 


— Ifma rcce^üt la kltrc au i ranle ■ 

Monsieur* 

J "il découvert la statuer, dont je vous oiir&si& Icü photographia,, au coure 
d'une exeureion nrehéologique qp* ftvais entreprise pour visiter le château de 
la MuLte-A.iLm t curieuse niine située sur un tertre très élevé, et prè^de laquelle 
on trouve rte nombreux vestiges romain s p et aussi de nombrem vesti^èË du 
moyen igo* 

Tout ce jhvs du eau Ion d‘Aigre (Cbirmie) «I plein de souvenirs de l'occu¬ 
pation romaine, et presque tontes Ses communes ont consent des Itbcés de 
cette üccupüücuu 

C + Kt 4 ïîtcAuïd, prés SainUFrnigne* que fûppm qu'un cultivateur était pus- 



SLituellt de Ejijliug (caUeeUoii DvIauihIu, 


4e*ec«f à’une stniiullo en pierre trouvée autrefois par son père, el qu’on qllri- 
huait 4 salut Jean» 

je vis tuutde suite qu il a agissaU d'une œuvre très MLciefins; je reennuos 
ans nltribnls risibles sur la tUnUt une grossière, mais curieuse imam de 
Diane, et je m'Informai des conditions dan* lesquelles elle avait été die ouvertes 
*' * at dans un petit ossuaire en pleins champs, mis à jour par des travaux «le 
culture, qu'elle a été exhumée. Elle était placée dans une petite niche au-dessus 
des ossements, el e’estee qui s fait croire qu'elle figurait un «aiut. On crut que 
calait saint Jean — pourquoi, je n'en mÏ s rien. ^ 

U trou nuit intéressante malgré sa Ewtttre grossière, j'en Ils séance le- 
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non le l'acqaliition , Comportai dans 

JVn fia faire des photographie^ je 
leô présentai à mes calques de la 
Société archéologique de [n Charente- 
et tou e m jus arrivâmes à la mênaG 
conclusion i que e'etaU une Diane 
gallo-romaine, Je rois que poire aria 
est le mémo. 

La curieuse analogie de formes el 
d'altitude que ma statuette présente 
avec la figure de Pomone, publiée ré¬ 
cemment dans k Revue archéologique, 
ainsi que ride mite-des plia du vête¬ 
ment, rntml engagé k vau s écrire el à 
vous mettra KrS photographies sous 
les yeuïc. 

Sur voire demande* je m'empresse 
de vous envoyer rorighinL q m tous 
p?>urrei étudier a loisir, et suis heu¬ 
re ut d'avoir celle occasion de vous 

éire agréable * m 


ma voilure C'était le 13 mai tSDL 



Statuette de Dt.uic (eoll. Dé Lama tn). 


Philippe DëLiLuaf'T' 

CorrcspoailLat ik la Sodête de* AJitiq iiaÉrea du i'micc, i J&I1I4C (CLJi.arc ïktêj - 


— ïîertjur lies Étude* grecques ^ tome XI p avril-juin 1898 : Partie administra¬ 
tive, Assemblée générale du h mai 1898, Diseaurs de M. ï\ IteeLarme, prési¬ 
dente — Hippurt do M. P, Girard, *ccréuïre P — A, Croisel, Quelques imts sur 
Merhgüde. — E* d'EicMhiE et Th* Reinach, lieux odes de Baeehytide traduites 
t *n terx, — Partie littéraire. — H, Well t Le Campagnard de Ménandre. — C. 
E_-HuelL& t Sexiut Eiüpirtew rentre tes musiciens. — Chronique. — 11, Léchai, 
RuiMin mthéokffique. — Et] biographie, — Çnmptef-rmdm bibliographiques. — 
Juilïcl-septembre J898 + — Partie littéraire, — Il. Weiî, Gbstmükmsur un texte 
pttàtiquü el un document judiciaire conservés swï r papyrus. — P, Perdriïi?l t 
Labys* — M. Hoïleaux., Epiqraphîea^ — My5Lakidês t ftote& sur Martin Cm- 
sitts m ses t ivres > ses ouvrages et ses mmwarits. — D- BïJtetos f V Athènes d'au¬ 
jourd’hui. — Chronique. — Th* Reinach, HuJfôfin épigraphique, — P, Girard, 
Actes de C Association, — (kuaptei-rf»rfm bibliographiques, 

— La Revue de Cari antique et moderne, 2* année, numéro du 10 juillet 
1808 1 Emile Michel, Rubens au cAdlflui de Sfern (fin)* — L + Gallet, Les granits 
concerté do Cannée (EîrO* — Spielmami p Artistes eonlemporains t Watt* 
(L'nfnjTwr et la me, lithographie de Fuch*, tikprus Watte). — IL tafflllée* Le 
nmmm tou {des reproductions, très bien réuttiet* tk ■$ études prélEEnlnaircsde 

|. JLç Musée do Siiijl-Scruiaici * ù iU etémUcr ou moulage 4« celle cuneoio 
■stalucite cia renvoyé l'urigmaJ a Jaruae, — S. II.'. 
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Daniel Dupuis, te graveur de ce type monétaire, sont insérées dans la texte), 
“ A * üa i’ el ' e °Pt«- ~ P- <î« Noibac, La cntetfon de Wrsaifte.:, dWAi 
T* Inédite (deuxième article Reproduction d'estampes rares et uu- 

neuscs). — J. Guiffrcy, {fn bal de sauvages, ttipimric du xv* siècle (héliogra- 
' f i ureJ -“ B'I'liùgraphU, etc. — Deux héliogravures, qui représentant J'uno le 
Dus à Aumale an commandant da corps d'xrmèe et i autre ta duchesse cTÀidn- 
ïam, sont adjointes A ce numéro, — Nombreuses gravures dans le texte. 

- Or toue d* l'art ancien et moderne, 10 août Jàaô : P. do Noltac £n 
eriatirnt de Veruittes {fin). — P. Gambie*, lu Chartreuse du ml >CKma. — ir- 
Ustn eontemporaiw —- H.Spielminn, WnUs £11 ni (d'après Watts, F ata moryana, 
lithographie d e G, Fuchs, L;r (rois démis, héliogravure de Dujardin, etl'És- 
pthrimUf gravure de Mordant}, — J, Guiffnsv, Un tableau récemment donné au 
' , ~ H. Boucher, Aj*f« tomographique sur Théophile Guutùsr. 

A PU, UnjxoirM du if usée ft m Amsterdam. — Les cnocis de famé. — P. La- 
, ' ilumet dt pntinrt A propos d an portrait de Wlkt au Musée de Rouen 

(gravure de Latend), - B. Ciunet, LW ti ta hi. - Rerue A» travaux rela¬ 
tifs aux beaux-arts publiés dans les périodiques, — Mouvement artistique. — 
Nombre uses gravures dans le texte. 


La flcear de fart ancien et moderne, septembre ÎS9& -, E. Gebliart, Le 
ehronyuur Pr* falimbme ri U Triomphe de ta mort nu Campa Santa de. Pire. 
— , ti. initiiez, Artistes eordempterains. (Ja peintre Ccrii-mn, Jules Breton (Gia - 

lLlhfl fî fll P‘ | t5 de Fauchon. Us oomaumimles, héliogravure de Braun), — 
, V t“' efB ; Tr,)|li l ,mrait * * *"» Dirondelet (Jean Carondelet, peint par 
JMie Va “ Llaw 133 °. iliüdgra.iiro de Braun), - L. de Laigue, nnefaien. 
«ne a fati^tam aux xvii- et xviii- siieta. - Fieraas-Gefierl, AibrvM de 
inmti [Phttippt te Beau armant sou Ait Cfartn-Quint chevalier de la Taise, 

>■ ur gravure de Louis le Nain], — P, Routix, Les Vertui dessinateurs pour 
— F. LngoraoiJ, u portrait prétendu <f Elisabeth de France, } mr 
fabau, „u Limre. - Bibliographie. E. Ciunet, LVf et ta loi. — Revue dus 
■avaux relatifs aux beiux-artj. Le mouvement artistique. (Nombreuse gra- 

jp 1 ?* ' ! ina Jj ,arl " ;ls sur J- Breton est tout particulièrement illustré par 

rnbrelises *1 IwH&s rnprottaeliong ite dçftihâ du rcalLm),. 

-Ï'.ÏZV* rüTt ,T d ™ tl mdifne ' 0eit>bn l3£ « : Futbus*G évaert, U 
^ftSTfT^ >lir {a pfrtw Maasé. lltmu- 

^ ?ü P *? ültl !r V J0 ^» Türe - Ptefond de la mile, de Benjamin Coue- 
Un , liéiiograinre). — iialhiu-Ditral et FA. Cuyer, L'amkmie et l'art, aperçu 
ts or,>iue sur l etude de Fawtome appliquée amr ant {l w article) . — C, Be- 

S u Thier ‘^ s 'kux «rurs.gmvuft d*Ar- 

di.1), - Laifîloe, tartanes et pendules. - G L Migenu. U mobilier français au 

*’ lf * H r¥ V I *~ Liste des ouvrages relatif» au* beaux-arts. — Lo mou * 
VEinent artistique. — Nombreuses gravure* dans Je texte. 

-The Journal „/ IteOmte Sludfai. l, XVlfl, im, in parüe* a \v Ve , 

S 1 ' £? ,ns 7 * f tf ‘ M B - B«T f Lo double cité de augtdapattl - f 

W, A lieu. Le texte des hymnes bornèri^es £5* article). — Woodhouse, Ut 


SfOUTELLES ÀBCH£ûL0ÛTQU¥Â F*T GOK&E4*UXOANCE Ü9 

Oreftj il Ptofeta (cartes et plans* Ne pa.râit pas «mnalixa k travail d'IUuvelte 
pubtM ci ri rra [es Archives des Missions scIrrtfijLjwct)* — BoiaoquoL, Ferrites de 
f'Ecofr un-jfoùe ti La safftr des (pi, 1-111* C'est un ranuumaut 

romain qui avait été bâti sur fa pente occi dental b de la hauteur où était située, 
la vide antique de Mélos# Beau pavé de mosaïque dont lus parties Jes mieux 
conservées sont reproduites dans tes pleumbee), —-LG, G. Anderson, Un été eu 
PSryQû (pl. IV, V L Des certes). — F, Perdnîel f Le jeu de la mom i (figures 
dans le texte), — J. F, WElite, iVofesur queigmi stèles attiques, — J\ Canin er, 
Dorée et Ùreiihyia sur un voie astique de ku«é^qni(pl. VJ). — A. Gardner* 
Tdte tie marbre qui ûppffrfteni ù Fh. Setsc^n (pt + XJ. Tito d'athlète jeune qui» 
pour le style* se rapproche do celle de l'Aumône du CUpitofe) — Burrows, Pyios 
et S phaetéric (pL VJI-X). 

— 'Eï^pupi; ipx a ;»U|n^ T 189& l 3 a et k* cahiera : tëovvadia*, [nsrtiptkmpra- 
venant des fait Us de l'Acropole (pt, J Pt r&csimiléa dans Je texte). — Kourou- 
liiolèâ. Les rases aphtes ké?™e (ces vases jouaient un rûjo rituel dans \he céré¬ 
monies des mystère d'Éleusî&b — Skias, Nécropole de fd/jr prfwftfA d Eteint 
(pl. Il-VI et deux plans. Article important, i. Histoire de Ut faille. 2. Topo- 
graphie de la nécropole* 3, PêfrpWUs pur lesquelles a passe la nécropole. 4, Le* 
conjfruc^ottj gui existent dans ta nécropole. 5, Us tombespréhistoriques* Elles 
contiennent de» vases mycéniens et dft* vases en poterie mouoehromc, dans or- 
ti eus en ta, non façon nés m tout. Nombreux bûchers qui démunirent que, dès ce 
temps, k Ë leu si» tout au moins, on brûlait ks mufti. 6* Us tombes etn Ueimnl 
des mses d décor géométrique * L'habitude de l'Incinération eonsm-rae, Point de 
grands vases dressé» sur les lombes comme dans Je cimetière du Pipyton* 
Tomba de femme oü ont Hé trouvés* arec des vase» du Di py loti, aveu des au- 
beaux do bronze et de fer. une statuette d'jsts H trois ^earaliéaes m terre 
ëmadEée* de fabrique certainement égyptienne (ou phéniciimofl), 7. Cüfticlére 
dos vase*. Chronologie* Les vases û décor géométrique paraissant avoir succédé 
ici immédiatement aux raseà mycénien?, tandis que se continuait, de l'une à 

J'autre époque, J a fabrication d'une poterie rustique monochrome. Les vases à 
décor géométrique appartiennenttous aux plus anciennes séries de h poterie du 
Dipyion. Quelques vases de ceux que Ton appelle pmoccrinthicns; point de 
vase» cofini lire ne. La date la plu» récente que les égyptologues proposerais at 
d'assigner aux scarabées, «ms pouvoir mn affirmer avec certitude, serait la 
milieu du fiir siècle), “ Do Ridder, Beux miroir* à manches fpL ŸJL Fiêtes 
curieuses, qui appartiendraient à la première moitié du vi É siècle). 

— Bulletin de Ctrrrespmdmùi hellénique. Dernier cahier de 1837 : E. Boura 
guet, faserip rions de. Delphes. Us comptes de l'nrchonitil de Bamaehafèt. — 
E, Pottiifj La PcifAu >-j!u ParjA^non et ses origines i.pL XIf. Fait Thigloire d un 
type cher à la sculpture archaïque d'Athènes* typa qui a trouvé sa forme der¬ 
nière dan» un de» bas-reliefs de la frise de la colla* au Parthënon. A ta Cm de 
rarliele, note importante où P. indique quelques-uns des rappwbemenU que 
l'on peut foira entra cerLÜiis personnages de la frise du Pailhénon et des œu¬ 
vras plus nnmennes), — îl + Weil, Le jrtfù* delpkîquc à Dionysos \ supplément * 


m 
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— P. Pefdriïtl. dun* ta Mniéilaine première , suiir tpi. V-Vllt. Terres 

civiles d'Amphipolia, plus intéressantes par les types que pur leur valeur coinme 
œuvra d h ari, Données curieuses sur Je tulle d p Allés, inscription» de Philippe 
Élude sur son territoire], — Pli. Legrand, Fnutfhj 1 de Trêzène (pi. Xll L Eluda 
sur «h édifice cTun style très particulier, qui peut avoir été soit une palestre, 
soit une saJJe annexée au panctuairg iatromaniique de Trfîtae). — Colin, Jns~ 
crtpJious de Thespks* — Nouvelle s et correspondance : Attique. Pcrdriret, Le 
nom eau miitiain: dr Iktpbm. — Messénîe. Colin. 1/L-scnpfif/nJ rft Eyparissia. 

— Phoeide. Delphes, P. PêririttL Addition* rl tartide sur les stèles àrjpa- 

erpa, — loBiiiut de Correspondance hdifoique : Homolle, tk Ih'tphcê* 

— La etdmnc de Naxos* — Lém Jrepleritï de Uéion *— Les i tatufi du TkcsMûtfcn 

et tU M famiüc* — La chinât d'Alexandre* — Ln cofonnd â'iutmtte 
surmontée de türÿüHdtt damant. (Le trophée de* Messémew de Naupacte.) — 
Co3ja r SdnaiËis-^!SriJifl(f Æe Fuiui/eolE crttanf/.-C, tramé A ùdpheà- — Fournier, 
■Sur deujpar^uïiîrtotÏH diulwit delphigue au u B sîécte axantI«~C. — P. Pér¬ 
il riïet, Les bas-rHkfs du thidtrt de DefpJto. — Le mausolée fllfcrmcly en Sy¬ 
rie* — Laurent, Plaque* sculpta fi byzantine* trouvé?* à Udphcs r — Table*. 

— Rrristn de Arthicos, BiVdtofçca*, Mmeos f février 1397 : iYafr mr irait mi- 
foirt tte brtmzc du Musée national archéologique de Madrid, par Pierre Paris 
(2 planchas) (Rtnaeignemenie sur le mouvement et les acquisitions «les biblia- 
Ibèqufifl). 

— Sommaire de la Gazette des Bamx-Ârts du l** juillet 1398. — Le B?ir- 
êoir de ta mar^uisi de Sérizy ou Musée de Soûl h-Kensing ton |w article), par 
lad y Dîlfce; — Frémiet (2* et dernier article)* par IL Émile Bricon ; — Quelques 
tableaux rie Jm Fÿt. par M. Émile Michel* de l'Institut; — Lrs StfLmâ de 1898 
(3* article) p par M r Léonce Benedile, — À kêtk Bafrfprmfiri et ta nom et U 
Madone du Louvre f par M. B. Berenson ; — Les trois Vcrnct, par Mi Robert 
de Montesquieu ; — Bibliographie : Velasquez (À. de Beruelej. par \L P. L. 

— Quatre gravure* hors texte : Chiens et gibier mûri, par J an Fyt (collection 
R. K an u) : héliogravure; — La Madone tl t r Enfant, par Alésai o BaLdo?inelti 
(Musée du Louvre) : eau-brio de M. J, Payrau . — La Nativité, par Piero 
de! la Francese* (National linllery) ; héliogravure ; — Soir après l'orage È par 
M. Wèff (Salon de itf98 p Société des Artistes français): héliogravure* — 
Nümforuuaes gravure* dan$ le texte. 

— Sommais de la Gazette des Ëeam-ÂTti du 1*» août 1808. — La Jcioiestt 
d'Ingres [V* orticîü), par M + J. Morun^éja; — Aphrodite il Adonis f gr*>upc en 
ffliïrfc-rf! t tu Musée tir Sofia r par M. Salomon Rein ad i ; — Le Boudoir de ta 
frirtryuiii? de Serizÿ au Mm£e de iïwth-Kemîngtm (2* et dernier arUete)* par 
Jady Dilke j — Let Salons de ltf08 i fa âetilpîuTt: {\* et dernier article), par 
M. L, Rf'nedîte; — Un dernier m-A à propos du « Çotteone » tte VaTochio t par 
M. E. Duhonawl; — Exposition d'objets dart du mojreiMÏgr tt de lu Jhmais- 
Minw à Berlin, par M Wcrniir Weisbach ; — Correspondante : <f Autrice ; 
les exposition* inSermtiomUs de Vienne, par W. Hitler. - Cinq gravures hors 
texte : Aphrodite et Admis, groupe en martre du Musée de Sofia; béliogra* 
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vure Fillon et EÉeuSé; — Le p rince Auguste îf ArmG^ry, par M. Aimé Morol 
(Salon de 1896) : eau-forte dp M» Ch, Wâltnér; — Etude ou pastel, par M A, 
Ëesnard : photogravure, imp, ürafiger; Le général Bavou&t, due tf Auerstac It, 
par M. L* Bonnat (Salon de 1898) ; ïd- : — Jfcmffr Ràcê t marbre, pur M. Gus- 
lave Michel (Salon de 1&96J: hèlî^tifere Fillon et Eïeuse. — Nombreuses 
gravures dans ïe telle. 

— So mm aire de la des Beaux-Arts du î Ef septembre. — À pfopos 

deBùUiseUi, par Eugène MâaU ; — La jeunesse tffngrc* {& et dernier ur- 
Üde), par J. Momméja ; — La râWT£Ctfon d'une viüe mtiquc Timgad 
(l ir article), par H + Cognât ; — Dem œuvres de Wmcsel JmmUœr, par 
[v* Moïmier; — Les Suiam anglais en 1898, par EL Fraie; — Im Coliedttm 
Sêhefcr, par II. Cordier* — Bibliographie : In fdntmen Europe : La Ihl- 
larnte, par MM. Lafenestre et Kïcbîenbergcr, compte rendu par A. M. ; — Lu 
Tradition dcm* te peinture française, par M. L&fenestrt* compte rendu par 
J. R.; — 1/Arf ddfcüPfffifdaiu le vieux Furis, par M. de Champeaux, compte 
fitw tu par E. Molinier, — ijualre gravures hors imii : Madone, pmr Sandro 
Bat LïceElï : photogravure Braeger y — de table , par Wenmttl lâaiclluar ; 

héliogravure Fillon et lieuse; — La Ûirujufraf It tîiaftii : eûu-forit originale de 
M. Bacrtsoen; — Chevaux * mrins, par M. FremliU hlUogravure Fllloa et 
Ifeuse. — Nombreuses gravures dans le texte. 
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H, Uf&ttKH. tF'UUche Synonyme- BheinitûMtss Muséum fftr pfriMogït, i LUI, 

pages 

Cet article est un nnufeau chapitre que M. Llwueri ajoutai scs fidtfrmfflnfl n m 
U a rlctnandé aux doublels des généalogies héroïques les renseignements qu'ils 
pouvaient lui donner d^une part sur l'équivalence des noms divins, de l'antre 
sur lu personnification des épithètes par f imagina Liûo du peuple, des patres 
et des poètes. Puisque la paternité d'Hénd^â est attribuée à Amphitryon aussi 
blau qu'àZeos* Amphytrlonest une forme locale de Zcut; son nom, dérive d'une 
«sine qui signifie percer et traverser, fût voir en lui un dieu de la foudre : c'est, 
le dieu au double foudre, ou te dieu du tonnerre à La double hache. AMaûtf, te 
fort* Àrgos fils dfi Pc/y&os, te rdclie en troupemx* pères d'Amphltryon, sont 
également des noms du dieu céleste, Trjndarç\ père des Obscures. Epoprui, 
père d'Ainphlon ei de? Zéthos, liimt, père de PWlhoüa, qui uni des fils, dont la 
paternité est attribuée quelquefois i Zeus. né sont pas autre chus» que des dou¬ 
blets locaux du mémo dieu; l'tin est dieu de la foudre (racine : tud f frapper); 
PnuLro est lei^ÿunf dieu du ciel ou de ta divination; le troisième est te dieu à fa 
roua; chacun d*eux personnifie spécialement un desospeas, une des fonctions de 
£eus. dieu du tonnerre, dieu du dû et dieu solaire* 

ï. Le tombeau de tynifare sur T Acropole de Sparte *c trouvait dans IVomIuI* 
do temple du Zeus 
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Dp b même bçoti, M, Usénar établit que Poséidon a pour équivalents Akior, 
père èesMolîumries, Efufûs p pèrû dePolyphéme,Âè,M T Hx P père d’Ûloa et d'Ephi Ailes,, 
Aj)knreua, père d'LJns et de Lyucée; Gfrfucos, père Je Bell éruption: Xr^Majs 
t'L BippQC&àn.i pères de Relias eide Hâtée, Aîÿéu&i père de Thésée; ffjgïjtftjHCJiirf, 
père de Mégueus, etc, Les hères Akior, Llatos* Hîppocoon, lîippomcne* et Hip- 
pôles sont des homonymes de Poséidon Hippios. Les autres sont des formes du 
Poséidon, dieu agraire : ÀJoeuxesÜe batteur, le dieu de Faire .4pftiir£tw + 

le laboureur charrue); Kreiheus est un synonyme de 

SI* Ursncr nous donne en passant un précieux renseignement sur l'origine 
du symbolisme des épithètes dîïmes, Sebu Eut (p. 359) „ Aiûém, le batteur, 
U É est pis autre chose que EvfwHysta;, fa dieu qui êbranb b terre. De même, 
Hmfavnsi Iciibu céleste qui voit lout, redescendu sur terre est Epvpcus, le devin. 
A la roche ds b mythologie naturaliste se ironie l'onomastique des cultes 
agraires et populaires, directement tirée du rituel. 

A li fiu de son article IL üseoer est encore amené à étudier un mythe lié k 
l'origine d'un cuhe* C'est en lui de lïriELkuiîon des Kamtia * h l'arrivée des 
HéraeUdes dans le Péloponnèse le devin jfrintos f c'est-à-dire Èe dieu Eaptifoc) 
est tué par fa héros Bippvtcs, Les Kamria sont l'expiation annuelle du sourire. 
De même» à Lins ti lu lion des A pal unes se rattache b légende du combat que le 
Ntîlide JMunJàos livre au roi béotien limitai. M r Usiner rappelle ensuite la 
poursuite de Dionysos par Lycurgue (p. 213). la propîiialtaa de Lykw cl de Ghi- 
muimij (p. 374), la rivalité des fils de PorLhaoo t Olneus et Aj/noü, eiia fâto des 
ÀfritafeL Pour montrer comment ces mythe* ont subsisté, se sont iranafor^ 
mes on coules et ont passé presque flans modification dans b légende chré¬ 
tien ne* il cite un épisode de la vie de saint Démëtrtos, qui est fêté té 20 octo¬ 
bre. c'est^i-dire i peu prés à l'époque des Âpaturie*, épisode qd rappelle de très 
près b légende de Hêüwtbos* LVmpereur Maxim ien donnait des jeux à Thes- 
balûmquc; son gladiateur fotùA, Lyam, riait descendu dans l'arène; un jeune 
chrétien, fitfirr r. releva son défi maigre l'empereur et tus té géant. Le nom de 
Lyaios est sigüîfbarif, [1 s'agit dan? res légende? de la Julie du dieu posidontén T 
rentre b dieu solaire» Lycos ou Lycurgue, du dieu cheval ( lïippolea) contre fa 
dieu hc-fier (**?ws ou xptéïj, du dieu du vin contre le dieu-loup, du dieu noir 
contre te diou blond, M, Usinier croît Irouver une explication plausible de ces 
mythes dans ta succession violente de l'hiver, dieu poridonien, â l'été, dieu solaire* 
lt nous est impossible d'admettre ce symbolisme. L'exïl de dix ans inflige à îlip- 
pole s» meurtrier cta Karnofl, représente-t-il exactement b fuite de l'hiver au retour 
du printempsî II est plue naturel de le comparer à l'exil du prêtredaos le sncrt- 
bce ries IHpetfa d'Athènes ; remarquons que ± dans ce cos. b fuite du fondeur 
mythique du sacrifice se trouva reproduite dans la rituel. Nous ue nions pas que 
Je symbolisme au créé nombre de mythes, #t c'est peut-être à lui qu'est due 
l'alternance de Lycos et de Ny Bleus (p, 374), Nous prétendons seulement que 
son action ne s'eit pas fait sentir i la uaissance des mythes» mais plus tard* Ce 
sont des mythes déjà formés qui l'ont inspiré. 


H. Hcîismv. 
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Ewu [Arthur) et SrRRrM (Raymond), Truité da numismatique rotule me et cùb- 
iâfflpamine. Première partie; époque moderu* fxvi*-xviii+ sièt-tcsli Parti, 
E, Le roua, 1&97, gf + iû-fi*de au pages et figures, 

CeI ouvrage Tait suite A celui dont j T ai signalé ici même les deux premiers vo¬ 
lumes*. Le plan eu est le même naturellement ei rfesl pourquoi h premier ïo 
jurne du Traité Je iYujnûmtitiqu£ modem? renferme les monnaies des lies Bri¬ 
tanniques seulement depuis le milieu du m m siècle, alors que les autres pays 
de I 1 Europe sont représentés depuis le commencement de ce mêma siècle. 

U nouveau travail de MSI. Engel et Serrure remît* dù grands services, car 
il est soigneusement fait et abondamment illustré comme les précédents. I! est 
évident qu’on pourrait faire quelques critiques et signaler quelques lacunes; 
c'est le sort de louâtes livres, et, m vérité, les auteurs n r en sauraient prendre 
ombrage; ils doivent plutôt se louer que leur travail ait été étudié mJniititUK* 
cnrnL 

Pour prouver que nous avons rempli ce devoir du critique, rappelons k 
MM. E, et S P qu'ils auraient pu sitar l p êcu d*or au soleil des cantons d Uri, de 
Sebwjft et d'Uniermlden [B», JTtMt*i (89 i f p. 182) Et l'article do M. do 
Barthélémy sur les monnaies de Beaufremûnl(lîfMwtéégu£ïfa FÉcofe dftfitartof, 
U UI t IBfil, p. itij. A propos de la belle pièce deCoime K, décrit* page 456 
(flg. 27h), il eût été utile de citer la pièce en or> de dis sequluc, I ce type p dont 
le seul exemplaire connu figurait dans la collection de H. fleuri Régnault 
(vendue à Francfort-sur-Mein, en octobre 1875, n* 4814 du Catalogue)* Cette 
superbe pièce présente un grand intérêt historique. En effet, en 1517, Phi' 
lippe, fila de Charles-Quinte étant venu I Gènes* Cos ma l Tr envoya son RI* 
îitné François, Agé de neuf ans, pour complimenter le fils de feraperrut Fran¬ 
çois offrit û Philippe, outre un buffet en argent, d'un fort beau travail! uu grand 
bassin contenant 5,000 médailles, à l'effigie de Cosma et du poids de dix sequins 
chacune, qui avaient été frappées dans: ca but. 

Avant do terminer ce court aperçu, exprimons le regret que les auteurs du 
Traité aient cru devoir placer dans le chapitre Æfpapne des monnaies frappées 

en Bêaro, dans l'atelier de Pau, , ^ 

Adnan BLancuin-- 


Hiûii. WQHflOt, Srtbiauische Verfluguagstaleln ans Rom Lolpïig* lâSS, Lu-8, 
fiS p.T-gcs. l p rï* : 5 mark». 

En 1850, des fouilles exécutées dans la vsgim Marinier la voie Appienne, à 
gaucho de la porte SaînuSèbaalten, mirent au jour quelques sarcophages en 
terre cuite, On en relira un certain nombre de feuilles en plomb en roulées, por¬ 
tant des caractères, que l'on déposa dans un mutée de Raine, îlenieo et da 
RoFSi en euffint connaissance, mais ne semblent pas s'être occupes de les dé¬ 
chiffrer, à rexerptioo d'une teille, que de Rossi publia, Ebrt sunt aujourd hui 
conservées au Musée KireJier. C’raL là que Al. Wünsch Iss a étudiée»* Ün 
en compte 48; une 49*, provenant d'une autre Lrouviulie, fait partie du 

!p ffrrue nrrhfrt T , f, 1. p. I3fl. et Ittl. t. Ili P- **-■ 
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Musrê des Thermes de Dioctétien, et 11, WHaédi J 'a. également déchiffrés. 
Pour (» plupart, Ire inscriptions dont clics sonl couvertes sont rédigées fin grec; 
les formules magiques s‘y mêlent i des invocations et a fies représentations 
phi s ou moins grossières. Ceux qui ont pu à s'occuper de documents iis cette 
sorte surent quelle difficulté en présente le lecture. ; c’est Vrauvre non de Ion- 
pues heures, mai? rie Ion purs semaines ; certains mots, mal écrits ou effacés, 
se dérobent sans css.ss cl Ion ne peut les saisir qu’nprêa des tentai ires 
multiples. Il n'est donc que juste du remercier M. Wünuah d’avoir consacré 
lam de temps à ce travail, el de s’en élre tiré si heureusement. Grlloe ô lui, 
nous voyous que presque tous ces documenta contiennent des imprécation h 
etmire dre chevaux et des coctiers du cirque, comme 1rs tablettes de Carthage 
que le i\ Dfllatlre a autrefois publiées ; mais ici il s’sgtl du cirque de Flome. 

L'édition du leste lui-même no remplil d'ailleurs que la moitié du livra; fa 
seconde partie n'en est jus moins importante. L'auteur y étudia |s paléographie, 
] orthographe et U grammaire de eea invocations, les noms d'hommes et de 
chevaux qui S ÿ rencontrent, et surtout tes superstitions qui Tés ont Inspirées. 
Il reconnaît dans les auteurs des adeptes d'une seule gncsliqtie, ml oratrice do 
Typhon-Sdh : c'esl h- dieu nui sa voit. aussi sur plusieurs tablettes de plomb 
d'iladruniête, récemment signalées dan* le Catalogue du Musée Alnoui frlan- 
chc ÏS). 

Partaol da ce fait que ce dieu est représenté la plupart du temps avec une 
télé d'an*, H. VVünsch en vient à se ilemander si le fimaui graffila du Palatin 
où l'on voit ■■ Alexaniâæ adomnl son dieu . csl bieo une caricature du Christ J 
il conclut à la négative. Pour lui le Christ et Typhon-Seih sa seraient confondus 
dans I esprit de certains gnos tiques, cl de coite confusion serait née ridée d’un 
dieu qui aurait eu pour symboles & la fols la télé d’Ane et la crois. 

C'est \i le résultat le plus piqmmt peut-être dre recherches- de M, Wünscb, 
mais ce fi est, somme loulc, qu'un détail. Sa publication géra du plus grand sa- 
cours pour l'Etude ci l’«plicjuion des documenta que I on a l'habitude da dësï- 
i-fier au us le nom de itoof forte* ou éxseemthruts. 

R. G. 


J. hun ns \vicoNciuos. HslJ gloss da Lusitanie Volume I, Ltaboa, IS9Ï, Ju-st, 

11 .- lit p. 

Cet ouvrage est un b véritable monographie du Portugal ans époques préhis¬ 
torique el proiohisiorique. si l’étude des religions antiques de ce pav* csl l’olijel 
particulier des recherches de l'auteur, «Ils De Poeoup* pas eicluai ventent ci son 
«fuis* déborde tans cesse la cadre qui semble iraeé par ta taira. M. de Vre- 
concellos, en elTal, s étend, d une part, sur bien des questions archéologiques quî 
ne sont pas. à proprement parier, religieuses; de l'autre, il met en raurra une 
foule de documenta que lui fourmi sa cannoissan» très eiocle de l'arciiêologie 
préhiilorique en général. Ne nous plaignons pas de cet eieês de richesses ■ 
grtkc A la libéralité avec laquelle 11. d« Vagoonceîfos o prodigué son savoir et les 
résultats de ses immense* lecture», son litre rendra serriee, bien au-delà des 
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frontières du Portugal, A lii«u des «fouis qui iluilieril des régions louIm dit- 
K rentes — pourvu, toute fui i, ijulls wiehout lire te portugais 1 

Après une première partie consacrée aux époques de la pierre et du métal, 
on trouve deux chnpilr^i sur la religiosité de l'homme paléolithique [diaoitssiou 
de la thèse do MwtîM) et sur les origines du culte des morts. Le tt.ap, ut «ni- 
carne ta religion de l’ipoquo uéDliÜiiqua (amulettes, trépanation, modes de 
sépulture, dolmens, cryptes, pierres k Quelles, gravures sur pierres, etc,). 
Avec le cbap. rv, nous abordons ia religion des époques du enivre et du tironu-, 
caractérisée perde nouvel!» pratiques runéraires. L'étude des religions dei'Ûgo 
du fer, avec lequel commence la période pm^hisioriifiK, fera l'objet du volume 
suivant, 

Müüs appelons particulièrement l H &UenLioti des arcbéologtl£5 aur les manu- 
ments graves et sculptËa de l'époque nrùlitiiique qn\ reproduits et commentés 
AL do YasoùiïceHQS, en particulier sur les plaques dfardoi» ornées tîa dessina 
gèa métriques qui -tiUuc&L portés connue amulettes, si qui affoctfint quelqüL-foî^ 
l'apparence de grossières idoles, analogues h celles d'Hïûarlik (p. 164 et 438). 

Les pages relatives nus dolmens, a leurs types divers, oui légendes ei tra¬ 
ditions populaires dont ils sont l'objet, ek.„ présentent un tel inlértt pour nos 
études qu'on voudrait ks voir traduites intégralement dans quelque tangue plus 
oeeessïble que celle de CùmiOlïn*. 

S. EL 


.Humus Ja*t»w. The original char acte r of thahntirevr Sabbat b (ItepriottLl imm 
thrc Jmmmn Jourmaf of thêùlog^ voL II, ttftS, p* 3-1S-Ü2), Chicago, U Hiver- 
eily Prêt», 

C'ml un fait bleu connu et sur lequel il n'est plus nécessaire d'appeler l'al- 
lentlotï 1 qu*cn Assyrie le 7*, le H*, et le 21* jour dt chaque mois étaient des 
jours consacré et charges d'interdictions rituelles, de véritables interruption* 
de fa vie, èn m mol des s nhhütx*. M. Morris Jastiw vient de demander aux 
gloses assyrien nés des èclsircissemenla sur I# sabbat hébraïque» Ll en donne 
une «pBcntian originale et menteuse, probablement juste, bien que fa base de 
aa théorie soit un peu étroite, 

Un€ de ces gloss* donne l'équation uni nâh lihhi = $&Utf-tum a t « le jour du 
repos du cœur = Mi-bai-tum *. RL J astre w suppose que ce repos du cœur dé* 
signe la satisfaction qu’éftfouvent les dieu* après une propitiation. A l'appui 
di* son interprétation il cite cette phrase, dont 1rs testes religieux offrent da 
nombreux équivalents : « h h ha ici ÏÏmiA kubiWiki )A* := que ion emur aoil 
en repos [Unu^ optatif) et que ton foie soit apaisé ** Le mot mtk implique donc, 
aefoii lui, une idée dp pacification, de réconciliation avec la divinité. Le sabbat 
assyrien est un jour de propitiation. 

i W. Loti, Quatwtbme* de htelnrfa tabbati (Lelptig, IW1), 

+[ M p ^w wr fia néglige pas d^ ratUiirquar que dans le» testas que onua eoo- 
ui^aot ids iuLefclictâonA &abbalique# nec^ncerciÈQl que fa coi reuL 
a, l\ ItawlEnion. 3 ü f L S fi, a-é+ 

4. jttalîtRHth, A§*yruçh* feittlBcùt, p. fü. 
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C^i prtsép il s'agîl do cMciligr !%nLmQaiie ilu sa bhal hêfatau, re^a <îe& 
bommea, el du anhtal assyrien, apaisement des tfieui, D'iprês I Vmêrotogie 
du mois de Elu!', les 7', U' et 21 < jours sont £ h fois bons et ra au rai a. La 
jour demnlbon t dit M_ iaslrow, pur tiï vertu de tot^vajicv des pretütititM*. 
iIais T celle réserve fute, la sabbat avec ses interdictions apparaît clairement 
comme un jour néfaste. Le satjbai hébreu,à» pointdovue, ressemble susabbaL 
wyrin.M. Jutrow insista particulièrement sur l'interdiction d’allumer le feu- 
encore aujourd’hui ch« tes Juifs le feu u'rst rallumé, que la soir, solennelle¬ 
ment, lorsque le sahbjit est Uni et l’on prononce sur lui une bénédiction. Or, 
les mimes cérémonies sont pratiquées le jour de Kippgur et Ta ressemblance 
allait plus loin encore, car M. Jaslnrw troure dus E«fe la preuve que le sab- 
1ml fut un jour de j-jûne comme le jour du Pardon l , Ub jour était, par excel¬ 
lence, celui de la propitiation ; les rites du sabbat sont nettement propitia¬ 
toires, r 

Le mol hébreuqui correspond «UElement à l'aspyri» fe-faUm est, selon 
M. Jastrow, non pas s/iaW-jfA (n;-) ma» .habi.ttlhm [mit) où la syllabe 
V “ ,n '^reepond à lu terminaison (uni de l'assyrien. L;: moi qui signifie «galo- 
iricnt ir repos» est d’un usage plus général que celui <f» thuibath. Le premier 
jour dé l’an [Léo est appelé thabbatkon dons Uvüiqut, ixiii, 2i, a h a j qlje |« 
i" r et le 8» jour dé la file -les Tabernacles (Lfcitïqur, jeun, 39). Le jour de 
Kippour reçoit la même désignation {UeUique, mili, 32}. L'année sabbatique 
est une Awrf sUfaléon qnuo ITO)'. - L-; fêtes auxquelles ce terme est 
appliqué sont encore désignées par celui de rtfard que l'on traduit gênérelameut 
par « assemblée ». Or. Mite traduction (Test pas juste, pense M. Jnstrow. La 
racine de ce mol implique une idée d'empêchement, d’arrêt, de restriction, 
pi n’a pas disparu dans le dérivé», - Si l'on lient compte, d'antre part, eoit 
de I époque, soit du l'objet de ms fêtes, on conclura facilement q«B le mol shah- 
fturtoR doit avoir le même sans que l’assyrien JétaMum, Le ïkabimth est nu ras 
fn&rtie urïio-r de shabbiitium, 

La théologie hébraïque transporta Tinstitullen du sabbat à l'origine du monde 
et inventa le repos de Jahwè au 7* jour pour eiplîquer le repos rituel. Pour¬ 
tant ce mythe avait un point d’appui dans les prototype* de la Dan* 

ta poème babylonien île la Création, lorsque ManluEc a vaincu Tarant, if est 
apaisé, fnujuui Wurn. M. Jutrow essaye de démontrer en terminant que b ra- 
errm thabbath a le sens qu'il a donné au nuA babylonien. 

Dîen que la lecture du mot que M, Jutrow traduit par « sabbat * soit incer¬ 
taine, on lui accordera facilement qu’il peut s'écrire ia-traMwm * aussi bien 


Il P, 14,151 3Î ’ 3 ' — Cf ‘ ^émérologle du mois de ïtarkhrebvraiL, p|. 13 . 

âl P. mi État*, Ltnir, 13. 

* + teriliyur* *!*>&. 

i* 1 pmplde la moi comme mt *ynoQy .iç tir w jeûrte » _ iw. 

*.<8KXm&!2Sl’&S£ f*** **"• *■ »i >"*"<• ■»"**. ■>«. 
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que Âa-pat-tum* U est également admissible qu'il y mil eu A l'origine, eb-. l i Ees 
lièbrocjx comme chez J-es Assyriens, concordance entre 1rs sabbats mL lei phases 
de ht lune 1 et que ceux-ci êtaE*ni célébrés non pas loua les 7 jours, maïs les 
7, 14 ni 21 du moi g* Mais vraiment ta traduction de nuh itbbi par propitiation, 
toute pJausibte qu'elle soit, est bien incertaine pour être J« point de départ 
unique d'un travail comme «lui de Aï. Jaatrow. Sa domparaËsoki cotre la forme 
shnhaiitm et la forme skabbalhon est un peu surprenante» En Ho il oe tient pas 
compta d'une différence essentielle qui sépare les deux sabbats qu'il compare : 
Je rituel babylonien interdit Jes sacrifices le jour du sabbat*; le rituel hébreu 
on prescrit 1 . Différence assez profonde pour qu'il n> ait aucun rapport direct 
antre les deux institutions, 

Cette part faite À ta critique, j® crois que l'hypothèse de M. Jastrow doit être 
approuvée sans réserve. bille n’est malheureusement établis que sur dos bases 
fragiles Et elfo ji*est pas suffisamment analysée. Le rapprochement que Aï. Jas- 
trow Fait entre les sabbats hebdomadaires et les jours do repos prescrits par 
3e rituel des grandes fêles est profond et Suggestif. Dane les cultes primitifs ou 
populaires les phases de En vie, et en particulier de Ea vis agricole, sont marquées 
par des cérémonies propitiatoires. Cela n u pas échappé A M» JoslrowL La re¬ 
ligion hébraïque n'est pas la seule qui fasse précéder ou suivra les travaux des 
champs de jours néfastes ou de chômage. ÀAthénB5 t aui Plyntêrrea, Jea temples 
étaient fermés par des cordes comme aux jours néfastes*. Chez les Indiens du 
Hio Negro, Je» hommes ae préparent à la récolte des fruita pur trois jours cTab^ 
li notice et de repos*. GEieÊ les iïagos ds Es frontière ds l'indo* les semailles et 
fa récolte sont précédé» d'ua tabou uni vend’» Une tribu cudiformenns avant 
la pêche du saumon! envoyait un homme jeûner dix jours dans la montagne \ 
Ces faits et d'autres lemblablss doivent Ür* rapprochés du sabbat hébreu. D une 
façon ou d’une autre la vie est momentanément suspendue. Celait un moyeu do 
provenir [es dangers Inconnus auxquels l'action pouvait exposer. Toute entre¬ 
prise risqua de léser des esprits ou de violer des interdiction* ; la terre que Ton 
va tra?nïiler s la récolte que Ton veut couper est sacrée; tes fruits dont on n 
besoin roui interdits On échappait à ces prohibitions par un procédé analogue 
au mécanisme du sacrifice expiatoire. Pour débarrasser un homme, une com¬ 
munauté* un objet d’un caractère ancré* on Iran*mettait ce caractère a une vic¬ 
time que l'on éliminait. De même, si l'on fai sait peser tou Le la rigueur du J’m- 
terdit sur une période limitée, on Tépubait et t*on satisfaisait a la loi. Après cela 
on était libre. Lès arrêts périodiques de la vie, comme le sabbat, comma l’année 
sabbatique, étaient le prix de cette liberté. 

Henri Uideut, 

I* Welibanurn, Proifyomtm =ur Gtjehitblt foftuk |S* édiliun), p. IIM®* 
îL Le jour oewnl au coucher du spt«ll T ils sont permis Lu soir 
3. AfcwîiWi, xxvtü, S ; E-&Mici r XL1 + 17 j ïlvi, S gqq. 

** P* a$T, 

5. POll. &, Ut : ccjnff^iivtoat lipi Dtfav tv trï; içï^pa-rî « âs ïq?^3^h 

ÎJà’JTOîpks; mi raïc tôïH'JTîiïC tliipiïÇ m-v-ï* 

0. Co mira au Vwjagc à èwffîi U* tiuyaw* fi fAmtiQnit, L IL P + l&a sqq. 

"L J. ofAnihrôp. A*f rJ XXVU (It97-«; r 33. 

IL Fraser* tiûitün &QU&A f I. U, p. U. L 1 — Cf. L JJ, 173. 1T| ( JtGL 





Iû8 REVLË À UCIJfcU LOGIQUE 

À, VnnàmmMM* Album historique Tome EL La liu du moyen-ige- Paris, CoSinn 

1897. lu i, Ï3£p. ÿ avec iOÜl! jjrüviïrei* suivie d'uu eopkiix Index* 

L* g^cond volume do cet Album n'est pas moine excellent que le premier (cL 
/loiv.% 1696, 1. P. H «l inutile d'en P“* ler Ion guettent ; ce u tentons-nous 
de dire qu'aucune bibliothèque même jiqpttfafrt. ne devrai en être dépourvue. 
L'ex&outton dtz dessins et Irt rédaction des texte* «m A 1* hauteur de tout 
ce qu’on peut attendre d'un livre i bon marché, destiné pritui paiement m grand 
publie# Arrive au xv* aètle* si fiche «n «um d'art de tout genre, I auteur 
n'n pas hésité â multiplier b s gravures d'après las statues, les tableaux, les 
manuscriis. Toutes les fois qil h il s'agit d'œuvres un portantes, les dessins ml 
ètÉ exécuté* d'après les photographies: il y en a de tout à fait remarquables* 
par exemple Je* Aftytâ musîüïnnW Von Eyek (p. 175}. Quelques chicanes : 
p j J 89* L’attribution k Jean Perré al du tabfcau donné pur Bancel au Louvre est 
ires arbitraire; p. 11*7, U aurait fallu choisir un autre 1 opédmen de Van dur 
Wvydi-n que le tableau plus q m douteux de La Haye (par exemple une dus 
admïrabbîS peintura* conservées ù Berlin); p. 2iSJa Süiwle CdcïJr ne paraît 
pas ^ ira d b Ounuldb et tj'esl pas au Soulh-Kenxirigton Muséum, maischux 
lord Eldio (W«djbo)-Co »fll ^ d« annotations marginales, non des critiques., 
râpelons que M# Parmentier a rendu un très grand service A noa études,, avec 
une compétence et une conscience qui J ut font également honneur. 

Salomon Rïixacs. 


AIiip Vatkut. Enseignement de rhistoira du l'art par les projections- !« fwei- 
cule, L'Antiquité, Paris, *1 UU, iSOK. lu-a, 2W p, 

Nous avons plaisir i signaler ce catalogue de plusieurs centaines de ptàffifz 
peur dusês du» un ordre systématique (art égyptien, art assy¬ 

rien, art persan, art grec, etc*) *1 oü chaque cliché est l'objet d'une courte 
notice généralement exacte et bien rédigée. Coin me les clichés sont désignés 
pur les numéros d'ordre qitll* portent datas la grande collection formée par 
la ttai&cm Lvvy, il ecctl facile au conféra neier, au professeurd 1 histoirede fart, de se 
procurer, m quelque pays qtill nValde, I» positif* nÉc^snîras A renseigne¬ 
ment qu'il vi-ut donner. J'ajoute, pur lu mé-me occasion, qu'un autre photogra¬ 
phe H il „ Vilry, s récemment exécute des positifs d'après tous les objets impor¬ 
tants du Musée de Saint-Germain cl eu a publif- un cal odogiie Sommât ra (Trayea^ 
imprimerieiMnrielet; te dépfr est à Paris, 23 p rut du Commerce), Le Jfutâe 
Mdaÿoîfiqu [rue G ay-Lu® esc] possède aussi un choix de 80 projections, 
d'après les principaux objets du Musée de Saint-Germnn, accompagnées d'une 
brochure de ma façon qui résume, en cinq leçons, l'ensemble des anliqLille* na- 
tiona’es. Enfin* YE-iurtrti'mni Mtitmm de Londres (7i T Guwer Street} tient \ lu 
disjMisîLlon du monde enseignant des positifs d'après les admirable* clichés qui 
ont servi à J'illustrât Lu» du llniïdbtpjk o f gr&k ssu^furrdaM. E, Gardnor. Au¬ 
jourd'hui que renseignera uni par l'aspect ts* devenu si générai, tes- ïndlrâtîoiia 
qui precedent peuvent avoir leur prix ; elles saut d'ailleurs très incomplètes et 


* 


P 


BIBLÏÜGftA PHIK 139 

je publierais voIûJïtiers* dans lu Iterur , les Iis Ter mations POmpSêmiinLiirea que 
l'oo voudrait bien m'adresser à gû sujet*. 

Salomon Rem ch. 


UoVgurct Sïoititg, Tho bigh orossfls oX CasLledermot seul Durraw. tVi/A lwtn 

17/ui/rdflûFïF.Dübliii, puhli^ltEd at Lttu Àeqdeiny llouse. I èüS, LU^fobfPrlx :£} tr . îlu: „ 

Cûux qui étudient bis début* de l'art dfl Èlconugraphie chrétienne uni sou¬ 
dant regretté que tas manu moula do pierre auiilptés de l'Ida cdn Ei'aÊ^nl pi$ 
^ncoru été l'objiïl de publications satisfui sanies. Al ors que les nntiqm]r&s de 
l'Écoas-^de fille de Man, du pays de Gu Iles et de Cornouailles ont décrit et figuré 
Ica UàüuucEL^nte de leurs régions, datant des premiers temps du cbristltLiiisnau, 
rien, ou presque rien de pareil n'a été fait cei Irlande, Et est juste de rappeler 
qu'un bel ouvrage, traitant rte qualurrç monuments irlandais de cet ordre, a été 
publié, il y a quarante ans, par M. O’Piflill; mais il âxi?Ue encore au m^i ns qua¬ 
rante Ilaules-Crui* — sana eompbrEes fragment* plus nom tarent meure — qui 
Ei'ontétu figurées dans aucun ouvrage archéologique. 

C'est doue avec un vif plaisir que nous annonçons la eu?' moire sur tes Hautes- 
CrûÏK d'Irlande «ium M [ L* Margaret Slokee vient te faire parai tri 1 2 £oue les au*- 
picas de l'Académie de Dublin. Go mémoire est Accompagné Je doua exceL 
Jantes gravures, exéeuh>(» p avec eut soin minutieux* d'après des pholûgrmjdtes 
retouchées par M llc Stokas. Ce n est pas noua qui blAmerons l'auteur de n'avoir 
pas offert au publie des reproductions brutales de photographiée, alors qu'il 
qu'il s Agit de pierres usées par le temps, ouvertes de végétations mousseuses. 
Lâchas de toutes Façons et de haut bq bas, La photographie,, dans ces condi¬ 
tions, doit être simplement un document mr tequei ou travaille, et le travail na 
doit pua être Imposé au lecteur* à qui Unité vérification est impossible, mais aux 
auteur* et aux éditeurs qui peuvent s'éclairer en racouranl aux originaux. 

Lesfsue* et les cùtèa de ces croix irlandaises sont divisés en panneaux. H arrive 
qu'une seule croix nu contient une trentaine, ornés do reliefs dont l'interprétation 
est souvent fou difficile, On a cependant déjà expliqué assas de sujcLs pour 
s'assurer qua la méthode de Oldfon est applicable aux monuments do l'Irlande 
chièllenne du tx* au su* siècle. M [lii Stokes, traductrice et continuatrice de 
Didron, était toute désignée pour cette Lèche, que la date des croix irlandaises 
rend particuliérement Lnlére^unte. Elle? appaitieilflcül, en effet, à une période 
Iré* mal représentée en Occident et offrent comme les chaînons intermédiaires 
entre J 'iconographie chrétienne des premiers temps du bywiilmiütuç et celle de 
l'art italien du xjv* siècle. 

Les sujet* que W« Slok&s a reconnus sont empruntés â, l'Ancien TchUhlhiiL 1 

1. J1 faudrait qu K iî y eût nue sorte d'entente internais ouata et de fibre échange 

entre le? ürtfléolûSUc* européens qui poêsCdcnt d Importai) Lut COflectlODi de 
positif. J Vu ai rnvfronTOO à Sûiut-Gcrraiim rchliviv aux antiquités de tu France 
M. PotUer ru & réuni uoa coflcclion encore plus conrildêratte d^iprés dcABdalttre* 
de etc. 

2, Chute do Fhüinuifi, mort d'Abel, Nw Jaup farche, AbraJuun et Mclcti^eileh, 
Jiloïse avec Aruu et Uur K «acrldce dlssac, jugsuieuide ânlutuon, eLc. 
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é! t au Nouveau \ La question se pose comme pnur Ses sarcophages chrétiens du 
i¥f et ilti v* siècle; pour quel te raison trouve-l-on souvent lal sujet, et ne reu- 
contrft-l-j&aiais tel nuire? Feu Ed, Le Blant a mi» but la vota de Sa solution on 
indiquant Je* relation» droites qui exister! L tntro Tart dea lapidaires et le» 
offices de la liturgie. Le jour où l r ou aura dressé un tableau compte L do l'Ico- 
nographle cbretienne en Irlande, on pourra chercher à expliquer, par des 
considéra Lions analogues, réclectisintf des imagiers irlandais. 

Le nombre de^ sujets inexpliqués est encore considérable ; en Orne dans les 
planches du présent mémoire, il y a seize panneaux dont rintarprélatioD Teste 
à découvrir. L'Académie irlamiaisB espère que les savants du continent conlrÊ- 
bueteol au travail exegêiique* alors qu elle a enlrepri», st opportunément, 
de mettre ces monuments sons les yeui de tous, Nous souhaitons vivement 
que ce fasrkute, dù au zèle et à la compétence dû M J,E Slokes, soit suivi d r un 
certain nombre d'autres, qui puissent constituer, au début du siècle, un CW- 
pus de» monuunintï chrétiens de l'Irlande. 

Salomon Buisson, 


W, U. üuu-iXi IUll. The Romans on the Ri ■Fiera and Rhône. Uuiliiu, îd5R, 

ln-H ( M acin LS] au )„ 

L auteur ita ce livre n'est point un spèeialiste de 3a philologie ou de l 1 histoire 
ancienne, mais un grand propriétaire anglais qui possède une villa h SainURa- 
phaéL où il passe mie bontift psrlie dû Tannée, et qui, en présence des reste» do 
Fr^ui et des débris antiques ^pars le long de ht tùLp, a voulu se rendre on compte 
exact du passé. Mai» il e + est aperçu que les récits fie» historiens, TiLe-Live sur- 
tout^ relatif» à la conquête de la Provence par Rome iTeJmtaîenl plus et repre¬ 
nant, sous une autre l'orme* cette partie du livre de Ernest Dfasjnrdins, Il a entre- 
pria de combler celle lacune. Il y a réussi, ce dont nous devonale remercier. En 
une douzaine de chapitre» d'une lecture facile et al ira vantail nous a exposé le» 
progrès de la conquête dans la vallée du R h fine, depuis le jour où fus Romains 
se trouvent en contact avec 3ei Ligure» unis am Gaulois c-i aux Carthaginois 
jiisquVi celui où Mûri us, vainqueur des Cinabres et de» Teuton», peut songer à 
organiser la province et où César complète Itairm de ses prédécesseurs par 
Tacquîsitîon du resta de la Gaule. Los chapitres ivu et suivants eomlennent 
une étude do latin Àwdiû t résultat d'une exploration personnelle do Tailleur* 
patiente et bien dirige. Voila un bon exemple que nous dorme un ami d'outre- 
Manche. Le livre est Tort joliment illustré. 

H. a 

i- Àderatiou des tfageâ, faits vu de J.-d. Je Gfttrlal àCcUiPEuiaul, 

dilata *0 lavant te* malni, etc. 


U Gérant ; Crmst Lejujcv 


Iwp. GfcffÛI «t Ü% l’iflt — Aiidtiiifa i^rii - iiLiJ<s lÎBpdiïâ, Anfetl, 
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VIII. — TdAMcaics s* 7 üt 7a 

La tranchée u“ 7 et sou agrandissement n" Ta présentent une 
longueur de SI) métrés, une largeur totale île 10 métrés et une 
profondeur moyenne de S mètres cube i.500 mètres!, non com¬ 
pris les élargissements nécessités il l'amorce sur les flancs du 
tell pour la pose da la voie ferrée. 

Ces chantiers parlent du bord occidental du tull et marchent 
vers son milieu dans la partie la plus large de la colline. Ils ont 
été ouverts, en tenant compte du relier du plateau qui cou¬ 
ronne lu tell de la « Citadelle », dans un point où j’avais lieu de 
croire qu'il existait les ruines d'un monument important. IVaprès 
quelques fragments de briques inscrites ramassées il ta surf AC 1 
j’espérais me trouver en présence d un édifice amanite. .\les pré¬ 
visions se sont réalisées en tuus points, 

31 . (J. Lnmpre a été chargé spécialement do Inconduite de ces 
chantiers et d'en relever les résultats. La tranchée u»“ fut ouverte 
la première, le 29 janvier 1890; elle fut terminée le 27 avril. Les 
résultats qu’elle fournit m'engagèrent à entreprendre â cûlé une 
tranchée égale, n* 7*. qui fut ouverte le 10 mars IS9B et ter¬ 
minée 1« 29 avril. J’oMenaU ainsi la déblaiement de SOI) un-tres 
carrés de la surface du IcU, ccst-à-dïro 1/50 environ de la surface 

f. Voir Rrtiie archiolQÇvîtu* Jtnri«-fevriw 18», 

III* SÉRIE, T. XXÏtV. 11 
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totale occupée jadis par la vilto royale anzanite. Mon matériel 
roulant 15 wagonnets portant chacun 300 litres de terre i ne me 
permettait pas, pour cette saison, d'ouvrir une plus large surface. 

Dans les couches supérieures, nous avons trouvé avec des 
cendres, des charbons et des débris de tout genre, des fragments 
do porcelaine persane et de faïences arabes. Ce sont là des ré¬ 
sidus de campements et non d'habitations, car Persans et Arabes 
ifnuL jamais construit sur les ruines de Suse; mais, chaque 
année, les nomades venaient y planter leurs lentes noires. 

Au-dessous de ces lits, qui remontent tout au plus au moyen 
âge, commencent les emirhes antiques dans lesquelles les restes 
gréco-perses occupent une épaisseur maxïma de 2 métrés. L'on 
y rencontre, comme parlant ailleurs dans les ruines de Suse, 
des pans de murs, des dallages, des conduites d'eau, quelques 
sépultures sans intérêt renfermées dans des urnes grossières, un 
grand nombre de fragments de vases émaillés, des pu le rie* gros¬ 
sières, dus clous Cil fer et en bronsce, des morceau* de métal et 
quelques monnaies des Aütioclmset des Àrstcides. Cet ensemble 
caractérise parfaitement la période à laquelle nous devons rat¬ 
tacher celle couche; elle commence à la conquête macédonienne 
pour se terminer probablement avant l'avènement des Sassant- 
des, s'étendant ainsi sur cinq siècles environ (330 nv J -C à 
m ap. J.-C,}. 

A celte époque, aucune grande construction ne semble avoir 
élé faîte à S use, aucune modification importante ne parait avoir 
été apportée dans le relief îles tells. Des maisons particulières 
s'élevèrent sur les ruines, non seulement sur la « Citadelle » et 
la« Ville royale a, maïs dans tous les environs; on en peut juger 
parla nature des briques qui jonchent le sol, par les fragment* 
de vases et par une foule d'autres indicée certains. 

Cri mAtne temps que ces vestige*d’époque grêeo perse. je dois 
citer quelques petits fragments do vases grecs, ornés de peintures 
noires. Os vases furent bien certainement apportés de la Grèce 
ou de l'Asie Mineure. Duil-oa les attribuer au* captifs grt , ri llé 
portés à Suse par les souverains achéroénidoa, au* troupes d f \~ 
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lexaudn» ou de ses successeurs? K nesl pas possible tic se pro¬ 
noncer, ronis leur présence n’est pas moins une indication très 
curieuse à signaler. 

Au-dessous des restes gréco-perses, je m’attendais à trouver 
d'importante* couches d’époque achémènide avec leurs mu¬ 
raille*, leurs dallages, et peut-être aussi leurs motifs d'orne- 
mental ion. Il non arien été, car, en dehors de la muraille d'en¬ 
ceinte qui se trouva coupée à l'amorce des tranchées u u * 7 eL Ta, 
les temps achéménides n ünt pas laissé de traces appréciables. 
C'est à peine si J on rencontre quelques fragments de briques et 
de dalles émaillées, quelques morceaux de calcaire gris portant 
des restes île moulures, quelques débris de colonnes cannelées et 
de petits lits de (erre battue semblant avoir tenu lieu de plancher 
dons d*-s i-h.tinlires très exiguës dont b.s murailles auraient com¬ 
plètement disparu. 

Use peut que. par leur position, les tranchées n* 7 et u* “1 
soient un dehors des constructions acliémênîdes et quelles aient 
exploré U U terrain jadis occupé pur une place. Hans tons les cas, 
elle* u'cnil coupé, outre le mur d'enceinte, aucune muraille do 
forlilieaLioii ou d'un édiJice quelconque. 

A lin maire et demi environ au-dessous des restes gréco-perses 
commencent les débris nustamlcs qui recouvrent les ruines pro¬ 
prement dites. Dans ces décombres ou rencontre, en même temps 
que des briques inscrites aux noms des rois d'Anton, des pote¬ 
ries ém aillées appartenant certainement à lu période achéméniJe. 
C'est h cette époque que je rattache une tablette de terra cuite 
trouvée vers eu nm-at», portant sur se* deux faces un texte cu¬ 
néiforme et sur l une des tranches une série de cachets parmi 
lesquels plusieurs sont du style grec le pins pur: l'un deux 
représente un Fleuve couché avec tous ses attributs. 

Ce- couches renferment encore quelques sépultures gréco- 
pers.-s, creusée* profondément da ns les couches de débris ; ce 
fait explique lu présence de fragments d'époque postérieure aux 
couche* dans lesquelles on les rencontra parfois. 

Au-dessous de cet amas de décombres sont les ruinas avec leurs 
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pans de murs et leurs dallages. Ces ruine s s'annonçaient à l’avance 
par la grande quantité des briques anzanites inscrites qu'on 
rencontrait an niveau supérieur dans le voisinage des murailles. 

Les textes des briques (plus de 800 jusqu’à ce jour), de même 
que ceux des monuments eu pierre dont il sera question tout ù 
l’heure, n’ont malheureusement pu être lus de suite, 1 assyrio¬ 
logue de la Délégation, le R. P. Y. Sclwil, se trouvant retenu en 
France. Aussi, à mon grand regret, ne puis-je donner dans ce 
rapport les noms des souverains qui figurent dans nos textes. 
J’ai reconnu ceux de Kudiir-Nakhunla, de Sifhak et de Sutruk- 
Nakhtnil.i en lus comparant aux textes déjà publiés; quant aux 
noms des rois encore inconnus ils seront donnés parle R. P. Scbcit 
dans son travail spècial sur les textes découverts à Suse. 

Les constructions anzanites découvertes dans lus tranchées 
” et T* n’existent plus qu’à l’étal d'arasements; la plus 
grande hauteur de muraille trouvée jusqu’à ce jour esl d’environ 
i “ f 20 (douze lits de briques}; quant aux dallages, ils sont la 
plupart du temps dans un état parfait de conservation. 

Les matériaux employés pour la construction des murs 
sont des briques cuites, carrées, présentant O-,33 de cûlé sur 
O* t 09 d'ipaisseuren moyenne. Klles sont brun clair à l’extérieur, 
brun foncé, souvent même noires à l'intérieur, par suite d’une 
cuisson incomplète. Les briques contenue, dans l’intérieur des 
murailles découvertes jusqu'il ce jour ne partent pus de textes. 
Le» briques inscrites su rencontrent dans les èbotills provenant 
de la partie supérieure des murs où elles se trouvaient probable¬ 
ment à quelque bailleur au-dessus des dallages, et an>ni dans les 
restes des murailles où elles sont placées en ligues, le texte se 
trouvant à l’extérieur. 

Dans les murailles, les matériaux sont liés cuire eux au 
moyen d'argile fine tenant lieu de mortier- Je n'ai jamais vu 
dans le monument des tranchées n" T que la chaux, le plAtru ou 
Je bitume eussent été employés. 

L’épatsscur des murailles est toujours un multiple exact du la 
moitié des grandes dimensions d’une brique f0" , 1 i7fi) ( Les lits 
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sont toujours placés de telle sorte que les joints soient contra¬ 
riés. Aucun enduit extérieur ne semble avoir recouvert les murs. 
Celte constatation prouve, une fois de plus, que les inscriptions 
éïaient apparentes dans !‘intérieur dos salles* 

Les briques cuites ne son t pas seulement recouvertes de textes. 
j T ai trouvé quelques exemplaires perlant en relief des parties de 
tableaux représentant des personnages ou des ornements. Les 
murs des salles étaient donc non seulement agrémentés pur des 
bandes de textes, mais aussi par de véritables bus reliefs dans 
lesquels la brique jouait le même rêle que la pierre dans la déco¬ 
ration des palais nmiviles* 

En même temps que ces matériaux d'un usage connu, nous 
avons rencontré un assez grand nombre de briques eu grés 
émaillé et de gros boutons de même matière qui semblent avoir 
orné des édicules situés dans l'intérieur du monument. Boutons 
et briques seul couverts de textes dont la lecture esf rendim très 
difficile par F épais enduit de vernis qui recouvre et remplit les 
signes* 

L'usage d'orner les édifices de tableaux faits avec des briques 
émaillées ou non est donc, a Stiac, de beaucoup antérieur aux 
Perses, Sons le savions déjà appliqué à Babyîope et à \iuïve T 
dès les temps fort anciens* mais il est curieux de le retrouver à 
Su go sons les rois d'Ànzan. 

La ruine do ce monument a été sî complète que, jusqulcï, je 

irai rencontré sur les pans de murs qui subsistent aut.îclif 

d'ornementation, cl qui! ne m'a pas été possible de m'expliquer 
l'usage des briques émaillées„ ainsi que des boutons d'émuil qui 
les accompagnent dans les décombres. 

Leni dallage-. Fabs des mêmes matériaux que les murs, mit 
été posés après la construction dus murailles, contrairement à ce 
qui a en lieu pour l'édifice découvert dans les tranchée* 3, 13 
et Î4, où les omrs reposent sur le dallage. Ici. nu contraire, les 
murs se continuent jusqu'à O^SO environ au-dessons du niveau 
des dalles. 

Les briques formant le dallage sont posées sur un lit de sable 
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fin qui recouvre un sol en terre battue. Parfois ce dallage a 
fléchi; on s’est alors contenté d en poser un autre par dessus,afin 
de reprendre le niveau généraL 

Le déblaiement du monument n'est pas encore assez complet 
pour qu'il soit possible de donner le détail de son plan et d'es¬ 
sayer d'expliquer l'usage des diverses salies. Quelques-unes 
sont fort petites, d'autres plus grandes renferment des piliers; 
tout dans, ces constructions, semble indiquer que la couverture 
était soutenue par des poutres et que les architectes anzunilcs 
nemplovijrenl pas la voûte, [railleurs, celle opinion ne peut 
être formulée d'une manière absolue : elle ne repose pas encore 
sur des preuves suffisantes. 

Je rie puis, non plus, encore savoir si l'édifice dont il s'agit 
est un palais nu un temple. Je crois plutôt qu 1 !! fut une demeure 
royale, car le peu que je connais aujourd'hui de son plan répond 
bien mieux aux besoins d'une habitation qu'à ceux d T uu sanc¬ 
tuaire. Lois de la ruine de Suse< il Int pillé, puis renversé si 
méthodiquement qu'aucun des objets qu*ii renfermait n'a pu 
être retrouvé en place. Àssourhaiiipal nous dît avec quel achat- 
nornent ses soldats détruisirent le palais des rois d’Àitz&n : ils, 
renversèrent les taureaux ailé# qui en gardaient les portes. Les 
fouilles nous apprennent qu'ils renversèrent aussi les stèles, les 
obélisques, toutes les traces écrites de la grandeur passée de 
leurs ennemis. 

Je vois dans le récil tTAssourlmnipn] la raison pour laquelle 
le» murailles ont été renversées presque jusqu a leur base. Elles 
portaient sur leurs briques les noms des rois et elles furent 
détruites parce que le conquérant assyrien ne voulait pas que le 
souvenir mémo des rois d Arizan survécût â leur royaume, 

J énumérerai, suivant la daté «le leur découverte, les divers 
monuments trouvés dans lu palais; aucun d f eux u’occupait 
encore la place où il avait été posé dans l'antiquité; tous, malgré 
leur poids, avaient été traînés en dehors de l'édifice* 

T Taîikde bronze. — Cette curieuse pièce mesure 1^60 de 
longueur sur de largeur et fi" t 3Ü d'épaisseur moyenne* 
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Elle fut rencontrée au fond de la iranchée il 1 î+ on dehors des 
dallais, mais à leur niveau. Elle se compose d na tablier irré¬ 
gulier, percé de quatre trous sur tes côtés et bordé de doux 
ënormes serpents. Cinq personnages, dont il ne reste plus aujour¬ 
d'hui que le haut du corps, soutenaient celle table sur ses deux 
grands côtés et à Tune d c sus extrémités, alors que l'autre était 
encastrée dans U muraille* 

Le modelé des torses humains est remarquable; les bras, légè¬ 
rement éloignée du corps, sont repliés sur 1 abdomen ; les mains 
serraient autrefois un objet aujourd'hui brisé; les têtes et le bas 
du corps manquent, de même que les télés des serpents. foutus 
les parties saillantes furent brisées; on voit encore, par places, 
lu tracs des coups de marteaux. Puis les soldais d'Assour traî¬ 
nèrent au dehors du palais cette masse de V^nze, espérant pou¬ 
voir remporter ; mais son poids considérable les contraignit îl 
l'abandonner dans les ruines. 

Quel pouvait être l'usage d’un monument dîme forme aussi 
singulière? Je u al aucun document h ce sujet. Il ne porte pas 
d escriptions, nous ne pouvons mémo pas savoir quelle était sa 
hauteur, car nous ignorons si les personnages qui suppurteul le 
tablier étaient assis, accroupis ou se tenaient debout. Peut-être 
so m m es-no us en présence d'un autel dont la partie antérieure ren¬ 
trait dans le socle d une statue; peul-étre aussi celle table n était- 
elle pas unique et faisaït-elU? partie il un édicule plus complique* 

2“ Q&elhçue dt granit — Découvert dans les décombres, près 
de ramorce de la tranchée u" Ta, cet obélisque mesure J* T 4Û de 
hauteur; les quatre faces sont égales deux â doux, les plus 
grandes présentent Ü%(H} k la base et les plus petites U“,oO* 

Les quatre faces sont couvertes d'un texte profondément gravé 
dans le granit; elles portent 75 lignes horizontales divisées en 
pins de i.SbO petites colonnes ; en tout, près de IÔ + (M)Û signes* 
Ce texte 1res archaïque est, à coup sûr, le plus long qui jamais 
ait été rencontré dans la Mésopotamie et les pays voisins; il est 
presque complet, car la cassure de la pointe de I obélisque ne 
retranche qu'une très petite surface des inscriptions* , 
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3® Grande stèle. —* Ce menu ment est le plus grand quî ait été 
trouvé à Susc pendant la dernière campagne de fouilles : il 
mesure 2 mètres de Imuleur sur 1^,05 dans sa plus grande laa- 
geur. Au sommet sont trois soleils curieusement représentés 
avec leurs ravons, Au-dessous est te roi casqué, armé d'une 
(lèche dans ta main droite, d'un arc dans la gauche; il porte un 
costume demi-long et des sandales : un poignard est passé dans 
sa ceinture. Sa barbe est longue, suivant la mode chaMéonne 
et assyrienne- 

Ce personnage foule aux pieds des ennemis morts, tandis que 
devant lui un autre tombe blessé en cherchant à arracher la flèche 
qui vient de le percer et que plus loin un autre debout lève les 
mains en signe de supplication. 

Soüü les pieds du roi sont entassés les morts dont quelques- 
uns sont remarquablement esquissés; leur altitude est juste, 
bien que très compliquée. 

Au-dessous du roi, montant des gradins, viennent trois porte- 
enseignes, la main gauche posée sur le poignard qu'ils oui à la 
ceinture, la main droite tenant l'étendard. Ces personnages 
portent le vêtement long et le casque. 

Au-dessous des porte-étendards viennent les soldats, diverse¬ 
ment armés. 

En face des porte-étendards et des soldats sont figurés deux 
arbres entre lesquels des ennemis se retournent d'un air sup¬ 
pliant. 

La scène tout calibre se passe dans les montagnes : le roi, 
suivi de ses porle-â Leu dards et de scs soldats, poursuit ses 
ennemis jusqu'au pied d’un pîc abrupt entièrement couvert d'une 
longue inscription. D'autres ennemis s'enfuient dans les forêts et 
font leur soumission. 

Malheureusement cette stèle a subi les effets d'un violent 
incendie, la pierre s'est éclatée en bien des points et J‘un Je ses 
éclats a enlevé tout le texte qui se trouvait au-dessus de la tête 
du rot. J at dé consolider toute la base avec du piètre afin de 
prendre de suite un estampage épais du monument et de sauver 
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ainsi ce document, car je crains qu'il ne supporte pas Je trans¬ 
port. 

Malgré ces détériorations, celle stèle n'est pas moins un monu¬ 
ment très important de Pari é larmlc. La composition du sujet est 
heureuse et l’exécution ne laisse rien à désirer; les personnages, 
bien proportionnés, bien traités dans l'ensemble comme dans le 
détail, montrent que les V nia ni tes étaient parvenus fk une habi¬ 
leté artistique qui no le cédé en rien à ce que nous connaissons 
de leurs voisins, les Chnldécn* et les Assyriens. 

t" Galet blanc. —- de désigne, sous ce nom de galets, de 
grosses pierres roulées, grossièrement taillées, à quatre Tares et 
portant des textes et des représentations qui en font de véritables 
stèles, bien que ces pierres ne présentent aucune des formes 
habituelles. 

Le Galet blanc mesure Û m ,o7 de hauteur sur ü",32 de largeur 
maxime; il est en calcaire htanc jaune très dur. Au sommet est 
un serpent enroulé; au-dessous sont deux registres qui font le 
tour complet de la pierre ; dans k registre supérieur, haut de 
Û I *,07 J 011 volt lieux soleils, la lune, deux maisons couvertes de 
cônes élevés, un scorpion et quelques représentations analogues 
très effacées. Dans le registre inférieur, haut de A n \tO, sont des 
animaux fantastiques et des carrés rentrant les uns dans les 
autres. 

Le lias de la pierre sur vue hauteur de Ü*,40 était autrefois 
couvert de textes gravés sur 23 lignes. Malheureusement une 
partie de ces caractères « été martelée et usée pour aiguiser les 
outils, de sorte que les lestes sont loin d'être complets. 

5® Galet noir. — Celle pierre est absolument intacte ; elle se 
compose d’un calcaire bitumineux noir, analogue à celui qu'em¬ 
ployèrent plus tard les A cht'-m études pour l'embellissement de 
leurs palais. Kl le mesure Q“,ûO de hauteur sur Û".20 Ho largeur 
maxinm. Au sommet est un serpent enroulé vu h pin! ; la pierre 
est ornée sur ses quatre faces. 

Première face. — Kn haut une étoile, la lune et le soleil; au 
dessous un personnage [probablement un roi) assis sur un siège 
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rectangulaire. U porte de longs cheveux et une tresse derrière 
L‘oreille, est imberbe, coiffé d’un bonnet et vêtu, à la ehaliiécnne, 
d'une tunique de peau tombant aux chevilles et serrée à la taille. 
Les poignets sont ornés de bracelets, il 1ère les deux mains un 
signe d'adoration devant un scorpion placé au-dessus de lui, A 
ses pieds est un lion dont l'a va ni-train seulement est visible, le 
reste étant caché derrière le roi. 

Sons le personnage cinq lignes d’inscription. 

Deuxième face. — Celte face est divisée horizontalement eu 
cinq registres : 

Registre supérieur, deux édicules carrés, recouverts d'un cône. 

2* registre, deux édicules carrés; celui de gauche est marlelé. 

3* registre, quatre étendards (?) ou emblèmes religieux. 

V registre, un épervier sur un perchoir: près -le lui un (au- 
rau (?) couché portant sur le dos deux lignes ondulées en forme 
de V montant jusqu'au registre n° 3. 

Registre inférieur, six lignes de texte. 

Troisième fare. — Iliux colonnes do texte : celle de gauche 
de lien te-sept lignes, celle de droite de trente-trois. 

Quatrième face. — Deux colonnes de texte, chacune dû trente- 
cinq lignes. 

Je passe sous silence im assez grand nombre de fragments de 
pierre portant des textes et rencontrés dans les tranchées 11 °* 7 
et T*: leur énumération serait fastidieuse. Ils seront publics 
dans le travail spécial du H. I 1 . O.-Y. Soheil. 

Tels sont les résultats acquis par tes travaux dans les tran¬ 
chées ii"' " et Ta. ils sont de la plus haute importance an point 
de vue de la suite des recherches; d'abord, ils fournissent une 
partie des palais; ensuite, ils nous ont permis de reconnaître ce 
fait, important pour les travaux h venir, qu’au-dessous de quatre 
mètres de profondeur nous n'avons plus à nous préoccuper que 
des vestiges amanites; les restes des vingt-cinq siècles qui nous 
séparent de la prise de S use par As$ourbanipal sont tous conte¬ 
nus dans ces quatre mètres de décombres. 
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IX. — Tjuxghêe s 4 8 

Les tranchées n 1 ** 7 et 7a. près de leur amorce, vers l'ouest, 
avaient coupé le mur d'enceinte do la citadelle achéméoida sans 
qu’il fût possible de déterminer d’une manière rigoureusement 
exacte la forme et la direction de cette muraille, bien que les 
moindres indications aient été notées. Ce manque de précision 
se comprend aisément si l'on considère que les deux chantiers 
n 4 ' 7 et 7a n'ont ensemble que U) mètres de largeur; qu'a l’ex¬ 
térieur, la muraille a perdu sa paroi, tandis qu’à l’intérieur elle 
ne subsiste qu en quelques points, le reste étant écroulé. La dif¬ 
ficulté d'un relevé exact était encore accrue par ce fait que les 
éboulis des briques crues du mur pouvaient également être pris 
pour te mur lui.même, les matériaux uou cuits faisant aujourd'hui 
corps avec les débris qui les entourent. Lorsqu’on ne dispose pas 
d’une grande longueur pour l'examen d’un mur enterré de bri¬ 
ques crues, l’on est forcé de s'en rapporter à la trace souvent 
indécise laissée par les joints des briques et par ta couleur de 
l'argile, quelque peu diversement colorée, qui tient lieu de 
mortier. C’est en faisant uu 1res grand nombre d’observations 
de détail, on prenant une multitude de cotes, qu'on parvient à 
retrouver la face du mur. Ce genre de relevés ne présentant pas 
les sécurités nécessaires, j’ai ouvert la tranchée n’ 8 afin do suivre 
la face interne des murailles, travail fait dans un but spécial, 
qui, malgré bien des tâtonnements, m’a permis do porter sur 
mes plans, avec une indiscutable exactitude, tes murailles de dé¬ 
fense d’un quarl environ du périmètre de la citadelle. 

A l'extérieur, sur Jes pentes de la colline, j’ai opéré un assez 
grand nombre de soudages et j’ai examiné les ravins avec le pins 
grand soin. Jamais je n'ai rencontré la Tace externe des mu¬ 
railles; jamais non plus je n'ai encore trouvé la preuve absolue 
que Jq mur fût autrefois garni de tours. Je dois ajouter aussi que 
jusqu’ici, je n’ai pas reconnu l'existence d’une double ou d une 
triple enceîuie, pas plus que celle d’une chemise de gravier. La 
régularité et la rapidité des pentes du tell ne permettaient il ail- 
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leurs pas a priori de supposer l'existence d'autres lignes fie cîr- 
convatlatian. 

Les tranchées n* 1 7 et 7* qui* partant du bord du tell, s'avan¬ 
cent jusqu'en son milieu sur une largeur de 10 mètres et une 
proFonckur d’envirotî 5 mfelres, nont rencontré, en fait île ruines 
gchéménldes, qu^niie muraille simple, épaisse d'au moins 6 à 
8 mètres* bordant la crête delà colline. Plus loin* vers Tinté rieur „ 
il n + exisle pas la moindre trace d une seconde enceinte, pas plus, 
il'ailleurs, que de rue, dé plate-forme ou de fossé intérieur. Des 
constructions aussi importantes, si elles avaient existé* reçussent 
pas disparu au point de no laisser aucune trace, alors que le mur 
tPenceinle est presque partout parfaitement conservé sur une 
hauteur de 2 k 3 mètres. On trouverait* en coupant transversa¬ 
lement le tel! et par suite les lignes de défense* des amas cunri- 
durables de briques crues eL de terre jaune d’un aspect spécial, 
très facilement reconnaissable pour qui conque a étudié les ruines 
de S use. Or. rien de tout cela n f existe; force est donc d'admettre 
que l'enceinte de la citadelle* sous les Acliéinénides^e composait 
dhiiic simple muraille, très épaisse* couronnant la crête de la 
Colline. 

La tranchée n® 8» ouverte le fl février 18118, présente une lon¬ 
gueur de 220 mètres sur une largeur moyenne de J*\3Getune 
profondeur variant de I™,3Û à 3 W .5(Ï (cube environ fiOfl mètres}. 
Commencée vers le milieu du tell* sur la crête voisine du versant 
oriental, elle s'est avancée jusqu'à l'amorce de la tranchée n° 7, 
en suivant servile me ni la paroi interne delà muraille d'enceinte. 
Sur quelques points cette paroi était écroulée; des coupes trans¬ 
versales ont été nécessaires pour la retrouver cl même pour 
s’assurer de la présence du mur; sur d'autres, dans les ravins* 
les briques crues avaient été enlevées par les pluies. C'est ainsi 
que le plan monlre, près de la pointe méridionale du tell, une 
brèche large de 10 mètres environ. .Malgré ces petites solutions 
de continuité dans la courbe intérieure, celle ligue se poursuit 
■rime manière très régulière et épouse la forme non géométrique 
de lacrètedu telLQimul h la paroi externe, cl le fait Enfant partout. 
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L'épaisseur de cetï e muraille uc peut, comme do juste, être 
re trouvée ; la maximum relevé jusqu'à ce jour «si de près 

do la pointe méridionale du tell ; sur d'auLres points, j'ai trouvé 
i i mètres, tî métrer, 5 mètres, et même I métro. 

Le lit inférieur de briques, celui qui pose directement sur les 
fondalîons eu terre battue, est ordinairement situé à la cote 
3! mèLres au-dosaus lJc- la plaine du Chaour (cote -p 11,00 do 
M* Dieu Infor . Sou niveau ifest pas absolument constant] toute¬ 
fois ou peut considérer quo le pied des murs dominait la plaine 
de 30 métrés. En ce qui concerne En hauteur de ces fortifications, 
leur couronnement la largeur des terrasses, celle du parapet» In 
nature des créneaux, IVxistance ou In non-existence des màchi- 
coulis, nous oc possédons uWliitnenl aucune donnée. 

La tranchée u* 8* itilerrompue le 8 .avril* sera continuée dès 
l'ouverture de iu première saison de fouilles. Jl est, eu effîjL P très 
important de connaître dans sou entier le tracé de* défenses de 
la citadelle ariiéménide et. ™ attendant jusqu'au déblaiement 
total du premier niveau nnzanîte du tell, on risquerait. de man¬ 
quer de précision dans le relevé des murailles achéménides. 

En faisant ce travail, j*aï rencontré, près de la pointe méridio¬ 
nale du tell, dos muraille* en briques crues et des dallages ap¬ 
partenant a l'époque amanite, comme le prouvent les briques 
inscrites qu'au trouva dans les décombres. Ces constructions ont 
été coupées sous les Àchéméiudes lorsqu'on creusa !e pourtour 
du tell pour asseoir les fondations du mur d'enceinte de la cita¬ 
delle. 

Plus loin, entre la pointe du tell et I amorce de la tranchée 
n* 7 jc, j’ai trouvé d'autres murailles en briques crues dont Pâge 
ne saurait encore être déterminé, car en même temps que je ren¬ 
contrais des briques anzaniles inscrites et des fragments de 
pierre de uièrne époque portant des testes* je trouvais une base 
de colonne en calcaire gris portant en trois langues le nam de 
« Xerxëa roi »+ 

Celte hase de colonne appartient bien certainement à des édi¬ 
fices qui s'élevaient dans lenceinte de la citadelle: son diamètre 
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suppose (les colonnes de peu de hauteur el t par suite, des cons¬ 
tructions médiocrement élevées, n’ayant rien de comparable à 
celles de l'Apadana. 

L'existence, sous les Vdiémênidcs, de bâtiments dans lacïta- 
delle n'a rien ijiii doive surprendre, car ce fort avait sa garnison 
et en même temps il servait peut-être aussi de trésor aux rois de 
Perse. En a emparant de Susc, Alexandre v trouva neuf niiIle La- 
Jenls d'or. IJ est possible que ces richesses aïeul «té entassées 
dans des magasins s élevant sur la citadelle, mais il est plus 
probable que, suivant la coutume orientale, le trésor se trou¬ 
vait dans des pièces du palais, non loin de l'Apadana. Quoi 
qu'il en soit, lu présence d'une importants garni su u i-t de scs 
officiers dans la citadelle suffiL pour expliquer lu découverte 
de la hase de colonne dont je viens de parler. 

Vers l'amorce de la tranchée n“ï. le mur achémènide se trou¬ 
vait, en plusieurs points, coupé pour donner place à des cons¬ 
tructions gréco-perses sans grand intérêt. Ce fait prouve qu’a pré s 
la conquête macédonienne les murailles uchëménîdes tombèrent 
en ruines, ou même que Stise tout entière fut démantelée. Un 
construisit, alors, des maisons particulières sur toute l'étendue 
de la « ville royale », sur les ruines des palais et jusque sur les 
rosies dos fortifications. Après Alexandre, la grande Susc rui¬ 
née, déchue de son rang de capitata, s'apprêtait déjà à disparaî¬ 
tre et si, pendant quelques siècles encore, elle vécut en déclinant, 
son existence n'est duc qu'à In persistance de son importance 
commerciale, Les palais incendiés, les murailles écroulées, les 
rois el leur cour disparus, ulsm pécher en l pas les habitants dé la 
région de venir encore à Suso pour y vendre el v échanger 
leurs produits. Le souvenir de ce déclin s'est perpétué dans 
le pays; tes nomade» donnent encore aujourd’hui le nom de 
bazar (marché) à co qui fui la place d'armes sous les A* lié* 
ménides, La Kerkha, en changeant ta direction de son cours, les 
canaux de dérivation, eu se comblant, achevèrent k ruiné de 
celle cité qui, pendant plus de trois mille ans, avait été J'nno 
des pliiB importantes de l'Asie. 



roc ILLES A SUS K 


173 


J'ai dit, en décrivant les travaux do la tranchée n* \, que la 
ville do Suse s'êleudaiL jadis sur les deux rives do la Kerkha; 
mais, puisque je viens à parler des travaux de canalisation, il est 
bon que j'indique ici jusqu'où ils s'étendaient en Susîane. 

Les terrains situés entra Sttse etüizfoul étaient coupés ou Unis 
sens do canaux dont quelques-uns sont encore employés pour 
l’irrigation des terres par lus nomades; la plupart sont à demi 
comblés, mais les déblais sortis do leur creusement s’élèvent en¬ 
core en longues lignes dans la campagne; il sera facile d’en faire 
le relevé complet. 

Sur la rive droite de la Kerkha, toute In plaine située entre 
Hawîreh ei les derniers contreforts du Poncht-é-kouh recevait 
aussi la fertilité par des canaux. L’artère principale qui dérivait 
les eaux de la Kerkha prenait naissance vers Pâ-Î-Poul, à (3 ki¬ 
lomètres environ en amont de Suse* Lite suivait la vallée jus¬ 
qu a la hauteur d Eivân-i-Kerkhn, puis s'avançait dan» la plaine 
vers le sud-ouest; là elle se ramifiait «n un grand nombre de 
canaux secondaires et toute son eau était utilisée pour les cul ta¬ 
res* 

il y a trente ans seulement que celte dérivation s’est comblée; 
depuis ce temps la vaste plaine de la rive droite de la Kerkha est 
stérile, IJ en est d'elle comme de Decht-é-Akhhar, comme de 
beaucoup de points de la Susîane, pays voués à In désolation par 
l'imprévoyance doses habitants. 

Les canalisations antiques do la Susmtie n'avalent pas seule* 
ment pour effet do fertiliser les campagnes, elles les protégeaient 
aussi contra le terrible fléau dus mandations. Lors des hautes 
eaux dans la Kerkha, l'écoulement se faisait plus aisément qu’au- 
jourd'bui, et, s’il survenait dos crues, elles étaient moins à re¬ 
douter. 

Les barbes blanches du pays racontent avoir vu, dans leur jeu¬ 
nesse, la Kerkha sortir de son lit au point de couvrir toute la 
plaine jusqu'à Üûtfoul : la Susîane n'était plus alors qu'un im¬ 
mense fleuve et les eaux de la Kerkha s'écoulaient parle Karuun, 
Le» tells seuls émergeaient de la nappe d’eau; la mosquée de 
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Daniel faillît être emportée et des tribus entières périrent avec 
leurs troupeaux. 

Les Anzanites t‘l les Perses qui connaissaient certainement fort 
bien les deux dangers qui menaçaient la Susianc, la stérilité et 
les inondations, avaient faiL d'immenses travaux pour détourner 
ces fléaux. Aujourd'hui que l'insouciance a annihilé leurs efforts, 
l&Susiane, vouée à la ruine, s'appauvrît de plus eu plus chaque 
jour. 

X, — Tiukcbée s D 9 

La base de la colonne d’angle sud-est de la grande salle de 
l’Apadaua était visible avant les fouilles; c'est a panîr de ce point 
que j’ai tracé, dans les deux directions, vers Je nord et vers le 
sud, la tranchée n’ 9, ouverte le 17 févrirr 1898 et terminée le 
18 mare. Elle a 18 mètres de long, i de large et i do profondeur 
en moyenne. Cette fouille a eu l'heureux résultat de montrer, 
avec la plus grande netteté, tout le système dos fondations du 
monument, et de donner sur te plan des renseignements ires 
précis. 

Du dHé nord, les deux bases suivant celle qui était apparente 
ont été mises & jour. Formés de deux dés carrés superposés, elles 
reposent directement sur le radier de galets, ou sont supportées 
encore par de larges pierres dégrossies, provenant des conslruc- 
lions antérieures, comme le prouve celle qui soutient la 
deuxième hase et qui n'est autre qu'un ancien tambour de co¬ 
lonne. A eùlé de cette deuxième base étaient encore tous les 
fragments des grandes volutes du chapiteau. 

Le radier de galets se poursuit, parfaitement horizontal, sur 
touto la longueur de la tranchée. Dans la partie sur laquelle se 
trouve le monument, il n'a qu'un mètre de profondeur; plus bas, 
de grands murs en briques crues de 8™,73 de largeur viennent 
le recouper dans les deux sens, au-dessous des intervalles laissés 
entre les colonnes, formant comme un gigantesque gril. Les 
grands trous carrés que ces murs laissent entre eux sont remplis 
de galets de la même nature que ceux du radier supérieur et 


FOUILLES A St’Slî 


tn 


c'est lù-dcssus que s'élevaient les colonnes. Ce svstèmc de fon¬ 
dation , qui a dû èlre un travail considérable, est des mieux ap¬ 
propriés b ta situa;ion et évite absolument tout tassement dans 
celte masse énorme de graviers. 

Après lu dernière colonne, le gros massif de fondation en 
briques est remplacé par un simple mur d'une épaisseur d'un 
mètre, et au delà le radier rie galets continue parfaitement ho¬ 
mogène sur une grande profondeur que je ne puis évaluer jus¬ 
qu'ici. des misons purement matérielles m'ayant empêché de 
faim descendre la fouille à plus do quatre mètres de profondeur. 
Il s'étend très probablement sur tout le plateau de l’Apadana, 
car j’en aî reconnu les traces sur les bords du monticule, à plus 
de 2Ü() mètres do là. 

La présence de ce petit mur terminant les sous-sols du monu¬ 
ment et l'absence de tout vestige de fondation au delà permettent 
d’écarter a priori toute possibilité d’existence d’un mur fermant 
l'Apadniia du côté sud. 

Les habitants de Suse, â l'époque gréco-perse, ont laissé 
quelques traces do leur passage dans celle partie du tell ; eu effet, 
â fleur île sol. j’ai trouvé dans cette tranchée de nombreuses traces 
de dallages de briques et de conduites d'eau en tuyaux de terre, 
qui ne peuvent être attribués jusqu a celle époque. 

XI. — Traxoiéb s" 10 

Ouverte le 6 mars 1898 et terminée le 25 mars, cette tranchée, 
de 22mètres de long sur 4 de large et 8 de profondeur 264 mètre? 
cubes), est perpendiculaire h la tranchée n" 9 et part de k 3* co¬ 
lonne pour se diriger vers l'est, du côté de la petite salle latérale, 
toujours dans le but de contrôler l'existence du mur séparant tes 
salles el de vérifier, une fois de plus. lu système des fondations. 

Ces dernières sont toujours conçues sur le même plan ; à côté 
de la colonne dont j’ai parlé précédemment et qui fait partie de 
la dernière rangée est de la grande salle, se trouve un petit mur 
de briques semblable à celui do la face nord, puis le radier de 
galets sur une longueur de 15 mètres, enfin le mur limitant les 
tu* SÉfllE, T. xmv. 12 
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soubassements de la petite salle, une de ses colonnes et le massif 
de briques qui sépare ses fondations de celle qui vient ensuite. 
Plus loin les pluies oo l creusé un ravin profond sur lequel s'ouvre 
la tranchée. 

Entre les deux petits murs de soubassement, il n’existe sur le 
radier, parfaitement bien conservé, aucune trace d'un grand mur 
supérieur. J’ai donc exploré a ce point de vue, avec le plus grand 
soin, les quatre faces de la grande salle de l’Apadana, la face 
ouest avec la tranchée -i, la face nord avec les tranchées 5 et lï, 
la face sud avec la tranchée 9, et celle de l’est avec la tranchée 10 r 
et, nulle part, je ti'ai pu trouver Je moindre vestige d’un umr. 
Bien au cnn traire, ce mur, qui aurait été beaucoup plus lourd 
que le^. colonnes, aurait dû nécessiter des fondations plus consi¬ 
dérables, on tout au moins de la même importance, et, comme 
on a pu le voir plus haut, c’est ce qui n’a pas lieu dans la réalité. 
Je crois donc pouvoir avancer avec certitude que la grande salie 
de FA padoua était ouverte à tous les vents et n'était séparée par 
aucune muraille des petites salles de lest et de l’ouest, l’existence 
de celle du nord ne pouvant encore être prouvée. 

Bans ces conditions. l’Apadana n’aurait été qu’un vaste édifice 
ouvert, tel que l’eut supposé MSI, Perrot et Chipie» dans leur 
ouvrage sur la Perse {Histoire de F Art 1 lorsqu'ils traitent des 
monuments do ce genre. Les décorations polychromes, dont [es 
restes ont été toujours trouvés à grande distance de la col on- 
nade, ne seraient entrées pour rien dans l'ornementation de l’A- 
p ad an a liii^ménie et auraient simplement embelli des cousfruc- 
tiens voisines. 


XII. — Tranchée je» IJ 

Cette fouille ouverte le 11 mars J8HB, terminée le 23 mars, et 
destinée à reconnaît ro les colonnes de la petite salle ouest de 
FApadnna, en suit lu première rangée sur une longueur de 
3Ù mètres ; elle a 3",50 do large el 2*,50 de profondeur moyenne 
{cube 250 mètres). Dans celle partie du monument, tas bases 
de colonnes sont presque il lient de sol, et, comme danslestran- 
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chées précédentes, elles reposent sur un radier de galets, divisé, 
à une cer laine profondeur, par d'épaisses murailles eu briques 
crues. Il est inutile de revenir ici sur celle disposition. 

Il u'a été trouvé dans la tranchée 1 i aucun objet d un intérêt 
quelconque. 

XIII, —Ttu-sciiÊï n a i 2 

La terrasse de i'Apaduna s'étend du côté sud du monument, 
sur une longueur d'environ métrés, puis cesse brusquement 
et descend, par une pente assez raide, du côté de lu grande dé¬ 
pression qu'oa appelle généralement la i'iiice d’Armes. Il y avait 
donc lieu de voir si celle terrasse u'éiaîl pas terminée par une 
muraille décorée, comme l’est celle de Persépolis. C'est dans ro 
huL que j'ai ouvert, le 18 mars 18^8, la tranchée n- lü. longue 
de 3ti mètres, large de -t mètres et profonde de 4*,30 (cube 
3i0 mètres;„ dans l’ase même du monument, endroit on j avais 
le plus de chances de trouver, soit un mur orné de bas-reliefs, 
soit un escalier. 

Rien de tout cela n'a été découvert : il ne reste que quelques 
traces du radier de galets ; à quatre mètres de profondeur se 
trouvaient quelques fragments do briques émaillées. Celte tran¬ 
chée n’a donc donné, en somme, que des résultats négatifs. 
Elle a été terminée le lâ avril. 

1 XIV. — Tranchée sM 3 

L'extrémité méridionale do la tranchée n* 3 O et El, m'avait 
fait atteindre, au niveau su parieur amanite, les res les d'une vas le 
construction que l'étendue dû la tranchée n* 3 ne me penne U ait 
pas d‘étudier. Aussi, le H mars IBflB, ai-je ouvert la tranchée 
n" 13 en coupant ce liane de coteau jusqu'au niveau des dallages 
élamtles. Une partie des déblais fut jetée à la pelle sur les pentes 
du tell, le reste fut transporté pur des wagonnets jusqu à la mai¬ 
son où celle terre fut employée â la construction et aux remblais. 

La tranchée n® 13 présente une longueur de TÜ mètres sur une 
largeur de Itl mètres en moyenne et une profondeur de 3 nièlres 
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environ (cube 2.100 métrés). Le manque d'ouvriers, dès l’arrivée 
des grandes chaleurs, m*a empêché de terminer le déblaiement 
du monument, bien que presque tous les terrassements soient 
effectués. Aussi ri*ai-jc pu relever les plans qu’en partie; la pro¬ 
chaine saison de fouilles tue permettra d’achever ce travail et de 
le prolonger vers le sud. 

Au niveau supérieur, j'ai rencontré, comme dans les tranchées 
n" 3, des restes de constructions gréco-perses sans importance, 
des sépultures de même époque et une masse de fragments de 
céramique sans intérêt, Les débris recouvraient les ruines du 
mur achémênide de fortification de la citadelle, muraille de bri¬ 
ques crues, semblable à celles suivies par la tranchée il* fi et. 
comme elles, n’ayant conservé que la paroi intérieure. Cette 
masse, épaisse de plus de sept mètres, est, à la partie supérieure, 
composée d’un douzaine de lits de briques crues ; ses fondations 
sont formées d’un massif en terre pilée. La face interne était 
couverte d’un enduit d’argile. 

Au-dessous des fondations aebéménides, j’ai retrouvé, comme 
à la tranchée n" 3, un lit de décombres provenant îles édifices 
amanites, puis des débris de tout genre, et enfin les murs et les 
dallages des constructions su siennes. 

Les murs qui. sur leurs bords, reposent sur un dallage, sont, 
à leur base, garnis de briques cuites, le massif étant composé de 
briques crues présentant les mêmes dimensions que les maté¬ 
riaux plus durables. Les faces de ces murailles sont garnies d’en- 
doits do plâtre ou d’argile suivant les différentes salles. 

Les dallages sont faits des mêmes briques cuites que les mu¬ 
railles; ils reposent généralement sur un massif de terre battue 
recouvert de plâtre ou de bitume. Les dalles voisines des murs 
étant engagées sons ta muraille, se sont enfoncées dans le sot 
de l a 5 centimètres par suite de la pression exercée par le 
poids de 1 édifice, de telle sorte qu’alors même que les murs 
manqueraient, il serait aisé, en tenant uniquement compte du 
dallage, de tracer sur les plans la forme exacte des diverses 
salles. Quelques murailles existaient encore sur une hauteur de 
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plus, de deux mètres* d'autres notaient indiquées que par un seul 
lit de brique, maïs presque partout les dallages étaient do^ 
meurés complets* de manière que j ’ai pu relever ^vec une exac¬ 
titude absolue la partie des édifices déjà déblayée. 

Contaire ment âfusage répandu dans la Chaldée antique* les 
murailles extérieure* de cet édifice son! droites* dépourvues de 
Contre forts; leur fruit n atteint pas 4/30, elles sont très épaisses 
(tÏOD) et assuraient aux constructions une stabilité par- 
latte. 

Le bitume n r esl pas employé dans le corps des muraille*; il 
semble n'avoîr servi qu'aux fondations et aux dallages; par con¬ 
tre, le plâtre est d t (ia emploi plus général. Quant ii la hauteur 
des salles et h la manière dont el les étaient couvertes (plafond ou 
voûte}* je ne saurais me prononcer, bien qu r à la quantité de 
charbon et de cendres que j ai rencontrée dans iea diverses salie* 
je sols porté à croire que le boîs r peut-être alors plus commun 
dans ces régions qu’au]ourdou*, joua un grand rôle dons la 
en uv e rLu re anaa n i t e. 

A 1 intérieur des sdles, j Vi rencoulré des amas considérables 
de cendres et de charbons, des débris calcinés* des enduits pro¬ 
venant des parties supérieures du moment, quelques rares frag¬ 
ments de vases en terre grossière, des ossements calcinés d'hom¬ 
mes et d F ;uiïïnuiix f une tablette couverte de textes cunéiformes, 
des briques cultes portant des inscriptions et quelques mor¬ 
ceaux informes de bronze. 

Cet état des lieux prouve que laSuse anzaüite fut incendiée; 
nous le savions déjà par les récits que nous a transmis Assour- 
banipaL Aussi la description fournie par les textes assyriens 
dorute-l-ellc Vexplicattou la plus salis faisant u des constatations 
que je viens d'énumérer. 

i- Pendant en mol* et un jour, dît te roi d'Asseoir, j’ai balayé le 
pays d'ÉIam dans UuiLe son étendue. De la voix des hommes* du 
passage des bœufs et des moutons* du sou de joyeuse musique 
je privai ses campagnes ('?)* J'ai laissé venir les animaux sauva¬ 
ges, les serpenU* le* bêles du désert cl les gazelles. ■ La ruine 
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fut complète, nous en retrouvons les traces à chaque coup de 
pioche dans tes tranchées 3,7, 7«, 8,13 et 14. 

Le monument des tranchées 3 (6 cl U} 13 et U était très 
étendu, il occupai t sur le teJl une longueur de 7t> mètres. Quant 
à sa largeur, elle ne pourra malheureusement jamais être cons* 
talée; car vers le nord-est les ruines ont été enlevées par les 
eaux de pluie qui formèrent un ravin profond coupant toutes les 
constructions, même le mur d'enceinte achéménide. Cet édifice 
se composait d'un grand nombre do petites salles; sa construc¬ 
tion est beaucoup moins soignée que celle du monument des 
tranchées 7 et Tac. Mais aussi, d'après tes briques inscrites qu'on 
y rencontre, je pense qu'il est plus ancien. 

De même qu'à l'époque achcménide- la ville royale était sé¬ 
parée du resté de la cité, de même sous les rois anzanites, les 
palais et peut-être aussi les temples étaient groupés en un seul 
site et c'est ce lieu qui, pur suite de la grande èlévaliou qu'il 
avait atteint, fui choisi plus tard par les Perses comme citadelle. 
Partout où mes travaux de cette année sont parvenus à la pro¬ 
fondeur nécessaire, j'ai rencontré d'importantes ruines anzumtes 
et les points examinés sont fort distants les uns des autres. J’en 
conclus que le tell tout entier était autrefois couvert de cons¬ 
tructions royales plus anciennes les unes que les autres, plus ou 
moins bien bâties suivant leur Age ou le bon plaisir des rois, 
mais presque contiguës les unes aux autres et occupant, h coup 
sfir, la totalité de la surface de celle butte précieuse au point 
de vue de la défense. 

VersI Apadaua d’Arlaxerxfes Mnémon, et aux environs de la 
pointe dite « le Donjon », se trouvaient aussi des monuments 
anzanites; les briques inscrites qu’on rencontre sur ces deux 
points ne laissent subsister aucun doute. Mais ces édifices étaient 
extérieurs par rapport au centre royal; les résultats des fouilles, 
comme la topographie des lieux, permettent, dès aujourd'hui, 
d‘être renseigné à cet égard. 

Les rois d'Anzan étaient grands bâtisseurs : le peu de textes 
déjà traduits que nous possédons d eux le prouve ; ils louaient 
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grand compte des constructions et, dès quelle* menaçaient 
ruine, les démolissaient pour rebâtiriez édifices sur un nouveau 
plan. Cocî nous explique pourquoi, dans lez ruines que nous 
découvrons, nous rencontrons beaucoup de matériaux employés 
à nouveau et ayant appartenu à des édifices plus anciens. 

Nous avons pointé avec le plus grand soin sur les coupes et 
les plans îa position de chacune des briques portant des testes; 
celte précaution permettra de distinguer les matériaux apparie¬ 
nt nt en propre aux édifices tic ceux qui n y figurent qu à 1 état 
de remaniement. Nous saurons ainsi I âge îles palais et des tem¬ 
ples, nous aurons l 1 histoire de ceux qui les ont précédé» sur 
l'emplacement qu'occupent aujourd'hui leurs ruines. Les \ entiers 
des diverses constructions se trouvant superposés. Il est impas¬ 
sible d’atteindre un niveau inférieur sans avoir enlevé jusqu aux 
moindres traces des ruines du niveau supérieur. Aussi aï-je pi i* 
soin de noter de la façon la plus méticuleuse tous 1rs indices 
appartenant au niveau que nous étudions aujourd huij jdu> 
tard, lorsque le tell sera examiné eu entier, les plans <1 b $ édifices 
des diverses époques se recouvriront et chevaucheront les uns 
sutlw antres. Ce plan fournira l'hîsloîre architecturale de la lillu 
de Snae; i! sera d’une grande valeur pour l'histoire générale 
de FÂnzan* 

La tranchée 13 a été terminée le îü mai, 

XV. — Trochée ^ 1 ï 

Celte tranchée* ouverte le mars 1698 et continuée pendant 
louto la saison des fouilles pour les besoins de ta construction 
de lu maison, prolonge au sud la tranchée 3 (H ; elle suit Je 
grand ravin qui coupe en deux partiez inégale* le lell de la 
« Citadelle n et rencontre la suite de l'édifies dont les tranchées 
3 G, il) et 13 m’ont permis de reconnaître la nature. Ce irwwt 
est loin d'tlrti achevé: üVzl ii peine s il a. sur quelques rares 
points* atteint les dallages amanites. J estime h 1*000 nôtres 
cubes le volume des terres enlevées de ce chantier. 

Les tranchées 13 et li seront continuées dès le début de la 
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saison prochaine; elles seront amenées au niveau des dallages 
nnzaniles, puis prolongées vers le sud ; car, bien que le monu¬ 
ment semble se terminer à 70 mètres environ de l'amorce sep- 
lent ri o ri ale de ces chantiers, il est probable que les édifices se 
succèdent vers le sud, ne laissant entre eus que des rues ou des 
o as sages. 

Iles! à rem arquer qu’en dehors du mur d’enceinte achémé- 
nidc dont j'ai signalé la présence dans la tranchée n‘ 13, il u'existe 
aucune nuire construction de la môme époque dans les tran¬ 
chées n" 13 et II. Il n'y avait donc pas ik t à l'époque perse, de 
construction importante, en dehors «le celle qui nous est in¬ 
diquée par le grand radier de briques crues de la pointe septen¬ 
trionale du le IL 


cosccvsiess 

L'élude de la surface des tells do Suse et les fouilles de la 
saison 1897-98 ont amené les résultats suivants. 

Ruines amanites .— l u Les principaux sites amsanites sont ; 
I ensemble «lu tell dit ilc« lu Citadelle » et lu partie méridionale 
du tell dit «le la « Ville royale h; 

2* D'autres sites amumiles se trouvent à l’est de l’Apadana îi 
rêjièli-Soleimun [à 3 kilomètres environ nu nord de Suse) et 
dans d'autres huttes voisines du grand toll ; 

3” Au Lcli dit du u lu Citadelle le niveau anzanite supérieur 
(Contemporain d Assourbanîpal) se trouve ii une profondeur 
moyenne de i",o{) ; 

i* Lors de Ja ruine de Suse par las Assyriens, tous les monu¬ 
ments qui ne pouvaient être emportés ont été renversés sans 
qu’ils soient détériorés. 

Ruines achlminides, — i' Le principal centre acliéménido 
semble avoir été Jes tells dits de la « Ville royale * ; 

2° La profondeur du niveau achémcnîde au dessous de la sur- 
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face actuelle du sol varie entre 1 naùlre (Apadana) et 9 maires 
(tranchée n* 2} ; 

3” La citadelle achémcnîde formée d'un seul mur d'enceinte 
couronnant les crêtes du tell ne semble pas avoir renfermé de 
monuments très importants. 

Ruines yréca-per$es. — Après la prise de S use par Alexandre 
le Grand il ne fut plus «levé de monuments importants h Susu. 

Êpùÿtte sassantde. — La ville de Suse semble avoir disparu 
complètement avant la fin île l'époque arsacide ou au début de la 
dynastie sassanlde. 

Ces conclusions principales, pour lesquelles il n y a guère de 
doute possible, doivent servir de guide pour la suite des tra¬ 
vaux ; peut-être, dans Ensuite, auront-elles h être quelque peu 
élargies, mais elles ne cesseront pas d'être vraies. 

Eu conséquence, les périodes gréco-perses devant être négli¬ 
gées en tant que recherches spéciales, vu leur peu d'intérêt 4Susc. 
il ne reste à envisager (jue ks ruines achéméoides et les ruines 
anzanites, les seules dans lesquelles ou rencontre des monu¬ 
ments royaux et, par suite, des pages d'histoire. 

Les ruines achéménides explorées eu partie par la mission 
Üieukfoy uni fourni de beaux morceaux artistiques appartenant 
à une période déjà 1res connue par les nombreuses ruines de 
cette époque que renferme k sol de l'Iran. Elles n'ont rien ajouté 
iilliùitolrt, et faire des travaux importants pour en continuer 
l'exploration serait s'exposer à découvrir des choses déjà con¬ 
nues, telles que tics frises polychromes de lions ou d'archers, 
des chapiteaux ou des bases de colonnes, des détails d'architec¬ 
ture d'un intérêt secondaire. Mes travaux de I*Apadana pendant 
le cours de la dernière campagne k prouvent surabonda minent. 
Je ne pense donc pas. d'une manière générale, qu’il convienne 
d'ouvrir des chantiers dans le seul but d'étudier k? ruines aebé- 
méiiûks; on devra se contenter de Jes observer quand on les 
rencontrera dans des travaux entrepris dans un autre but. 

Autant l'examen des ruines ochèménides ferait peu avancer 
l'histoire, autant l'élude des restes anzanites est important. 
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Xcms ne connaissons, en effet, de ce royaume que sa décadence 
et sa fin : quelques siècles au plus, pour lesquels nous n'avons 
que fort peu de documents et qui. nous le savons -l une façon 
positive, ne sont que les derniers moments d’un royaume puis- 
sûnl qui a vécu dûs imElicrs d'a(ii)é££» 

Ce ne son! pas Je* actes d’un roi connu que nous devons nous 
attendre à trouver dans les testes susieusj ce ne sont pas non 
pitis quelques souverains inconnus dont nous ajouterons les 
noms aux listes historiques : ce sont des dynasties entières, dont 
le souvenir *‘csl éteint, c'est la vie d'un peuple pendant trois 
mille aus que nous devons chercher à reconstituer en nous atta¬ 
chant aux monuments qu'il nous a transmis. 

Ces considérations font que, désormais, je compte concentrer 
tous mes efforts sur les restes élamilas; ceux qui m'ont été révé¬ 
lés celle année, l'importance des documents qu’ils renfermaient, 
ut imposent ce devoir et, dans la saison prochaine, je ferai des 
rouilles dans le tell dit de « la Citadelle », le principal de mes 
travaux. 

Ln saison qm vient de s'écouler m’a permis de me rendre 
compte des conditions du travail 4 Suao. 

Avec il) wagonnets j'ai creusé en un mois une tranchée de 
100 mètres de longueur (n* 7 et ses amorces pour ks transports 
des déblais) sur ,'i mètres de largeur et n mètres de profondeur 
Le cuba enlevé a donc été de H.m mètres enhe* et j a SUrface 
déblayée de 300 rnfrtres carrés* 

i’ai commandé pour la saison prochaine les wagonnets néces¬ 
saires pour porter â ,'îü unités mon matériel roulant. Il me sera 
donc possible d'enlever par mois 12.300 mètres cubes de déblais, 
correspondant à une surface do 2 500 mètres carrés. 

Ûr, dans une saison de fouilles de six mois, si je compte qua¬ 
tre mois pour les déblais et deux mois pour les travaux plus 
délicats, on voit qu’avec le matériel dont je disposerai 11 me 

sera aisé de découvrir 10,000 mètres carrés, soit un hectare du 
tell. 

Le tell présente une surface moindre de cinq hectares : il f au - 
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lira donc entre quatre et cinq ans [y compris la saison écoulée! 
pour déblayer en entier la colline jusqu'au niveau anzanîte le 
plus récent, ces fouilles ne portant, d'ailleurs, aucun préjudice 
aux autres travaux à effectuer sans matériel roulant dans les 
autres parties des ruines. 

Je compte, Tan prochain, ouvrir en même temps dans le tell 
de il la Citadelle » cinq tranchées de 1 OU mblrus rie longueur sur 
.1 mètres de largeur alin de découvrir en entier le monument 
trouvé cette année dans les tranchées n’ 7 al il" 7i. 

En raisonnant comme je viens de le faire, ou trouve qu'avec 
le matériel dont je disposerai à la saison prochaine on peut épui¬ 
ser le ielî de la Citadelle, jusqu'aux niveaux inférieurs, en vingt 
ans environ. .Mais ce travail considérable ne devra être fait 
qu’aprfes avoir opéré des sondages entre chacun dos niveaux. Il 
se peut fort bien que l’exploitation d'une partie seulement des 
niveaux inférieur* soit suffisante; car, en dessous delà couche où 
apparaissent les inscriptions les plus anciennes, lin térôt devient 
bien moindre. Dans ces conditions, le tell tout entier livrerait 
ses secrets en moins de dix années peut-Être. 

Quant aux antres parties des mines et aux tells voisins de Su se, 
je tu puis, en aucune façon, prévoirie temps nécessaire pour leur 
exploitation. Ils seront attaqués pendant les fouilles dans l'acro¬ 
pole an/n ni te, sondés d'abord, puis déblayés en entier, s'ils 
méritent un travail aussi considérable. 


J. de Mo&can. 



LE SCULPTEUR NICOLAS 6UILLAIN 

DIT CAMBRAT 

(Pt. vu ci vin,) 


Le nom de Simon Güitîûin, ]\m dos Fondu leurs de l'Académie 
de peinture et de sculpture, l’uuîeur des admirâbles bronzes du 
Pou t-au-ül litige que I on peut voir actuel le me ni au 11 usée du 
Louvre est bien connu tics historiens ul même du public qui 
s'intéresse h lait Français. Haïs sait-on que ce Simon Guiilaîu 
eut un père sculpteur comme lut et célèbre en sun temps? Celui- 
ci portail le surnom de Caruhraij qui prouve assez son origine 
flamande, et c'est h son école que Simun Gmlkin dut puiser ces 
excellentes traditions do réalisme et de sincérité, ces Fortes 
leçons de vie et de nature qui Eui permirent de réaliser des chefs- 
iFojUYre, toi que le Louis XIII si vrai et si vivant du Musée du 
Louvre ou l'étonnante Marie de Médîcis à H tu posante et grasse 
majesté. 

Même pour ceux qui le cou naissent, Nicolas Guitlam dit Cam - 
ùraij n'est guère autre chose qu’un nom 1 . Nous navons pas la 
prêtent ton de reconstituer son couvre ni sa biographie complète. 
Il rosie encore malheureusement trop d'obscurité autour de ces 
artistes français du début du xvit* siècle et les archives ont 
sans doute encore beaucoup h nous apprendre. Mais, ayant eu la 
bonne fortune do rencontrer plusieurs rouvres signées de cet 


1. Cfl(ü%iir dit Sculptant madema, tSOT, n" 702-705, 

3. Emeric David (Seu/pfcrr fiançai*, p. iaa) na Donnait de lui qu'au lam- 
L«u r OfljaardbuJ disparu. que signalait Saurai {t, 443} dans une chapelle de 
I église des Minimes. 1 

M. Gonse (Sculptant frm ûn t p. 182) le nomme A peins comme maître ,j e 
barraii« et se contente d’indiquer dam une note les slatura de Pierre Jeutnin 
et de sa femme a Au Lun, qui ne sont pas, dit-il, sans mérité. 
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artiste, nous voudrions a impie mont les mettre en lumière, les 
publier, comme Ton fait pour les monuments antiques exhumés, 
que ! on lire ainsi d'une obscurité qui ncsl souvent pas beau¬ 
coup plus profonde que celle où sont ensevelis certains de nos 
monuments nationaux d'tl y a deux ou trois cents ans. Nous 
voudrions essayer aussi, à propus de ces monuments, de grouper 
les quelques renseignements que nous pouvons avoir sur leur 
auteur et de dégager un peu sa personnalité. 

pourquoi d’abord ca surnom de Cambra#**. Gu il le t de SaînL- 
Georges’ nous apprend dans sa notice sur Simon Guillaîn que 
celui-ci était * fils d'tm très habile sculpteur qu’on surnommait 
de Cambrav parce qu'il était natif de la ville de Cambray ». Jlar- 
genvlile 1 qui le traite seulement d* « assez bon sculpteur » nous 
dit aussi qu’il était connu sous lo nom de père Çtimôray , du lieu 
de sa naissance. Mais rien, en fait d’umvres ou d’actes authen¬ 
tiques, no nous renseigne par ailleurs sur celte origine*. 

Nicolas Guillaîn, comme beaucoup d’autres artistes de sou 
temps, avait, croyons-nous, d'abord fait suivre son nom de celui 
de sa ville natale, et s’il gardi ce surnom, s'y attacha même au 
point de îe substituer souvent à son nom de famille, ce fut sans 
doute pour se distinguer de toute une autre famille de Gu il tains 
que nous trouvons établie a Paris depuis Je milieu du xvi" siècle. 
Ceux-ci paraissent avoir fourni surtout des architectes. Le pre¬ 
mier. Guillaume Guilfain, que l'on rencontre vers 1360, était 
maître des bâtiments de la ville de Paris et travailla à lu construc¬ 
tion du Louvre 1 avec Pierre de Sainl-ijuculin. Son fils Pierre * 

S » Mémoires inédits, t. T p p. 1G-L 

2. F*uncltà sculpteurs, t. LE P p h 138. 

3. Un* SfaiiifiV/ue ûrthtotntfiqüc du département du Sùt>i (Lrlle, 1SE7| 2 toL 
ÎP-flJ ne le cite nsôn^e pas parmi ten personnages el artistes marquants de U 
ville de Cambray, 

4. Cf. da Champeaux, Pierre de Saint-Quentin Gazette (tes Brmr-Arth JS^Ür 
2« pèr* XXII, 356-5S). 

5. Un autre ELU de Guillaume Guillaîn fui greHIsr près te grand bailliage de 
Paris. U s'appelait aussi Guillaume et demeurait r en 1585, rue .Neuïe-Sàmi- 
Pauf* 
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qui travailla à l liôtd de ville (1608)' et son pelit-tlls Augustin 
(1581-1636) furent à peu près von tempo rai ns de nos Nicolas et 
Simon Guidai». Mais ils sont toujours désignés comme maître* 
des muvres de mw owierie, et le second de plus comme garde des 
fontaines *. 

Étaient-ils parents ? nous n on savons rien ; toujours est-il qu'il 
faut bien se garder de les confondre avec Nicolas et Simon Guit- 
lain, qui tous deux furent sculpteurs et qui, venus sans doute 
plus lard â Paris, gardèrent pour se distinguer des autres leur 
nom d’origine provinciale \ 

Nous sommes assez bien renseignés sur Simon Guilbin le 
fils. Les biographes de l'Académie ont pris soin de nous instruire 
sur sa vie et sur ses œuvres. Il a dû naître en 1581 et est mort 
en 11158. Maïs ik ont laissé du côté son bonhomme de père qui 
ne dut être qu'un brave artisan comme tant d'autres sculpteurs 
de sou époque, les Lourd in par exempte, qui ne fut, à noir*; 
Connaissance, ni sculpteur du Roy, ni garde de ses antiques et 
qui mourut sans doute quelque dix ans trop toi pour pou voit 
être de l'Académie. La brève mention de Guilletde Saint-Georges 
que nous avons citée, voilà tonte la biographie de notre homme. 
Dargenville ne nous en apprend pas davantage. Heureusement 
quelques mentions retrouvées ça et là, principalement par J&l, 
vont nous permettre de Je suivre un peu dans sa carrière. 

Son Itls étant né. comme nous l'avons dit, vers 158!. la date 
de naissance du père doit être reportée assez haut dans le 
xvi* siècle, sans doute de ioaU à ! 5üû. Maïs il est curieux de 
constater que toutes les indications recueillies sur sa vie, les 


t. Ct. îkwd, L'nncfen hêtel U ville île Paris (Gazette da 
2‘ pir., XXV, p, 427), et Marias Vaetum, L'anck* htUel de cill* d* Para, Pi- 

rie P Qijuilifir i’^2. 

2, Ja1 t Dicl* dt biographie et tf&hioîr^ et ilcrîuïson, dt JYMr-rinY 
dVütfal français* p ÎGtf* 

3* iiüui tfüiifDfl.1 encore fflenüoii d’un Wir^n CLrntùraÿqut ligne irerSitîjon 
GuiUain les suüütfl de lu aetporiüftû «3e ItiLÜ et d + tiP Baiùtssr dt Ciïmbfwj n té 
par l'ibbé de Marottes [LUrc de* peint ni) dîna un quatrain fi cOtù de Cachet. 
Qü p èüist-ce que csj Ertiitasï SoqI-c@ les nfttns désignés. difdmmn»ql.* Xuii 
n'eü savons absolument rien a 
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œuvres aussi doul nous allons nous occuper liaient du xvn* siècle 
et sonl même postérieures à l'année iÛIO. Toute une première 
parlie de la carrière d'artiste de Nicolas Guillain nous est donc ab¬ 
solument inconnue. Peut-Être se passa-t-elle tout entière loin de 
Paris, à Cambray qui n'était même pas encore français à ce 
moment; peut-être ne vint-il se fixer à Paris que lard, vers 4G10. 
âgé de près de cinquante ans. 

Toujours est-il qu'en 1613 nous voyons notre père Cambray 
ligurer sur les registres de fa paroisse Saitit-ilerry en qualité de 
parrain du premier enfant de son lib Simon GuiUain. En 11120 , 
H travaille à Bourges; îles comptes publiés dans les Archives tle 
fart français 1 nous font savoir qu’il loucha à cette date 3ti livres 
pour un marbre " sur lequel est une inscription destinée à nue 
croix élevée au milieu des arènes n ouve lie ment comblée s ». Le tra¬ 
vail est de peu d'importance et la somme reçue bien modique, 
mais la mention est précieuse, car il est qualifié de n Nicolas de 
Cambray, maître sculpteur à Paris ». C'est de celte époque, vers 
1623-1030, que (talent les deux œuvres principales que noos allons 
trouver l'une en Touraine, l'autreâ AuLun, la première exécutée 
vers 1G23, ta seconde après 1G26, date du marché. 

Voici les traces que nous rencontrons ensuite de 1 existence 
de notre artiste. M. J.-J. Guilîrev a publié* une reconnaissance 
de Nicolas Guillain dit Cambray pour une somme de 400 livres 
à lui prêtée, â la date du 23 août (029. En J 632, les registres des 
paroisses de Paris nous le montrent assistant au mariage de sa 
petite-fille ci sa filleule; Catherine à Saiut-Merry ; on 1633, è celui 
d'une autre fille de Simon Guillain nommée Denise. Sa première 
femme, nommée Jeanne Dciatlc, était morte on ne sali trop à 
quelle date, et il avait épousé en secondes noces une nommée 
Françoise Moreau. Or nous voyons celle-ci, qualifiée de veuve 
en 1639, se remarier eu 1641. Par conséquent la date de b mort 
de Nicolas Guillain, qui n'a jamais élé fixée d'une façon précise, 
doit «tre antérieure à culte année 1639 el postérieure à 1633. 

1. 2* série, 1. 1,1801, p, 234-28S. 

2. JfMir, Archives de FaH fronçait t 2' série, i. 111, p. 15. 
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Monument funéraire de Martin du Bellay dans f église de Gizeux 

(Indre-et-Loire), 

L'église du village de Gheux prés <te Bo orgueil, à quelques 
lieues au nord de la Loire, renferme deux monuments du début 
du xvii' siècle fort intéressants pour l’élude de ooLre sculpture 
funéraire de celte époque. C'est d'abord le tombeau de Rmè du 
lietfay, seigneur de GIzeux. député aux ['liais généraux de 1 üSti, et 
de sa femme Marie du Bellay, princesse d’Yvetot; puis celui de 
leur rds Martin du Bellay, prince d’Yvelot,député de l'Anjou aux 
États de Ifiti, mort e» 1636, et de sa femme Louise de Saper- 
uicres f morte en !G2;i'. Les deux tombeaux sont placés dans doux 
chapelles construites en manière de transepts, à droite la chape lie 
Saint-Jean faite pour René du Bellay en 1608, et. il gauche, la 
chapelle de la Vierge faite plus tard pour Martin son li]s. 

Les deux monuments, symétriques et presque semblables, gar¬ 
dent encore aujourd'hui à peu près intacte leur disposition d'en¬ 
semble originelle. Ils furent conservés par miracle h la Révolu¬ 
tion. grâce à la prudence de Vincent Marquis, maire de Gizeux. 
qui les fit couvrir de paille. Us se composent l’un ut l'autre de 
deux statues de marbre blanc agenouillées devant des prie-Dieu 
et reposant sur des soubassements de marbre noir ornés des épi¬ 
taphes, de quelques trophées d'armes très simples, et de quelques 
halnstros do marbra noir*. Mais l’un des deux tombeaux seule¬ 
ment, celui de Martin du Bellay, est signé sur la (ablette qui 
supporte les statues ; 

K. GUI L AIN DIT DE CAMBRA Y F. 

Ce qui n’cm pêche pas les estimables au leurs de mémoires et do 
notices archéologiques provinciales de les attribuer fi G aillai n tous 

t. Pour la biographie de ces personnages, voir : abbé Blanchard, Lei Jhi Bel¬ 
lay a lîtetigntj (Bulletin Soc. drcMlt, du IViridfli'»*. 1397-189.s;, 

2. Cwl bien féUUMÔw, tel qu’il nous «sidonné, par deux dessins d'ailleurs 
Irts mauvais. relovés pour Roçer de Gaigniêres ei irtenliflês par M. Umuhot 

K n Tb d " la Bitf parlent |« 

numéro* Pe2 38SJ et Peig 2*56. 
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les deux,et d'y joindre par-dessus le marché un troisième monu¬ 
ment (?!ovÿ en 1607 dans ja munie cotise à la mémoire de Claude 
de Villeqnier, beau-fils de Martin du Bellay, monument, qui se 
compose seulement d’une épitaphe et de déni pleureuses. 
L'initiale N du prénom de l’artiste ne les arrête pas non plus, et 
ils parlent sans hésiter d*un it Simon Cnil lui n do Cambray] 
directeur de l’Académie de sculpture {?) « et, pour comble de 
hardiesse, ils déclare ni bravement celui-ci originaire de Tours'. 
M. de Grand maUon. dans ses précieux Documents inédits pour 
servir à thistoire des arts en Touraine', a fait justice de celle 
dernière légende, mais nous sommes étonné do constater qu’il 
ait persisté a attribuer û Simon Guillain le deuxième tombeau 
qui est signé en grosses lettres capitales GUXLAIN* 

Nous donnons ici la reproduction du seul monument de Mar¬ 
tin du Bellay, le fils, car c'est lui seul qui constitue, pour nous, 
une œuvre indéniable de notre père Çambratj, œuvre que l'on n’a¬ 
vait jamais songé à lui attribuer, puisque les rares auteurs qui 
s’en étaient occupés l’avaient toujours mise sur le compte de son 
01s. 

Martin du Bellay avait dû, après la mort de son père en tfit t, 
faire exécuter le tombeau où figurèrent les images de Mené et de 
Marie du Bellay, ses père et mère. Puis sa femme, Louise do 
Sapvenières, étant morte en i G25, il lit faire à ce moment un se¬ 
cond tombeau avec la statue de la défunte cl la sienne propre ; 
l’œuvre fut certaine me ut achevée avant sa mort, car 1 épitaphe 
porte simplement,en ce qnî le concerne, celle mention : « qui dé¬ 
céda le.., de,...16 ... h- Ses héritiers ne se donnèrent pas la 

peine de faire remplir ces blancs après sa mort. 

Évidemment Martin du Bellay, lorsqu’il commanda son propre 
tombeau h Nicolas Guillain, exigea de celui-ci qu’il se conformât a 

i. Cf. J. fiuênn, .V otiec historique fur fii'sw et tes commun r# nurfrwtnon- 
fti, Tour», 1372, in-S; af. aussi Carré de Hutsofolls, LteU'uniunVr itrchMoÿtque 
d ' Juif rMf-iairïî abbé B ou rassi, La Toursüif î Cliavalicr, ITom'-niiffrt 

lii/tomjurj tu TourüiM, Cesihm dcraico Joanoul d MieiaisuriussS gr^vurus 
sur Loü repréâaniant nos statues. 

!ï. Mémoires Soc, arcktsl. de Tourafiw, XX, iffîo, j». 231. 

tu* SfittlE. T, xxxiv. I 3 
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la disposition adoptée quelque treize ou quatorze ans auparavant 
lorsque avait été élevé Je monument de son père. Il voulut que 
les (leur monuments se lissent en quelque sorte pendant. JJe 
même, si les épitaphes nous oiïrent exactement les mêmes for¬ 
mules, les mêmes éloges, la même littérature funéraire au sujet 
des deux époux « desquels la vie vertueuse et illustre continuée 
durant plusieurs années dans les liens sacrés du mariage, dans 
une union parfaite, d’esprit et de sentiments, donne à espérer 
que leurs Unie* jouissent au ciel d’un bonheur éternel », c’esi |à 
un souci tout naturel, et l’on ne saurait raisonnablement en 
conclure que 1rs deux tombeaux ont été exécutés en même temps 
et par le même artiste. 

Quel est I auteur du premier tombeau ? Il n'est pas signé, et, 
en l’absence de ton! document, il nous est impossible d affirmer 
que ce soit déjà à Nicolas Guillain qu’il faille l'attribuer. D’au¬ 
tant plus que le style des ligures est, suivant nous, tout h fait 
différent. L'abbé Rourassé dans son grand livre sur fa Tauntme 
l'avait bien senti; il rattachait encore la première omitg aux tra¬ 
ditions de F antienne école française, tandis que, selon lui, la se* 
coude e indiquait les procédés d'un autre art ». Celte phrase pou 
claire est reprise textuellement par l'abbé Chevalier dans scs 
/'TQjnçnadespittoresques en T»,traîne. C’est un type de ces appré¬ 
ciations artistiques commodes que Ion se repasse sans les éclair- 
cir,... parce qu\m serait souvent fort empêché de le faire. Bien 
qn’uu pou exagérée, celle-ci est cependant assez juste. Certes II 
y a loin des œuvres vraiment inspirées de lu tradition du moyeu 
êgo français au monument de René du Bellay, cl, à vrai dire, 
d autre pari, c est bien la suite du même art qui s« manifeste dans 
les deux monuments de (lizrux ; il n'y a pas un abîme entre les 
deux; il y a cependant de notables di Ile ronces. René du Bellay est 
représenté en armure «ans grand manteau de cour tel qu'avaient 
dû être, d'après les figures deCorrozet, les mignons de Henri Iii 
sculptés par Germain Pilon et détruits par la Ligne, tel que noua 
voyons encore le Douadieu de Puycharic d'Angers, mort en tfiOa. 
La femme avec sa coilîure bizarre, sa rnbe h verlugadin, par sa 
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silhouette et son exécution rappelle.en cote bien lexvr siècle. Te 
sont des inavres très réalistes, déjà lourdes certainement, mais 
qui, par leur allure générale, par certaine.* finesses du modelé 
des figures, font songer encore à J a suite de l'école de Germain 
Pilon et à Cari du temps de Henri IV. 

Les nôtres, celles «|uë sont certainement de Nicolas Guillaiti. 
sont, il faut bien le dire, un peu inférieures Cm mine art; elles 
sont plus lourdes encore. De plus, un très léger commencement 
de manière se trahit dans leur simplicité, la tête n’est plus rigide 
mais quelque peu tournée vers la droite. C’est une simple indi¬ 
cation; mais celte recherche du mouvement, que négligeaient la 
plupart du temps les sculpteurs de la génération précédente, nous 
amènera aux priants cnn tournés et mnniérès d'Anguier ( Qasparde 
delà Çiuttre. seconde femme de de Thon, au Louvre., do lïnvstcr 
{Marguerite de Cràveeœitr, du Louvre et Claude de l.attbtspmc, 
à Bourges;, aux Lavieuville Ho Gilles Guérin, au Mazarin et au 
Colbert àç Goyzevox.Le costume plus somptueux, moins simple, 
moins h de tous les jours », tend aussi un peu plus vers l'apparat 
et le pompeux, Enfin la facture des tètes. eL c’est peut-être là 
que nous saisissons la manière propre et comme le côté Jlit- 
mand de notre artiste, est plus lourde, plus épaisse, moins pré¬ 
cisa et fouillée tout en étant aussi réelle. On dirait presque voit 
quelque chose dans la figure de l'homme qui rappelle Je réalisme 
large et la facture par grands plans d’u» autre Flamand, le grand 
gothique André Ueautievoo. l'imagier de Charles V. 


Statues funéraire* de Pierre Jettimi» et d'Anne Guëniot, sa femme, 
dam la cathédrale d Autan. 

C’est «ne œuvre mi peu plu* connut} que le tombeau de Pierre 
Jearuu» dans la cathédrale d'Aubin, tombeau qui porte lu sigua- 
ture : 

N. G, DIT DE CAMBKAY F. 

c’est-à-dire, à n'en pas douter. Nicolas Gu il.Jain. 1 auteur du lom- 
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beat) que nous venons d'étudier. Les» deux statues sont moulées à 
Versailles sous les numéros 1309 et 1310 du catalogue de Soulié. 
Mais il n'en a jamais été publié que de très fantaisistes litho¬ 
graphies dans des recueils datant d'une soixantaine d années 
Il nous a paru intéressant de les rapprocher du tombeau de Mar¬ 
tin du Bellay dont nous venons de parler et d'en donner une 
reproduction digne de la valeur très réelle de l'œuvre. 

Ce Pierre Jtannin, est-il besoin de le rappeler ici? était un 
bien autre personnage que le seigneur assez obscur du Bellay- 
Gizeux, que ce prince souverain d'Yvolet aussi » peu connu 
dans l'histoire » que celui de la chanson. Aussi, la fidèle image 
qu'en a sculptée notre ^Nicolas Guillain s'élève-t-elle à la dignité 
d’un document historique. Ses origines furent pourtant bien 
obscures, et c’est une singulière fortune que celle du lils du tan¬ 
neur d'A ut un devenu conseiller de Henri IV. Élève de Gu jus, 
conseiller, puis président au Parlement de Bourgogne, c’est lui 
qui, par sa sagesse, préserva la province des horreurs de la 
Saiat-Barthélemy. Nommé sous Henri IV premier président au 
Parlement de Paris, il partagea avec Sully la confiance du roi. 
Ambassadeur bourgeois auprès d’une république de bourgeois 
cl de marchands, il signa, en 1609, le traité qui assurait l'indé¬ 
pendance des Provinces-L'niiïs. Contrairement à ce qui arriva 
pour Sully, sa faveur ne fit que grandir après la mort de Henri ( V ; 
il devint intendant des finances et conserva cette charge jusqu'à 
sa mort, en 1623. On l a longtemps fuit mourir en 1622; c'est 
d'ailleurs la date que donne son épitaphe conservée actuellement 
à Autan auprès de sa statue funéraire, mais rédigée seulement, 
nous allons le voir, quelques années après sa mort. M, II. de 
Fontenay, dans un mémoire publié par la Société édvernie, a 
rétabli Ja vérité des faits*. C'est lui qui nous a appris également 


1. Lti driut SQUrffqma, éturta provinciales, Dijon, 153(5, h-5. t. I, p.ifli, 
$1 YoifOQc pittwpK en fenirgoyne, pir une touiélè d'artistes, Dijon, 1835, in- 
fol- 

2. Cf. D. de Fontenay, Dr ta Jnteet ,/u litu vtrÜabUi 4e la mort du jirejf- 
tient Jeunnin (JKm, &<, r Iwnv, 15781 1 tT, du aine, £pijrap/th- wtHndK, 


LE S CU LP TEL 11 SI COLAS (ÎUI LL A IN J51T CAMBRAT 197 

que Pierre Jcannln avait conclu de son virant un accord avec le 
cliailrc de la cathédrale qui lui cédait pour sa sépulture une 
chapelle dite le Petit Revesliaire et construite au xv' siècle par le 
cardinal Rolin. Cet accord fut régularisé par ses heritiers, son 
Rendre Pierre de Castille et sa dite Charlotte Jeannin, dans un acte 
daté du 7 octobre I G23 et publié par les soins de II. de Fontenay. 
Mais ceux-ci ne se hâtèrent pas sans doute de Faire élever un 
tombeau à leur père, car le marché pour la construction de co 
tombeau qui est conservé dans les archives du chAtoau d!o Mont- 
jeu 1 et a été signalé par SI. île Fontenay, est daté seulement 
du 32 janvier 162G. 

Cot acte est extrême ment précieux pour nous, car 11 nous con¬ 
firme ce que nous avait appris l'inscription gravée sur la baso 
des statues, et nous apprend même davantage ; nous voyons, en 
cITet, qu’il est passé avec les Cuiltn sculpteurs A Paris, c’est-à-dire 
qu'il est probable que Kîcolas et son fils Simon travaillèrent un 
collaboration, en famille, comme Germain filon et son fils lta- 
phaËl au tombeau de Birague, comme Jacob cl Jean Richier au 
tombeau de Lestliguières, comme Tremblay et son gendre <ïis- 
scy, comme les Jacquet, comme les Bourdin, et tant il autres seul p» 
leurs de celle époque, oit les vieilles traditions de 1 apprentis¬ 
sage des maîtres n'ètaient pas encore disparues. ïnsiauurons-nous 
que c'est à cette collaboration de Simou Guillain qu’est dû le 
mérite supérieur de l'oeuvre'? Peut-être. Toujours esl-iî que 
celui-ci s'inclina respectueusement devant son père et son maître 
et le laissa signer Je monument tout seul. 

Lo tombeau, d'après des mémoires manuscrits conservés à 
Anton *, se composait d’un « beau mausolée de marbre blanc cl 
uoîr. Sur. l'entablement sont posées les statues de Pierre Jean- 
nîn et d’Anne Guéuiot exécutées en marbre blanc et toutes deux 

Aulun, Î863, În4, t. î. p. 03, et AufUJi #1 l« mo»ifl*entt fifrl'C, 1350. În-IG, 

** I, Ce chiltoau avait ilè acquis [tir InanniQ à l'extinction ri# la famsils Je ses 
premier* seigneurs, Il appartient eujeunl'bui, m&*i qu® t** archives en question, 
à la famille de Tatleyraad-Périgord. . , 

2. L'abbé Duchés no ailé pnr 51. de Fontenay [hpi'jraph. [iiitun-uH*, Ion. eu.!. 
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Portrait Ju prtafent Jeannin cTfffrèi un* ;roem« riu temps}. 

en communication avec le petit Ile vestiaire. Elles reposent encore 
sur une t&bfetle de marbre qui porte la signature do Far liste, et 
qui doit être J anoien entablement rogné, mentionné par la des¬ 
cription dont une partie a été citée plus haut. 

Les deux statues sont deux excellents morceaux de sculpture 


it genoux, chacune devant son prie-Dieu », Le monument fut 
détruit en août 1792. le sarcophage hrisé, les statues mutilées, 
puis transportées h l'école de dessin. Elles furent, en 1807, réin¬ 
tégrées dans la cathédrale et placées dans un coin assez sombre, 
sous une des arraturcs gothiques qui mettaient autrefois l’église 
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réaliste: l'exécution en est moins lourde et plus habile, en parti- 
eu lier dans le traitement des étoffes, que celle de la majorité des 
œuvres de l'époque. Prenons par exemple la statue de ia femme: 
son costume nous parait nu premier abord légèrement bizarre 
avec son corsage pointu, ses manches bouillonné os et à crevés, 
scs cheveux crêpés et en raquette; mais tout cola, outre quec'esL 
ta réalité absolue rie la mode du temps, n'est pas sous avoir le 
mérite d’une certaine élégance et u’a rien de la ridicule lourdeur 
de certaines statues féminines ron tempo rames au costume exac L, 
mais gauchement interprété. Huant à l'expression de la figure, 
il est h peine besoin de lire l'épitaphe pour deviner le caractère 
de la femme, intégra* vitae, sine fitco auipompa, vm sui amans , 
domus et oeconatmae inielliÿens. C'était une honnête bourgeoise 
que celle fille d'un médecin de Semur ; elle eut des goût simples, 
aima sou mari et fui bonne ménagère. 

La figure du président Jéannin nous intéresse encore davan¬ 
tage; passons sur sa longue simarre de magistral; nous y retrou¬ 
verions les mêmes qualités que daus le costume île la femme, 
sans toutefois l’ampleur ut la fougue déployées par un maître 
comme Pilon dans les plis profonds du manteau de Henè de fli- 
ragut*. Les draperies, ati contraire, dans ces doux statues sont plu- 
tût légèrement cassées, d'une façon qui rappelle un peu Ee truite- 
ment des étoffes chez les vieux mal 1res flamands du xv" siècle. 

Attachons-nous a la tète : elle «si moins élégante que celle 
du Sully de Barthélemy Boudin*; elle est peut-être plus forte. 
Elle est grave, énergique et rude. Taspi-cL eu est même peut- 
être un peu triste, un peu sévère: c’est un méditatif, un 
homme de réflexion et de prudence. Mais on sent su même temps, 
à ces traits puissants et accentués, saus aucune distinction, le 
bourgeois, le fils du peuple que l’artiste a liguré simplement, 
naïvement, en réaliste qu’il était, sans chercher â l’affiner ou à 
l'idéaliser, tel qu’il l’avait vu, nu tel qu'on le lut avait dépeint. 
C'est exactement le même caractère et la même silhouette que 

1 Cf, Le tombeau dt Stitty il (Jlftiw are/uol/M/igUti l®)- 
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nous don ne une autre image du même homme» son portrait exécuté 
aussi par un réaliste, la peintre hollandais MicM-Jetnn Micrevelt 
dp Dèlft, portrait exécuté probablement lors du voyage de Jcaimiu 
dans les Provinces-Unies et gravé en IG U) par Guillaume Sum - 
neuburg. Peut-être même est-ce ce portraltque nous reproduisons 
ici dont s est inspiré J artiste chargé en iü2G de sculpter l'image 
du président pour son tombeau. Les deux œuvresnu tout cassant 
certainement conçues dans le même esprit. Mais il manque quel¬ 
que chose h cos deux effigie»; si vraies, si exactes quelles aient 
sans doute été, il leur manque celle vie supérieure qui éclate dans 
une autre effigie bien coutiue de Jeautmi, la merveilleuse mé¬ 
daille de Guillaume Duprë, datée de i61S. Là, l'artiste déforme 
peut être un peu, il va au-delà de la vérité, il creuse plus avant, 
fait saillir davantage le type individuel et son génie fait plus 
vrai et plus vivant encore. Celle comparaison nous donne bien 
la note exacte do notre Nicolas Guillain: cest nu réaliste pré¬ 
cieux, un portraitiste consciencieux et exact, mais sans grande 
envolée, avouuns-ie, et sans génie supérieur. 

Statua funéraire d'une abbesse de Notre-Dame de Soissow. 

Nous voudrions encore signaler avant de finir une œuvre qui 
suscite un problème assez délicat à résoudre. C'est une statue 
d abbesse, polychrome, en marbre blanc et noir, qui se trouve ac¬ 
tuellement dans la cathédrale de Boissons et qui provient de la 
grande abbaye de Notre-Dame détruite en 1793. Celle statue 

porte sur la tranche de la plinthe en majuscules romaines Tins- 
cripiion : 

N. GUILLAIN DH CAMBRA Y F. 

Ne faisons pas attention mix différences d'orthographe; un sait 
combien Ton s’en préoccupait peu autrefois pour les noms pro¬ 
pres. A première vue, c est bien là la signature de notre Nicolas 
Uudtam, c'est bien sa façon de signer, ses caractères, ses abré¬ 
viations, sou habitude du no pas dater : tout y est. 

Seulement, on a rapproché, arbitrairement suivant nous, de 
notre statue, parmi tes débris rapporté» de l'abbaye on 1821. 
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«inc épitaphe et des armoiries d’oprfes lesquelles nous serions 
en présence de l imace de Madame Gabrielie-Marie de ha tlo~ 
c/te/oucanld, nommée abbesse en I68i et qui mourut le 23 no¬ 
vembre 1693, Agée de soixante et onze ans. De là grand 
embarras de M. J. Vaillant qui a signalé dans les ArrAttPfS 
de fart français celle statue el cette inscription '. Nicolas lïuiI- 
lain, nous l'avons vu, était mort avant 1639; sou liEs Simon, 
mort en 1638, n’eul qu'un 61s sculpteur qui étudia à Rome sous 
l’Alitante et mourut très jeune. Faut-il forger de toutes pièces û. 
la fin dit xvii* siècle un autre Nicolas Guillain de Ga in b ray sans 
aucun rapport de famille avec Je premier? Nous avons vu que 
tous les caractères de la signature très visible nous insinuent 
qu'il s'agit bien du nôtre, de celui du commencement du 
xvii“ siècle. D'au Ire pari, l’œuvre même dont nous donnons ici 
ta reproduction, par son aspect, par sa simplicité, par ses ana¬ 
logies avec tout ce que nous connaissons d’œuvres de co temps, 
nous crie qu elle est bien do notro époque. 

Dans ces conditions, nous serions très porté à supposer qu’il 
y a eu erreur dans l'attribution des épitaphes rapportées de l'ab¬ 
baye et que le nom et la date donnés pour cette statue sont er¬ 
ronés*. Maintenant quelle est l’abbesse représentée par Nicolas 
limLluin ? Voilé le point. La Galiia Christiana nous donne la 
liste des abbesses de Notre-Dame de Soissons, Voici celles qui 
peuvent nous intéresser : 

1533-1391. Catherine de Bourbon. 

1394-1643. Louise de Lorraine. 

1643-1659. Henriette de Lorraine. 

1669-1684. Arrnamte- Henriette de Lorraine. 

1. SnuttUti ArrAfw* de fart ff,ui>;ais, 1637, p. 217--49. 

2. Celte statue, ainsi que deux autres statues d'abhesses que tua voit, l'une 
b la cathédrale, l'a ut ru au Maies de Soi amas, Jurent acquises par Lenoir en 
1812 pour lu .Vuj& des Monuritcntf fttttKttii, d'un propriétaire de SoisSoBS» qui 
las avait sauvées en 1793 (ef. .ireAire* du Mure-. 1 des Mon. f*., I, 416-419}, 
et furent rendues 4 la cathédrale de Soisions en 1819 {ibid., 111, 311). C'est 
Lenoir qui est probablement responsable de la confusion qui nous embarrasse 
ic:, comme de bien d’autres du reste (soir Dotrmmenl soc catalogue annoté de 
1816. ffciJ., lit. 214-816). 
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!fjSV-Gabrîelle-Marie tic La Kochefonçaulil. 

I) après la version courante J , la s laine qui nous occupe ici re¬ 
présenterait la dernière de ces abbesses; celk d'Armando-lien- 
lietle de Lorraine serait conservée mutilée dans un débarras do 
l’église. Celle d'Ilettriette de Lorraine figurü à côté de la nôtre 
dans la cathédrale, l'ont 1 Louise de Lorraine on ne parle que de 
son épi taplie conservée isolée dans la cathédrale, Quant à Cathe¬ 
rine de Bourbon qui était tante d'ilejnrî IV, elle s'était fait élever 
un magnifique tombeau pour elle et sa sœur. la petite Marie ik 
Bourbon, morte toute jeune, dont la statue est actuellement à 
Saint Denis. Celle de Catherine aurait été, dit-on , détruite à la 
Révolution. 

IJ y s là d’abord une légère erreur ; la statue nie Catherine de 
Bourbon telle qu’elle a été dessinée pour Roger de G aiguières 1 
anxvn" siècle, se reconnaît parfaitement dans une statue mutilée 
que l*o n volt aujourd'hui dans lu vulibule du Musée de S cassons, 
EI le p rés ent e ahsol ument la m è m e pu 1 ych romie et le m é i n e cas l u me 
que l'oeuvre durit nous nous occupons, mais elle est .icetiuuillée 
sur un coussin de pierre I il anche et tienl entre ses liras le manche 
d'une crosse dont l'extrémité a été brisé», ccd absolument 
Conforme au dessin du. xvu* siècle*. 

La statue ijne nous cherchons à identifier no sauraîl donc 
représenter Catherine do Jkiirbon. Elle ne sauroit'non plus repré¬ 
senter la quatrième abbesse, À rm and e‘Henriette tic Lorraine, 
morte co Hi84. Les mémos difficultés de style sa présent ciraient 
que pour rattribalîon actuelle; il faut donc do lauk nécessité la 
désigner sous le nom de la seconde abbesse, fronts? f/c ijirvuinti, 
morle en tG13. 

Une raison accessoire va de plus confirmer notre hvpothèse. 
Nous savons, que, vers !633, l’fcabït des religieuses bénédictines 

1. Cr.Poqunt, frnlft-Dame <fy SaÏMoat, «n his foire,set tylites, tes lambcnw, 
m n>,fosses, etc, Paris. IS5Ô, in-S et Leroux, Bitfoin de tu bitte te binons 
Soifions, 1830, 2 mal. ïn-8, 

2. Cf, fftW. natimutc, recueil ils Ga%nièrt«, PeJ t&02, loi, 40. 

3. C’est cette statue que Vf. Roquet avait <k prendra p&nr ctlle <i'Àrmjttidé- 
HeorteU* de Lorraine f kftt). alors qu'etle était conservée ^cop. à lieaihé- 
Jn!e. Non» n'avons, pour nous, rien retrouvé à la cathédrale. 
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de [Wro-Dame de Boissons fut modifié 1 . Elles reprirent la robe 
eLlo scapulaire noir quelles portaient an xnr siècln, an lieu des 
vêtements blancs, recouverts, lorsqutiles allaient à Féglise, d’une 
grande cape noire. Or c est bien ce dernier costume, robe Manche 
et cape noire, que nous voyons reproduit avec une recherche 
curieuse de polychromie» et sur lu statue de Catherine de Bour¬ 
bon et aussi sur celle signée Guîllaîa. Cette dernière ne peut 
donc représenter que l'abbesse qui succéda à lu tante de 
tlenri IV, c'est-à-dire Louise de Lorraine* De plus, cerf nous 
prouverait également que cette sLalue fuL exécutée vers f 635, bien 
avant lu mort de l'abhesso représentée 1 qui ne s'éteignit qu'en 
1643 t et cette date d'exécution concorderait parfaitement avec 
celles que nous avons assignées plus haut à ^activité de notre 
sculpteur. Celui-ci n'aurait pu, on effet, signer une oeuvre en 
1643, étant mort lui-même avant 1639, 

La statue de lit cathédrale de Boissons est donc, scion nous» un 
portrait fidèle de l'abbesse Louise de Lorraine, exécuté par Ni¬ 
colas Güllluirip vers 1635 et d'après le modèle vivant. CW ce 
qui expliquerait sou extraordinaire caractère de vérité eL «lu vie. 
Le vieux sculpteur aurait atteint alors comme !e point culminant 
de son talent. L'idée réaliste de la polychromie lui fut sons doute 
Suggérée par îe monument de Catherine de Bourbon où celle 
idée avait déjà été appliquée. Mais son œuvre est infiniment su¬ 
périeure à celle qui l'avait précédée. Ample el harmonieuse, 
excellente dans le rendu des plis du manteau* et dans le modelé 
précis du visage et des mains, on peut affirmer sans crainte que 
c’est um des meilkmrcs dans la série très honorable des statues 
funéraires de celte époque. 

Jointe aux deux autres monuments que nous avons étudiés, cette 
statue de Boissons nous fait voir une personnalité fort intéressante 

L Cf. fi Gûilïfî christtana et Leroaï, op + eB., J, p* 219. 

2. Ce fuit ne doit pas nous étonner. Calait dans l’abbaye uni* sorte ds tradi¬ 
tion* Caiherîrna do Bourbon s'était fait élever son moaunieeil araut si tnort. 
L'flJbbesse Louise anuÈ d'adieu re en plus de soixante- cIjï ans, # 1 ! lîenrietle 
de Lorrains, qui ■ ferait lu! succéder, était cdadjutriee et dirigeait déjà Tabbaya 
depuis Jonglera pt. 
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chez cet artiste d’origineflamande établi à Paris en ire i 610 et ï Ulû. 
.Xieolau ÜtiiUain n'esl j>as un artiste supérieur, il n’ËSt pas sen¬ 
siblement plus fort que beaucoup de ses confrères. Il nous donne 
bien pourtant une note parti eu itère dans la sculpture de ce temps. 
Il suflil de comparer ses œuvras & celles d'un Michel Bourdin 
par exemple, le Jean Bardeau de .NogenIdes- Vierges mu I'Actiû- 
dor de k Porte du Louvre', pour sabir une différence de tempé¬ 
rament. très appréciable. Au lieu de la bon boni le de ]’ Orléanais, 
ce Fkmaud apporte dans sou réalisme une sorte d’à prêté singu- 
libre,quelque chose de plus sec et do plus rude. Il nous iuléresso 
aussi parce ipi’H représente pour son temps une partie de l'apport 
des races du nord dans l’art français, apport vivifiant qui, à bien 
des époques, a donné à celuî-ci comme une vigueur nouvelle. 
Il nous intéresse enfin par la part dont it a pu contribuer à 
la formation du talent île son (ils Simon Guillain. Celui-ci va 
fleurir à un moment où les inlluenees ultramontaines deviennent 
de plus eu plus puissantes, Il cédera lui-mèmc au courant. Il 
fera l'obligatoire voyage dllalie, il sera classique, romain et 
académique ; mais le vieil esprit damand et réaliste ne mourra 
cependant pas eu lui. C'est cet esprit qui se révèle dans ces 
œuvres éminentes que nous citions en commençont, te Louis XIII, 
le Louis XIV et l'Aune d'Autriche du Piml-au-Change, œuvres 
qui nous intéressent beaucoup plus aujourd'hui que toutes les 
productions plus ou moins saines de l'esprit classique d’alors. 
Que serait devenu ce fond réaliste flamand traditionnel chez le 
fils de Simon Guillain s'il eût vécu.* J! est probable qu’à la troi¬ 
sième génération la pédagogie classique en uùl triomphé, Simon 
Guillain s était formé à la sage et naïve école du père (kmhrqy. 
Son fils fut livré aux pires maîtres de la décadence italienne : le 
malheureux alla à Home étudier sons )‘.VlgnrdtïI 

Paul Vit tt v ■ 

t- CT. PiiuE Vilrv, Lrt [hu it» et Us thuriin, Gazette des Heawx-Aeti^ 3* pé¬ 
riode, t, XVN, p. t i<p|. 




DEUX BUSTES DU PRÉTENDU VITELLIUS 


(Fusain VJ.) 


Un sculpteur français bien connu, qu'il est d’ailleurs inutile de 
nommer, a récemment acquis à Paris un buste de grandeur natu¬ 
relle reproduisant le type traditionnel do Vilellius. Ce buste, 
dont notre planche permet d’apprécier le beau caractère, est en 
ciment; la matière est très impure, de aorte que la surface pré¬ 
sente un aspect poreux. Il est certain, d’ailleurs, que c’est un 
moulage. Malgré des retouches habiles, duos à un ciseau éner¬ 
gique el sur, les traces de l'opération n’ont pas tout è fait dis¬ 
paru, notamment aux alentours du Iront. A la base du buste, 
une section droite et régulière indique que le moule a été coupé 
à cette place. En arrière de J’occipnton constate l’existence d’une 
calotte, visible mémo sur la photographie, qui a été moulée sépa¬ 
rément el adaptée la tète. Bref, un examen mémo superficiel 
suffit à convaincre qu’il ne peut s'agir là d’une œuvre antique, 
ni même d’un original moderne. Ajoutons que la surface du ci¬ 
ment est couverte de traces do pointures, de brûlures el de taches 
d humidité. L’objet a sans doute été exposé pendant longtemps 
aux intempéries ot au grand air, 

On a vile fait de dire que ce buste en ciment est la reproduc¬ 
tion d’un buste antique, ou soi-disant tel, do Vilellius. Mais quand 
on le compare aux bustes qui portent le nom de cet empereur, 
on s’aperçoit bientôt qu’il ne ressemble exactement a aucun de 
ceux qui sont bien connus, ft savoir celui de Venise, ceux de 
Vienne el celui du Louvre. La face est notablement plus large. 
Ce caractère ne se retrouve guère—et encore à un moindre degré 
“ que dans le F iiettius de la collection Torlonm, au palais do 
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la Lungara à Rome. Je n 5 en parle, d'ailleurs, que d û près une 
photographie 1 . 

U y aurait intérêt h retrouver l'original du buste eu cïmeuL 
Or, Ü n'eiis le de photographies que d'un petit nombre des pré¬ 
tendus Viteiîiws , nous avons donc cru utile, pour élargir notre 
enquête, de publier, avec l'agrément de l'aimable possesseur, une 
reproduction phololy pique du mystérieux personnage, qui le 
montre de face et de profil, Kuos appelons, sur ce problème 
iconographiques l'attention bienveillante des directeurs de Mu¬ 
sées tîl des amateurs, 

Si T comme tout porte à le croire, lo nouveau buste provient 
d'Italie* c'est lii qn’on au rail la plus Je chance deu exhumer 
l'originaL Mais col original lui-même — il est h peine besoin 
d T en avertir — ne saurait être antique. Un profond connaisseur 
de la sculpture de la Renaissance songeait, m étudiant devant 
moi lo buste eo ciment, il Tari florentin de la fiu du xv* siècle- Il 
me semble que celte impression est fondée. C'est ïi ccLte époque 
surtout qu'on a dû chercher h constituer des séries compotes ries 
Rouze Césars et remplacer par des copies, ou des inventions 
plus ou moins libres, ceux qui étaient parlictilioremeDi rares sur 
le marché des antiques. Ceci nous amène ii exposer Fétat de la 
question difficile soulevée par les portraits du prédécesseur 
éphémère de Yespn&ien. 

U n'y a pas, dans toute l'iconographie antique, de problème 
plus irritant que celui des bustes de YitelHus* Nous savons que 
ce prince mourut de mort violente h cînqiianle-qiiaira ans (dé¬ 
cembre G9), après avoir régné seulement neuf mois. Nous savons 
aussi que 1*00 no larda pas à briser ses images': coi commença à 
les détruire, suivant Tacite, dès rentrée en Italie de Flavius 
Pi jouis, qui commandai!, les troupes soulevées nu nom de Vos- 
p&sjen; peu de temps après, celles qui s'élevaient à Honte ne 




t, ilfu-ttG T rloïWi t pi* CX XX V l J, n»a3%. 

2, Hatjtiû twnuUrt Ÿitïllii hna'jînti mvadujit iTieite, RUt„ 131, ; timul 

YitïiUi maÿmts d&rptae < tfrid. T 11) + 
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furent pas moins mal Imitées*. On mirait donc lieu (Je croire, a 
pria?/', que les portraits de cal empereur sont très rares, ou même 
qu i) n’en esl point parvenu jusqu’à nous. Dr, les li usées da 
l'Europe contiennent au moins quarante statues et hustes qu'une 
tradition, remontant à la lie naissance, fait cunsidérer comme des 
images de Vitelline, 

A cette première difficulté vient s’en joindre une seconde. Les 
soi-disant portraits de Vilëliiu* qui nous restent présentent nue 
frappante conformité de physionomie et paraissent dériver sinon 
d’un mémo original, de moins do doua: ou trots modèles appa¬ 
rentés de fort prés. Or, nous possédons des monnaies à l'effigie 
de Vileilius, en particulier des grands broastes, où Je profil est 
d’une parfaite netteté», et, comme on l a reconnu depuis long¬ 
temps, comme I esta ru en le plus rapide permet de s’en assurer, 
il ny a qu'une ressemblance très superficielle entre le type des 
monnaies et celui des marbres, 

Qe n’est pas tout. Les portraits dits de Viiellius sont, en gé¬ 
néral, d'une conservation presque parfaite ; quand ils ont subi 
des restaurations, celles-ci n’ont guère perlé que sur des détails 
insignifiants. A ee motif grava de suspicion vient s'enjoindre un 
autre : c’est que, sur le*quarante portraits supposés de Viiellius, 
Il en est au moins trente dont l’exécution et le style trahissent 
înconteslabieimml des mains moderne». Le busle que possède le 
Louvre est du nombre ; aussi î’a-l-on transféré, depuis plusieurs 
aimées, dans la sec lion des sculptures tf ■ In H ■; naissance, 

Frappé de ces considérations, Visconti. dans son kamÿraptiie 
romaine, crut devoir condamner en hlor toute» ces iiu&qe». 

M Ij$s bustes, dit-il, se ressemblent purfai Leni mit entré eux, mitant 
qu’ils s'éloignent de Ja physionomie de YitelJius tracée sur lu» 
médailles, n Et il ajuutnil que le prototype devait avoir été créé 
au xvi' siècle, par quelque sculpteur qui essayai) de donner une 

1. 'E-j-jpi-i ri Ü4»p «a 1 et n4ÿ<ârt(; svtsî, ceUâA ri» iriinVvp 

î: *1 3LTj(piii, tsriiy aphte» ! Uion, LXV, ‘il . 

2. Bernoulli, n-xw. ikwoçr,, t ttl. itimituftl î, n- ti, JO, U. 
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expression sensible à l'image de VileHîus que lui suggérai l la 
lecture des historiens 1 2 . 

Celte manière de voir comporte cependant deux objections 
auxquelles il para U difficile de répondre. 

La première, c’est que cet artiste du xvi* siècle, désireux de 
fournir un buste de Yileïliiisii quelque collée Lion iconographique 
de son temps, n avait pas besoin de recourir, pour cela, au lé- 
moignage très vague des textes, suivant lesquels YitelHus était 
grand, avait le visage rougi par l'abus du vin et le ventre proé¬ 
minent, connue il convient à un débauché 1 . Ce sculpteur pouvait, 
il devait même nécessairement s’inspirer des monnaies, qui sont 
fort belles, et l'imitation des monnaies l'aurait conduit & créer 
un type fort dilTérerit de celui des bustes que nous possédons, 

La seconde objection à la sentence portée par Yiscouli nous 
est fournie par l'histoire même de l'art. Les sculpteurs italiens 
du xv* et du svi* siècle ont certainement copié dos bustes d'em¬ 
pereurs, dans le dessin de compléter des séries; une fois qu, un 
ou doux bustes antiques cumul été rapportés à Vitellius par les 
antiquaires du temps, il est assea naturel qu'ils les aient repro¬ 
duits pour satisfaire aux demandes des collectionneurs. Mats 
n'est-il pas sans exemple qu'ils aient créé uu type bis torique de 
toutes pièces, en s'inspirant uniquement des textes littéraires? 
Si» par impossible, nu sculpteur de la lie naissance avait ou l’idée 
d'une pareille fraude, il n'aurait pas manqué do la compléter en 
gravant le nom de Yiloliius sur le piédouchç du Imslc imaginé pur 
lui. Or» parmi tous les portraits qui nous restent sons ce nom, il 
ü'en est pas un seul qui soit pourvu d’une épigraphe, 

Knlin, on peut répondre aux partisans de l’opinion de Viaconti 
que plusieurs des bustes supposés de Yi Loi lins présentent des 
caractères frappants d'antiquité. De ce nombre sont, je crois, 
deux des plus célèbres, qui sont conservés au Musée impérial de 
Vienne, et dont l'un, en marbre, provenant d’un couvent des 


1. Vîîtumlt-Jfoogw, tapograpAfe romaine, l, IJ, p. 2S0, 

2. Suùioürt, ViteltiiB, XVII, 
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Aqguslins, était considéré comme sûrement antique par C. O. 
tfülter. 

Kn IfiîH, j’ai en l'occasion d'étudier pendant quelques semaines 
les marbres du Musée de Vienne; j'ai soumis alors les bustes rfe 
Vilelliusà un examen attentif, dont j'ai présenté la conclusion 
en des larmes qu'on me permettra de rapporter' ; « Lm plus sage 
est peut-être de suivre [‘exemple de M, Bernoulli, qui rejette à 
regret le buste de porphyre et admet avec hésitation celui de 
marbre. ijm>i qu'il en Soit, Ce sonlhi deux admirables morceaux, 
et qui semblent bien remonter à un original fait d’après nature. 
Et cette impression est si forte que .s’il fallait absolument prendre 
parti, malgré Viseotitt, malgré Mangez i-t Bernoulli, malgré les 
objections dont je sens le poids, je déclarerais qui’ les deux bustes 
de Vienne sont antiques l’un et l'autre, mois que je ne trispas 
$il$ représentent ViteUtHS. » 

J'ai imprimé autrefois ces derniers mots en italiques, parce que 
personne encore, à ma connaissance, n'avait placé la discussion 
sur ce terrain. On admettait ou l'on contestait que les bustes de 
Vilrllins fussent antiques, mais on ne se demandait pas si, antiques 
ou non, e'èluîl Vilellius qu'ils représentaient. Bien au contraire, 
suivant l'opinion reçue, quand même cl* type aurait été créé au 
xv* ou au n vi* siècle, il convenait à merveille à l'idée qu*cm se 
faisait de Vilellius : ,v non c tero, è hen trmnto. t’est qu'il fallnit 
compter avec un préjugé tenace de physionomiste. De nombreux 
écrivains, depuis la Itenaisssnre, ont fait ressortir l'expression 
sensuelle des bustes rie Vitellius, prodigué les phrases pour mon¬ 
trer la parfaite harmonie de ses traits cl de son caractère Éeou- 
tonsClarac(18-10] : « Ce beau portrait [ils’agit du buste du Lot) vre) 
semble annmscèr, par remhnnpoml que L'artiste Jtii a ilunnè, Ln 
viv crapuleuse de ce prince 1 . » En encore, un archéologie 
très sensé, M. «le Sackcu, commentait dans la même esprîl k 
buste en marbre de Vienne* Il y remarquait un boni bas et droi t. 

1, Gazstt* <fcr# Jtau*Arii, I ( p. ISO. 

Z, Ceinte de Ci iras, betcripiiim du Âfmit p F 3fr, n* 72, 

IH m SÉHIEp T. T%*\v r i\ 
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annonçant la stupidité; une bouche sensuelle, un regard trahis¬ 
sant la cruauté froide d'un t)Tm, auquel toul senti ment noble 
esl étranger, la chevelure même, qui serait celle d'un Fat'. Pour 
ma part, j’ai beau regarder, je ne vois rien de tout cela. Il me 
semble que celte téta est fort belle et que plusieurs savants ou 
littérateurs modernes, dont les images ornent le vestibule de 
l'Académie, ont dû à la nature et à l'Age des traits analogues, 
sans avoir été ni des débauchés ut des tyrans. 

Un instant, il y a cinq ou sis ans, j’ai cru tenir la solution du 
problème. J'avais été frappé de la ressemblance qui existe entre 
la tète dite de Vitellîus — l'exemplaire de Venise, surtout — et 
le seul portrait authentique de philosophe Sénèque qui, pourvu 
d’une inscription et adossé & un porlrail de Socrate, a passé de 
la villa Mattéi au Musée de Berlin 1 2 3 4 . L'aventure, si mon hypo¬ 
thèse était née viable, eût été plaisante : Sénèque confondu avec 
Vitellius! Mais, avant de publier un mémoire que j'avais déjà ré¬ 
digé à ce sujet, je consultai des artistes, gens sans préventions, et 
tous me dissuadèrent de persister dans ndentilic&liun que je pro¬ 
posais. L'air de famille qui existe, en effet, entre les deux tétas ne 
peut, sans exagération, être qualifié de ressemblance. J'ai donc 
laissé tomber ma conjecture, nie réservant de la reprendre si ja¬ 
mais les fouilles rendaient au jour un autre portrait de Séuüque 
qui lui prêtât quelque appui. Mais j’ai continué à penser que le 
pseudo-Vitellius représente plutôt un philosophe ou un homme 
de lettres qu’on tyran crapuleux — «t je puis alléguer aujour¬ 
d'hui, en faveur de mon sentiment, un monument qui n’est pas 
sans intérêt, 

On conserve, au Musée de Toulouse, un petit buste en terre 
cuite, haut de Ü“,iO, qui a été découvert, dit-on, dans un tombeau 
à Narbonne*. M. Bernoulli l'a mentionné' eu ajoutant que, d'après 

1. Sac ken. Die tmliktn Skulpfuren m Wfew, p, 49. 

2. Lorenio Re, Senccn r Sbcrnfe, Rome, I8 uS, in-fol, ; Hiibner, Ardtaeol. 
Zeit,, J880, pL V. p. 20; fkichreilun>j «1er onliftt» Skuiptttren, Berlin, p, 158 
n‘ 391 . 

3. Rwcbaeh, Cofnl. des mtiijuit-'j, Toulouse, 13C5, p. 109, n* £57. 
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ses noies, il ëlaîl d'une authenticité douteuse. Mais il n'en exis- 
tait jusqu'ù ce jour qu'un iris mauvais croquis enfoui dans Je» 
Mémoires de la Société archéologique de Toulouse, j'en ai obtenu 
une photographie, que je publie au bas de la planche VI. En 
1893, passante Toulouse, j'ai longuement examiné ce petit buste 
et je dois dire que je n'ai rien découvert qui en condamnai l'au- 
thenlieité. II est vrai que l'authenticité des terres cuites est 
aussi difficile à établir que celle des in Lai Iles ; niais c'est déjà 
beaucoup qu’un objet do cette classe n’olfre aucun détail qui 
puisse motiver formellement la suspicion. 

Si donc, ce que je n'ose affirmer , le buste de Narbonne est 
antique, comme il représente très probablement le me me person¬ 
nage que les prétendus VileUîus, il serait désormais avéré qu’il 
ne peut s'agir de eel empereur. Car quelle apparence v a-t-il 
qu'on eût placé dans un tombeau le buste d'un prince dammtae 
memorinel En revanche, on comprend forl bien un philosophe de 
la Province, ou un ami de la philosophie, emportant dans sa 
tombe une image familière de son petit ! araire A'ùüelieçtmt. 
L'imnge est d’ailleurs celle d’un Romain, non d’un lïrec; ce 
n'est pas dans la littérature hellénique qu'il faut chercher son 
nom, mais dans le monde romain du i" siècle, aux alentours des 
deux Sénèque et do Pline l'Ancien. 

Si le buste de Narbonne est faux, lu question reste entière; 
mais l’attribution des bustes à Yilcllius n’est toujours qu’une hy¬ 
pothèse de vieil antiquaire, et rien de plus. 

Les rares statues ou bustes cuirassés sur lesquels figure ia 
tâte du pseudo-Vilellius sont sans intérêt dans le litige qui nous 
occupe, car tous, sans exception, sont pourvus d'une tête qui ne 
leur appartient pas ou d'une armure fabriquée pour la circons¬ 
tance 

Salomon Rnsicti. 


î. Çf. Bernoulli, tfcou., t. III, p. H. 




UNE LETTRE DE MÉRIMÉE 


U RiYKClIflH 1 l’obligeance Je Ai. E. H. Tylor. «Hnmnilflnrila mitr-rw'l* 
.WuM um, m OiforJ, coramuniealïnn d’une lettre iréhéologiqiJB de Prasper Mèri- 
m*:p, rjni ne mwtqueji pus ù’iuLértSêW nos lecteurs. Nous prions AI. TyJor 
d'agréer ici leurs fetnereiemenl-s ut les nùlrî». — S. R. 


Paris, 52, rue de Lille, *2 juillet iSül. 

Monsieur, 

J’ai vivement regretté d'avoir manqué lu visite de AI. t.'iirlsly. 
Je viens de passer en mois à Fontainebleau et je ne suis do re- 
tour que depuis (lier. J’ai commencé la lecture de voire voyage 
au .Mexique qui m’intéresse beaucoup et qui ne m’amuse pas 
moins. J'admire comment vous ave?, pu aller dans re pays sans 
avoir de démêlé* avec les voleurs de grande route. Un de mes 
amis a été arrêté trois fois entre la Yen Cruz et Mexico, et i! 
était secrétaire de la légation britannique. C’est M. tiould. 

Permet Lez-moi de vous demander quelques détails sur le pont 
mexicain de Tezeuco. La construction diffère tellement de celle 
des voûtes américaines dont j'ai vu les dessins, que je serais 
teiiié de suspecter son origine. Les arcs américains d’Uxmal et 
d’autres villes sont semblables à ceux des vieilles constructions 
pêlasgiques, et Formés de pierres en encorbelirment les unes sur 
les autres; mats il n’y a pas de claveaux h proprement parler. Y 
a-t-il des claveaux clans l’arc du Tezcuco? Al. Place en a trouvé 
de par fai b-m eut taillés dans la Babylonie, bien qu'ils n’aient été 
employés que dans la décoration- Après avoir fait une voûte en 
jetant sur des cintres des pierre» et du mortier, ils ont appareillé 
des briques de celte forme \fntpfist sur les deux faces externes 
de Tare, les joints de cos briques tendant tous au même centre. 

J'ai fait une longue excursion archéologique, il y a quelques 
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jours, avec l'Empereur. Vous savez peut-être fjue les antiquaires 
duFraachc-Cnmté ont remué ciel et terre pour établir quu I .-!/<?- 
sia Maitditl/iariim était dans leur pars. Le Doubs , Dukis ; coule 
en bronche Comté, etîl y fi un village nommé A/aise, prèttduquei 
on a trouvé des haches de pierre cl des tombeaux. Il n’eu a pas 
fallu davantage pour établir uae traduction nouvelle de? Com¬ 
mentaires, à grau J renfort de solécismes. Cependant Alise 
Samtc-Reint, dans la Cûle-d’Ür, résistait toujours, et 1rs érudits 
et les militaire» s'obstinaient à y voir la ville défendue par Ver* 
CÎngétoris. L’Empereur y a fait faire des fouilles qui ont rendu 
la chose indubitable pour les partisans même le* plus acharnés 
d*Alaise. Nous avons trouvé le* fossés rie circonvallation ci de 
contrevallation, exactement cou formes à la description do César, 
Le sol est une espèce de poudingue, composé rie cailloux agglu¬ 
tines par un ciment naturel. Les fossés creusés dans et* soi sont 
parfaitement conservés, du moins dans leur partie inférieure et 
présentent celle apparence : 

A, terre végétale. 

B, sol ancien dans lequel ont été creusés les fossés. 

C ? G, G, ti'rre déposée par les pluies, qui a comblé les fossés 
sans altérer leur talus. Les couches de terre de couleurs dilTê- 
rentes, sclcu qu’elle est plus ou moins mêlée de sable, sont ho¬ 
rizontales et ne pénètrent jamais les talus U, U, 

Sur un de ces talus, nn a découvert une belle épée romaine, 
dan* son fourreau en for, avec la ho ne le qui servait à la fixer 
dans la ceinture. Un a trouvé mi cassez grande 1 quantité de poin¬ 
tes de javelots, les unes en fer, d’autres en bronze, des épées 
gauloises en bronze \ en fia cinq ou six des stimuJi de César. En 
voici la forme (ici un croquis de stimulus). Au point À, ü y a un 

1, 'Mérimée se trompé. On a trouvé à Alise une sente epée en hernie, faisant 
partie d’un petit LréiOr d’objets nn tironre antérieur* de plusieurs siècles à Jules 
César, «pii n été recueilli au lieu dit l.'i Fnusse JUrférv. ù une dirtance considé¬ 
rable des tranchées. Celles-ci n'ont donné que des épée* en fer. ]l e$t cuneujr 
de constater «ju’un archéologue de ta valeur «le Mérimée croyait encore, eu 
ISGl, que les Gaulois de Vercingétorix avaient emptovè rie* épée* de brun». 
— S, H.; 
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trou qui servait à fixer le stimulus te long d'un morceau de 
bois enterré dans la terre, 

J’ai remarqué encore quelques balles de fronde qui viennent 
évidemment dos mines de fer du Berry, où Ton trouve beaucoup 
do boules déminerai, à peu près rondes et du poids de 2 à 3 on¬ 
ces, ISous avons lu les Commentaires sur le sommet du plateau 
d'Alisc, et il n'y a pas un seul passage du récit qui ne devienne 
parfaitement clair lorsqu’on observe le pays. J'oubliais di? vous 
citer une dernière preuve, c’est la découverte de deux inscrip¬ 
tions avec le mol AÜsia. 

Je pense être à Londres vers le 12 de ce mois- Je crains bien 
de oc pas vous y trouver, mais j’espère qu’avec votre nom je 
pourrais voir le cabinet du M. Christv, 

Veuillez agréer. Monsieur, avec tous mes remerciements, 
l’expression de ma plus haute considération. 


P r Mérimée. 
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SUR CHANTEHOÏ 
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A quelques kilomètres de Lnugres, la grande voie romaine du 
nord, continuation de celle de Lyon, bifurquait sur le territoire 
qu'occupent, aujourd'hui, les villages de l'uigney, à droite, et 
de ühampigny, à gauche. Alors quelle poursuit son tracé vers 
Charmes, Troncboy cl Nogent, ï’embranchôment se dirige sur 
Changer, Dam pi erre, -— dont il traverse diagonalemeut les cul¬ 
tures, coupant à angle droit la vulïéc de la Traire, à proximité 
de Chauffeur!, — passe à Frécourt, Épinant, lïeuvy, Nijon, 
Soulosse. pour, de lit, s'étendre vers Toui, .Metz et Trêves. 

Toute la banlieue de Lang res était peuplée de villas. La route 
rie Trêves, notamment, les essaimait sur son parcours. 

PeÀtjney, on sou étymologie Publia d'après Vigmer, rappelle¬ 
rait la sanglante bataille que Constance Chlore livra au s Cer¬ 
isaies. eu 301. — « Après une cruelle défaite, ïimperator sétait 
réfugié ii Langres. mais il n'y resta que quelques heures, et. 
dans une vigoureuse sortie, il lit de l'ennemi une terrible bou¬ 
cherie, >' Vignicr ajouta que, de son temps, « plusieurs contrées 
portaient encore les noms de Grande on Petite lîtitaille. Près de 
la BaUùilc, «t on y a trouvé des cuirasses et des armes de toute 
espèce. » 

Ce qui est certain, c'est que, non loin de la voie romaine, le 
sol renferme des restes de cous Irtt citons; qu’au Houle, près de 
la forme d’Aügoulevenl, ainsi que sur la côte du Moulin Chapot, 
la terrain est couvert de débris sur une vaste étendue. 

lien va de môme à Champigny. — La tradition veut que, lors 
de ta bataille de Peigney, nue des armées occupait le plateau. 
Aux abords du chemin, M. l'abbé Maugère a exhumé de riches 
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cousit rue lions décorées do marbres, de sculptures* et île Unes mo¬ 
saïques. 

A Chmigey — 13 kilomètres Je Langues — de nombreux frag¬ 
ments de briques et de mosaïques attestent l'existence d" impor¬ 
ta rites villas, au Pré Ohtioi,w Car Le-Raie, en Champy et près 
de la Fontaine du Fiet, 

A Dfiittpîérre — tÜ kilomètres de Lan gros — à 1 kilomètre 
du village, « l'ouest, \t- Pistollet de Saint-Ferjeux a signalé v un 
terrain d'environ 2 hectares, plus élevé d’au moins I mètre que 
les champs qui l’enloureul, et semé de débris de briques, de tuiles, 
de vases et de mosaïques ». 

En 1836, en ce lieu dit fa Murcûîliaire t on aurait recueilli un 
couteau de sacrificateur; cet objet serait au Musée de La ogres. 

En 1883. îi 2 kilomètres à l’est de la même localité, le hasard 
de la charrue a mis au jour une statue de Mercure dont le 
Musée de Saint-Germain a fait l'acquisition*; on a également 
découvert un socle portant encore à sa base deux lignes d'îns- 
c ri pilon : 

ilEKCVRIO ET U Ali A 

us 

A la partie supérieure, entre deux sections do ta pierre, à 
gauche, on remarque une patte d’animal, d'un houe selon tonie 
apparence. 

L'estau lieu-dit Ç/mKfrotj^ae ces sculptures on télé trouvées. 
Nous allons nous v arrêter, 

* 

H * 

Le territoire de Dam pierre et les environs offrent, ati point de 
vnc topographique, une pari icularitê assez rare* 

Dampierre est bâti au pi cil dune falaise de près de 10(1 mètres 
de haut qui, partant de la vallée de la Traire, aboutit à celle de 
la Marne. 

En arrière, ta nature a disposé plusieurs pilons ou montagnes 
isolées, comme autant de forteresses. 

I. Voir la flevae nri-h/otftgiqu^ 3' série, 1883, t. U, pp. 38Î et sq. 
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t k armi Jus plus importants, citons : au sud-ouest, âfontvarige 
ou Mcni'Vmgf qui domine le village de Char moitiés. — Une Ua- 
ditiou populaire assure qu’il s'y est livré un rude combat et que 
J on y voit souvent courir des guerrier» « cheval, sans tête, tout 
ËOttv&rlE sang- n. 

Puis, dans la même direction, la Mmuignedt Chattÿey; au sud, 
Mauléoti on Mmtè'ond; au sud-est, Çttanlerotj, Champ-JManchc 
et ii* P/ion de Founipy^ 

Les plateaux de ces monticules, sans.déclmié sensible, varient 
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entre 5 et lü hectares de surface, à des cotes d'altitude de 4u5 à 
484 mètres; les vallées sont à 3üD mètres. 

GhanUarey, qui affecte la forme d'un tronc de cène « hase 
elliptique, atteint la cote maximum (484 . Lavoie de Trêves eu 
longe la hase, du sud-ouest au sud-est, à la cote 42U, 

Le plateau de Chanteroy devait avoir, « l'époque gallo-romaine, 
une certaine importance stratégique. IJ commande, eu ciïet, le 
bassin de la Meuse, vers Montignv-ie-Iioi ; celui du Hhûne, vers 
Poisonl-Andilly; celui de la Seine, vers Neuiliy-FÉvêque; Il dé¬ 
couvre Laugres en son entier. 

Au point de vue géologique, (JlianLcrov est classé dans îa 
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couche du lias supérieur, sauf le plateau qui se trouve dans la 
couche rpoolithe inférieure dont la puissance ne dépasse pas 
10 mèlres. Le sol cultivé - terre végétale — d'une épaisseur 
moyenne de A",80, repose sur une couche d’argile compacte, 
imperméable. 

Ajoutons que les lieux-dits de Chanteroy sont : Sur Chanteroy 
VI (alüitu rt- C" ÊwiliUMi 

A bt-bs-'t-i" 

/irntimt! iï^ni 



rsg- a* 


(le plateau), — Derrière Chanteroy (sous la plateau, flanc soi), 
plus bas ; Au Fanteny et Voie de Fée (à gauche de la voie ro¬ 
maine et bornés par elle), — P à iis de la Voie de Fée (à droite de 
la voie). Puis, au-dessous du Pitlis, Dessus de l’Assault ,— hntrée 
de Mtittreian — Tertre de Mnuretm .— La Chapeiotte. — Sur les 
autres flancs de Chanteroy on voit : Champ Çheneve aille, — Fois 
des lias (dominant Voie de Fée), etc. 


S( R CHANTKROr 
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La statue de Mercure que possède le Musée de Saint-Germain 
Au Foutent/, à 43 niMrcs de la voie romaine, 
haut, on trouva, en 
looo, ic corps d'une seconde s Mine dra¬ 
pée, de O" 1 ,?» sur 0 m ,2“> de large : 
à quelques pas de Ja premièf 
une tête de 9“,I6 de haut su 
large, coiffée d'une sorte de bonnet 
phrygien ou de pétas**. M. Bourgeois, 
agent-voyer-chef du département de la 
llaule-Murne, devenu propriétaire de 
ces sculptures, les présenta à la Société 
d'archéologie de Chaumont en février 
1897, 

Ces résultats m'engagèrent à faire 
pratiquer, en Chunteroy, des fouilles 
suivies, je m’ouvris de ce projet à 
M. Bourgeois qui voulut bien me met¬ 
tre en relations avec M. Labouèbc, 
ngenl-voyer cantonal de Nciîilly-i'Évê¬ 
que. AI. Lahouèbe accéda Immédiate¬ 
ment à nos désirs et, durant toute la _ 

campagne de 1807-98, il dirigea les tra- Fi!* a, — suiu* Je Chtntrro/. 
vaux avec une méthode et une sûreté 

que l'on ne saurait trop reconnaître. C'est grftce aux notes qu'il 
a prises, aux cotes qu'il a fixées, aux plans qu'il a levés, a toutes 
ses minutieuses indications enfin, que nous pouvons donner a 
celle élude une précision presque mathématique. 


Les précédentes trouvailles nous avaient indiqué le terrain que 
nous devions remuer. 

A 3 mètres de remplacement où avait été relevée la statue de 
•Mercure, nous rencontrions une construction circulaire de 8*,60 
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de diamètre, intra nif/ros. Le mur avait 0",70 d’épaisseur. Les 
fondations, de Q Œ , 22 de hauteur* étaient formées de pierres brutes 
mal échantillonnées, posées de champ par assises confuses. Un 
n'y remarquait aucune trace de mortier. Les matériaux employés 
provenaienl des abords, La maçonnerie qui surmonte ces foti- 
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dations présentaiL encore, par places, um* élévation de O - ,60. 
soiL cinq assises de moellons tétués pour les parements intérieur 
et extérieur. La taille, sillonnée de hachures, est négligée, Les 
moellons de calcaire schisteux, appelés communément pierre de 
yrain, proviennent des carrières situées sur le territoire de Dam* 
pierre; les plus voisines se trouvent au Hattiim, a une distance 
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de 2 kilomètres. La maçonnerie s été établio à mortier de 
chaux et sable; le mortier 
est parfois bien conservé. 

lies traces d’incendie 
— cendres, charbons — 
sont visibles sur le sol de 
la pièce; et c'eut là où ces *— 
traces sont le plus appa¬ 
rentes que le mortier pa- ’ 
rail avoir résisté davuu- 
iage. On ne voit pas d'en¬ 
duit ou de ciment ni à l'extérieur, ni il l'intérieur des ma¬ 
çonneries. Mais ou trouve des tuiles, dus clous de charpente, et, 
ati niveau des murs, quelques petites sections de pavage formé 
au moyen de payés de pierre blanche 
sciée, d’une épaisseur de 0™,04. Ile 
pavage, qui n’était qu'à Û“,2U de pro¬ 
fondeur, a été bouleversé par les ins¬ 
truments de labour. Nous ne connais¬ 
sons pas, aux environs de Dam pierre, 
ni même dans l'arrondissement do 
Lnngres, de carrières produisant ce 
dernier calcaire, 

A droit.' de la rotonde, une pièce rectangulaire mesure 3 mè¬ 
tres sur V mètres. 

A gauche, trois chambres également rectangulaires mesurent, 
la première 3™,o0 sur 3 mètres; les deux autres, — l’une tan¬ 
gente à la roloude, — G métrés sur V m ,8Ù 
chacune. 

Au premier plan, il 2“,3U de cet Assem¬ 
blage, an massif de maçonnerie de 2 m ,fï0 de 
long sur 2 mètres de large et 1 mètre de 
haut est formé de pierres sur champ recou¬ 
vertes d’une assise de moellons. 

Dans un espace de terrain de 20 mètres de long sur f 3 mètres 
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250 kilos. F.Ile a l",2sî de haut. 0“,i0 de large h la hase et au 
chapiteau; l)"\3~ sur 0™! 30 au fnu Kilo porto celle inscription: 

WBKC 
SIXT 
IVL AlfDENVS 
V S L M 
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de large, aliénant aux constructions, outre les statues déjà men¬ 
tionnées, des rouilles poussées jusqu’au sol naturel, h 1 mètre 
de profondeur, ont donné : 

i* Une slélü votive en pierre, d’un seul bloc, pesant plus de 
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J/ei'c(uno) lui jus' 1 Amocnus* vfotunt) t{otvit) l[i lient' m[>:~ 

rito). 

Sous l'inscription, au milieu du fût, une petite entaille, allon¬ 
gée, symétrique. 

Des rides, sur la face de la stèle, ont été produites soit par 
l’action des eaux pluviales, soit par des racines «le plantes grim¬ 
pantes, telles que le lierre , qui sc seront incrustées dans la pierre. 
Quand on l’a découverte elle était renversée, la face avec in¬ 
scription contre l'argile. 

2® Fragments de tuiles, de briques, de pierres sciées, de clui- 
piteau d’autel, d'inscriptions, de statues (tète, bras, main, cadu¬ 
cée), accusant des sujets de Q“,GO et l mètre de haut. 

3° Quantité de débris de vases en terre cuite, grisâtre ou rouge. 



i%* s. 


Quelques-uns de ces débris proviennent de vases de dimensions 
moyennes; la majeure partie, de vases de taille minuscule, ^ious 
avons recueilli une douzaine «le ces derniers, intacts; ils n’ont 
pas plus de Q m ,0i à de haut. Ces poteries, de formes très 
diverses, sont de pâte grossière, souvent mal cuite; elles ne 
laissent pas, toutefois, de présenter des ensembles gracieux. 

Au fond d’un vase de 0“,06 de haut, j’ai trouvé, sous la terre 
qui le remplissait, une médaille petit bronze qui doit être rare, 
— elle n’est pas mentionnée dans Col km. Elle porte, sur la 


1. Lecture «Je M. 0, HirsehFelit, sur II photographie. 
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face, l'effigie Je Marc-Aurèle, lûte Inurêe à droite, avec celte lé¬ 
gende : M- ANTONIXVS. ARMENIAMVS. — Au révéra ; P. M. 
TR. P. XXII. IMP, III. COS, DI. L'Abondance debout, entre 
le modi us à gauche et une proue de vaisseau à droite, tient deux 
épis de Je main droite et une corne d'abondance de U gauche, 

4* Enfin, éparses parmi tes débris de poteries, 300 médailles, 
grand, moyen et petit brome. — une seule en argent, — pour 
la plupart rendues illisibles par suite de leur séjour dans le ter¬ 
rain argileux. Nous n’avnns pu cataloguer que le tiers de ces 
monnaies. Toutes portent les marquas du Etant-Empire, — 
d’Agrippa (au t2 av. J.-C.j à Alexandre Sévère ;322 à 233 ap. 
J. C.), — Elles sont aux types d'Agrippa, Auguste, Claude I, 
Néron, VespMten, Titus, liomitien, Trajnn, Hadrien, F.msLinc, 
femme d'Anionin le Pieux. après l'apothéose, A!are-A imite, Faus- 
ii ne, femme de Marc-Aurèle, Alexandre Sévère. Les pins fré¬ 
quentes sont des Yespnsien, des Trajau. des Hadrien. La plus 
intéressant - est un Ys-spnsten, moyen bronze. Sur la face ; IMP, 
CAES. VESPASIAN. A VG. COS, VIIL P. P,, la tête la urée à 
■Imite. — Au revers : IVDAEA. CAPTA. S. C. La Judée assise à 
droite, entourée d'armes et pleurant an pied d’un palmier, 

C'est principalement autour île la sb-b- dont nous avons parlé 
plus haut, sur 3 ni M res de long et 3 mètres de large environ, 
que les débris de poteries et les monnaies étaient nombreux ; le 
tout mélangé, comme 1e contenu d*un tombereau. La couche des 
débris atteignait tte.dQ à Q"\30 d'épaisseur. Partout ailleurs fa 
poterie et les monnaies étaient dispersées çà et là. 

m 

« M 

Des tranchées prolongées autour de eos ruines ne nous ont 
conduits qu’à une chambre rectangulaire située à 20 mètres sur 
la droite dans la direction du Jîeu-dil ; Fore de Fée, «il on re¬ 
marque également une assez grande quantité de débris de pote¬ 
rie. 

A gauche, nous nous heurtions à un chemin stratégique qui 
ne nous permit aucune recherche sous son emprise du 10 mètres. 
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If doit cacher d'autres constructions. Contre l'accotement, en 
effet, vi ne fouille sommaire uous a livré : ,, n 

1® Un polit bronze de Q“,08 do haut sur 0° t 06 de large, repré- 
sentant un paysan ou im artisan 
assis, couvert du hardocuculle 
langroîs, capuchon relevé, et po¬ 
sant une main sur la tfito d'un 
lévrier couché à ses pieds. — Sur 
le cûté, une gaine a dû fixer une 
hampe, comme l'aUeslen t des 1 cous 
destinés à recevoir dos ferre¬ 
ments ; 

2“ Une pierre votive, longue de 
A" ,28, haute de 0 m ,!9, épaisse de 
0“J8. portant celle inscription : 

UEO xi e c v B 
10 CASTOXIVS 
a ETHOS EGO MA a 
libf.raris EX VT 

ijue Ton doit lire probable nient : Au Dieû Mercure, C. Au tout us 
LÀ tendisi autrefois Seÿomoms, Ex-voto , 



flg, IL 



Fis. lï- 

Segomarus est un nom gaulois : Libertins est pour Uberalis. 
Un sait, d'autre par!, que les Gaulois, obtenant le droit de cité, 
m® SÉRIE, T. XSXJV. 15 
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ainsi que cela avait lieu dans tout Je monde romain, prenaient 
un nom latin, tentât le prénom et Je genitiice seuls auxquels ils 
accolaient leur nom barbare, tantôt les trois dénominations. Un 
Gaulois du nom de Ssffomants t devenu citoyen romain, avait 
reçu les noms de G. Anionhis Liberati.•>, il était alors rétro Seÿo-~ 
tnarus, c est-o-diro quondam Scgouiattts. On trouve en épigra- 
phîe rétro dans un sens analogue : Omnes rétro principes. L’ex¬ 
pression rétro Stÿomartts a été placée entre le genlilîce et le 
surnom comme on place à cet endroit les expressions « fils d'un 
tel ou affranchi d uu tel. » 

3* Une fiche de charpente en fer, longue de O” ,26. à té le ronde 
et plate de plus de U*,(M de diamètre, identique comme forme à 
la fiche en bronze, provenant de Dodone, dont le Dictionnaire 
des Antiquités de MM. Dnrembefg et Saglio a reproduit In figure 
(p. \m, fig. i58i). 


A. i5 mètres plus loin, la saignée rencontra un massif de 
maçonnerie de 2 moires de largo sur i mètres do long, rappe- 
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laiit exactement celui que nous avons décrit précédemment. Il 
était accolé a une rote aide de 8 mètres de diamètre, flanquée 
elle-même de deux chambres rectangulaires, l'une de 4\*ü sur 
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3 te ,80 ; l'autre de 6 mètres sur une face. Nous n'avons pu dégager 
complète meut cotte pièce non plus que la rotonde, le propriétaire 
du champ sous lequel elles s étendaient nous eu ayant refusé 
1 accès. 

Au pied de le construction circulaire gisait une plaque votive 
en pierre de 0'*,7ô de long, 0“,iS de haut et O 11 ,03 d’épaisseur. 
La partie postérieure était encore recouverte- du la couche 
de mortier qui 1 avait soudée à la muraille. Il manque quelques 
parties du sommet de Ja plaque, mais le bas est en bon étal. L en¬ 
semble nous donne celle inscription : 

V OvU A 
KillFlL 
SA CA K îVS 
MËRCVRIO 

V s I M 

Cependant, notre surprise allait s’accentuer. A 2“,5Q des 
pièces rectangulaires, toujours stir le plan des premières cons¬ 
tructions découvertes, sur leur ligne qui s’infléchit lentement 
vers la voie romaine, une troisième rotonde sollicitait l'attention. 


C.-.fï ter sr«îiirt t!- oa 



Piff- 13 


Celle-ci était double. Dans une enceinte circulaire de 10 mètre» 
de diamètre, enveloppée d’un mur de Û“,Ü5 de large, ayant 
Ü m ,23 de fondations et présentant encore trois assises <k-maçon¬ 
nerie de Û n ,32 de hauteur, use rotonde de 6 w t 3Ô de diamètre 
était inscrite, tangente en un pointa la première.Son mur avait 
OVJr* de large; les fondations de 0*,22 de bauieur débordaient 
le mur de O™, 13 sur la face extérieure et étaient surmontées lie 
deux assises de moellons de f.V.23 do haut. 
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Dans ces pièces concentré]tics, nous avons remarqué une 
section de pavage en pierre sciée, posée :i plat, d’une surface 
d T envïron un rnfeîre carré. Le niveau de ce pavage était supérieur 
à celui des murs d'enceinte qui existaient encore; puis un cons¬ 
tata des traces d'incendie et de charbon, ainsi que de» os dont 
on a relevé des fragments jusqu'au niveau de l'argile. 

Enfin, il 2™,3(J, quatrième construction circulaire de 8™,fi0 de 
diamètre, toute proche de la voie, la dernière, si nous en croyons 
les sondages improductifs conduits & 12 mètres pins loin. Au 
centre nous trouvantes un objet en fer de O m ,20 de Jung sur 0*,12 
de large, muni d'uta crochet à l’extrémité inférieure, d'une pui- 
gnwi à l'extrémité supérieure. Les côtés, en deux places symé¬ 
triques, se relcveut et forment bordure. Il faut y voir, parait-il, 
17 upposandate. 

Toutes les maçonneries appartiennent au moyen appareil. Les 
rangs de moellons sont toujours réguliers, les pierres se renfer¬ 
mant dans la mesure de 0 m ,2Ü à 0 m ,4U environ. Les épaisseurs 
dos mur» varient de 0 Q ,oïi à 0“ 1 "0. Parfois le blocage inférieur 
est compris entre deux parements latéraux, 

À l’intérieur des constructions circulaires on remarquait sur 
quelques points, mais sur une petite surface, des traces d'incendie, 
dos montions rougis parle feu, des cendres, du charbon, des par¬ 
celles de mortier. Nous y avons recueilli des os. des fragments 
de poterie, une petite clef un for, une cuiller à parfums et quel¬ 
ques médailles de Vespasien, Trajan, Hadrien, Claude 11 le 
Gothique, letricus. Dans les pièces rectangulaires, au niveau et 
à la base des murs, on voyait des pavés s clés, absolument bou¬ 
leversés et disposés dans tous les sens. 


A 10 mètres du la dernière construction circulaire, en descen¬ 
dant vers la voie romaine, à côté d’un fragment de plaque votive 
portant quelques lettres d'inscription, un amas de charbons, do 
pierres calcinées s'étendait sur un espace de 7 mètres de long, 
3 mètres de large et 0“ 80 de profondeur. 
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Après avoir complètement exploré le Fonteny, nous avons 
porté nos recherche* vers les lieux-dits Voie de Fée, LaCkapelotte, 
Tertre deMuuretau. Ces recherches, bien que consciencieusement 
effectuées, furent vaines. 

Aux environs de sources émergeant du liane ouest de Chan- 
leroy, des débris de briques et de poteries ayant attiré notre 
attention, nous relevâmes une salle de 15 mètres de long sur 
10 mètres de largo semée de quelques Luîles et charbons. Los 
murs n'ont conservé qu’une petite profondeur; ils se trouvent à 
630 mètres de ooLre premier champ d'exploitation, à 1UQ mètres 
en contre-bas do sources qui jaillissent à 30 mètres du plateau. 


En ce qui concerne les découvertes fuites à la droite du chemin 
stratégique, que devons-nous conclure? 

Sans conteste, nous sommes sur un emplacement jadis con¬ 
sacré à Mercure. Les vases votifs, les médailles qui les accom¬ 
pagnaient, la stèle, les statues, etc, en restent les témoins. 

Le nom de Voie de Fée qui désigne, en ccl endroit, les abords 
de la voie romaine, ne prouve-t-il pas encore que la tradition 
s est souvenue de la destination de ces lieux, — alors que les 
habitants de Dampicrre et des environs u’ont retenu aucune lé¬ 
gende sur une occupation lointaine dont ils no soupçonnaient 
pas l'existence. 

Les médailles nous lixent, de plus, sur l’époque de ta consé¬ 
cration de Chanterov, — vers le temps d'Auguste; —sur l’apo¬ 
gée de sa renommée, — 80 à IÜ0 ans après J.-C. ; — sur ta ruine 
des constructions, abandonnées peut-être dès ta seconde moitié 
du m* siècle, délin ilivement rusées vers l’an 261 lors du passage 
de Üirociis et de ses bandes do Germains et de Van il aies, ou, 
en 304, lors de l’invasion germanique. 

La rotonde renfcrimul-cll un sanctuaire? Les chambres rec¬ 
tangulaires ont-elles servi de logis aux serviteurs du temple, de 
dépôts pour les offrandes et les objets du culte? Le massif de ma- 
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(Lttmerie rappelle-t-il ('autel sur lequel ou sacrifiait les victimes, 
sur lequel on brûlait l'encens; servait-il de piédestal .ï des 
statues du dieu? 

Toutes ces hypothèses sont admissibles. 

Mais que dire -lu second groupe de constructions, à gauche 
du chemin stratégique, de cette biiarre rotonde à double enceinte, 
de tout ce motif, enfin, présentant les mêmes dispositions, les 
mêmes agencements, les mêmes caractères religieux que le 
premier? 

Je me garderai bien de hasarder une opinion. 

lin attendant qu’un hasard heureux permette île reprendre la 
lecture dit chapitre inachevé, je retiens les paroles d'Àpelle au 
cordonnier présomptueux. 

Eût, ras bornant à rendre compile des travaux exécutés, je 
laisse aux savants le soin de conclure. 


SI. Cavaviol. 
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STÈLE DE LA XVIII e DYNASTIE 

REPRÉSENTANT UNE FABRIQUE D’ARCS 

{MUSÉE DU LOUVRE) 


Dans la grande salle égyptienne ilii Musée du Louvre, sa trouve 
une stèle de la XVIII* dynastie encore Inédite et digne d’attirer 
l’attention par lu scène assez rare qui la décore. (Wllù stèle ap¬ 
partient ntt groupe des monuments funéraires où le défunt, non 
content de laisser son image tracée dans le style conventionnel 
à la mode de son temps, s'est fait représenter dans la pose natu¬ 
relle au métier qu’il exerçait et avec les attributs distinctifs de 
sa profession. Notre personnage était « chef des ouvriers ar¬ 
chers h : à cûLé des scènes habituelles d'adoration et de présen¬ 
tation d’offrande s - t il a fait sculpter sur sa stèle une représentation 
plus originale ; on le voit assis dans son atelier, travaillant à 
sus arcs à côté de ses deux ouvriers. Ou a déjà signalé sur des 
stèles funéraires quelques scènes de métiers ; c’est la première 
fuis, à ma connaissance, qu'on y trouve un atelier d’ouvriers ar¬ 
chers. 

La stèle provient des fouilles de Mariette et ne porte pas de 
numéro ; on n’a pas do renseignements sur son lieu d’origine. 
Devéria en avait fait im estampage que M. Pierrel a bien voulu 
me communiquer avec une obligeance dont je lui exprime ici 
ma gratitude; sur cet estampage se trouve l'indication AM 37Ï7. 
M. Iteviiloul, dans son Catalogue de sculpture égyptienne, classe 
notre monument sous le minière 360 et la décrit sommairement. 
La stèle est en calcaire blanc; elle a t®.l9en hauteur, IP,36 en 
largeur, Û'ViÛ en profondeur; déformé rectangulaire à la partie 
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moyenne et inférieure, elle se termine en pyramide à la partie 
supérieure. Otle forme caractéristique de n pyramide d'adora¬ 
tion au Srdeil »' et la présence d'hymnes à A ton, le dieu du dis¬ 
que soJ aire. permettent d'attribuer le monument à ta XY1I1* dy¬ 
nastie et au règne d*AménopLis 1V T le rui hérétique qui essaya 
vainement de substituer au culte d’Anton celui d’Aton. 

La stèle comprend cinq registres que je vais passer en revue 
en commençant par le haut. 

Premier registre (haut. 0“»,25). - Il est constitué par le fronton, 
en forme de pyramide dont la base arrondie épouse la Forme lé¬ 
gèrement cintrée du sommet de la partïa rectangulaire de la 
stèle’. Adoration à A nu bis, au Soleil levant et couchant. 

A l'extrême pointe tm disque solaire sur l'horizon r-Q-i. avec 
traces de couleur rouge, domine deux chacals Ann bas affrontés et 
accroupis sur des naos; chacun, d eux a son nom inscrit au-des¬ 
sus de lui. A droite : Cj ^ -jj- O « A non pou dans les 

b&ttdolcltes * ; b çauclie ; (j ^ ^ fl), °| § n Anmipou 

commandant du grand pylftne divin n \ le premier de ces Anuhîs 
présidait à lemmailtoiemenl dû la momie* le second gardait IVn- 
Irée de Ja ^aile où le défunt élaiï soumis an jugement d'Osms. Au- 
dessous deux personnages représentant le défunt, à, genoux et 

affrontés , lèvent les mains dans la pose de l'adoration ^ ; entre 

eus, une inscription de sis colonnes verticales dont Irais, écrites 
de droite à gauche, se rapportent à la figure (le ganclie, et les trois 
autres* écrites de gauche k droite, à la figuro de droite ; par 
dessus la lète des oranlset derrière eus, les inscriptions se pro- 

Î^Leg petites pyramides rotires donl le Lûuvre a plusieurs fpêcLaiiîJia (D 
D l5, D Î'J, D 42, D 43] parlent glnlrsdemeut des formules d'oiomîpD â ftâ. 

2* L examen delà pierre prouve que pyramide et parue redooguEaira *ûnt 
d'un seul lomnL C'est pur erreur que M. RetLUoul èerat ihm son Cq laltï*jue 
£p. 27-2SJ : « Stele, au-rJesÊU* de laquelle 013 a ajoute'% après coup, une partia 
nouvclte en forme de pyramide. Dans Eu partie surajouté*. p[us moderne, deus 
Kgvptreussont en idoraliaadovant le disque solaire sortit de l'horizon. * Les 
iOfcriptloni a'àdrawDi d'ailleurs- m mOme personnage, eu haut oa ea \m de 
ta stèle» 
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longent en lignes capricieuses* Les figures ont des traces rîo 
couleur rouge el les hiéroglyphes des traces de couleur bleue. 


De gauche h droite : ! *f|^~ , „ ^ ^ $ 

îÊ»K-Sz-n^i$MToÊ 
4T$?îî^U HTÉîm^l 

Tii^ = îiPi? A> —îiTa 


« Adoration à FIA, maître du ciel; pros ternit ion A Tounjon. 
quand il se repose dans l’horizon occidental du ciel, pour q lu] 
donne que mon âme soit divine*, que ma [braie soit glo¬ 
rieuse, que je me réjouisse eu tête des Akbimoutou 1 , que je me 
dirige vers toute bonne place 1 à mon gré, en qualité de serviteur 
de 1 T É Ire-bon. » 


De droite ùgaucho : 


* A 
IT 3 J 



î * 5 Sk s £îfi -» - 

Il 


cQi I 

a 

raO Ç, 


i. Cl*, un passai:» anal^ut sur In stèle «lq tombeau d'Jm-ji-MAtftVHPiîy».) 
publié par Yirey [Misàim <#w Cuii'e, V, i, p. 35'J). Après l'hymne nu Soleil, !» 
défunt tlii s h J'ai marché duos le bon chemin, juste de emur, pour que tous 


mes membres soient sauvés, e i] ° ^ j jj 

mân ûrae vît, mon esprit est divin t mon. nom stable entièrement dans Ja boueîio 
des hommes. * 

2- Lea AiMnrndw ou Akùim'M soat des dieux stoMrea qui escortent 
ta barquu du. Soleil et auxquelles morts admis au paradis osirien s'identifient. 
Ces dieux su divisent en deux dusses {énumérées dans l’inscription du 5* registre 
de Ja alele) ; les Sùkùu * Us IndestmciibJea « et les AMùjioh Gnnivu 

« les Immuables #. 

3. Cf, Breastedp Üehymnù in priait s vb regt Àmmophide / V ûûn&ptWt p. L7 : 


4 
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«. lu me ta (dit-on du SajÎéïI) tout homme en son flef (lltL ; en sa place;. Eu con- 
elîtuEs leufj a™r* p chacun d É eui possédait ce qu'il faut 4 leurs itiiüjone. » 
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« Adoration h Harmakhouiti, prosternation à ses rayons dans 
l'horizon oriental du cieL Je te fais adoration à ton lever pour 
( que je puisse) pousser des acclamations à la vue de tes beautés* 
(en qualité de) serviteur d’Alqn en toute raison. De la part du 
chef des ouvriers archers (Noljr-Sabou) », 

N ny a rien do nouveau à signaler dans ces formules : suivant 
J usage le propriétaire de la stèle demande qu J en échange de ses 
adorations au Soleil levant Itarmakhis, Harmakhoiiiti, l llorus 
des deux humons) et au Soleil couchant (Toumon), il obtienne 
dans 1 autre monde tin tief (UtL : une place) en qualité de vassa 
(serviteur* suivant) de ifilre-hou, l’Osiris éternel terne nt ad oré ! 
al cTAton, le dieu favori du irsomenL 

Deuxième registre [haut. 0 m f 25). L'adoration aux divinités fu¬ 
néraires. —*■ Sous un disque ailé (traces de rouge et de vert) les 
deux dieux des morts Anuliis et Osirïa, assis dos à do# dans un 
naos p reçoivent les offrandes et les adorations du défunt, 

A droite, Anubîsp sous forme d'homme à léte de ebacal p est 
assis tenant en main le signe de la vie ^ et le sceptre 

Devant lui un autel à Libations, surmonté du vaae'Q ; le défunt, 
debout, lui présente d'une main trois fleurs de lotus et de l'autre 
une oie tenue par les ailes. Au dessus du dieu, de droite à gauche : 

i I i 

« Atioupou , maître de Ro-siaûui\ maître de vie. guide du Douait 
(région infernale) ». Au-dessus du défunt, de gauche à droite : 


L D'après les hymnes publiées pir Breaslcd, h îHïteil euf» une ml\ùu sur 
les hommes psr trois caoyeûs : i* eu bcauii'r l ^ ;2 B r&iïiûur qull inspire- 

(S^ o Éi)* 3 ’ affe ra ^ Mï; t<Bc * ciL * p " 

* Li part* des couloirs ■*, l'entrée de la région iuféniale 
dans [a laotilogne ds l'ocflidenl, où le chical Aoubia guide les morts. 
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nli i nr^ 1 WM*à * ,0Chefdes 

ouvriers archers (NoJir-S ah ou). >1 
A gauche* Cteiris, sons forme d'homme, est assis lenant, ra¬ 
menés contre Ja poitrine, d'une maïu le sceptre J t de l'autre 
Je fouet magique^; il est coi Hé de la haute couronne alef. Devant 

lui, le meme nutcl à libations et le mémo vase T sur lequel pendent 
trois fleurs de lotus? le défunt, debout, a les deux mains dans la 
pose Je l'adoration. Au-dessus du dieu a de gauche à droite : 

! rfiiî î t ^ T l îr **v Osiris commandant du grand 
Occident (Kl) on ta menti), le dieu bon, prince de l’éternité, » 
Au-dessus du défunt, j f=j ^ ^ ^ j j 

î fl > " des ouvriers archers (NoBr-Sabou).» 

Troisième registre (haut, 0“,i9), — La scène du repas d'outre 
tombe. De vaut une table d'offrandes chargée de pains ronds et 
longs et de Truite, le défunt, sa femme et une petite fille sont 
assis sardes fauteuils, en tenue de cérémonie, avec collier, cüne 
d’apparat et fleur de lotus sur la perruque, Nolir-Suliou tient 
une fleur de lotus d’une maio et irad l’autre vers ta table; sa 
femme lui passe une main derrière les épaules et de l'autre Lui 
lient le liras; la petite fiile étend les deux bras vers le repas Funé¬ 
raire, En face, derrière la table, la fille aînée, en robe transpa¬ 
rente, fait d une main une libation avec un vase et de l’autre pré¬ 
sente trois fleurs de lotus. Au dessus de la table d’offrandes et 

derrière le défunt (de droite h gauche] t |' *=» j J 

îïirFTk » (Test le chef lies ouvriers archers 


Derrière la femme : j ^ 


(riej 


riHâ 


a La chanteuse qu’il aime, maîLres&e de maison, NaiL » Devant 




la fille aînée ( Je gauche à droite) : J §ïs | 
« sa Tille Horaekheb », 
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Quatrième reÿisire (hauL 0%fl7) + Uuldlûr des ouvriers archers 
(voir la gravure) 1 2 3 4 , — A gauche, \clir-Sahou est a&sis sur 
un tabouret, dans son atelier, vélu d'un simple pagne. Le corps à 

demi penché, de Ja main gauche il lient un bois d’arc ^ dont 

l'extrémité appuie sur un billot; de la main droite îl travaille le 
bois à l'henni nette, Derrière lut soûl couchés deux arcs iïnîs, la 
corde bandée. Devant lui, ses deux ouvriers, de taille bien infé¬ 
rieure à la sienne, sont à l'ouvrage. L’un d'eux, assis sur un bloc, 
travaille, au ciseau, un bois recourbé à la partie supérieure; l’autre, 
assis en face du premier, trempe de la main gauche un pinceau 
dans un pot et s'apprête à enduire de vernis ou do couleur un 
arc achevé, mais non encore bandé, et d’une forme différante. 
Entre eux deux, un billot à base arrondie sur lequel le pot do 
couleur est posé. Au dessus d’ctlï, c’est-à-dire, d’après les règles 
de la perspective égyptien nu, sur le sol de l’atelier, sont couchés 
trois bois d’arc déjà dégrossis mais non bandés. Derrière le se¬ 
cond ouvrier sont plantés eu terre deux outils dans lesquels je 
crois reconnaître des forma sur lesquelles on courbait les bois 
d’arc comme sur des enclumes, après les avoir assouplis par lu 
feu ’. 

Au dessus du défunt cl devant lui, en colonnes verticales de 
droite à gauche} : j (j ^ «g. —' [ f ^ ^ g i ’ ^ 


j (Jerrière lalêtedti défunt G*ml tedicfdesouvriers 


archers Xaflr'Sahou a + » Entra les deux ouvriers* des colonnes 
avaient Ole réservée» pour Imtê noms et n'ont pas été remplies 


1. La gravure reproduit un dessin eièeulé avec beaucoup de ma cl d’txac- 
ÛLudepar mon ami M.H. Aimand-Dalilk, tTspr&s le mon.muent n le calqua 
de rustninpîige* 

2 . Voir des fortiut partâta dans ua atelier de charriera, Wilkioeon, Jfan- 
fier* and Çustnim, J, p* 23Û P ù* Ûi a 

3. Noflr-Sah&u eai le nom du d&fuDt, et non pis flur w que M, ReritlQul 

indique dans sçm Catalogue» 1/ar est le litre de Xeflr-Saïiuu, ta vhtf [des 
outriâTi irahenjd Les mms propres composés en wûjfïr (no/ïr hotp^ aie,] tool 
fréquent! à celle époque. 
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par ie Japîcïde. Los personnage b et les objets par Leni des traces 
do couleur rouge. 

La représentation de Fabriques d F are* se trouve dans tes tombes 
de toutes les époques. Dès la VI* dynastie on en peut citer une 
dans les tombeaux de Samel el-lldtin L Parfois les scènes sonL 
très détaillées, sur ton L à l'époque guerrière du Nouvel Empire 
Ibébain : dans nu hypogée de la XVIIP dynastie, on voit les 
ouvriers travailler Parc à l'hcrminette, le courber en l'exposant 



au feu, essayer l’élasticité de la corda, calibrer les Jlèelics* etc* 1 . 
Notre stèle ne fournit donc aucun détail inédit de fabrication 1 . 
Les arcs qui y sont figurés et qui sont de trois forme* différentes 
étaient employés dès Jesplus anciennes époques; 
on remarquera que ceux d'entre eux qui sont couchés derrière 
les ouvriers portant à leurs bouts do fortes entailles; c'est par 
ces encoches que passait la corde avant iPètrc enroulée et fixée 
à L 1 extrémité du bois dure 1 , 

i, Lr-psios* Ùtnkmat'ter, H t ÎÜ8* 

2 m P h. Vire j, L tvmbcm i k Mmen1;hep*rteftb 9 p* 212-213 [Mîtsivn t iu 
Cuire, V, 2). 

3* Pour du pat de couleur ou do glu, voir la représentation if'ua pot 

de ce genre mis aur le feu clans un atelier de menuiserie et de marqueterie. 
Wilkinson* ùp. tU* 9 tî, p. IM, n* 39S P et Pb. Vlwy, & fnm^üli de Iwihmara, 
pL XV {Mtssîsn du Caîrr t V. 1). L p arc est peint EnuEOl en rougr* tantôt en unir 
dans les hiérafïypfces* 

4. Voir un areîief bandant sa narc t fit m -ihm m r J. pl. XIV; Wilkinson, *j).cif. t 
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HEV DK AHCQÉÛLOGHÎUE 


Cinquième registre ïhauL 0",t6). — Hymne à A ton. Onze co¬ 
lonnes verticales il'biéroglyphes (de gauche à droite) occupent la 
gauche et le centre du registre; à droite le défunt, un genou en 
terre, élève les mains dans la pose de l'adoration. Les hiéro¬ 
glyphes portent des traces de couleur bleue. 

iM*a 1 r^JZk‘?f J: ï-àSt 

~*= I io*5i ^ k* 

Adoration m Disque quand il se Jeve dans Thorizon oriental 
dllélîo polis, avec les dieux qui sont à &a suite, de la part du chef 
des ouvriers archers. Il dit : * Ah ! eelAton maître défrayons, qui 
se Ifrrci dans rhoriscon* soleil maître des rayonne me nia t maître 
dans le cœur Me celui qui t'adore nu malmet te concilie en même 


[ F p. 303. Sur l’arc égyptien, cf« LepsÈu5 T lier Jlopcn fri (1er ïlüroÿhjphik 
[ZeîUrMîft für ntçf/ptmU $nra£he t 1^72 t p. 79). 

Lh Lé piirajIdLSiiiti des épithètes indique qa'ïl ne but pas traduire ® 1 

u chaque jour * «leil maître dfl ++ * i* j/êpiihèlfl ^* ^ * maître dans 

lecteur* est à rapprocher des passages suivant des hymne* publiées pur 
Breaftcd. P, 2Ê4 (î ® J 1 ^ ° ^ * les beautés entraînent les 

c®ura p,20 : ^ ^ flO 7 - , J ^ ^ ï lu viriFln tous la* 

cœms par têt beautés v \ p* OÛ + le roï dilata Soleil : (j ^ ^ lu 

dans mon coeur. «■ (Elans le mot pésefou, le est tourné de droite a gauche. 


STÈLE D-K LA XVÎII* DYtfAyrjE 23y 

temps que Râ-SpMnx ‘ pour que s ou âme (puisse) sortir vers le 
ciel, pour que son cœur soit avec les Akhîmuu-Sokou et avec les 

Athjmou-Onrdou ! » Gela, de la pari du chefdes ouvriers arcUers 
IVolîr-Saliou. » 

Tel est le petit monument dont j'ai voulu donner description 
aux archéologues. Il est remarquable que la scène qui a attiré 
notre attention ne soit pas mise en valeur, mais encadrée entre une 
scène tl adoralîon et une présentation d'offrandes. U semble que 
les stèles funéraires subissent à cette époque les mêmes iransfmv 
mations que les cercueils. Ceux-ci, sous le Nouvel Empire Ihé- 
bain, sont couverts if inscriptions religieuses et de représentations 
mystiques dont Je détail n'apparaissait autrefois que sur les murs 
des mastabas on des hypogées. IJ est probable que les gens de 
condition moyenne, ne pouvant se construire de lomhes complètes 
très coûteuses, assuraient les destinées do leurs éiues au moyen 
d'un simple cercueil sur lequel les prières nécessaires étaient 
inscrites; le cercueil devenait ainsi « un résumé de la tombe assez 
exact pour suppléer la tomba mémo et pour suffire aux besoins 
du maître Les stèles du type de celle que je viens de décrire 
répondent à un besoin semblable ; elles remplaçaient économi¬ 
quement tin tombeau. Les scènes d'adoration aux dieux des vi¬ 
vants et des morts, Je repas funéraire offert par les survivants 
de la famille aux parents défunts, les tableaux de la vie jouma- 
îère, bref toute la décoration fastueuse des tombeaux riches pou¬ 
vait être condensée sur une slèleel tenir en registres superposés 
de quelques centimètres carrés. Aussi les scènes de métiers, 
qunud elles y figurent, n’out-elles qu'utte place limitée là où, à 
notre gré, elles auraient dû trouver plus do développement. 

à. Mpret + 


1 ■ Lo SpEihu esL [rire pertDnninGalion dtp soleil kvant* Harmakliis, dont k> 
culte re¥Ïnt â h modo e» mèm§ tetnjH qu# çeiui cTAton* 

2 + Maspero, jfrrfoJ» peupla de tOrimi c/a&ifttf, IJ P p F S2 L 
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Autres épitaphes mentionnant ries affranchis : 

46 

Sur une tablette de marbre blanc presq uo carréjè (0^32 X Û“, 1 \\) 


Dis - M AS Lfl - sac R - 

FL AV [A ■ THRT1A ■ AVÜ - 
LID • FIX ■ V 1 X' AK ■ LXïX < 
Il S £ 


Hauteur des lettres : I r * ligne tr.lLïü. 2* cl 3‘ lignes 0 o F 02$, 

47 

Sur une tablette de marbre bbmc : 

ïh s ■ H ■ 

l\ ■ EVTYCHIA ■ Ll B 
IME 8. LT VM 


Hauteur îles lettres : O 1 *,027. 


48 

Sur une tablette de marbre gris moucheté, longue de Û m ,2Q : 


p * oc T a vi vs 

METRO VJCOMLIH 
WET ySfÿfceïSsSA - DE 


I. Voir li Krnuf, n* de juilEcl-urit, <Ja septeabre-oetobra et de novembre- 
décembre \&)S. 









LES CISIETifcHES ROMAINS SLl ? î;ELPÜSÉS BE CARTHAGE M\ 

Hauteur des lettres : G=\0i8. A [a 3* ligne, avant S, amorce 
d'un second S. 

La 1 ablette, à chaque extrémité, était percée d'un trou de scel¬ 
lement. 

49 

Sur une tablette de marbre blanc, épaisse de O^fllG : 



d h ■ s • 
ls - avg ■ lib ■ ter 

PIX * ANNIS - LX ■ 
IFA ■ EVTORPE 
’A . FECIT - 

ht- E * 


Hauteur des lettres : 0*,025. A la i" ligne, la première lettre 
n'est pas complète. 

■ÏO 

Sur une dalle de marbre gris : 


dit 


m AK * S A CR 
/FIO * AVG - UB 


- COCŒEA 


lia U leur des leu res : 0%G33, À la 3* J igné* h$ deux premières 
leürea ne Boni pas d'une lecture cerlaîne* Inscription incomplète* 


Epitaphes mentionnant des esclaves : 

Si 

Sur une Labié lie de marbre blanc : 

n(S - MÀnfAu* iücrttm 

ag at u ommms 

fER 7 P J VS vixïl 
*m XX XXV 

U 5 * E * 

Hauteur des Jellres : (V n p ü 2 ,À laS 1 l\gn& 9 signe ressemblant k 
notre 7 el ne pouvant s'expliquer que par une erreur du lapîcide. 
m w SÊIUEj T- UXfY, 16 
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32 

Sur nnü lahlette do marbre blouûlre (O 1 *,30 X Û m ,23) : 
D ’ ji • s ■ 

A SJ A ■ A VG • SEK • FIA * 

V'JXXT> AXS ■ XXUll M S E- 
A SJATKV5 • F * ET CVFITA M • 

PRIVAT VS CON SER * F • 

llauLour des lettres : (T,025* 

53 

Sur un marbre blanc, épais de 0®,03 et haut do Û ra .3t) ; 

DIS - MAmtau tacr. 

ATT1S ■ AV& * SER t nxU 
ÀNNÎ5 » XtBS 
H * S - E 
SBEKBO ■ COSLIRER^SB 
DVLCtSSlMAE 

f lïiia Leur des le lires : Û'“*02 ïL 


Sur un marbre épais de 0**04 t 

AGatop vs 
VITALES 
AV Cj * 5 É R 
VIC- V I X 
ÀX - S3tîV 
H * S d E 

Hauteur des letlres : 0 m ,033* La première ne se recto n no U que 
par le Jambage de droite rerreapondanl h un éclat du marbre. 

55 

Sur Que tablette presque carrée (0*,24 XD H f S6) : 


les cisîetiêtres roiiais.s superposés uk qrtha^k 2i3 

CAMPA N VS - CAE 
SAERÏS - S EH ' PIVS (tffc) 

VI x - ASS -Xiv 
H - 5 - E 
GÀRGIUA - VEXEREA- 
vxott ■ Pio 

VI R O - PECIT - 

Hauteur des lettres : Q» ( 62. 

56 

Sur une tablette d a marbre blanc X O 1 " *30) : 

CR1TO * CAESARJS ■ 

SER-PJVS-VIX AN’ • XL* 

H ■ S * E 

FIU * fil * FECXÉmtl 
Hauteur des lettres : O",02. 

57 

Sur marbra blanc» inscription mai gravée ; 

B * M 
SAC * 

CA5ÏVS CAI5 X-Vm- (ifa) 

AXX - X * A. umi - D * 

VII - 

I[auteur das lettres : 0'\02. Us a ne sont pas barrés. On re¬ 
marquera à fa A* J Une, l pour E et à la 4* a pour M et U pour V. 

58 

Sur une tablette de marbre gris (0“,l!J x®"«27) : 

DIS il A N i n sac» 

DIOHYSIA CA Es A R 
SER Pi A m ■ AKN * 111 

usa 

TERT£A ' MATER - FECIT 

Hauteur des lettres : 6* t U25 ; à la dernière ligne : 0“,013. 


2 U 


REVUE ARCBÉOLOGtOLE 

59 


Sur un fragment : 

EPA P Hrfldiïurî 
SER ■ PIVl vifit 

s 

Hauteur (les lettres : ü Œ t 025, 


50 

Sur une I ablette do marbre presque carrée (O® ,2 2 X 0“,24) : 

ERVCIA ■ VITALES ■ 

PI A VlX • ASSIS 

■ ixxun ■ h ■ s * e 

» 

VIT ALI S * CA ES A RtS 

■ S - SES ■ PIAE * 

COKIVCÏ -PEC ■ 

Hauteur des lettres : Û^OiG. 


51 

Sur une tablette de cipolin, large de O".29 et haute de : 

FA VSTILLA ■ C A E S > 

K■SER P I A 

V I X 1 T ■ A S B 1 S * LX 
HELESA * F ■ ANN 
XXX 

FEUX mrr * ANS-H >H*S‘E 


62 

Sur une tablette de marbra blanc [0",22 XÛ“\3l} : 

u * M * s * 

FAVÏTVS « AVG ■ SER ■ VIXÎT 
ANNIE * AM PLI VS ■ X * C 
R ED DV CTA PIA N £f TES 
VIXIT * AKKO - ET - MESS 
lll - DlfJS - Xï ’ H * S E 

Hauteur des lettres : Ü",02. 
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63 

Sur une tablette do marbre blanc : 

DIS - MANIBV5 * SAC R • 

FëLICVLà avc ser ■ 

P IA VIXIT * ANNE ■ XXV 
H * S * E 

Hauteur des lettrés : ü“,02S. 

61 

Sur une tablette de marbre blanc de 0*,2S de longueur sur 
Û m ,2V de hauteur ; 

d « h - s 

FEUX ■ AVG * SliR 
PI VS * VIXIT 
AS NJ S * LXVI1I 
K S E 

Hauteur des lettres : (T,02. Au revers de lu'plaque, ébauche 
de moulures plates, 

63 

Sur une tablette de marbre blanc, haute de Û"\23 ; 

SER ■ PI W rinï 
ANN ■ hic 
S t T V S * ni 

Hauteur des lettres, variant entre 0“,Û5 et O^OS de la pre¬ 
mière ligne à la dernière. 

66 

Sur une plaque de mnrbre blanc (O”,26 X Û n ,33) : 
o - « * s 

T ■ FL A VI V S ■ F A V S T V L VS - P IV S 

Vix ■ ANXIS - XVU ■ At • vil ■ D ■ XXVI - H - S - E ■ 

PIISSÎMO - PARENTES * FËCÈRVNT 
D ' M * S 

VESATÎVS - CAESARVM > XOSTRO 
R VU * SES - PJVS - VÏX * ANN [S XVUl 
« VJirû XIUl H'S-E-AVONCVLVS PÎISSIrtW f«T] 


’ ET - MERENTISSJWO 
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Hauteur des lettres : G D ,Ü2. A la Y ligne : V et K son! liés ainsi 
que V cl M à la 6' et à la 7' ligne. 

67 

Sur une tablette de marbre, carrée, de (ï“,22 de côté ; 

Dis MAKI £ VS S A C R 
SI 1 LA R VS CAES R SE R 
P * V ’ A - XI 
JTEM EUX FkATER EIV"5 
P V * A ■ Il * H ■ 5 ■ S 

eux pater-piIs Fîl Fec 

Hauteur des lettres : 0 IB ,(H3. On remarquera deux fois Je mot 
EUX pour Félix. 

m 

Sur une plaque de marbre gris brisée et s'effritant comme du 
gros set : 

Diii muXJB *eer. 
niaaHafciift . av^mB 

Ptvs v i xi t ■ A X' xæsra 
FKCERVXT ■ FKATRES ■ H ■ S ■ E 

Hauteur des lettres : Ü^Qlï. 

69 

Sur une pierre noire, sorte d'ardoise, lai^e de 0 m ,l!5el haute 
de 0M65: 

v * 

. J A X VA R 

I VS AVC 
ViX A X 
V 

Hauteur des lettres : 0 m .025. A la 2 ( ligne, AVC pour AVG. 

76 

Sur un marbre bknc (O 1 ",^ x ; 

o ■ M - s ■ 

J ax v a R î v s• 

AVG * SES, 

VA-XXV■H - 5 ' E 
TERTIA * VXOS -P■F 


t.ts C 1 MBT 1 ÈBES ROMAtNS SUPENPOSÉS DE CAUTflAüE 21 ? 

Hauteur des leLtres variant entre 0*,025et0*,0li5. La dernière 
a la forme d'un £, 

71 

4 

Sur une tablette de marbre gris f à peu prés carrée, de tr T lo à 
(l“,1C de côté, épaisse de O^.Oi : 

D * m • s - 

M a r e I A X A 
A V G llb OU «r 
PiA*m*AN-XXU 
K S E 

Hauteur des lettres, variant selon les lignes de Ü n> ,lt23 à O' 11 .013. 

72 

Sur une tablette de marbre blanc presque carrée (0 1ü ,21 X 

0“,22) ; 

ï> ■ M * S * 

MONTANA * A VG 
MA « VUt ■ ANN ► LV ■ 

DOHATYS - FLL • PEC ■ 

Hauteur des lettres ; 0",Ü2ÿ, 


73 

Sur une tnblelle de marbre blanc moucheté, haute de 0“,25 et 
large de 0 m ,2d : 

d * m * $ 

HtHS* 

C A E S ‘ s E R 
PU- TOC -AM* VH 
MENS-tIJ-(l*S-E 

Hauteur des lettres : 0 ra ,022, 

Celle épitaphe a été apportée à Saint-Louis avec l'urne ren¬ 
fermant les ossements calcinés de la petite Préposa. 

74 

Sur une tablette de marbre blanc* longue de 0“,23 et haute de 

Ü“.22 : 
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MVDE ÀFLCEILQLQÏ'.ÏO LÎE 


DIS 1 MAn suer, 

PHILO - Av ÿ . ter. 

PIVS ■ VIXIT « ANN XXXII) 

LàETINà - SÜROR ■ FEC|T 
H * S * £ » 

Bailleur des lettres : Ü W ,Ü3* 

75 

Sur une tablette brisée, épaisse de O^Oiij ; 

D » m t 

A VG - Sèrpüt* virit Qnni&'$% 

H * S - M « 

Ltt lettre D, haute de 0",O23, a été gravée à double Irait. Les 
autres lettres n ont que 0 K p (M,‘j t Toutes conservent des traces de 
couleur rouge. 

7G 

Sur un fragment de marbre gris ; 

D e M - s 
Î* R I X C Ë P S * A VG» 

P1VS VIXIT ■ ASM * XXV 
H • S S B - 
VLPIÀ - VEJÎERlA MATEE ■ 

MA « FEC ■ 

□auteur des lettres : O™,02. 

77 

Sur une tablette de marbre blanc carrée {0 , “ f 50 X ü™,50! : 

D I S ■ U A S ! B • 

■ SACS ■ 

■ PMA EN'] PP V5 * AVG - 
" S Ë R • p I V S ■ V I X * 

' AXS XXXIII 1 
USE 
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Hauteur des lettres : 1” el 2' lignes, O 1 *, 01 ;ani autres lignes, 

0“,Û3. 

18 

Sur une table lie de marbre gris île O" 1 J 7 de hauteur sur 0”,Si 
de langueur : 

dIs - masjbvs - sac 

ÏO.ViAXVS CAES ■ N ■ SE H 
FIVS YIJCIT AKN * XV 
H - S • £ 

Hauteur des lettres : 0",Q2. 

19 

Sur une plaque de marbre bleuâtre, longue de O" 1 ,®! et large 
de : 

salyia - CA es a tus 

S EK S FIA B vtxtr & 

ANSES XXXaH'S»E2> 

□auteur des lettres : 0",03, 

80 

Sur une tablette de marbre blanc presque carrée (0 <n ,24X 
0”,2-3) : 

D | S M ASIE VS SAUR 
SALYIA - AVG-SËR ■ FIA ■ 

VUÜT* AK• XXXVtlI• H■S-E- 
T - FLAVIVS’SA LV| V5-P-P* FF» 


Hauteur des lettres de la t r ” ligne : 0",0t ; des trois autres li¬ 
gnes, 0 ,n .()3. 


81 


Sur une tablette de marbre gris, presque carrée (O , ",i8X0 m ,22); 
pis ■ makis vs • sacrv • 


5 AÎ.YIŸS » CAES * K * SEK » 
VIXIT » ASSIS * DVORVS ■ 
MESS IB VS » VI 11 » 
fl • S - £ * 

s al vivs * j»ater « merBKtI 
FECJT » 


AKCDÉOLÏMilOm 

[■autour des lettres : Q-’.Otâ. 

82 

Sur une (ablette de marbre blaac (0" , p 2t x 0 ni ,2î)t - 

d o M - S ?. 
sa T v r s i N a c A f. s ■ 

X ■ S ER ■ Pi A ■ Vis] T ■ 

ANNIS - XXJ1T H ■ S . Ë - 

II au leur des lettres : 0^,03. 

83 

Sur une tablette de marbre blanc ; 

DfS MANIA SAC H VM 
SJ L VAN A A VG *5 ER ■ PI A 
VIXIT ■ ASSIS ■ XV * M. Viî 
DI E B ■ XXV! • H 5 e 
FELIX PATER Fifio 
PlJSStni« 

QTbifltit 

Hauteur des lettres : Ü'“ J IJ'2. 

Sur une tablette do marbre blanc (Ü“ t 29 x 0 tt, »30i : 

Dits ■ MA S113 VS * SAC R • 

SPERATVS . A VG ■ 5 EK ■ 

VEUT ANS LXNXV * H * S ■ E * 

CLA VDIA- ÉXTRJCATA-CONIVGI ■ PIO-FÊClT 

Elan leur des lettres varïaul de la première à la deruiêre lieue 
entre 0«* ,035 et O‘" t 02. 

83 

Sur une tablette carrés) de marbre blanc de 0 P ,27 de cité : 

DJ S - MAX J B S AC P. 
o T 

T R I VM PH A LJ S 
T T 

AVG ■ SER . VIX3T 
b L 

ANNIS ■ 3CXV * MENS 
Q. S 

UH ■ H ■ S ■ Ë 



Hauteur des lettres : 0 t \0:ï3. 

Sur un fragment, marbre blanc : 

SE R MA VIXttflHfliil 
H • s w 
OPTAT VS PATS- . 

FI LIAS fenil 

Hauteur fies lettres : 0™,(MS¬ 
SS 

Sur un marbre gris, à revers lisse, épais de O'“,02l i 

ri* nOSTRI * SERV5 « 

Jli VS ■ VI X - AN Si J 
MX ■ HIC - SITV* t*l 

Hauteur des lettres : O^.018. iBRVS pour Semis. 

S9 

Sur un morceau de tablette de marbre noirâtre : 

«Eï—■Cn*f«Ri S • SER 

^^æsvuii-Hic-SE 

Hauteur des lettres : Ü m ,03, Amorces d’une 4 ligne. 

90 

Sur une plaque de marbre blanc s'amincissant ii droite : 
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EU'A 
A V A T V S 


piui uizil afin ]s . XXJiXJMI 



pii* tir MEK 51E VS . III 


h i S 


Hauteur des lettres : t) m .02. A la t” ligne, les lettres ne se re¬ 
connaissent que par la moitié inférieure. Avant E amorce d’une 
lettre qui ne parait pas être un V, mais plutôt un I ou un T. 

91 

Sur un fragment de marbre gris ; 

rf M ■ s 

fortus AT VS 
<IUt? MR * V t X 

■ 

XI - 

Hauteur des lettres : O*,02, 


n 


Sur une tablette de marbre blanc brisée 


Hh wamb' sacR » 

t^OVERKA ■ CAES 
SV&ritTQA - 1*1 V5 
ewil rtNNTï * I.XMlt 
Aie i itm EST 

kosivx 
f E CI T 


Hauteur des lettres : 0 D ( Û22 L 


93 

^ ur UI *® tablette de marbre blanc, épais do O^OlS ; 
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VEXNA - BR 
YIX ■ 

H « S * tf 


Hauteur des lettres ; O",035. 


n 

Sur un fragment de marbre blanc, épaïs de 0“,(ÏH : 



Hauteur des lettres : û“,015. 

95 

Sur une tablette de marbre gris de 021 de cOLé : 

D * « - s 

avhëüvs - FELtX_- 
v i s * a s s x a t 
m. ■ vm * n - xvi 
H ■ s * E * T * 

Hauteur des lettres : 0",03. 


9 G 

Sur une tablette de marbre blanc {Û m f 17 XG“»30) : 
o • m * s - 

AVfîELlVS • MAX 5 IUVS iï 
VDESIT-ANNIS* XXXVII 
MENS£5»iJt ■ DIES VIII 
HORÎS lit ■ H * S * E 

Hauteur des lettres : Ü^.Ûlâ, 


97 

Sur une tablette de marbre blanc ; 
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Ms VITE ARCHEQLOGlOtE 


A T TIA ■ DATA 
PfA >VJX)T • AN ' ] ■ ET ' MESS» 
• X ' H S' EST 
PARENTES' PIAE ■ FECËÏtVNT 


Hauteur des lettres : 0"\022. Les deux dernières de la seconde 
ligue et les trois dernière» de la quatrième sont liées. 


OS 


Sur une dalle assez grossière ; 


CAKTJAC1 

OMS 


Hauteur des lettres, k la Ialigne, ©*,013; à h 2* ligne, 
0 ,025. Il devait y avoir à ta dernière ligne : H S E. Les sigles 
DM-S et H S E paraissent avoir été mis à Tavance en vue d une 
épitaphe qui n’a pas été gravée ou qui a été remplacée par Je 
simple nom de la première ligne. 



lettres martelées ayant appartenu à une inscription menu 


mentale : 


ms ■ m ■ s 

M ■ CLAVIÏi 
VS ' PJt I AI | 
GEX1VS P , V 
AS * XX i f[ 


Hauteur des lettres, & la t rt ligne :0«, 05 


; aux autres, O 0 ’ , 023 . 


JÛO 


Sur une tablette en marbre gris foncé : 


LES CIMETIÈRES ROMAINS SUPERPOSÉS PE CARTHAGE 25lS 


DIS • MAKIS VS ■ SACS 
CAECtLI A E • Kl Al 
PANTAGATHV • I . AVO 
COX1VGI F QVAE V1K AK XXSk 
H • S * E • 


Hauteur des lettres : O“,02, 
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Sur un fragment de tablette de marbre blanc 

DLS - Mvoi&ui Æacfum 

M * cocam 
a j h Eütson 

Hauteurdés lettres : Q^.ÛSo et 
(.4 «litre.) A.-L. 


Delattre. 



DIEUX SICILIENS 


i- — Les ûEAAOI et i.es UAAIXOl 


Un seul telle antique nous renseigné sur les Delhi (celui de 
Callias, commenté par ilacrobe) 1 ; sur les Palikûî nous possé¬ 
dons des textes relativement nombreux * et de source diverse- 
mais les deux groupes divins ont été également maltraités ou 
méconnus par les commentalmus anciens et modernes. Les plus 
récents historiens qui se soient occupés avec quelque détail de 
ce point important de la religion sicilienne, MichaelU 1 , et Free¬ 
man *, égarés parles inexactitudes et les obscurités de Microbe, 


1, Microbe. Svturnaiti féd. Byambtrdl], Y, 19,25. Voir, sur Antigone de 

Carystos, i59 h note suivante, 

2. Notamment Eschyle, AIt>*. fragment -239, Dïdot; Gtfc PoîémoB et Xé- 

nagora», cirés par Microbe; Diode» de Sicile, Xï, 70, SD; 5 irai*, n, VI, 275; 
Paeud&’Arittçtfl 1 fl* pi WjTjtaTrr-m 57 [58] (Weslerjfiann p Paradox o- 

graphie p. 17); SoLbn qui cÊLe Js ga nos iJf! Ni&Êfl (itt k| p É tfi-i veï] ■ ÀotiiroTie 

fV®? “J? 1 "*i **""<■ v. Itad SE* 

(cite UctiyJf Theoplulos et Silènes); Hésychiua, #. v. n«lno(. Peut-être Phi- 
losléphunos de Cyrtt» ; Wirinunn, t. 8., p. t®,tl>. _ Bti laLin, Virale. 
, il v m Ti d * S * r, ' lu * M Cite Varron); Macro tu-, S a- 

Kft .V A* *v ,U !L’ Vn US ** Jtumntiios, p. (8 {Oberlinj ; 

Onde, JfelmnçrpA., \ , -I0Ô el JW., IÎJ, 10, 25; Silius Italiens, XIV, 310 La 
double rédaction grecque {«cmdfoa. V, 13) ci latine X, 21 du 

Pseudo-Clément de tome «me probablement du lUrMi du F«eudo-Ari*ote, 
qw senbje louvn >iun Ebodtendii ondriède meL notre (GunlLh Mi- 

«jnowiiiiMi, p. 42, et soir.). Le le*!ed r An. 
Ugont de Cnryeto* iùO , 175 ) tWeaUrm.nu, I e., p. b,) petll tXn rétribué avec 
une e^tviweroblaiice au* Delloi«tau*Pali qiie4 . Ke revanche, Salit., Mriftf.. 

lj .L. ne concernent ni [ e3 uD9 0 i | S5 ttll | re8 (eonttti : 
Mi ch Bell s Pfr.Men, pp O et ■»). pa* plus que la peinture de rase où Weleter 
.AHmeJ'. 1890, p. 245) et aptes lui Fanofka (art. Fqfikn, dans l'Ercvclopèdiu 
d Ers ch et Gruber) oui vu une représentation des Ptliqurs 

KÜmlÜiSt 1 QW ^ ] ’ ** Pulike>1 ' "" Mira ° îur ' Wùrd{ 3**0 

l Freeman, Bisiwÿ o/ Skilÿ , L t, App. X, pp. &lfi-5SO, 



DiEl x sraLiE.xs 


3-1T 

prétendent, en effet, refuser aux Déliai U personnalité Jisimctr 
et les absorbent (îans les TaJi^ues; leurs concilions sur la loca¬ 
lisation .lu culte et delà légende des Paliques. leur origine et 
l'étymologie de leur nom, sont à leur tour erronées. 

I.Lo passade de Caillas, relatif aux nous a été conservé 
dans le commentaire de Macrobe', sur un passage de Virgile 
{Lneide, IX, 581} où il est question d’<m jeune guerrier sicilien : 
Insignit fucie, ÿsiïitùr quern miserai Arrens 
Eductum ni al rh > frjro Sÿmacthia tircum 
Flu,nïm t pmguù u&i et piacatili* ara Paüei. 

Après avoir brièvement conlê la naissance miraculeuse de» 
Paliques (Thalia, rendue mère par Jupiter, et redoutant la haine 
deJunon, fut engloutie paria terre qui, au moment de l'accou¬ 
chement, se rouvrit pour livrer passage aux dieux non veau-nés \ 
Hacrobe écrîl ; 

Nec lmge vide (du lieu de la naissance des Palïqnes) tacus 
brèves stmt sed m immensum prof midi, aquarum scaturriqine 
semper eb< dite nies, qms incolac cratères vacant et nomme Deltas 
appeliant, (ratresqxte eosPa/icorum aesiimani f et habentnr in euttu 
maxîmo (ici viennent, appliqués aux DeJloi, des renseignements 
sur le serment, qui. d’après Poiémon auquel ils sont empruntés, 
est prêté auprès des cratères des Paliques)... haec res (Je ctiltti' 
ment tiré des parjures par les dieux) iia retîqiottem fratrum cam- 
mendabal, ut cratères quidem implacables, Paiid autem plaça¬ 
ntes vocarentur, 

1. Le comment lira comprend deux parti ai. [a première rapporte, sim iedi. 
Miioitde source, tu légende de la naissance des dieu*. Lins lu seconde le 
compîluleiir résume el combine i manière (lois InexuctamunL comme uses 
is verni». des reu.eigi.cmerUü tirés d’Endijje de Cabine, de Polimùi et de 
Xntuigons: fort üeursnsemeflL, il «pred-dt en appendice le texte de ses bu* 
leurs. Lès sources Originales étant ici « jtre disposition, bien que le (.?*!,- eo 
suit par endroits mal état I s, elles doivent servir de Uu* à ta critique, de préfé¬ 
rai! ce « travail du accoude main qui tes encadre. 

Plutôt que .tTurfis. 

3. Licsts trmvm une traduction inexact* du de PoLraon. 

L expression est îles plus impropres, ci a Aidé à ègnrer 1 a recherche : les cra¬ 
tères des Pat [quel, larges à punie de U b ,5û, n'out rien de lacustre . 

III* SÉRIE, T, XXXIV, 


il 
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REVUE ARClEÉÜLÜGUjUE 


Macrobe non seulement dissocie topographiquement les deux 
couples de diaux nec ifange tuée}, mais il leur assigne des aStri¬ 
buts opposés : les Paliques sont piacp&ïirt* les Udloi inexora¬ 
bles. Comment a-l-on pu confondre les deux groupes <juil dis- 
lingue jusqu'à les opposer? Pour répondre à la question, il faut 
reproduire les sources du compilateur : fort heureusement, il les 
a données, eti guise de piècesjustilîeaüves, en appendice i\ son 
propre exposé. 

C'est d'abord ('allias (au livre VII de son Histoire de Sicile) : 
■jj cl "Epj^i; r? t - pv* IYjuôj; sffsv frsvfrcuTje raîia SuffrqM* kr.wxùz U 
ijtvtctizïï /.i! \JfiCitnr) t: rakiiov SdlcAuv ' if " 

rj xal t="j; Aïa/.tj; £v*a: su^SéS^tÈV. ÛÎtél Si xpÿtfjpeq Sue 

e«{y, Sj; iîa/.scij; "ÎCÜV ïliX'Xuv 5! ^exsasutc’. TjgpjGÇaU'RV, Ta; SI 

-Siv -ï;a^Xr;^z; ^aaÇiiiTa;.; Z^gus-.Y. Puis vient Lin long 

extrait de Polémou dans «on -sY: -iTm lv Eir.tVda 
rûtapiMv) ■ si di 1 liXïfcst srpatfayûpsuspïvct ~ask tsT; 

'K'dfrnx* V-àçrpüQtfZi [lacune] 1 2 yjy.i^r}>v. fâtiL 

venl, mêles û une description des cratères des Paliquea, tes 
détails sur le serment qui y était prêté ; c'est le passage ana¬ 
lysé plus haut parMacrohc) : 'Y îitsy t£-=v jtsv ILcXih?- 


vs‘: ■êbXw lirtirjjiÿ! t-sît&iy ïaqiivwv I [ 1 - 

Le texte de Callias est net 1 : U y avait* au-dessous d'Éryké* 
deux cratères dont les génies, qui portaient le nom de Delhi „ 
étaient considérés comme frères des Paliques* 

D'après Polémon K il y avait, près de la ville de Paliké* des 
cratères dont les dieux étaient homonymes de la ville : il était 
drusage de prêter auprès do ccs entonnoir à certains serments 


1 . U Pdrûùuu per Le TQYr oNO&CCMAPCd-^d^ (JtArîn* AT(u. t lV, 
p, 152h lit - T6'ir«v fit jUtftjiivM ââtü^oV ï'jw ; ïL-rnianu, O/ji^cu/ü, \ JI r p T 322 
tcutov 3 v«; Schiieiduwin ,Rhe >'w. Jftr* /III, p. 7 Jî:?ufcuv ag r^çi* oé : ,Mi- 
EhaaliB [PuiÜtefir p + 2!. ; mira™ *iï i* pufît(>dï + Aucune ds ces corn^Ucmi n'esi 
siUisïttLsaiiU!, t.n moins aoutsasblc » loua te* égards &§L celle d« Schueuf fctfin p 
inspitêe p^r Maeraba* Ele est inarJmlsaiète pilivjjçrapiiïqyement, et il ctl visible 
quM m peut èïre quBsticm île* JMJpi dana La pi iras*) Je Pclèinon, qui f quelle 
que b<iU la reâLituUca qu.\îu j inLroiluine. ni? supplique certainement qu'aux 
frères Pdiques, tni* un ccn&cxkm avec l ü cratères qui portflttt leur nom, 

2. U est évident que dan b La lagune on ue p*ul res Lit uer que le nufti tTËrykâ* 









. 
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solennel* et I on disait que les Pat tqnci punissaient de mon le 

parjure. 

Pftliké et Êrvké avaient donc chacune son cratère sacré j cest 
parce que les Doîlot et les Palikoi avaient k même fonction que 
«a croyance populaire les ru Hacha il par le lieu d + unc fraternité 
fictive. 

Pûlérïion ignore les Lie Uni : par une confusion étrange et qui 
au premier abor^i sïuub le îuex pü oablu 1 , Mac robe transporte sur 
ceux-ci les détails caractéristiques donnés par Fol émou sur les 
Paliquus, 

Celte erreur évidente ti influencé la critique moderne « l l'a 
amenée à Thypothèse la plus arbitraire et ta plus compliquée; 
s’appuyant avant tout sur le rêciLducommentaleuret connaissant 
chea îcs Delloi" (nous venons do dire pourquoi} les traits pro¬ 
pres aux Indiques, Midiaelis et Freeman ont nié i 1 existence in¬ 
dépendante des deux groupes ou couples, ol supprimé ks Del lot 
au proGt des Ikliques; prenant k la lettre les derniers raoU de 
Mac robe, ceux où il oppose t -nuwt's à Palm , ils ont supposé que 
lïürV était le nooi particulier des cratères, HjmxïÎ celui les 
dieux. Le moindre inconvénient de cetîe théorie i-si d obliger ses 
auteur* h accuser Mac robe d’erreur quand il affirme, conformé¬ 
ment aux faits, fa distinction géographique des deux sanctuaires. 
Il suffit de se reporter aux sources du compilateur pour voir que 
les Didloi sont les dieux des cratères d'Ën ké, et les Füliques les 
dieux des cratères de Paliké* 

U, La confusion des données relatives à des dieux distincts a 
malencontreusement mllué sur le problème géographique : eu 


i, >S g U a peüTonis capsivLal ea rendre compta dm s unit certaine mïîaurd. 
Pour PaMmouj Jbs paquet sont les ventura mexor^blftadu parjLnê; Aljcnb:, 
dominé par le enavenk du fi fat ihüh ttM P'ititf de 3 on auteur fi gën ■ par la 
caütmiiielion apparente, a (ùicoascriflcnmEal) résolu 3i itiTtiiîulîe m pLirUni sur 
les Del loi un trait dê caractère inipplî-cabE* aux dieux vjrgiLttnft* — D'antre 
pari r Pùterüen quillilr es Paliqun de frArti : Læ commentaleur, ï^aprît occupé 
du leur! liit Calliis pour lequel lèü PaUqua* acmL frères des DcJSoip a eanfundti 
detut fraternisa différentes, 

■*. Midi lïtfs, Pittikm, p, 5 al suit. : Freeman, Blstorÿ, U U ?■ '£9* 
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BEVUE À fl CRÉA LOGIQUE 


pliant les Delloi h Palikê, on s T est condamné h chercher (AiJiké 
dans lo voisinage d'Éryké* 

A l'exception do deux écrivains siciliens, Âllegranza et Jgna- 
ïiû Palerno% qui clicrdicni les cratères des Paiiques au lieu dit 
Sella Certifia \ au nord de Patcrnè, les historiens 3 semblent 
d'accord pour les placer au lac Fittija, près de Paîagonîa* non 
loin du point oii le ruisseau de Caltagirone pénètre dans les 
Campi LemtinL 

Les arguments qu'on n produits à l'appui de celle identification 
sont très faillies : 

i n Le hic ritiija est voisin des sites présumés à'trykêK — 
Mais, les Delloi étant seuls rapprochés de cette ville, Palikê est 
ici hors de cause» 

2* Le nom de Palikê se retrouve dans celui de l’ahigonia. — 
Mais, la ressemblance des deux mots est tout û fait superficielle; 
il serait étrange, d'autre part, que L'onomastique locale eût con¬ 
servé la désignation d’une ville déjà abandonnée i\ l'époque de 
Dïodore*, Palagonia est d'ailleurs bâtie sur une montagne qui 
domine la plaine de plusieurs centaines de mètres, et l’as se r Lion 
de Dîodore est formelle ; Palikê était eu plaine*. 

3* Dîodore rapporte que DoukHios lit descendre dans la vallée 
le bourg de Menai ou plutôt Neai\ oii il était né; or t Menai cor* 


1. Giun^ Mfegran*i + OpustÆ cnafUK Crumona, S7St„ p. 203, — ignaïio 
Piteîiie, Yiürjgfo prr tuif* îc nnfifAïtri deUn SiriJiu. t'ilefniQ. 1817, p, 03 et 
*ui r. {cités par Miebaehs, i û* t p. 13). 

2. I>« nous tve figure pas surin cart* au 100,000* de UaL 'utu ut 

j’ïgïiûrt tlarts quille rtluLion il est atfre V she quu je propü*«fik La description 
donnée du i«ts par MichwSï* (d'après ÀlligtifiU et \gn, Materna} ne canïîgni 
g un et aux cratères des Palfqnee. 

3. Fawllü* (FauIIo), ht rebut ifcuflf t t* SU; Wrimet du petite, RecfcercArc, 
p. 4®E; Mirbnuliï, Pubien, p. 10; Sels u bçi u g. LapuifcAt rft de& jfiitàjf und Efÿkct 
ap. Zeituk. d m r GwIltcK f. Efikun>i , ttfïJi 371; Lauiill*. Adya, t. |, 
p. toi ; EvnntMXmâArjrferGwiHmHpMarlL 1&3®; Fr«mhii t Jffrtarg, 1^.51$,, 

4. Schubring {f» rjul Fr^man Curie du \ m S dierchent Êsykê A Kftminaecai 
tîoEm (carte du 1 T lll de la Qttehirkie) la place avec héijtliiqi® i Ctfiejiÿlr&ric*J 

5. D-iôJore, XK Œtk 

fi, Diodw^XI, m, 8* 

7. DMora, Xî, fi. 
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respond, dit Michaelis^ à Mineo, qui s’éleva à quelques kilo- 
maires à Test du lac Fitlîja. — Mais Minco remplace l’anoîeime 
Mcnainou, bùlie par Douketios eu l'an 159*, et qui n a rien de 
commun avec Menai ou NenL 

L identification de Paliké avec la région du lac Filtija et de Pa- 
i agonia m repose donc sur rien % Diverses considérations nous 
déterminent au contraire i\ chercher cet te ville non un sud, mais 
au nord de la plaine de LeonünoL 

i) Les légendes de la naissance des Italiques nous transportent 
dans la région de l'Etna» Leur père, auquel les Grues donnent 
les noms de Zens et d Nophaistos, est JEadranoa dTIadiantm sur 
ks pentes occidentales du grand volcan. Leur mère, [kalia, porte 
aussi le nom (TA Ha a : ces deux indications généalogiques ont 
une valeur topique que leur concordance rend presque certaine, 
il faut interpréter dans le même sens une assertion du Yarron 4 , 
suivant lequel les Paüqucs sont des dieux nautiques. Le fait a 
été révoqué en doute par les défenseur* du f opinion tradition- 
nelle*j et avec une apparence de raison; car quelle relation ont 
avec la mer et la navigation le» génies d un champ volcanique 
placé n l'Intérieur d* [lie? lt est plausible, si les Paliques se rai- 




J* Michels PrrJîArn,p. 10. V->; r, sur iws deux for mes, Hpïm, Gfickiûhic Si - 
eiL. t. U p» 30L 

2, Dbitare, XI, 78, 5, 

S, Lea ptiii-nii oignes Vûtcanirjueg dont Uû Fitliji #?l le sî^ge ne rèponJerd 
guère d'aitlfiun ütri desirîptianB afltàqwt+s d« cratères dePalikè ; tes défr u^urs 
di* ce a iie sontubtigéi ifan convenir ( Fret umtu Hîsfonj, I, p. %29: Miel la-utis, J ,fc 4ï l - 
k'M, p. 9 : du cçdérQÏerJ»! rincvl tanft#ü PUt^-hn n 

de* iVtUhHn Qtwkfi*n, dietMlkhéu ApjjfWru*.. vtrickmmâèn^uibit Pût#* 
m oV hl nkh f nteAr iu htfdh fl*n, — un ■ f ri nr J-; r i li rth triiïyïn le G ciifrft r . ri ScA r r - ! - 
fid un i Sfh^friwaH5entnff\fa$ttin'ithùbrifj r C*?Ue dernière a'Ilrmatïna nld'iil- 
hurs tirran-r*-. Setiubrinj; noyant eujssi tiê (I. c.i aucune odeur sulfure ise au- 
t-jur du fna Fittija. Les sotie de Pitigoma oui pourtant Je grnnifei on atomes 
ave>: celfeide PaLem»3 (FaHkèJ ; mai s ks dieon-Uncu msuMiolret qui* =tu tac 
Fittija» LmuhleiU te phénomène vuirariîqije défendent d f appliquer s « rfile \#$ 
dlflicripUonï antiques, qui mpposani fks coniütions réunies leakî-TisnL à Pa- 
terné. 

i. A/*. Senriirit, A i Arn., LX P 58L 

r>. Michelin, Pûtiken, p. it p noie il croît, Çiuw. 2i3. si 

Welcker, Ln p. 251, noie! 13* à une confusion de* pafique* ave- 

Dic-Küres^ 
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tachent directe ment à ce point de repère et signal traditionnel 
qu'es) pour les navigateurs l’énorme Etna*. 

2} Pansanias* rapporte qu’il y avaîi, auprès d'Épi d cuire Li¬ 
mera, un étang sacré, dans lequel, à certaines fêles, on jetait des 
gflteaux : il était de bon augure qu'ils tombassent au fond de 
l’eau, de mauvais présage qu'ils surnageas sent. « C’est aussi, 
ajoute le voyageur, ce qui s’observe nus cratères de l'Etna. ■ — 
Ce récit rappelle immédiatement le détail caractéristique du ser¬ 
ment décisoire prêté au boni des cratères des Foliques. Le ser¬ 
ment prêté par la partie h laquelle il avait été déféré était con¬ 
signé sur une tablette que ion jetait au gouffre : suivant que le 
serment élut sincère nu mensonger, la tablette surnageait ou 
était engloutie par le flot 1 . 

Les cratères iv Afrtfl auxquels fait allusion Pnusunins ne sont 
autres que les entonnoirs des Palîques : il faut donc chercher 
ceux-ci sur les lianes du volcan \ 

Virgile 5 place l 'ara Palici dans Je voisinage immédiat du Sv- 
mallhos. La notice de Yibiiis Sequestsr' se rattache sans doute 
directement a ce texte; mais les indications analogues de Mi¬ 
crobe' et de Servi us 1 semblant avoir une origine indépendante. 
Rapprochées des faits énumérés plus haut, elles montrent qu'il 
faut chercher Paliké sur le cours supérieur du Simetû, dans le 
voisinage immédiat de l'Etna, par conséquent sur le flanc occi¬ 
dental de la montagne. 

1, Il «St À peine uLiiu Je eïler l’exeïûpTn d'Eule pour démontrer que le carac¬ 
tère r.autiqur et le caractère volcanique n'ont rien qui s'exclue, 

2 , fausaniai, Ht, %$, 8-9, 

b, Etienne deBsunu, s. y. naï.ür,: Pse «do-Aristote, Hipl tmp. i x ., 57. 

i. Frazer, ftnuunfai, l!l f pp. ÏSS-g, trompé pur l'identifiait on erronée de 
Pâli lié iw« Pal agonis, et héritant à attribuer à Pâmâmes la «un tuai en de doux 
région* anwt éloignée a *>1 aussi dissemblables que «Un de l'Etna et de la pial ne 
du lue l'ittija, suppose que Paulin lie n’a j*s songé oux Pnliquiu et qu'it fait 
a.11usic»n a un sacriitçe olfert aux cratères du sommet rie i'Elna. L'identification 
que nous proposerons pour Pnliké, «a supprimant une dilficnité imaginaire, 
rend inutile celte ingénieuse explication. 

5. Virgile, -Krii irfe, JX, Sett, 

Ô. Vibras tje.ju ester. /te 

7. NJacrobe, àVurnnlüs, V, J9, iH. 

H. serrîui, L e. 


01ECX S1CIUKS3 


263 


4« Colle déduction est confirmée par l'examen des textes re¬ 
latifs à la pairie do Doukelios. 

La première apparition do chef sicilien dans rhîstoiresc place 
vers 4t»6 i il faîl la guerre aux habitants de Calane contre les¬ 
quels il a un motif personnel de haine, parce qu’ils ont usurpe' 
des territoires qu’il considère comme sa propriété. La *ipst assi¬ 
gnée par fliéron aux colons qu'il avait installés h Calane avait 
été constituée en partie aux dépens des tribus avoisinantes. Dmi- 
ketîos était donc le chef des Siciliens indigènes qui habitaient le 
Hinterland de Calane, c'est-à-dire les massifs montagneux qui 
couvrent, au sud de l’Etna, la boucle du Simeto* : là devait se 
trouver Menai ou Ncai, su patrie'. Le tîï3£?i où il la lit descendre 
ne peut être que la vallée du Svmailhos. 

La question de l'emplacement de Paliké se ramène donc à cette 
autre : trouver, sur la rive gauche du Simelo, uu site auquel 
puisse s'appliquer la description caractéristique que Lîiodore et 
Polémon, notamment, font des cratères des Paliquos. La région 


t. JHodore. XI. "d, 3. Les relations qu'Eschyle établit entre Calme et les 
Pudiques impliquent pour leur sanctuaire an site plus rapproche de Calane que 
n'esl te lac Fittiia. Duna le 3rame rofisieux et national 4c iAanquil composa 
h rocc»iM de la fondation de la vil.* d’Hièron, les Paliqucs semblent tenir la 
premiè» place H faut éridemmaot tenir compte de ce que h première monté 
du Cinquième siècle «»b|u «voir été l'époque de ta gronde ferveur du culte des 
Feliqu» : c'est une vingtaine d'unies après Ja représentation de IStna que 
Doukcüoa fonda Pal lit ê (ou plus prebslil -méat fil «ne ville de la twu^ade q«t 
devait entourer l'enceml* sacrée). Mois le rapprochement de» nemsd Elus, Cu¬ 
tané et U*4 ,*m n’est-d pas malgré tout suggestif .... . , 

2. Nous pouvons mime déterminer approximativement liiinle «plantnonn e 

de Ia domination de Doukelios, Quand les colons hiéroniens furent chassas de 
Citnné, ils purent aller coloniser Inessa qu'ils nommèrent Aetna (Straboti, > I, 
275). Freeman II. p. 313) sâtonne «le voir Je eW sicute conuAUr a 

l'établissement, sur une pirtle de son domaine, des ennemis détestés qn <■ vrnatt 
de combattre parce qu'ils eu avaient usurpé une auira pafl.c et auaq«^* ll 
démît s'attaquer à non venu plus lard. O serait en effet fort vtronire . mais 
rien n’indique qu'Incuu Appartînt dés ItHJâ Douketios- 

3. il est inconcevable que Freeman frùdoryJk pp. d33ot suiv ! ne te «mé¬ 
fias a l'évidence. Ce ns peut être Munainsu, fondé# «c ,,ri< • ’l' 11 u J ?n ,, 
transportée dans la plaine sous le nom de Paiikè; d abord parce que vt ç 
transplantée par Doukelios en 453 était sa patrie, et qu il o a po f ' n .' ef 

où il «'Lut ne; ensuite, parce que le teste suppose que la vidn aban o _ ’ 

parut sans retour, qu'en alTot -Menai ou New »'éffae* de J histoire apros Don- 
Jcetios, alors que Menai non subsista jusqu’à l'époque romaine. 



revue a rc h éo mpo ioue 

où nous devons les chercher est étroitement circonscrite : limitée 
ati nord par Licodia (puisque c'est au dessous de ce point 
que s'arrêtait le territoire de Üouketjos. dans lequel est compris 
ceue .Wai ou Mon ai dont Pal il; 6 n est qu’une transplantation), 
elle l’est au sud par la région de Palerriù. où l'Etna propre 
s'écarte définitivement du ,Sy maillon». 

Or, an centre du district ainsi déterminé, nous trouvons un 
groupe remarquable de ces terrains, sièges de phénomènes vol¬ 
caniques particuliers, que les géologues, d'après les Siciliens 
modernes, appellent . itxtccoiitôê ou soi l$Ct On distingue, autour de 
PateraiV, trois de ce? volcans « boues : la Saline Lia dite .le Pa- 
lernô, toute voisine de la ville ; la Salmelta del Fiumo. à J ouest, 
dans une boucle du Sîmelo; 9a Sathielta du Val do S. ftiaeio, au 
sud. Ce sont les rapports des explorateurs récents sur la Sali- 
nclta de Paierai qui concordent le mieux' avec les récits des 
anciens sur les cratère» des Patîquw. 

inodore* parle do ceux-ci comme do « cavités du superficie 
médiocre, mais d’une immense profondeur, emplies d’une eau 
bouillonnante, venue de l'abîme, et qui ressemble à l’eau des 
chaudrons placés sur le feu. Chose admirable, malgré l'agitation 
perpétuelle du flot, le niveau ne s'en élève ni ne s'en abaisse 
jamais, » Polo mon 1 compare la couleur de l'eau â celle du cha- 
mairyps blanc. 

Écoutons niaiutenant les géologues modernes, Silve.slri et 
A. von Lasmilx. 

La SaiineUa qui s'étend nu pied de la coupole basaltique de 
Palernù est un champ argileux d’environ S 00 mètre s carrés de snr- 


1,0a plan génê«l<|« ro t tu bnuUmr de Paierai., mais B ani waurn 
preuve. Je site de la Hjbl» ^LêiiLîqm*. 

2. On peut Bouger aussi i j a Salinalla de S. Pin**. : !es deux cratères „ ul > 

Sartonos avasea «a point (Usa*!,, i)rr .ieiaa, II, p. 00) rfpaadmiwi J„ 
*“* Parues; mai» t J ne.ips certain que le nombre de* «mie™ soit id*. 
tique A reu.dead.eax. -Si nous prisons ,| e préférence Je aile de Palernù 
«eu que Diodore place t aiike ** m£-j? e i que In vslJèn du Simete r . ■ 

pond taie ta au ugaalemeai que l'étroite vallée du S. Bincio 

3. Üîodore, XI, 1$ et suif, " 

4. Mdcruüe, V, ld, 26. 
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lace, longileUfl m&lros,large au plus de 28 1 . Quand L&saulxlo tî* 
sila, en Î87S, à un innmcnld’aclîvilé régulière, il y constata l'exis¬ 
tence de vingt*l roi s ouvertures circulaires, don! les plus grandes 
avaient un pied ou deux de diamètre- Le plus grand nombre 
de ces cratères était rempli d’une eau « grise et chargée de boues, 
violemment agitée par un dégagement gazeux » *. En temps 
d'éruption % la Saline Lia se transforme en un véritable lac fumant 
d’eau fangeuse; des cratères nouveaux se forment, larges de 
i™,îîO a 2 mètres, et ils dégorgent des masses de boues iilléra- 
kmenl êcumantes* sous î'inlluence de la sortie des gaz 
Diodore ajoute ‘ : « L'eau du cratère semble bouillante, mais 
le fait n’est pas certain, car personne n’oserait y toucher. » L’his- 
torion fait allusion ici, avec une hésitation qui marque son em¬ 
barras 1 , à uu phénomène dont Lasaulx * rend parfai Le mont compte. 


1. SilvMlri, Lf rfi Pdtrti'i [Cntane, iS8G), p. IV7. 

2 . A, tou Lapilli, Dir Sdh'jwJtm ion Pufcrti". ip, Zeitahr. d. Gettli&kaft fur 

Qmfogie, im, p. 45tl. . 4Cft „ . 

3. Les dernières et les piieus observée* de ce* crises ont eu neu en »«i.J et 

en tïî7S. 

Siivrstri, Le iflfae, pp. 0*7. 

S. Lùttüli, Dcr Arina, !f, p. ttë< . , 

6 li fftiiL signaler un apparent draaccoM èntm La rfcscnptiDii Ue rûièmiGci 
np’ iliiLTùbe, V, 19, 27} et les pMaomèmrs aeduo! Jument constatés, four 
donner une idée de la profondeur îles cralènrs, cet historien rapport? qu'ils en- 
Ktoutiîsènl, '"inj en Islsser de traces, de? busufs et jusqu'à des iUal»jj*a liû taVm 
lets Ln fait n'eal-ü pas itiMnctliablo avec la faible largtttt que possèdent ie» cra- 
ténsen temps ordinaire. Ou pourrait répondre que ces accidents ont pu avoir 
peur théâtre les entonnoirs èlafpis des périodes d’èrnptioa ; mais il n est pus 
besoin de celte hypothèse. M. Fouquê »■■ fait eu rETet remarquer que les cn>- 
U, m , très instables, et sujets à des œaditleationi eonsUintes (Useuti, firr 
.liinu, II. p,02) ont pour parois de* terres sans consistance qu'une pluie d’orage 
suffit à déliter. Dans le voisinage des points faibles que marquent les cralefws, 
le poids J'un animai de grande tu il 1« peut facilement déterminer utte fondrière. 

7. Diodore, X|, ftS, 3. Le Pseudo-Aristote (g ES) et Et. de Bytance (s. r, 
IlaJuKv;} attribuent à l'eau des cratères in propriété de brûler le» parjures, 

d, il faut rapprocher du telle de Diodare celui d'Antigone de Caryslos, io9. 
(t".Vi i 'K» U TiJ AjbtttWV UtopU> Awrtv M*î iva^a'o^iviloj; (luatnt) ivaîti’» t»i J > “ï 
ti r .stnr«*i ci,* Ï|i»juvmt tev*tf*w «ï. Lé «Diras t* du bouillonnement 

apparent avec la lhiJdiflur réelle de l'eau, soupçonné par Diodore. est ici marque 
aï ee netteté. Mat* faut-il restituer dans la lacune lonom des Deiloioo celui fles 
Pilions'. 1 La mention de Léon linon ferait plu ldi pencher pour les premiers, 
mus le silence des auteur* ancien* sur les Dsiloi (dont te nom nous serait in- 
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l'eftu bouillonnante des cratères est froide en réalité la tempé- 
rnlure, qui est général cnn? ni de lî", nVu dépasse pKitli en temps 
(Tértiplîon)i'etfervesconce de k surface est due, non à I obulli- 
tioo, mais au dégagement des gtxz déjà signalé* 

liiodore : n L'eau exhale une forte odeur de soufre, et le 
'/ïffijia fait entendre nn bruit violent et Formidable. « — Losaulx 
note l'odeur de bitume répandue dans l’air, mais réduit le bruit 
au « gurgeln den Geraü sc b e der eutweidieuden Gasblasen »*. Un 
peut faire remarquer que de la Sait agit a de S. Bkgio, voisine do 
celle de ikternù et tout semblable, il sort parfois, suivant les 
indigènes, une rumeur qui, la nuit, est perceptible de fort loin 1 2 3 * S. * . 
Il so peut, malgré le silence des auteurs, qu’il en soit de même 
à Paierai) : maïs il ne fondrait pas s'étonner, étant donnée la 
terreur religieuse donl s'entourait le territoire sucré des Pâli- 
qties, que l'imagination ail quelque peu grossi une impression 
réelle. 

Slrabon', ranonyma du ÏUjk ïù&jy&tu,, *, ol Étienne 

de Ilvzauce qui reproduit sans doute Silénus 7 , forcent les traits 
en racontant que l’eau jaillit h une hauteur de six coudées, puis 
retombe dans la vasque'; mais si nous nous en Louons au rap¬ 
port de Polémon eide lliodore, si bien informés tous deux îles 
choses de Sicile, il est impossible de méconnaître l'identité des 
stagna Pnlicmm* avec les sak? de Paierai), 


connu sans C&lJiiu) peut incliner en faveur des Puisque*. Le rjètaij c'a fTaitteort 
qo oeommoe importance, te phénomène tout identique au lue Fjttij» et i p a . 


1. Lataulr, î)er Artun, II, p. 00, 

2. Dcoilore, Xt. 88. 

3. I. osante, Zetttduifi ti. gtai. c«., p. 460. 

V Ltaoulr, ter Aetna, J|, p. 00. 

S. Strabon, VI. p. 2T5, 
il PHeudo-Àrâsial*, ^ 

T, Ëüonne dt Bonnes „ 3 . v, 

S Cette «Vg4raticn dêfiveipüMet -l'une élytns!^- S nafogua à celte qui 
«pliq-ssit bau.0 mtmr*» .baux par , ilt> ui^cl. infrà). ]J aPK n,lan 

,5 “ llfiW l " boues k,X nro- 

TÆ Æ * t- SU», S , 


G--T 
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Ll* déparLdes Palique» laisse vacant Ve site du lac Fittija : 
IiïuI nous invite a y installer les Iklloi. 

LU. L’origine d.*s Ffclïques' et du mol qui les désigne a occupé 
déjà les anciens. Ils considérai eu Lie s dieux comme autochthom-s , 
tL leur sanctuaire comme remontant h une haute antiquité 1 , 
mois sans se soucier de la contradiction, ils expliquent par le grec 
leur nom. Mac robe, commentant un vers de YElwt d'Eschyle. 

TIi/,w *'*? vf. r/.i'ï’Jî “î- --î ;bî 

nous apprend que les Paliques tirent en clfet leur nom isc ta 
_jg. tf [xigO» * > Ç’esl aussi l'opinion de Servi us ■ et de Silenos . 
Mais alors que Servius et Macrobe expliquent le uora par les 
circonstances de lu naissance des dieux, Silenos y voit une al¬ 
lusion à un mythe de résurrection : vs âitsO^intî ~S\vt si; 

x/ftp*«T5u; tx&fou 

Les étymologies modernes 1 ne sont pas plus satisfaisantes : 
Inspirées* par l'idée préconçue que les P*Uques sont des dieux 







L A côté de U Türine Pdïrus nous trouvons, d*nâ le latin du Psenrlo- 
ClÊinenL, lu Forma PaUscu* {\* texte grec, vllM, port* *i>js **ç*i qu d hui 
corWr en TEiïi-mA La tefnimùÏBnnini^lile t pour un substantif, en i**i vw) 
est remplacée {ci par ïn&iogfé par la dêsiosnee di mina tire est 

^Lif f mas s ne doit p&a êtes elTncfr du lext*. 

2 + Palémoni njï. Macrobe* V* I9 f 20- 
3* Dï^iore, XI* $9 P I- 

4. Maerobr, V, J U, 24. 

5. Servit**, Ad Aff i.* IX B 5H"9. 

6. Étienne de Byivnce* s. v. Oah^. 

T. L'étTmologie d*s anciens eü encor* cflîlfide Welektff, de i.rtuzer ei de 
U&îïnrflrii Slny^r. Le premier ™t daos fe* Pàliquc* drt dieux forgerons *1 
-i conçoit quort appelle ei1c*4k les muftoui, en les entmdfrnnlL comme \ me paiîr 
qtii va et vie*! uiutadlemcnt fnn- après l'uutr* >■ fWetefcr, La ; 

|W irt AwiflJf *W<' tnstitnto. 1S30, p. ?50). Cremer. SÿfliW-, II, 
nttia* à i’ollefnunce «ïo Taetivilè et du rspos des *»*«* «ttawllrt : 'f ?**= <■ ' 
vininft î« ph&MHnêiws voIfctniquH, - atü < h* llin md H<n, *» 'f '.. " 
Jtomm«i zu ihrem lV*m* flfA«Sren. « Ailtèura. H estvrai 1 S ^’J L . vî-!'i„ 
rapprocha n*,«4< d<s phatlx». Pour Ifopr [Roseh^r. 1[ ; c ^; *J ' ' 

tnolw erûiïwrfsa KÀrtfn ffc revenant* lifte man m Frniï&H** 1 un ' * . * J ' h 

,J, A + i/ïV iTEàs Jeta ÊPiifre utfeLfcmw/ïe&eiidtffl rodteif* ÀeïVO f j J 1 * *? " 

(ifle; }th*trawnijtgt&Ët*jmvlvijktn* dit *kk ÿhiüdtm WnrHftut- ,! f UT 
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italiques, il suffira de les signaler. Brunet de Presle ' risque un 
rapprochement avec pales, « nom de la lerre dans 1 antienne 
langue italique » ; Michaeüs 1 ratlache le mol à la racine qui 
donne pallrre, !^XXiç T etc.,eL l'explique par la couleur lipide des 
eaux sulfureuses, 

rïous devrions nous résigner à attribuer le mot aux langues 
indigènes de la Sicile', auxquelles il fan renvoyer sans hésita- 
tien dans tous les cas nù ne s'impose pas une étymologie indo- 
gcrmaiiîque ou sémitique, si divers indices ne nous autorisaient 
ït demander a l'Ûrienl sémitique l'in lerpréial ion du nom des 
dieux du yii^x de Patiké, 

A quelques lieues au nord de Paierai, Adernô conserve la 
souvenir d’Hadranon, la ville sainte et le centre du culte d'ffa- 
dranos : Hadranos semble un dieu syrien, et sa présence «n ce 
point permet de penser qu'une influence phénicienne puissante 
sVst exercée sur Ja haute vallée du Symaélhos. Or, le Zetta dont 
les Italiques sont les fils nest autre que Je die«-épnrvierd'Ha- 
dranon : ta légende antique, quelle qu'on soit la valeur généalo¬ 
gique, établit un lien direct entre Adernô et Paternô, entre les 
ludiques et Je diûu sémilique do J Jîtna occidental \ 


p se?"”** Je , res!e ' llethmh ^ iur ta ^tistements ,ks Qrgta «, Sieib, 

2. M'CfrileHl-, Ifilr Pçl^lÆflTj pu et ^ 14 IV. 

3JI me Bemb[« eerUin que i3e«, Iribus italiques se sont ^ïiihSipq i-, 
«•“* J '!> *■*>** 

a à leur Inique qu 31 faul demander en premier liât l'eïnli^tinn a ^ ' ' 

T^: r ul “," "PT" 1 -ard«nwSiClfffi£ 

?'*'- etM ***‘?ï l t!**** r "«Wiv«is 0 |, M ^emmne celtes qui ^JSStS 
l«» aorns Min, éditât, itw(ranot) peat Hoac n’èirj q ue propre. L ïiaaae 

demanfuer plu* forint ™ I» «»«** concret de * ftvnreEffi 

qu, semât prap^tein pour Le» .tau, r! s ,™ rî mots, H Faut MàSSifSl 
■truste»»! pwdilciiu ;ti » rattachent! h langa^i^ri^^/iibLt^Lhabi- 

iï- 1 ’ "“V"* tft la coMietcnce de deux 

ïïSüln*- 11 * ‘PP^'^Sianw; elle eooiiuuo uu inconnue que mon hyoo- 
th^se éliminé, ma» qu il est nécessaire. du signaler * P 

A. Nouî trouvons dans la région d'autre* tt*«« d'influente séoiUatu, • to 
nssatMjpfws rt qu Appien(Jk-ff. eie„ V, H 7) sî -s-jU u_ 1. . , ] ue ‘ J1 

*ine paraît bien attester un èlsbliaieniefli eioueta Si l'ÿtvttolD^dunnnl **” 

S “ pour I««bsn «nptt *] « p[us % 
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im 


Aussi a-l-on proposé île bonne heure, pour liaÂwsi, une éty¬ 
mologie sémitique, BocUarl' y voyait les les « redoutes », 

les « adorés ». Mais, eu ce sens, le mot est spécifique ment ara- 
méen, et étranger au rameau hébiéo-phénïden; la transcription 
du n par y. est insolite. Lés dialectes cananéens connaissent, il 
«st vrai, la racine rte [palach) avec le sens de fendre, diviser; 
mais elles nous fournissent les racines apparentées jfa et -^s 
{palag ol palak) qui phonétiquement ne prêtent pas à la même 

objection, 

Pal&ÿ cl j ualak oui. en commua 1 itlé^ iie « feniîre t dîviMf •' ; 
parmi leurs nombreux dérivés, nous pouvons citer les mois assy¬ 
riens palgv, pidutfÿu (hébreu pdegu canal = fissure;, l'adjectif 
paikl largement ouvert, béant*. Palik désigne donc excellem¬ 
ment les crevasses circulaires, les cratères caractéristiques du 
tip- j de Pftlernù, 

Restreinte à un simple rapprochement verbal, cette élymolo- 
.de n offrirait que le caracLère do la vraisemblance ; nous pou¬ 
vons heureusement le compléter, et prouver l'existence sur le 
sol syrien d’un dieu Palik. 

C’est un texte égyptien qm nous en fournit la preuve, te 
traité de Ramsès II avec les Haïti — Ira ludion hiéroglyphique 
d*un original cunéiforme —- énumère h la fin, conformement à 
i usage sémitique, les dieux des deux rois contractants, invo¬ 
qués comme garants du contrat. Or, dans la liste des dieux des 
villes battîtes, apparaît le Sotilkhende la ville de Paiiga(Palika), 


ra 


sir 


* 


\\ ’ : nous avons ici la traduction de 




, „i j, l'Etna port» un nom isMuleslîtilticpiil sémitique. S’ le héros 
o af | ^Ôs apparaît on étions avec tes Palnpn», «ait, 

PeJ " lk ? 1 ir\ Ïver (RoXf, 11, 1491}, le die» Udqwl, un mpporUe plu. 
«rtU^tablî ent»l«» P® l ^ ueî * l |M P^P 1 »» syriens; mais triplicationi quil 
S£ïK*3*m théorie, du mot Metqait (Ifeto 

J,; c [p rapprochement des mots s'écroui, quoi i|u e» dite tewj (æ- 

9-m. I 

t JSSttSS 2 ** “• 

ïlîS/'to SïïUi. '* 21. D'après -s copie. LepsiuS 
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l ' 3 ^ ai Pabk- Le dieu est désigné .comme presque lausies 

congénères du Traité', par son appellation topique, et 1.- rappro¬ 
chement avec les divinités siciliennes s'impose d’autant plus que 
dans les deux cas U y a identité entre Je nom divin el le nom 
dt la 'i ille - le Ha al Paltk est à ia ville—- <1 ’ail leurs in cou nue 1 
— de Pâlit comme riaT&éç esta 

Les cratères do Palernù et leurs génies portent donc un nom 
phénicien ; devons-nous aller plus loin, eL voir en cens-ci des 
dieux phéniciens, purement et simplement importés de la Syrie 
septentrionale? 

Les objections, en effet, se pressant, il est ainvraisem¬ 
blable qu un site aussi remarquable que le champ volcanique de 
Paierai) ait été, antérieurement k l'arrivée des Sémites, dépourvu 
d un numen loch le culte rendu, au tac Ftttija, aux Üellol [Joui 
le nom ne semble susceptible d'aucune étymologie sémitique 
plausible 1 ; montre que l'adoration des divinités des mht est un 
fait sicilien*. La croyance, populaire k Eryké au temps de Caillas, 
suivant laquelle tU- s Delloï étaient frères des Paliques, suppose’ 
que CBS derniers avaient conservé ressemiel de leur caractère 
primiijf et que, sons le vocable que nous avons déclaré phéni- 


lit, lie, et Bourijuit, tWc. Trav., XMJ, p. 15T, indignent un seul ^ après 

if 


t, I- r.. L 27 Ai. euiv. — La désignation des diem par | r n otn de leur fille eS L 

SSpaIT !“aæ^ru mr . [ r tM5ms rt J* 3 ‘ ' nt Lidllinfskl - ItoftUmititthe 

tpujTaph b, p. 2 K>: Uiîmioui-t/nriue^u, Ktiufa d artheol «rieut ii r 31- 

"'o': ï2ffiïïï ,M T t mm “ w ’”"'*• uSï.ô£j 

*jizvxzsx p-» * 


3, B«b*rt et Canna», p. 530) raiUebe * L'arabe jl « tn di- 

ï «T,“ ‘ " ,U ° d ** rtTUm PwHwhinoteeawwi ».U* rap- 

poMbemeiitidB V\ tkka avec r,,p.l>5i , d- MichwlU i r „ 23 w e 

' dE “VïfSÏÏÎ^ 11, ï i9 *> " ec lei =«»» de Dodone ne «oÆl™ 
plus probables. Lhypcth*» d a BtuæUe ïtal»{M»*ii p. SH ïnE 

Z^, r J“fo êi ï ™I s “« at DwWJwJritaA plotCL i'aïan! 

ïïfiüî? p “*** * W08 *’ lf4e Vnm. f, 120), 4 un# 

i. Soi- le aulta rendu en Sicile «i en Italie tui ii# u . 0 & =■*,„. 

ÎK^V. 
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cien. la dévotion sicilienne reconu lissait les siens. De fait, mie 
particularité notable les distingue de leur homonyme syrien : 
ils forment, comme les ïlelloi, un couple de Frères, sans analogie 
avec l'entourage familial probable du Ha'al Palik, qui d ailleurs, 
dons le Traité, apparaît isolé, 

Notre recherche semble donc aboutira une contradiction entre 
le mol et la chose, h une opposition entre le culte indigène et le 
nom importé. L-antinomie ne si irréductible que pour ceux qui 
Croient qu'eu cette matière la forme emporte le fond, et qui 
oublient ce que peut avoir de superficiel l'emprunt d un nom 
divin. 

La tendance, naturelle chez tous les voyageurs, h retrouver 
leurs propres dieux dans les figures divines aperçues chez les 
Barbant rencontrai L un auxiliaire, chez ceux-ci, dans un senti¬ 
ment d’une singulière puissance. C’est une question d'une grave 
importance pratique, dans louL culte uni à des opérations ma¬ 
nques, que celle du uom véritable du dieu, La poursuite in¬ 
quiète de rappellation exacte, cherchée derrière l’approximation 
des qualificatifs divers, pouvait facilement aboutir à l'appropria- 
tion de noms étrangers dont l'efficacité semblait probable. Dans 
les religions les plus fermées, les plus rebelles h l'influence du 
dehors, une brèche était ouverte par où pouvaient entrer les 
uoms inconnus dti dieu. 

Dès lors l’emploi d’un mot étranger est (ou peut être un phé¬ 
nomène secondaire, résullal, parfois, du contact le plus furti F. 
Il ne suppose pas l’action profonde d’une religion sur 1 autre, 
car il n’y » pas influence sans enrichissement ou transformai ion 
des concepts religieux. Ces modifications de la pensée, le mot 
ne les constate pas. Les discussions philologiques sur les noms 
divins sont souvent des batailles autour de coquilles de noix 

vides, 

Nous ue devons pas conclure cependant, dans le cas qui nous 
occupe, ii la simple superposition d’une rubrique phénicienne a 
mie matière sic nie. Dieu que nous ne puissions pas juger des 
raisons qui ont amené la prévalent* d’on nom sur les attires, il 
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nous faut Lpnir compte de ce que le mol phénicien a totalement 
évincé idms la limite do notre connaissance} les noms imligènes 
dont nous pensons qu'il fut d'abord L'équivalent, Le fait doit 
être noté, sans qu il faille on esagércr l'importance, car il n'est 
pas sans exemple qu u n culte autochlhonc et local ne nous ap¬ 
paraisse que sous un vêlement d emprunt'. Il pourrait faire 
croire que L'influence des Sémites a été antre chose qu'une appa¬ 
rence, que les figures vagues, mal dessinées et incohérentes de 
la mythologie siculs ont réellement cédé le pas aux créations 
plus robustes et plus viables d'une civilisation plus développée, 
et amener à restituer aux Phéniciens Je rôle d'initiateurs reli¬ 
gieux que les raisons énumérées plus haut nous ont conduit à leur 
dénier. G® seraient la des affirmation^ gratuites. Nous ignorons 
la profondeur de La greffe sémitique. Pour déterminer la réalité 
positive que nous devons dissimuler sous la notation équivoque 
et grossière de l 'emprunt, les informations indispensables nous 
manquent sur les mythes et surtout les rîtes du sanctuaire de 
Paliké. N.ms dévoua nous contenter d'indiquer, sans être à 
même de Le mesurer. Je double élément qui a concouru, en «les 
proportions S définissables, à l'établissement dit culte que nous 
foui entrevoir les pauvres documents île La littérature gréetnro- 
tuaine. 


IV. De la légende el du culte dos Paliques, rien, ou peu s'en 
Fatü, ne nous esl connu. 


Leur père est nommé Zeus (Jupiter) par Eschyle*, le pseudo- 
Clémenl Domain ou plutôt sa source rhorfientie du second siècle 
avant J.-C.*, Microbe 1 et dans la première tradition rapportée 
parSemus*, Uadranos dans Ilésyel.ius*. Volcaiodans la seconde 


t. Par e«mple, le ai EM de QuuMl-Kelilr, f*rédi* de NepEuW ne DWH «r 
egnnu que mu ,hgrec du nom jYideni^ff ep zSr / 

otQijpl. -V * 1832. p. 185, et iSli;, p. t ). ' *• weflr -'• 

2. EuhyV, irp. Etienne de Et vu ne#. 

J itmér,e *' y ' 13 <l X, 21 , 

,i Ad Am., IX, 521. CL Bien, JftM.ettni., XL*3. 

0, llesyetuüs, J. n. ' 
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version du S ém us* Ko as verrons que lu Zens signalé par la ma¬ 
jorité des textes et 2e Vukuiu de Servhis représentent le même 
dieu sicilien, auquel, grâce à ilèsycliius, nous pouvons restituer 
son mm véritable : c'est fladrano* 1 2 3 . 

Leur mère est nommée Thalia dans la sonr ce la plus ancienne 
(Eschyle* puis Servius 1 et Macro b e). Bans le texte latin du 
Pseudo-Clément et dans Servius, elle reçoit le nom supplémen¬ 
taire d 1 Aetna, dont le rapport avec le premier n'est pas tout à fait 
clair 1 . Le texte grec de Clément substitue aux deux nom* une 
forme nouvelle et énigmatique : J Ep mîhu vijtpî \ 

Celle filiation, dont un élément (l'intervention d'Hadranosj a 
pu être emprunté h la croyance populaire, porte dans son ensem 
Lie. comme Limmense majorité Am traditions généalogiques 
littéraires, la marque d'une composition artificiel le. 

Les relations ries Paliques avec Pédiak ratés sont purement for¬ 
tuites; il n'existe, outre ce génie agraire et les dieux de Paterno* 
aucun lien réel* pas plus qu entre l Apollon Delphique ci Damia 
et ÀuxosiaL Quant à la fraternité établie, dans le folklore d’Érvké, 

1. Voir infra* 

2. Seconde version. 

3 . Us BïùognüioMi appellent TbalU Aetna la mère dos Piliques et semblent 
ne coiinaElni qu'un? personne sous ce doubla- nnni. S émus distinguo Thulia 
d'Aolai. 0n peut sc demander ai Âotna Gérait pas à l'origine une simple ÊpL 
ibète érigée postérieurement en nom propre appliqué i une personne distincte : 
HaUEa fl aÏt^s* (ojasI appelé* pour éviter une confusion avec la Musa) a pu 
devenir \ Aï«ïla puis ÀIp«t* 

L On ml combien md sont tobBes les relation b entra les textes Latin et 
grec de l'œuf» climenbua (Harnack, àiUhrâtL Lifter^ l, II, p. ?12 et sntv ; 
sur le passage relatif aux Palique*, voir particulièrement Bucchder, JoAré. f, 
Pkii U, Pm frip fcT 105, p. 574). Collier proposai I. de corriger EpjgJw on 
"EfSîïLa rofcida Ln raison de la substitution do ce nr*m d p »ît- 

leurs Inconnu; à eaVit* n'est pas aisée A dé terminer* J<s risquerai cependant une 
hypothèse, qui panai Lm peut-être moins hardie ai Ton senge que le Pseudn- 
Clttaeni avili sans douto des attache* syriennes .Harnack/ f%iaai 0 ^réi-Afr* 
3 É àk* t. I K p a 1^06) : SgiJjéi rappelk singulièrement Hébreu ou syriaque 
yu/ B rM**)jçtîl semble qu + il y ail eu ch« les Ghinanlomt une divinité (misuu- 
Une} du nom. do Tid iKerber, Hebr&!ùch k Eiçtmûmên,p t 60). L’Ingénieux écn* 
vain chrétien aurait il rapproché lo nom grec du mot sémitique, Htubstitüéâ 
une pseudtiUradiisliflu? En c* ei$ le texte latin r&Èlerak plus îldtie j 
la tradition H sans doute plus voisin do J'original rbodien. 

5* Même si I Identification de r® héros avec MeJqart reposait sur une base 
m 1 SÉRIE, f. xxxit. 18 
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entre les Del loi et les Faliques, elle doit s 1 in 1er pré 1er non par une 
parenté mythologique, mais par un rapprochement cuire les 
pai tïçulariléfl physiques des deux sahe r 

La légende de b naissance des Paliqucs, telle que nous le¬ 
vons rapportée plus haut, est un coule étymologique de basse 
époque : c'est une variante du thème du y_i^+ de la terre rou¬ 
vrant pour recevoir ou rendra à la lumière des hommes et des 
dieux. Il en «î-t de même du mythe du retour à J» vie. signalé 
ou plutôt invoqué par Silènes : les résurrections divines 
Adonis, etc*] ont ici servi de type. La forme la plus ancienne de 
ces légendes paionomasiques nous est fournie par VAiîna* et, a 
raison de sa haute date % doit nous arrêter un instant, Ldntcntiün 
mythologîqiieapparailiibillFjiirs clairement dans les mots mêmes 1 : 

"31 IIslIwmv v/htrflàï p£ B f£t 

~ihrt fia rpz us" £x srarorç tlç sï™ 

Lu conception d Eschyle s’écarte visiblement do celle de ses 
successeurs: pour lui le rtifmr des F&liques eat un fait périodique 
i-t en quelque sorte actuel* Il songe sans doute aux dieux reiicui- 
laides cachés au fond de leurs abîmes et toujours prêts h *Yu 
élancer pour venger le parjure, — L'étymologie populaire- ou 
savante ne crée pas, mais seulement adapte : mais ce serait peine 
perdue de rechercher ici. sous les récits des poètes ou îles com¬ 
mentateurs, un substratum de croyance primitive. 

Sur le serment prêté par les Paliqncs f §ur Fasylk de 
leur sanctuaire 3 et la vénération religieuse qui lYnlou- 

= }lïde j F ai cûüntrèplu&biUïL qiillo-eii +>□£ ri&n), cd m pourrait doua ma ca net are 
pour I éa Foliques dea tes 1*5 rclatUii à Pètlinkfal&s. L** spéculations d& Mayer 
rBütchar^ L 'r*k'm t Et-. J ÏSO el euîv*) jassL un tissu d'erreur*. 

L L^tinrj d Espliyie éai anlêr^ure a ï71 fWdamowlLi-Motill^dûrfi JlfridM, 
im, p- 3US). 

2. Microbe- dit aree justesse* à ee prupus : Int^rprtlalv -«-jji nommi* wrum, 

'junm Qrat'd vxpn'*sii ivrttï $\iit i V, IV)* 

3 , Dbrlort, XJ, 90 ; P->Iëmon,, u/-, Y. 19 ; PseuIckAnBÊute, £ & 7 . Ou 

pourrait être tenté de nipper ici lea praline* MnlOjïüe& i Ure-n. à A pki Ica 
(Z ésime, î h 5 $), dans 3 s pay-i dea Arabes ( D&îhosüïlls, Vifa hidùri, 103 } el du 
HüdfainaüuL tütiiiïin parai ü Rcbertson Smith* Jfcfjgu®n of the StmUu, 2 * :û, t 
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raU' T sur leur oracle % nous possédons des Hélai U circonstanciés 
el pittoresques, mais impropres i nous aidt'i' à la caractérisation 
des dieux. 

Ce$l épuiser la liste de nos informations sur les Patiqucs que 
citer Lu notice de Varron sur leur rôle nautique, interprétée 
pius liant ; celle de Servi «s» sur la suppression des saciiHees 
humains qui leur étaient primitivement adressés (explication, 
sans aucune valeur historique, du pfacabtite (tra Patici ) ; enfin le 
renseignement obscur donné pur le même Survins sur Jupiter 
transformant en aiglefc Palique, pour le soustraire à la haine 
de Jnnon. 

\ r . Résumons les conclusions de cette élude : 

f Les De Hui et Pal iq (tes constituent deux groupes divins dis¬ 
tincts ; les premiers étant les dieux des cratères volcaniques 
d'Érvké (lac Filllja}, les seconds ceux d'un sanctuaire de Patiké 
[rial incita de Patenté). 

ü® L>* culte de ces dieux cbtlionïens remonte sans iloule au: 
premiers habitant* de I Ile. Celui des Paliques a été influencé 
par un ôitlU* pb'éfiïclen- 

;p La paronomasïe el les combinaisons de commentateur» 
expliquent la majeure partie des légendes relatives aux PaUqnfls*. 


H, — Il A H HA SOS 


Le des Paliqncs est appelé Zens par Eschyle, Clément 
Romain, Mac robe. Servît» ï dans lu seconde légende généalogî- 


„ ,- m ,, ...n-ïrtrt i uo Tïsûcr de IVlîen sémitique. Mais des ri les ou crdu- 

Mes se.ùloui été «tarés P»f > Bh P- 388) er. Angle- 

terre en U«m» (Psusanias, l- Ut, Bl ™ a - „ 

L Wri"** s- v, Mu. Mejf 1 rendu prehstde ». 

\m-m Voplmon pa le pàM*EP vist tflâ 

2. tip* Maerûb + \ * 19,26- 

l !?&*««!»***. «*■*. «■■*"*> djrtJWjé 

voulu iue communiquer divers ren^ignem^ts sue ta regwii de pilen ril. qmi» 
visitée el ètudUe. Il mettre à ma disposition ta belle collecüon vuleiMgm- 
pbîque igu'il a constituée au Collège de Franc**, 
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que reproduite par Servius, ce nom est remplacé par celui de 
uJcam - appellations sont visiblement Je produit d une ttien- 
ti fi cation d une divinité sicilienne avec deux figures du panthéon 
lie Hé nique. Sans Désydiius 1 , nous ignorerions que c'est Iladra- 
nus qui se dissimule sous cos vocables d'emprunt r . 

t.était un grand dieu, adoré, noos dît Plutarque', dans toute 
h Sicile. Du pied de l'Etna, ancien déjà quand Denis l’Ancien 
fonda dans son voisinage, en l'an 4üü, la ville diïadnmon \ son 
culte s'étendit dans tontes les direclions, flulaisa pondait, au 
mjlieu de ses champs, un liadraneîom. Les Mamertm* trouvè¬ 
rent Je culte du dieu instal lé à Messine, ou empruntèrent à quelque 


Jiï£t V' niW '“ Le l«i«grapt» no.mil ™ 

“ P»™ 1 ''^uer aveu «rliLudé un sédeiant rajp™lwm«l S «S! 

f " 4 à «pi™ŒSi 2 
iT. T v ni ' sh d '"W“ i»*®"»»* Piètiic c idiélwï 

l^ L ^ 7 1 rsv pl iv = sir - cL . 

■ | . " ’ P- * » Rttlî(ï'!ün‘ T Pers^j iitJVçjnrTjjé/e's n LJcvr FIIa 

P? P '' i11 ' r “’ 1 Un f Wte - r ' U ea ^ ue t0, ''j nlh ien p identique * «(fc ,j e> 

t)/on « s d ti M n tnarti ni q ui porten l nnscripiion A A P A NOT - r ni ^ i -,, . ri K „ 

;£& lil0 7 *"***'■ Voir ^ tinchMtv sidtùL, ffi; 

f . \ u * roers ‘-■si représenté u u diru assis sur un char al lé 

‘ e " û lhra î JD un <J»rri»r :«,*„! !* forme de «toi*™, ,, u& H tt 

drin^s uuand tl rendu mm Tbaloii (Clément, f m 11 faoiL i «... S 

a '‘«"“i> * lÿwr» «. s^L vénsr^ïï: 

*• d » W** « /i,; 

*f” *■? K. 6 tafïïïST*, , , 5 ïSîl?cdKÎ*^r Hr 

toi, situé dsn# Il région de l'Eimu^Aftvr V iisii i i a B 1“ p J 

sBnotueires ^sériant dam* une moulu uorW Le 

batde q üa lotu ind,« fait défaut d' u „ uïïïtrtiîuïlTi} \ 

et Freeman ont supposé avec ra i (on (GeJkiJu I n a*. rf 51 

«i. i =1 187 et n. 2) que J ( prpmier i.I rtifA 1 ' f: 94 i a »*"TP. P- !«Ü, 

Hsdranw : «II, opiLn e £ Stoî ^ |JïiBÏÏÏ*î T®* '* B ^ nJ ’ * 

Vul^in le père de* Palipes. ** «I* 

^ daui srsr uta 

4. Üiodor*. XI V, 37. 

5< C. I. C. 352. 




cité sicilienne le type ;i son nom qui orne leurs monnaies '. Le 
nom dlladranodoros, purlé par le gendre d'ïliéroa 11 *, indique 
qu'il n’ètail pas inconnu â Syracuse. Si le bourg dTIairaiiÔn, 
attaqué parles Romains au cours de la première guerre panique 1 , 
est, réellement distinct de l’Madraiiou Symaithos \ il atteste sans 
doniu la propagation du culte d'Etadranos jusqu'à l'ouest de la 
Sicile. 

Les assimilations d'EIudranos avec Z eu s et lEéphaistos nous 
renseignent sur les attributs propres d'IEadranos ; la première 
s'explique par son rôle de divinité suprême (adorée dans toute 
l'ile et à laquelle on rattachait par la filiation des génies aussi 
vénérés que les Italiques) ou, moins probablement* parle carac¬ 
tère solaire'. La seconde se basait, soit sur une relation présu¬ 
mable avec l'Etna, soit peut-être seulement sur uue interpréta¬ 
tion du fou inextinguible qui brûlait dans son temple 1 . Si c'est 
bien une lance que tenait à la main la statue du sanctuaire il lEa- 
dranon : , il faut reconnaître au dieu un caractère guerrier. 

Ces maigres données ne sont guère propres a orienter la 
recherche dans la question de l’origine du culte d'JEadranos. Les 
chien? qui gardaient son sanctuaire et dont Êlien vante le mer¬ 
veilleux discernement font, il est vrai, penser à leurs congé¬ 
nères du temple de Kitïon'i mais le caractère sacré de ces ani¬ 
maux et leur entretien dans les sanctuaires est trop généralement 

t, R. Si. Ponte, Cfital. gr. «ntoi, Sict/ûï, p. 103, n** 1 cl 2 ; llead, ffLloria 
jftnâurw*, I». 13Ü: Itolœ, Gewftfdtfe. HI, p. 638, n s üô. Cette monoBK é*jl 
«tgoaién Ht propos de Ja médaille de *“• dont et * u’est certainement pas le pm- 
loivpe) date des premières jim nées de i'useupaiion de Messine (287, d 'après 
llotns.’i. i*., p. 6*5. où il est traité aussi des origine* do tü-muay ige msmerlini. 

S. L* forme exacte du nom a été établie pitrLetwruie, tiimüirt sur S'utUitt.., 
r(fï noms propre» grecs pour f'fttîloire ef ttàtàéoiogté (Uc’maô'ei A'wl tnscr., 
SIX .p, 4’. 

3. Diodcre, NXU1, 4. 

4. Voir Jlnlta, (IrssAiWrtr, t. Kl. p. 342, 

5. Le dieu à fèp«rTÏer dû la t&idaUla de lrrt semble bien avoir a» nltoitu s 
so!sir*’s (Babelon, Le., p.tivrl. 

fî, Élîsn, Nat. aaim., XI, 3 

7, Plutarque, Titmîêon, U. Le fait semble corroboré, mirant une rrmarqua 
de Freeman (Hiiterÿ, I, p. 4SI), par la casque que porte ta fijîufê de la monnaie 
naaïnt*rtii3^ il'Hüdranos* 

CL J.S +Ï pirsprîmi, tj p Sfl A r B m Cr T imty, fitiue <k* Stmks jmn* t 1^1- 
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eoïislaté 1 pour qu’on puisse voir dans co seul fait un indice de 
sémitisme* 

Pourtant, ta difficulté rie rattacher le nom aux langues ita¬ 
liques* a depuis longtemps incliné In critique à lulchercher une 
étymologie phénicienne Déjà Bçcb&rt' retrouvait daus [Indra- 
nos le dieu syrien ou phénicien 'Àdnr* ilovurs* a accumulé, en 
faveur rie l'origine asiatique» une masse incohérente rie rappro¬ 
chements empruntés k lous les lexiques de J 1 Asie amêrieure. 

il'Wdftr à Iladranos il y aassci loin,et l'explication sémitique 
ne pouvait rester qu'une hypoLhèsa invraisemblable jusqu'au 
jour où il serait possible do signaler en pays sémitique Téquî- 
valent exact riu nom du dieu sicilien. Le texte syrmq ne fin 
psoudo-Mélilon^n comblé In lacune eu révélant le nom du dieu 
dlliërnpolis, paredre dWtargatis, Bu (Iran. L'inscription, latine 
rie Hoduuaea, trouvée aux environs de Ba f aUbeh % etqtiï i'appel U- 
Hadrnn et llndaranmontre que sou culte s'étemini! jusqu'à 
Les trémie méridionale de la Syrie des Gentils* Si nuire rnppro- 
chemeut est exact, c’est ce dieu originaire, comme Je Bu'd Palik» 

L Freeman (iftfîciry, I B p* I8 j) lignite» û propos iFtliirlrânos, les chiens do 
Cankrbury et duSaint-Bernard* Cf. 3- fteioftah (Jterw arth. f 18*1, II, p, 12e); 
ürudwtfMd'i p. 217}; Gkrmonl-ijai]n?au* BccwtU ftank. ftntn(. w t. J, p, 235; 
Ghnefikd^ïitehter, /if reii Tatelbimd LXSX, a” 3Ù et 44, Tevttand, p. 88 t 
% + 47 et p-153, fig, m. Cf, Hitevy, Iter. Hîst. flc%. ( XVII, p. 2Û3. 

2» Ali liîjflelig, Psiiittn, p, 66. 

3. Bocluri, !iuilfTj rt Cdqdûn, E34. 

4 l Marw^ Phomîzieri S, p, 3lü. Suivi par Hi Ànu Qttihichte> l, p r 04. Sous ta 
forme que lui donnent Morère et Hcdm» I* théorie eü însoûleDaiil-- : Freeman la 
**î*tte, ^wnïe toute, avec raison* mai* ses arguments sont puérils t, ( t 

pp. l&Mty. 

5. Caneton, SpkitegiurnlSyrhmm* p > [25 dn texte, p. St de in traduction; 
Pitre* Spicitetfitan U El. 

G, Publiée par Iklery, JE™*? f 'mitiquc, 1898, p + 353, et te marquis de Vocuê. 
Jmirml affalàp& p I8&&, t. IL p. 335. 

7, Vügdé suppose (L e. P p, 338) que Iï forme exacte ctl iladaran et qu* dans 
flurfroa k laptcide a soute un A. Il me semble plus probable qult s'agi| d'un ti 
très bref et cfu*on pouvait exprimer ou omette Cesl ainsi qui< Oanllfc!, forme 
orthographique du nom du maître de saint Paul, «L transcrit par Grima/» J qui 
reproduit ia pronondftUûn poptijisr*. — Le H inUial du mot me semble justifier 
la substitution (proposé* notamment par Hrnmmn, Opuseute, Vil, n. :î 2S) de 
l'esprit mdel IV^prit doux eh télé riu mol "A^sv^Le n du moi éémiüquo peut 
se readr* des deux façons (yn, par ex., est Inxiicril ifr, $* et h). 
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de la Syrie intérieure 1 . que les Sémites ont importé dans la vallée 
du Svmaiihos. 


11L — Pêoukhatês 


Diocloro raconte 1 que de son temps on adorait encore, eu Si¬ 
cile, les héros Lt'ükaspîs, Pédiakrûtès, Bmiphonas, Glychatas, 
Butinas et Krylidas î llirttldès, quittant Kvané où il avait insti¬ 
tué des fèLes c*« l'honneur de Karé, rencontra une armée sienne 
dont ils étaient chefs, la faallil et tes tua. —Nous savons, d’autre 
part, par Xènagoras *, qu’une disette ayant éclaté, les SEcutes 
demtuidùrcut aux Palîques lo moyen de la conjurer; l'oracle pres¬ 
crivit d’offrir un sacrifice à Péilhlrath, ci la prospérité revînt. 

On reconnaît généralement l'identité du Pédiokrttlè* de Xé- 
iiagoraseldu PéHtukratés de Diodore; mois on ne semble pas 
avoir reconnu que les deux relations se complètent et non» 
offrent les memhm dfe/eefe d’une légende unique, parallèle à 
celles qu'on racontait, à Sparte, sur Karnos. en Argolide sur 
1 tamia ut Auxesia. 

pour expliquer l’origine des Rameia de Lacédémone, on 
disait* que Karnos était un devin a eu rimais n qui accompagnait 
rarmèe dorienne en roule pour le Péloponnèse et fut lue injus¬ 
tement, à San pacte, par ItippoU», un des HéreklMes. Pour k 
venger, Apollon envoya la peste sur l’armée : pour échapper a» 
fléau, les Itorteui instituèrent des rîtes expiatoires, dont les 
Kwneia sont le renouvellement périodique. 

Darnift et Atixesia, vierges créloises descendues dans l'Argo* 


i Faut-il voir duwrîmpor talion de cm <Ucur de ta 5jw ^ 

0 n iig«p déplus de* relations 4e h «ôte phénicienne avec la syne * ■J™*- 
Ou rtevni-L-on attribuer leur culte aux à Appieti, a (tes f.ananèen» 

Ë-émlkea, luaii OOA [ïii^clci^rtftî 

r V, 19,27, Di-xlote parle des Steanes, Xéüigoni» «tes anrio : 

ees deux termes ne correspondent certainement pas ici è «tes P'“ u f“* , 

particulier*, n désignent d’une fa*m générale te» latfcgeae» .te Hle, «H*** 

***.'Les textes *ur Kurnos (dieu dent ( Apollon Kameto» nVsl qu’un doub.etj 
ont élè réunis -en dflnutrlîru par Usentr [UAtfîrt* JF^ t Un, P- -* '** 
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Iide, y furent tuées au cours d’une émeute'. A la suite de ce 
meurtre, la pluie cesse de tomber et k terre de porter des fruits- 
pour conjurer la famine, les gens d’Ëpîdaure s’adressèrent à là 
Pythie qui ordonna d’élever des statues aux deux déesses. 

Laios est mis à mort par un înconuu : nous savons par la tra¬ 
gédie atligue quel fléau s’abattit sur Thèbes, La Pythie eu 
révéla l’origine et annonça qu’il ne prendrait fin qu’au jour où 
Thebes serait lavée de k souillure du meurtre inexpié. 

Il est facile d’établir le schéma du thème mythoîogïque qui se 
cache sous ces variantes : mort violente du héros méconnu : fa¬ 
mine ou poste; découverte de la cause du fléau (généralement 
déterminée par l'intervention d’un oracle qui indique Jcs mesures 
réparatrices); institution du culte. 

Un coup d’æi] suffit à faire reconnaître que c’est la séquence 
qu offre la légende de fVdiakretfes, si nous mettons bout à bout 
les deux notices de Diodore et de Xénagoras. C’est après la 
bataille où succombe le héros qu’édaie k famine vengeresse, à 
la suite de laquelle les Sicîlîuns. guidés par l’oracle, font le sa¬ 
crifice, c'est-à-dire inaugurent le culte qui devait être pratiqué 
jusqu’à l'époque romaine ’. 

A’ons ne savons à quel district de l’ife appartenait Je culte de 
ce dieu, dont la diffusion n’a jamais dû être considérable; lo 
renseignement de Dimiore, suivant lequel la bataille eut [[ eu 
dans Jmléricur, ou moment où Hêraklês revenait èa Kyané. est 
trop vague pour prêter à un essai de localisation. 

Lo nom grec de Pédkkralès et l'incorporation de son mvtho 
dans la légende d lléraklès ne prouvent pas que ce culte soit 
d importation hellénique; même l'analogie fondamentale du 
mythe avec les mythes béotiens ou péloponnéstcns n’aulurise 
pas à conclure à une commune origine, JVdtnkratés est, a u 
même litre que Kamos, Damia et Auxesîa, etc,, un représentant 

t* Piujanîu, Ht, 30 et 32, Cf, Fraser, ftiitMiatuf, ad foc. Il faut encore iH 
pour comprendre parfaitement le sens da Sa légende, rapprocher deu s telles «Z 

pSTPS. 

2. Diodort, ÎV, 23. 
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de l'immense famille des Koratfâmone» \ l'interprétation qu'à 
donnée Maanhardf des mythes agraires où figurent ceux-m 
convient également au héros sicilien. 


Isidore Lévy. 


I. Cf. Miinnlmrit, flaarnealtiif, surtout L. Jh p- 254 rt Kornitoemunr*, p. 4$. 
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II. IvHtwvakî b exploré kiceginn de Siiinl-Pétersltourg pendant 
quiiiïe an* t d’abord de J 872 il I8&", puis eu 1801. Le nombre des 
lumulns rouilles par lui s élève à 6,000 environ, La mort empêcha 
le «avant archéologue d'étudier et de publier lui-môme les noui- 
hreux matériaux qu'il avait recueillis. Celle lèche incomba à 
VI. Spilzine, membre de lu Commission archfotüÿiqtifi Impériale. 
Le volume que nous allons analyser contient les résultats de 
son élude. 

Sauf une certaine quantité d'objets sc rapportant soit an 
vin', soit au a vu* siècle, limites extrêmes de l'époque qu’embras¬ 
sent les collection» de M. Ivanovskî, celles-ci se répartissent en 
deux catégories à peu près égales, dont l’une comprend les 
oiijisL-î du si cl du su* siècle, l'autre ceux du xni* cl du xiv'. 
Les sépultures de ces deux époques se distinguent nettement. 
Hans celles du xi" cl du xn' siècle notamment, on volt sub¬ 
sister encore, bien qti â l’étal do survivance seulement, les 
coutumes funéraires qu'au a observées dans les lumulus des 
régions de Pskov et de \ kebsk, où la cérémonie semble avoir 
été celle-ci . ou asseyait le mort sur le sol, rappuyant du dos 
contre un tas de pierres elle soutenant dans cette position à laide 

L Voir Ii JïerUf archtolôgique de juitlsi-auùt, septflmbre-oeloLro ISM 
ianti^r-f^TrlfF Ï89Q. 

2 h SpiUine f MaUrïQv? pour tervir fi r«rrr hàoloÿhdc lu tfmîiV ï XX flggfî) 
En fiiiie. 
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de plusieurs planches mises lies deux côtés du corps; puis on 
brûlait le tout et, sur les cendres, on érigeait un tumulus. 

Dans les sépultures explorées par M. Ivanovski, les exemples 
de cadavres brûlés sont très rares. Sur 2.50 U lu mit lus de celte 
catégorie, 2-> à peine en contenaient. Généralement, les morts 
n'étaient pas incinérés, mais on les plaçait sur une couche «Je 
ççndres, toujours danslapusUÎoa assise et appuyés du dus et 
de la tète seulement — contre un petit las de pierres, les pieds 
tournés vers l'orient, les mains jointes sur le bas-ventre. La base 
des tuiïiidus érigés sur les cendres était cerclée de grosses 
pierres (Gg. II. 



I’l£. 1. — Cuupe d'üti lu mu] u s du* tariron» du Snint-lvler? bourg. 

Les hommes et les femmes étaient enterrés avec les objets qui 
leur avaient appartenu et dan» leurs vêtements de parade nu 
d’usage quotidien. Atix pieds des morts, nn plaçait un pot con- 
tciiam de Su nourriture, à en juger par les restes de grains et d’os 
qu’on y a remarqués dans plusieurs cas. Plu» rarement, ces pots 
étaient posés h cûté ou au chevet du cadavre. Parfois on construi¬ 
sait au-dessus une voûte en dalles, que l'on recouvrait ensuite 
do terre pour former un lumnlus. 

Les objets exhumés par M. Ivatiovsfc* montrent quu les orne¬ 
ments de femmes au xi* et au xn'sifecle consistaient en anneaux 
do tempes* couronnes, boucles d’oreilles, colliers de perles de 
verres, pendeloques, chaînettes, boucles, enfin en bagues et en 
bracelets. Les hommes ne portaient généralement que des bou¬ 
cles du poitrine al des ceintures auxquelles ils attachaient leur 
couteau, leur pierre à aiguiser et leur briquet. Ils u avaient que 
rarement des bagues t’L des bracelets. Outre ces objets, on 
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trouve, a côte ries squelettes de femmes, des couteaux et des 
faucilles. Les squelettes d'hommes étaient accom pa~nès d’armes ■ 
épées, pointes de lances et de flèche* haches. — « En somme, 
objets peu nombreux, peu variés et d'apparence pauvre; les mo- 
Ufs n’ont rien d'original observe M Spilzine. Malgré celn 

il n a pas relevé moins de 38 types de perles en verre 38 types 

de pendeloques, 19 types de boucles, 17 types de bracelets, 
î'î lypes de bagues, Lie, 

Les monnaies trouvées dans les sépultures de cotte première 
catégorie indiquent le xi* siècle comme date rie J'éreclîon des 
tumulns. Cette estimation chronologique se trouve conlirmée 
par la comparaison des antiquités qu'a exhumées M. Ivanovskî 
avec celles des sépultures de Novgorod, deTver, de Ko.lromà 
d l aroslav et de Moscou. Les unes elles antres mirent beaucoup 
d analogies très proches, et les monnaies recueillies dans les i„ 

mulus des régions q„e Ion vient d'énumérer sont aussi du 
si # siècle, 

il est un peu pïus difficile de se prononcer sur le caractère eth¬ 
nique rie la population qui a laissé les sépultures explorées par 
M. f vanovski, Mais tout porte à croire que cette population était 
essentiellement rusre. En effet, la coutume d enterrer les morts 
dans la position assise, q Us nous avons constatée dans les sépul¬ 
tures de la région de Saint-Pétersbourg, s’observe également dans 
es tu mulus de Pskov, de Vilebsk, do Vatdaï et de Novgorod, 
lie même. la manière de placer le mort sur une couche de cendres* 

dans un lumulus cerclé de grosses pierres à la base, estlrèa famî- 

Itürr aux anciens liahi lents des régions de Tver, d’Yaroslav 
de Smoiensk. de Kostmma, do Vladimir. ÎJauLre part, les objets 
des tumnlus fouillés par M. Ivaneski sont analogues à <*«* des 
sépultures de Vîtebsk, de Pskov, de Moscou, de Katouga On est 
donc, en quelque sorte, forcé de conclure que îcs Lu,nul,,, «ut 
nous occupent ont été érigés par une population rtlSs , 
d autre part, la région explorée par M. Ivanovski faisait ™ ir , îe lU ] 
territoire de la république de Novgorod et était occupée par m, 
poupin finnois, les Vodî. Ceux-ci avaient pu emprunter k leurs 
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voisins de Novgorod leurs rîtes cl coutumes funéraires, ainsi 
que leurs objets d'usage familier, de sorte que nous nous trou¬ 
vons peut-être ici en présence de sépultures finnoise*. Il est fort 
probable qu'une partie, au moins, cio ces Lombes appartiennent, 
en effet, aux Vodi* Mais est-ce certain? 1 St„ si ouï, quelle est cette 
partie? (Test ce que de nouvelles recherches archéologiques et 
peut-être des mensurations anthropologiques pourront seules 
établir. 

Dans Ses lumuïns du xur et du xrv - siècle, les cadavres sont 
places, toujours assis, dans une fosse ovale et profonde d'environ 
0 ®h“U, Très souvent Ja fosse était encore plus plate; dans ces 
cas, on adossait le cadavre à une grosse pierre* Souvent aussi, 
les morts étaient entièrement couchés et recouverts de la terre ou 
du sable extraits de la fosse que Ton avait creusée pour la tombe, 
sur le petit monticule ainsi formé, on étendait une couche de 
tendres el do charbons provenant du bûcher allumé pour préparer 
les repas funéraires, et enfin un érigeait ie Umiuiirs, a la base 
duquel on disposait quaire ou six grosses pierres, tandis qu'au 
sommet on plantait sou vont une croîs en pierre. Aux pieds des 
cadavres on déposait généralement des pots. 

JL Spitaine estime qu'il faut rapporter à la même époque les 
sépultures où Fon voit les squelettes couchés a la base ou au-dessus 
de la base du lumulus (sans fosse creusée). Du mémo temps 
sont les tombes sons tumulus* simples mamelons très Las, à 
base très large, cerclés «l une rangée de grosses pierres et recou¬ 
vrant une fosse peu profonde où glt le squelette. Parfois, les 
grosses pierres sont disposées en rectangle. 

Pour déterminer l'Age des turnultia de cette seconde catégorie, 
on n'a recueilli q^ane seule pièce do monnaie, colle de Févèque 
de liorpnt Henri de Feldé tl35fci378). Mais la comparaison îles 
objels trouvés là avec ceux exhumés ailleurs en compagnie do 
monnaies plus nombreuses, permet d'établir asseï exactement 
Fàge des sépultures en question et de les rapporter au xm* et au 
xtv É siècles* 

Quant aux objets plus anciens que M. Ivanovskl a découverts 
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dans des lumiïliis à rrénuillnn, \h ne remontent pas au delà lu 
viir siècle et sont tous de provenance lithuanienne. Faul-iî 
en e un dure que les tumulns tjni les ont fournis aient eux-mêmes 
été érigés par des Lithuaniens? On ne peut donner une répmise 
décisive. Ce qu’on peut affirmer. c*est que ta populmian, liilma- 
nienne oit mm, qui a laissé ces sépultures, changea de tireurs 
vers Le xi* siècle* de sorte que les oh jeta exhumés dans ses tu- 
mu! us con^hliiûiit. à partir de ce tu- époque, un ensemble; homo¬ 
gène avec les antiquités des régions russes avoisinantes. 

Parmi les Lumnlus fouillés par il. Ivautovski, i! y en a vingt- 
quatre qui forment une catégorie a part. Ils sont situés dans la 
région que les Vodî habitenLencoiv aujourd'hui.M + Ivanovski ne 
donne pus de renseignements sur les nies funéraires en nsa^e 
chez les anciens habitants de ce pays. Mais les fouille? du profes¬ 
seur Visknvatovétuhlisatinl que ces rîtes étaient les mêmes que 
chez les habitants russes du pays. Kn revanche. les objets trouvés 
là par Al Ivanovskï révélant une nrigSne Scandinave ou finnoise, 
C f esl ce qui amène Al. Spilzïne à conclure, sans grande conviction 
dkiilltHirs. que les constructeurs des vingt-quatre lurmilus en 
question ôtaient des Vodi, Les sépultures sont pour la plu¬ 
part du xtv* et du xv r siècles. 

Enfin* AL h auovski a fouillé deux vieux cimetières. Les croix 
en métal ironvêes sur la poitrine des squelettes août du xvn* siè¬ 
cle. Le^ autres objets *onL plus anciens. 

G* Kàtchêrrtz, 

XiJUê donnons ici llotliaitian §on] maire des planches de Sa publication russe* 

Àntiqtailêi antérieures m XP $itâe. 

Fléchi L 7 , 11 ,. Boucles 4 "wiUes et nnnt-aux *U tempes, 

— ÏV É 12.17. ta, 22. Biw-eitt*. 

— VIT, 12+ pH-iiiJn|[fci|LLn ïle cholncUe pectorale. 

- VII [ p 1. m BoupIçb 

— XII. 7, 9* IS* Bouclas dkweEltet et animaux de lempei, 

— XIV, 12. Boucle; LtL Pendeloque ; 28. Anneau de ceintura 

— XVI, 20*. Autïiîjiu de ceintura. 

— XV n i, io t f. Boudes* 


jjrç TOHütï'S Di; (JOtVt^SEÎlEST DE SAI.'if'PKTË^I^l Ui± —>S J 
XI*, JC!/*, .tHl* tt -X/ V* stida. 

Pi^cm J, 1 . 2 , 5 . 6. 7, 10, il. P. 14, 16. A nneaui de tempes; 14. P-cde- 
loques : 15. Bracelets; 3. I. 8. Boucles d’oreilles. 

—, II, 4, 5,14. Anneau* doLe tapes, 3, 5. Pendeloques ; 10. Colliers : il, 

17. B»eu«. „ _ 

— III 3 Bracelet; l. 5,9,10. Bagues;', 13, lo, B râtelais. 

_ IV, i, 2. J, 0, 10, i l. 13. 14. W, 19, 20, 22. Bracelets ; I, U. Perles 

en cuivre ; 7, 8, 2|. Bagues. 

— V. 26, Colliers ; 3. 4, 5, 0, 7, 9, 10, 12, 21, Pendeloques; iü, 

lrt. 19.39, 41, 2Î, Bagues. 

— VI, 1, 2, 8. 10. ii, 12, U, 18, 19, 20, 22, 23. Pendeloques; 3. 

— VIU 1,2, 4, 5, 0, 9, 10. Boucles: 15, 10, 17, 18. JP, 20, 21. Peo- 

i j eljq ues r . 

_ VIII 1 Bracelet: 2.3, 10. Il, 12, 13. Boucles; i, 0, 7, 19. Acces- 
*o£res de ceintures; 5. 18,19. SI, 22. PondeloquÈi. 

_ IX, 7, 8,9. », 11, H, 15, IS. 20. Boucles. 

X. 3. Accessoire île «roture: i. 5, 6, 11- Pendeloques; 14. Boude, 
__ xi. II, ln, 18, t*J. 20. perles en cuivra; J U Pendeloque; 12. Cou- 
l^nu ; 13, <Jhine ih k - eoulean, 

_ Xl\ ta Couronne de ïèie ;I T ^ i, 5, fl* Acua»ir«* de baronnes Je 
tète ■ 7 8 0, II, 12. 13. Boudes d'oreilles; U- Anneau du tempo*; 
20,27, Colliers ; 18,39.Bagnes ; 19,21, 22,23. 21,35, 28, 33.33, 

34. Pendeloques. _ . , . _ 

_ XIU, 0 Perle en cornaline; 7, 10, 12. il, 17. perles en cnslnl, J» 
S, la, 11. Pendeloques ; 22. 8. 21.2, 21 «ag u«. 

_ XIV \ ■ ‘ ? 0 Perlas b ci Y*tt&s : Pertes; l 15*. 1 eisu^Ho- 

' "m : 17, Bouton; 3, 5,7, 12, 29,30,32. Boucla ; 19,31. BoaeSts, 
_ XV & 15e iî- PyHi j & en cürnaJmB; l*ï» P*rîe5 «ti ^r^nt ; 1. Cl ml- 
* nèltc; 13. Pendeloques ; 18. l9. 20. 21. Bouclci; o, o. Accessoire* 
di* ee'niura ; 3* Garniture de gaine. 

XVI, &. 20, 23. Accessoires de c-ïnlurea; 22. 2», 38. Boucles, 19, 
2M, Bracelets ; î. Bague : 10. Tissus. 

_ XVII 12 Perle eu verra ; 20. Perlea ; ! k Pendelwjue ; 19, nue- 
nouille ; 17. Clé ; 27. Briquet ; 13 <t. For 4 cheval. 

_ xvm, 1,2, i. 5. Pointes de flèches : U, 12- Harpons ; la, I *. 38. 
22. 2S, 28. Pointes de lances; 18. Epecs ou Fer: SJ, Garniture de 
naine de couteau ; 27. Briquet. 

_ XIX 3, Peigne ; 15, 16. Pots : 1, il- Épées; 8. 8, H, 12, It, 19, 2t>, 

2 t oo 03 Haches: 21. 35. Faucilles; 20. Garniture de couteau. 

Altttyuifc* ûü sèjinlturei dtt V*di. 

Pt-SMcne XV, 0, 10, Épingles de chai nette, tjpu esllionien ; 24. Boucle de cein¬ 
ture. 

_ XVI, 15. Tissu. 

_ XVM, 9. Ornement de poitrine; 32. Épingle de caaJnelle en fer; 28, 

30, Épingle de chaînette en cuivre. 

— XVIII, 10. Couteau ; I». fil. Faucilles, 

.T VI- fluXVlf- riieltw 
_ XVB, 5, 21, 23. Crois. 
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BULLETIN MENSUEL DE L’ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 


SÉANCE DU 23 DÉCEMBRE iSSfi 

L' Académie s# forme en en mi té secret pour procéder à réfection de sept cor- 
reipouclonls, rlotit quatre nationaux et Irais étranger*. Ont éli élus correspon- 
dants nationaux i MM. Max Bonnet* professeur ik Idl Faculté de-s lettres de 
PC Diversité de .Montpellier; Paul Fournier, professeur i [él FaculïS do droit do 
l'Utûrmàtë de Grenoble i Poulie, fondateur ds |el Sdkcièiû archéologique de Cons- 
Untiue; Bons Basset, professeur kl K Éeolfl supérieur* de j lellres d'Alger* — Ont 
été élus correspondants étrangers : MM. Julius Euling ( bibliothécaire de J'LTnt- 
verellë de Strasbourg; DœrpfeJd, directeur de 3’École allemande (fAUtèn^; Os¬ 
car Montelius* professeur à rüîiiïertitê de Stockholm. 

M. Salomon Relnurh annonce que Aï. Gsell, professeur \ S r lv:ole supérieure 
de*. lettres d'Alger, a reconnu P sur un bas relief provenant do Carthage, lea eo- 
pi L is ilea trois grandes statues de Mars, de Venus et d'Oclave Auguste qui or¬ 
naient I Rome le temple de Mars Plier, 

, 3ÊANCE BU 30 DÉCEMBRE JS93 

L'Académie procède h l'élection d'uq président et d'un vice-préside ni pour 
Vannée 1890* Sont élus : présidéel É M- Croiaet ; vies-président, M + de Barthé¬ 
lemy, 

L'Académie désigne comme directeur de la Mission, française permanente d’ar- 
cbtokgie en Judo-Chine, M* Louis Final, directeur-adjoint à V École pratique 
des Hautes-Éludes et souâ-bibliothécaire à la Bibliothèque nationale. 

L'Académie procède à réfection des commissions suivant es : Commission 
centriste administrative. Sonlëlui MM. Bavais son-Mollieu cl L. DeJisle. 

ComrMïtskJi des rratffij:r i iiïéro jrt*., Sont élus MM- Rgvniason-MolÉen, De- 
îble, Delochc, Perrot, Barbier de Aïeyusrd. M*yer* Maspero et d'Athaïs de Jo- 
biinvïlle* 

Commis^vm antiquités ilela France i MM. Delta te, Paris, Bertrand, Aîeyer, 
Lungnon, VioIleL de La*terri* et 5. Reifiaeh. 

Coin mm ion lies Êeaies françaises if Athènes el de ijome : M AL Heuiey, Per¬ 
rot, Paria, Foüc&rt, Wsl* Meyer* Boïçsier et Mùnlï. 

Commititen -:fu Nord de f Afrique **MAL ïIcukct, Perrot, Barbier de Meynani, 
Boiasier, îlêron de V-illefoss*. Berger, Gagnât, Babel on, 

€cmniïîS<i)R ïie la fondation Üamte r : MAI, Barhier de Mevnard, flamy T De- 
Tèrin, Senart. 

Commis ion tf# fa fondation Ptet : SIM. LhdbEe r îieuiey t Perrot, Maspero* 
Soglio* de Loatayrie, Münli t Collignou. 

Comintmon du prix Robert : Dslials, Vio!Ici, de BoEaIÎ3Ic t Giry. 
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H. Ch. Jorat foil une communication sur un fragïri-:-nt h iïiil rompras jusqu'il, 
te* Histoires de Posidonius. Cet auteur dit iiu'en Stïî^ s-a patrie, croissaient 
Ee fitr&eiün el k bistaki m. Ce dernier arbre est h pistachier. QuanL du 
nn a voulu y voir Ee pcrsêftp l'arbre sacré des ancien a Êgfplïens; usais c’e$t une 
erreur. Dans le passage de Poaiibaius, c'est du pêcher qu'il s'agit Cet arbre 
a éllp comme son pay* d’on gin. -, k Chine, inconnu de l'antiquité jusqu'à la tin 
du u* siécLe a_C. Ce ukat do ne pas Pline, comme on l'a cru jusqu'ici, mats Pch 
s idcolus qui en n fuit la pr^snière mention, — \L Clenuottl-ijftnneaij présente 
quelq ues obae rva Lions, 

M, Héron de Villefosse donne quelque détails sur la découverte d'un, nou- 
^eau pan du mur antique dans la Cité* rue de la Colombe. 

séance du g janvier tmn 

M. Secrétaire perpétué lionne lecture d'une lettre de M. F. de Alély rela¬ 
tive n la pancarte dn cierge pascal .le la Sain N-Chapelle de l'inn- e 13-27. Cr* 
tableaux mention noient* outre les fêtes génêraEes à tome l'Église, les anniver¬ 
saires. et les fêtes spuctales aux sanctuaire où ils étaient alQçhéa, Oo comprend 
donc que celui de k Sumte-Chnprdli» don ne plusieurs dates historique* Ignorées 
jusqu'il : Ja date de 1248, très probablement le 25 mars, comme du te de Lkp- 
pûrl du troisième envoi de* reliques de Constantinople codées par Baudouin à 
saint Lüuk ; et la data de i240 f comme date 4e la pose de h première pkrre 
tek Sainte-Chape Ile. De LMuEcriptioti de i'Àge de Charles IV k Bel* on peut 
déduire sûrement qu'il était né en janvier ld9o. Iinlln.k raenlfeu de rapport du 
chef de salut Louis Lia Sainie-Chapdlle permet d'expliquer unç tnmaloücjn des 
reliques de ce roi de Monnaie à Paris rer* I37fl fc mentionnée par hs Chroniques 
de Sicile et que Ton ne comprenait fm, parce qu'on croyait que loua les oase- 
aenli du roi avaient éié rapportés par son fils et que ce dernier n'mït Uïs<é 
4 la cathédrale de MonreaJe que les entrai lia h du défunt. — M, Delisle présente 
quelques observations, 

\] r Bréal kit une communication sur une lamelle d'ivoire découverte à Car¬ 
thage par le IL P. Delattre, Coïte lamelle porte une inscription en Garantir** 
êtroaqiies que Ton peut transcrire ainsi mr piu rnrffortjdeUi F ? r „ ne. Vf. Bréal 
propose de traduire k* dernière mots : eon<a?ré [ùu amwerr é Mstkm'îh (par\ 
K F. [Anfknjf j. L'intérêt de cetis inscription cousis le dans la présent du 
nom df MeJkurtbp qui aurait eu des adora tenra itnliores. 

L T AeadtïDin procède à réfection des cûjnrtLliaiona §uivanter : 

Commixtton dsi prie de numkmvUqw ancienne : MM, du VogïM, Detoche* 
Schlum berger et Baheîon, 

Caminiâànn dw pnVc Bvrdin (moyen âge et sujets proposés : £md su r la 
Ligfnde dorëe et sur la îr.l'incitons rfkufruj-s pr omis tout tu rfrjtx't tir 
Jffun II ci l - 1 Chartes V J : MAL Déliât!?, P^uf Meyer, G. Paris et Longnnn. 

Pris entt wniimire Ihrdin (antiquité) : MM. Girard, Perrot- Boiser et 
WelL 

Prie Siliüilm Julien ; AHf, OpperL Miipero, Senari et Dftftria* 

tir sËnr t, r_ sxxiv. t*j 
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p Miî ,f r CÀtxiiiîr pour la meilleure m-ilbodé ;..*ur l r ensuL^iicisatEL delà langue 
grecque} : MM. Girard, BréaJ, Wfïl et Ha*eL 
I rü? Aurjicrte JVort (histoire de Meti) : MM. d'Àrboi» de Juhoiovilla, Lon- 
gncm r de Rois'isle et Ciry_ 

Prix Lityrançâ : MM, Pan», Meyer, Lnngnon et Picot, 

Prix SainlùW £moyün Agé) ; MM. Sngïïo, de LagLeyrir, Münl i et B&brk-i;, 
M. Onlocbe insiste sur quelques questions soulevai dam un travail qu il » 
pabliè Kô»fece litre : Les writipréirt* de fanritn rftatftf rf* Limbes rfejiuû k 
jEn f H90. 

M. ûulo mon tteiaaeh annonce que M, Dngrand, consul de Franc* à Scnlari, 
a Fai! don aux Musée* nationaux d'une oollecüon d antiquité découverte* dîna 
üjm nK-ro|>ole d^ rAlbtinïr.4 tel d& Seiduri. Une bague eu argent, dont Je 
chnliHi *'rt orné u'uns ligure de Mercure, permet ij'iitinn?r qua uetlu nécropole 
appartient à uüs époque voisine de* premiers temps de l'Empire.. Parmi les 
autres objets. U venu beaucoup qui presantflnt un caractère tout partifttlîer et 
consütu a ni une série trüa curieuse qui s* rattacha à telles qu'm fournies leic- 
pîoration de? nécropole* de la Bosnie 

îiL C. .7 uUed.ii communiqua un mémoire, sur Ses Sain les Victoire* de provenue, 
celle de Vol* Biwfc-AlpeiJ et eehe de la montagne célèbre des environs 
d'Akr H montre que, malgré- Sa limitiunle des noms, celle de Voir t*l d'origine 
celtique et rappellerait !* nom d'une déesse Voeonce AndiOfU, que celle d'Aiï 
viendrait du latin VenLUrius, qui csL du reste également le nom Latin du mont 
Venteux, et que niJrttno ni Fautre ftW par conséquent rien ù voir avec la vic¬ 
toire de Murins» —11. jLilliin lit b ce propos une lettre dp M. F. Mistral, 

SÉANCE DU Sa JANVIER \m 

M- ClennOùbÛKUîBiU communique, de la part du H. P + Germer-Duniilr)* une 
inscription romaine rêçcmmsnL découvert fl en Palestine, sur une borne milliaire 
de la voie antique allant de Jérusalem À Bethléem. Osl une d édition b l'em¬ 
pereur Maerïn et à son jeune fi b DiadümËnîen h associé par lui à F ru pire, rlétli- 
c&ei! faîte quelques mois seuEefrtbmi néant la Un tragique de ces deüiperaon nages 
défaits et tués en Syrie mémo par les troupes rniéEiogabale, 

M, Cognât communiqué un troisième rapport de M, le Houlenant de vaisseau 
d* Rnquvfeuil sur les sondages opérés par lui dans I& bal® de Carthage. Dans 
re travail est décrite en détail îa cflie même, entre lapûînte de Sïrts-Rou-âaïd et 
le bout du rnusoif signalé par M. k D r Courte!. 

M. Eugène MtïUti communique un mémoire sur ]Iconographie du Rmtm de 
ta Itoæ. Il établit que le nom an de h Rose a exercé uneialluencft considérable 
sur Fart figuré et cite une cinquantaine de manuscrits çütammès et toute une 
série dfl tapis se ri ps qui mettent en scène ces acteurs si populaires jusqu>n plein 
xvii siècle* Bel -Accueil, Liesse, Mal*- Bouche, Faui-Semblunt, etc. Ces per- 
sonnirkatîoits se mêlent <t le croisent avec la cycle parall^e des Vürtus et 
des Vices, sans qu + il soit toujours facile de s'orienter parmi, tant dVuchevétre- 
menu. Mais c* 1 sont surtout l^^ iuri/èlanés du Roman ik h la Ro&e. le SiAjc 



BULXITTS MK.XSÜI-X PE LACAÜÈmïL UES INSCRIPTIONS 2$[ 

château *rAnt' ur, h Cite <te* Üamcs île Christine dtPteati T etc,, qui ont inspiré 
J es peiuLrea et les sculpteurs* M. MftnLx ne signale pas mains de quitus ivoire 
des xiv r et *v« sièdesi représentant le Stetre du château d'ÀumuT. QuiûL à Li 
Ci(^ des Dames, «Jle a eatr^'autrep iurvide thèmes d^ux importâmes iapisseriei 
de la collection de Sir Richard WalJace, dont la signüteiLion était demeuré 
lettre close jusqu'à ces derniers temps. Aux xv° et m* siècles, les béras ni le* 
héroïnes du Roman de la Rose se glissent dans un Lii&re cycle mL.3ii£toriqu(\ 
nii-allégorique, les Tvkmfihet de fVimrqice* 

AI, Paul Tannery cotuiuunique un mémoire sur un cvlrao salai ri* vertical 
dûcljïumi, de l'époque romaine, trouvé âCarllb&ge. Il fait ressortir Lisa caractères 
t«b niques qui h diiïèreoeiEni sait des cadrans modernes, soit des oad nos grec s 
antiques du même lype. La cüuslfi^'iûn en estampillée an* dépens de Texac- 
tUmiia théorique, mais sans inconvénient* pratiques rvels, L'exécution resir* 
sUiHisamnaeiiL soignée, *1 la restitution montre qne le cadran a bien èiè cons¬ 
truit pour In [iîltucfe de Carthage. 

M- Philippe Berger communique ueui msciipüon trilingue* latine, grecque 
punique, Lroiavèe û nieneliLr-Aionïm, en Tunisie par M. Dubos et envoyée par 
M. Gau-s Lier. Ceite inscription p L'une des plus anc^rniea inscriptions Jstim** 
trouvées en Tunisie, donne lieu à un échange iTob se rva.lian= entre MM. Gagnai* 
Glermonl-Ganueau et Berger. 

M, Héron dn VilleFosse lit, au nom du R. P. Delattre, une note sur une décou¬ 
verte d'tMcripliona récemment faite m Tunisie par le ft. P, Heurtebisr*, supè- 
rtHJjr de l'Orphelinat agricole de Saint-Joseph deThibar. Parmi dos ruines situées 
non loin de sa résidence et nommée Ifencbir-eE-Fra.i (Tunisie), le R. P + Heur- 
Lebrse a trouvé une domaine d'inscription s, parmi lesquelles trois dédicaces 
fai les sous Sévère Alexandre, en Tan 329 p T C T , par les deçurime$ GiltUnm. R 
en résulte que cette localité s’appelait GUU ou Üittium, C'est là que s'élevait Je 
moJtutfeiriÿjn iïi7riftniurn connu par un texte du n" siècle que Mores ILi a *ti Se 
tort do vouloir corriger. 


SÉANCE DU 20 JANVIER 1399 

U* Tb. Ho molle, directeur de l'École frisfii» d'Athènes, écrit i M. le Seeré- 
taire perpétuel pour offrir en hommage à î *Académie une étude de 11. Ëha* 
Àngeiopûulos, ingénieur *?n cher dee travaux du Pirèe p mr la topographie an¬ 
tique des ports de Phaîcre, de Munyshte et du Pirée. 

M. Gagnai communique de tn part île M. Besuler üne inscription relevée par 
M* l’abbé Montajrnüti» curé de Lambèse, dans le jardin de la Maison centrale, 
où elle vient d’Æiredécouverte. G*e*t un règJeaienLde collège militairo analogue 
à ceux que l'on çannnuBaiL déjà. Celle trouvaille prouve que se quartier ou 
ètaienL bAHoi les talles de réunions de t*ft collège* s'étendait juiqu a Temple 
cernent occupé aujourd'hui par les dépendances de la liaison centrait. 

SL Heuiey préiente la ro-constiUnion oa p’dlrt? d'une lies aatlquc palette du 
scribe dont une parti* existe en oripinul au Louvre et dont autres- ffagmtfnL?t 
ont pu être moulés» iTfice u l'oblige une* de AL Bu Le, 3ü Aiujée BritatïiMque. 
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Les moulages de deux autres palettes du même genre, innovées récemment en 
Égypïe par >L Quibell, proviennent d'un envoi de M Ffinders Peine. Les trois 
monuments parient sculptée de curieuses scènes de eh use et rie guerre ; sur 
|‘üti d p eur figure un roi, antérieur pour le moins à la quaLrièmt dynastie. Le 
ilyle eil celui de la première forme de l'art égyptien qui a été reconnue depuis 
peu et donl ^apparence asiatique a causé une vive surprise L M_ Ibqioy signale 
particulièrement une représentât ion fantastique loui I faiL «xlmordi nuire : t'est 
l'image d'un lion il cou do serpente* dont le dédoublement par couples affrontas 
forme un motif décoratif des plus hitami. 0r p le même motiT 6e retrouve trait 
pour trait sur un cylindre du Louvre, acquis en ISH? et provenant de Mésopo¬ 
tamie, Sur ce cylindre on voit, de plus, au-dessus du groupe, planer la figure 
toute eblidéenoe de l'aigle à tête de lion. Le rapprochement confirme de tous 
points les étroites relation5 de Ea prîèitfrb Cfialdée avec la plus ancienne dii- 
Ifaatîon de l'Égypte. On arrive à se convaincre de plus en plus que celle civi¬ 
lisation est venue d + Ürient avec une race asiatique, qui a fondé dans la vallée 
du Mlles premières dynasties historiques, 
ft(* A. de Barthélemy lit un mémoire sur les origines de la féodalité et des 
lettres d'anoblîHemcisL — MM. Delocheel Loognon présente ut quelque obser¬ 
vations. 


séance du st janvier im 

M. Sylvain Lévï rend cotilpte de lamisalon qu'il a eut reprise, pour le Ministère do 
rinatniction publique et f Académie,.dans l'Inde et au Japon. Dans l'Inde* M. Lévi 
a visité les antiquités du KalUawar, Bêmirés* les dfatritis du Magatba célèbres 
dans la légende du Bouddha, puis il s'est rendu dans le TeraT népalais, au pied 
do T Himalaya, ftur le site de Kapilavaslu* Le gouvernement népalais lui a ac¬ 
cordé l unioriialiofi de visiter la vallée tout entière et M. Lévi en a rapporté 
une collection considérable d'inscriptions et de manuscrits anciens dont quel¬ 
ques-uns, encore ïnconnus, sont important* pour Unitaire du bouddhisme. Au 
Japon, M. Lévï s'est proposé surtout do rechercher les Mcoure que les étude# 
indiennes peuvent tirer des documents et des traditions bouddhiques. 

M, îfaurey complète par quelques observai ions La commu ni cation qu'il a faite 
i la séance précédente, suruîie trio antique palette de ioribe conservée en partie 
su Musée du Lnuvre et en partie au Musée Britannique* 

M. ClermonhGanneau commente un décret rendu par la Ligué béotienne de 
Tlièbes, au rv* siècle a. C,* «a faveur d’un Carthaginois. Dans cette inscription, 
que Ton no connaît que par Pr&cope, les noms propres sont tris défigurés. 
M Clermont-Conneau y restitue de b transcription? exactes des noms da Han- 
nibal et Aidrubeh 

M, Héron do Vîllefasi* commu nique une lettre du R. P, Delattre sur les der¬ 
niers résultats des fouilles fai les dans la nécropole punique située entre Bordj- 
Dji-dul et la codifie dite de Sainie-Monique. Plus de puits funéraires ont nié 
débités et visités par fa B- P* Delattre. Il y a recueilli un très intéressant 
mobilier funéraire dent II envole les photographia U faut y signaler surtout la 
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lame d r ivoire aveo inBeription î-tru^-jue„ où M, Brèü! il reconnu te nom du dieu 
UelkarL Une patère en terre cuilé peinte offre un intérêt particulier pour Y#\\iû* 
de cette nécropole; elle provient sans aucun doute d J une fabrique de l'Italie 
méridionale, probablement de F A puise, et semble remonter nu iti* siècle 9. C, 

SÉANCE Dû 10 FÉVRIER ÎS99 

M. Foucart continue la lecture de son mémoire sur în manière dont, étaient 
traduits en grec les titres des raigisiTmte romains à l'êpoqua républicaine, II 
montre que Ja traduction faite a Rome des actes officiels comme les sènalu*- 
consuites diffère do celle qui était en usage dans les monuments rédigés eu 
GrëcB, Il indique ensuit» les données que peut fournir eellfi consLaEation pour 
fixer ta date ou l'identité de plusieurs gouverneur» des provinces d p Âsle ou de 
Macudoîne. 

M. Émile Ouimet prisante deo étoffes antiques trouvées dans les tombes 
d'ÀritinoH (Ègyple) T Des coussin a brodés sur lesquels reposaient les tètes de 
dames romaines sont datés par les coiffures des masque» de pîltre reproduisant 
les portrait b des défuntes : on y reconnaît Ses modes suivies depuis Hadrien 
jusqu'à Septime Sévère. — Les soieries très line» qui garnissaient les caftans 
des tombes de l'époque byianline devaient, pour la plupart, être plus anciennes 
que les costumes qu'elles ornaient. On a utilisé► en les coupant, sans tenir 
compte des décorï, d'an ci tunes étoffes de style asiatique, où on remrque des 
ebevauï ailes et des mouflon» harnachés, de stylo sassanide, — Les étoffe# 
copte», plu* grossières, paraissent postérieures aux costumas byzantins. 

AI. Hcren de VHlefosse achève la lecture du rapport du R. P* Delattre sur lea 
fouilles qu'il poursuit à Carthage. 

SJ, Clermont-Oannenu présente de la part du D r Lortet, doyen de la Faculté 
de médecine de Lyon, un très ancien cachet pbénlcseu recueilli par Euï ûAphk* P 
dans le Liban, près de» sourcea du H cuve Adonis* U y déchiffre le nota du pos¬ 
sesseur ÜfiJfr-Faasârt signiliant littéralement * que le dieu Molocli soit sccou- 
rable m et il s'appuie sur la forme grainraalicale de ce nom pour proposer une 
nouvelle explication de tout un groupe de noms propres congénères qui figu¬ 
rent dans la Bible et qui sont semblablement composés d'un nom divin combine 
avec une racine verbale, du type Eiitvtr, à vocaliser peut-être, par analogie, 
en £f-yao50F. 


SEANCE DU 16 FÉVRIER im 

fil Crolset, président, annonce la mort de M. Félix Faure, président de b 
République, et lève la séance en signe de deuil, 

SEANCE DU M FÉVRIER im 

M. le Ministre de Hnstruciion publique adresse à M, So Secrétaire perpétuel 
divers documents provenant de la mission Rotreuïl de Rhins. Ce sont deux 
manuscrits turcs [Te»kereb de Mahmoud Retvm Kaboul i ?ï Légende d'imùm 
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Hai-jn À? ken) et une collection de manueEs de métiers pratiquas dans le Tur- 
kïs'^) chinait {28 ahiürfl , 

M. Bàbeîon lit une notice sur les monnaies quo le satrape Croate fil frapper 
?n À s ie-.Mineure, cornue chef de L'insurrection contre ÀrtaxerxèB El Mnèraon* 
en J1tV2 i, Cf Le& plu* fPLaarquabkf de ces monnaies sont un iUtêre d'or con¬ 
sent au Musée Elu nier l Glasgow, et un stature d'argent du Mu^e Bri (an ni¬ 
que, Celle dernière pièce prouve qu'Oronte usurpa le litre de raï, Ceï monnaies 
ilomenl l'effigie du ffttrape ? cVet un drs plus beaux portraits de J» mimiiaizia- 
tique grecque tout entière. 

M, Bousier communique k télégramme suivant de M + l^bbé Duchesne, dire-i- 
tsur de l'École française de doute : « Ltf-s travaux enLrepris par k municipalité 
romaine uni fait découvrir plus de ?Tîû bp^Ll du célèbre pïan de Home, dans 
un mur Il Réuni if suce. p^'? du pilnia Famèst>. >■ — M. fîoissier expose 
ensuite Les résultats des fouilles que M. le D r Carton vient d'exèeuter au iMfttre 
■jy Douggn* Les voûtes qui portaient 3a mosaïque île la scène ont h tè dégagés? 
ii\ m , partie ctmscfvuÉS, L'n iut èr &$saut dispositif permettait de voir, par une 
rqeurtrïëre, ce qui se passait sur la scène nt dVn avertir les acteurs on les per- 
sonnaifes places dans niypoftjstiiütn. trappes au centre de ta mninjime 
s'ouvraii-ni danl Le koI de la scène, où on a mijbï retrouvé les traces dr IV'id- 
ures destrnéesârecerûîr d«j décora mobiles, Parmi tes iculptum découverte, 
on no le une télé -colossale, en marbre b fane, rte l'om paveur Lucius Venu. — 
M. Boisai* r émet vceu que M. le D* Carton, qui a complètement découvert 
L'intérieur de ce bd édifice, ait k poasïbilîlé des dégager \m abords ci dV faire 
quelques travaux d'entretien urgents. 

M. Marcel Sebwnb annonce qu É il a. retrouvé ft In Bibliothèque nalîonaPe mie 
copie exécutée apres Ü85d*ton journal des greffiers de k Tournelle e rimmel le. 
Cet important document, qui va ëlfe publié, renfermc< aulne doux mentions re- 
ktkcl é La prise et au supplice dé Jeanne d'Arc, PlLfét par lequel le Pariemooi 
armiila, W f* janvier 14tîI3 1 un jugement de Jacques VillkfS de n&te^Adtm, pré¬ 
vôt de Paris, et rfe son lieuiensJit-crlfïtliic}, qui condamnait Franck Villon à 
être pendu et étranglé. Sur l apptl interjeté par le poète, iniquement puni pour 
une rixe ù kquélLo il n'nvaU pas pris part, le Parlement révoqua k sentence; 
mais, eu egard à la mauvaise vie dudit Villon, il 3e bannit à dix ans do k ville T 
prévôté et vicomté de Paris* Celle condamnation, dont on cherchait vainement 
l i date depuis té temps de Marot et de Rabotais, est postérieur* de plus d’un 
an à lu composition du Grand Quatre poèmes de Villon y font allu¬ 

sion. Eu particulier* dans k I ialladt de VAppel, Le poète regrette de n'Hre fuis, 
cncainv k roi Hugues Ça pet T ir extrait de boucherie n, déclarant qu'on ne 9>üL 
pas eu ce cas mis à h torture (fdii btrire en «fié ncattkmt I. C'est que Pierre 
de La iMbars, Jh hentenant-criminel nuire Ira mains- duquel il émit tombé, des¬ 
cendait ifu no vieille fa mil la parisienne ds bouchers. Avant d'avoir été désigné 
par Louis XI pour les fonctions qull rompit si cruellement ü Fégtrd dis Villon, 
lui-même était l'un des ruaitres-jurëg de la Grands Boueherio de Paris. ~ La 
ilëcou verte ds M. Seîiwob e on firme une hypothèse défendue depuis longtemps 
par M. Gaston Paris. 
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M. de Md y communique les recherches qu'il * M\ps î=nr h dislributfoti tic»! 
Épines de laSaml^Couronne. Au ïoinraemvmentde tr Mècle, me ii>n connait- 
fttiL que 27; II, de Mèly a réuni des textes qui en mentionnent 560. Il y eut 
imn centres de dïslribution, Jérusalem! Cunshintinople et Pam P M, de Mély 
éUinifi d'abord lesepines apportées m Fraticecn et engagée, puïscédêes 
Î2H par Baudouin 4 saint Louis* qui fit construire la Sainle-Chapelle peur 
les y conserver. Biiot Vincent Fürner dît que !&s épi des qui gtcmtSMlcnl h 
couronne étaient au nombre de 72,, et M. de AM y a trouvé dE épine* authenti¬ 
que me ni offertes parles rds de France aux princes, aux cathédrales, aux ah- 
bayea de l'Europe volière* 

SÉANCE DU B MàBS l^y 

■M_ Héron de Ville fgaae communique une leUr# de M. Digsord, conservateur 
du Muaée de Lyon, relative a une intéressante decouverte épigraphique récem¬ 
ment fade en cette ville. Dans !a démolition d'une maison du quartier Saini- 
Paul + on a retrouvé une bscripiion autrefois gignslrc- par Gabriel Syiueom 
comme étant sur le cÛteau de Fourrière, non loin de i’ AnLiquaillü. IL s'agit d'un 
fragment important du monutuent éEevé dans rcttcetnle «Jh l'Aaiemblrédra trois 
provinces dn Gaule en l'honneur d'un prêtre a Tauiel de Dôme et d'Auguste 
è%%+ Julius Thi'fmsauus, et de sa famille (t\ f, L, t L XIU P n. iiiTfi). Lu mu- 
numeiit analogue était 4 Sens, patrie do Tbermianus, et presque tous Iss fra^ 
ttienlaen uni été retrouvés |[iùùh t n, £tMÜi + Le fragment découvert a Lyon est 
aïnsî eonBU^: geste JüHù \ Scxtitkmù [ filto, Symconi nVnit pas transcrit la 
troisième ligne» et, d’nutre pari* £ extri i anus ne figurant pà* sur le monument 
de Sens, ou ee demandait quel riait le degré de sa parenté avec b prêt ns TNre 
mi mus. L'hypoUièse de Aï* Léon Renier est aujourd'hui oon ü renée parle monu¬ 
ment île Lyon : ^extllianus élail te Elis de Thenmanus. 

{Rçi ’ite cr^ji/wr») 
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SÉANCE ÜU a NOVEMBRE 1898 

M. Corroyer fait use communient ion sur la rftUsedraEe de Saint-Front de Pé- 
ligutux. 

M* Qmonl fait part A h Société drs résultats tl& la Conférence mtemaltonalè 
tenue récemment u Sain L-G ail [Suksej pour étudier les moyens d'assurer ta 
cûe nervation des plus anciens et des plus précieux numuseriLa. 

M. le commande ni Mourut fait une communication sur un ba** relief repré¬ 
sentant saint lu lien le Pauvre ei sur une al a lue de Ülî&rteffiognè êonser™ 
dans cette église* 

M + Cagoat tienne lecture d'une note de M, l'abbé MûrilfoL, curé de Sombernon* 
sur un autel votif dédie aux Dt esses-mère*, 

M. Miehun sjgnale une élilue funéraire de basse époque grecque que l'on a 
prétendu a tort avoir été découverte à Cl i eh y- 

SÉANCE trtl Q NOVEMBRE 1 m 

11, le D* llaaeloiïp de Beriin, lit un mémoire sur les peintures du Psautier, 
dit de Saint Louis, que possède M. Rustin, de ConreUm Lake (Angleterre) et 
compare l'ornementa lion de ce manuscrit avec celle île differente volumes exé¬ 
cutés pour le mi saint Louis, 

SL Rabetou communique un moulage conservé au Musée Britannique du grand 
rarrioLJIon d'or de Justinien qui a disparu lors du vol fait en I83f au Cabinet 
des Médailles* 

M. Prou propose une nouvelle lecture de [Inscription de Ei ch lisse dite de 
Mummcta» conservée à Saint-Ben oïl-sur- Loire. 

M* Em- Molinïer communique un coffret en ivoire sculpté, rËc-emuient acquis 
par le Musée du Louvre et quî constilafr un des plus beaux spécimens de ï'ûtl 
arabe implanté en Espagne, Il présente en même temps un magnifique oliphant 
en ivoire sculpté du vin* ou sx* siècle. 

M. Héron de Vi J tatoue donne lecture de différente* commun mations de 
MM. lobbè Ikmard, Brassard, Dourïfet le capitaine Espârandieu. 

SÉANCE DU 23 NOVEMBRE I m 

M. Qmont fait une communication sur Je projet qu'avait eu Peiresc*en itSZ, 
de faire graver et d* publier les rnmiaturea du célèbre manuscrit de la Gmist 
de Cottàîi* 

M, le comte de Ustrçric donne lecture d'une note de M* de flûmajoojt sur 
deux statueltei gallo-romaines découvertes à URrnk- près de Villeran (Vau¬ 
cluse), 

séance du 30 novembre tm 

M, E* Mirbon lit un mémoire sur deux monuments conservés au Musée de 
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Monta u ban, Le premier est une statuette antique d’Ércs bandant Tare, qui a 
jadis liiîurS dans 1er galeries du Leurre ; le second est un petit monument de 
marbre brun, surmonté de trais bustes barhus, areo l'inscription ; DUS 
PROPI. M. HHKENN1 YIVATIS, On connaît plusieurs exemplaires de ce 
petit monument qui n’est point antique, 

M ( Maurice fait une communication sur quelques monnaies nouvelles de 
Constantin le Grand. 

M ( S. Berger commente quelques peintures du Cottes JliiMrt«*n$ïa des évan¬ 
giles qui Tiennent d'être récemment publiées par M. le D f HosdtfF. 

SÉANCE DU 7 DÉCEMBRE \m 

Élection du Bureau pour l'aimée 1830. 

Président ' M. Émile Molininr; 1* viec-prttident, M. Max. Coiligoon ; 2-eire- 
prétident, M. E. Babelon; secrétaire, M. le baron de Baye; SMnéfatee-attfrinf, 
M. le vicomte Del aborde. 

M. Edgar Marcuse entretient la Société de renseigne en bois représentant Je 
passage de la Seine par saint Julien, qui n'a jamais été placée dan* l'église de 
Saini-.loIîen-le-Pauvre> maïs a toujours été placée sur la maison qui portail ta 
nom do Vintage de SaintJutien. Cette enseigne est aujourd'hui au Musée Car¬ 
navalet. 

M. E, Moliniêr communique k photographia d fc un dassin artïstemeül exécute 
au, début du iyi 1 siècle à roccasion f Je la modificttlios du costume des cheva¬ 
liers de Tordre de Saint-Mi ebeL 

M, Vàbbè TLêdenat donne lecture d'une note de SL G. Sa^e tendant k re*- 
lUner à Ban-fl de* Cirennes k monnaie mirai vtPgienne à la legende BAR RO 
CALTSO attribuée à Bar (Corrère)* 

M. Babelon communique les moulage* de deux pierres grevées trouvées en 
France et récemment acquise! par lé Cabinet des Mécfailles„ 

SÉANCE DU 14 DÉCEMBRE I m 

Maurice communique quelques monnaies nouvelle* de Conttantin le 
Grand sQnierrée* dans les Muâtes do Londres et de Vienne* 

M, Prou communiqua k reproduction de fragments d'étoffe* anciennes ré¬ 
cemment découvertes par M. Ikbbé Charlraire dans le trésor de 3a cathédrale 
de Sens, Sur ces fragmenta d'étoiles on volt figurée une partie de la vie de 
Joseph avec légende* grecques en lettres onciales. 

SL Sühlumbergtf insiste sur rîœpnrtance de ois fragments dont il êtmi 
porte à reculer h dais jusqu'au vu* ou vin- siècle, 

M t de La Tout présente quelques remarques au suj^t de 3a médaille du Ch ml 
récemment fignolée par M* Beyer (d'Agen.. H rapproche celte p^ce d un mé¬ 
daillon de facture analogue gravé 4 Rome à la fin du iv - siècle par le Milaoii* 
Gio.-Antonio Rossi* Ou défait être une sorte de médaille d'ïdeflÜlé portés pur 
ks Juifs convertis, 

SL S- Berger ül un mémoire de SI. Uon Germain sur 3a aiêdwtïe de plomb 
découverte 4 Stinl-Livrailt (Tarn-et-GttOiirie) et siguolèa dans la séance du 



du ï3 juillet dernier. Gette médaille ti + est aossi autre chose qu'on talisman ou 
une médaille destinée à être distribuée à des Juifs couvertîs„ 


M< Caron communique une ai-rie de pièces inédites relatives a h\ construction 
des Tuilerie* datées de 1503 à 15?Û et restée* jusqu Ici inédites. 

M. I r -J. Marque! de Yassdot communique les photographie* d'un cufTrebrelk 
quaire conservé dans le Lréw de IVgîi&s abbatiale dé Quedlimbcurg [Saxe 
pruesieaiie) et qui est orné de plaques en ifoire sculptées du i* 3 ]■'• cId, 






SÉANCE DU 31 DÉCEMBRE 1598 

M. Pabbl Tbédenat donne qutlqm-s rensa ignemn ni* sur les travaux qu’on 
exécute en ce moment au Forum romain et sur lea découvertes Faites dans Us 
tempes da VeaU et de César, 

H donne tinauiU lecluro d'ütm note de M. l'abbé Marchand relative à 31di-n- 
Lification de jki^jîéj de la Bresse avec tes mottes féodales. 

M. le comte de LosSne lit un mémoire sur les fouilles récemment entreprises 
par M. de Btyemgiiem aur l'emplacement de Farjefounu cathédrale de Thé- 
rouanne. 

M. l'abbé BouîJlst donne lecture d'une note sur un fra^tnerii d'un nouveau 
manuscrit de» Miracles de gaieté Foy conservé aux ArehïTra départementale* de 
J'Aveyron- 

M, E, Michon lit un mémoire de M. lahhè Mûri liai relative i nae kHe de 
gïiiToü provenant de lauomi temple païen de M&;n3U (C&le*d f 0r). 

M* Cannai signa le la découverte récunle, i\ la pointe de la Oité T rue de k Go* 
tombe. d*un portion de l'ancien tour romain île Paris, 

M. Babelon communique le moulage d'une pierre gravée récemment acquise 
par je Cabinet des Médailles. Ost un moule en serpentine qui paraît devoir être 
rattaché aui pierres gnostrques. 

SÉANCE LIU 4 JANVIER \m 

M. Baprt donne lecture de son discours, de sortie dont l'impression est votée* 
M- Émile MeiÜmi'i prend p&iiessftm du fauteuil. 

M, Vauvdté, associé coirapondont, euirriicrït la Société des fouille* optera 
A Paris, rue de la 

M. Héron de VüJefotec invite a« confrères â vîtitér té* restes dos murs de 
la vieille enceinte de Paria mis m jour en cet endroit, car ils vont disparaître. 

M, le baron de Brtye prèient* une bague en or rapportée dp sa dernière mi*- 
lîon m Caucase. Ce bijou, trouvé à TélaT en Géorgie , est antérieur au xvi* siècle* 




r. v 








nouvelles archéologiques et correspondance 


}Meniairt ternaire det c omets de voyase acutitfcrfü dw >jcn< ml Crentÿ et <le 
t'harki Robert, ctnserrt* n hi Ribltothètue du Mm*t <k Sriisf-flernuin. 

A CARNETS Dû GÉNÉRAL CREULY 

Cf s cirn^Sf lu nomlirs de 21 (manquent !*s n. L Uil, NL\ cl XIX), con¬ 
tiennent plusieurs milliers rie destins ri aprtd des inscri plions gallo-romaines. 
On j trouve consignées ries mesuret précises qui cru permis au général Creuly 
d'eifouter riet aqunreüca & grands échelle d'après un cèriftin nombre de ces 
inscriptions. Un des carnets les plus précleui est Je n. XXI, contenu! des 
,1es*inj inédits do loua les monument» èpSgrephtqiiM qui ont été détruits en 
lS7ii dans l'incendie de la Bibliothèque de Strasbourg Un dernier cahier, de 
plue grand formai que Jes autre*, renferme une série d’inde* de toute nature. 
Voici i'inv en titre sommaire du contenu rie chacun des carnets : 

I (1067-1853). Par»; le Puy; Kay-Io-Cnmte (Aisne) ; Bayeus ; Alise-Smnie* 
Rein* ; Dijon; Bcaunc ; Antun; Au* erra ; Triguprre; Autan 
H (18504861). Besançon; Sens; Auierra; Bordenux; Cahors; Limoge*; Ni- 
mur ; Bruxelles ; Garni ; Alise-Sainte-Reioe ; Dijon ; Beamie. 

Ill (Seplembre tSul-Février 1862). Amiens; Rouen ; Êvreu*-, Lisieux; Caen ; 
Cotilaneas ; Avranehes ; Corsent ; Oman ; Sens ; Dijon ; Érr-ujt ; Neuvy-sur- 
Bnranjon ; Bourges ; Nwera. 

[V ( Avril lS63-AvriliaeiJ. JJ usé* Compana ; Sens; Nantes; V*nnes; Carhaue; 

Hennui Cl-rmont; Hylrea ; Biwcre : Saint-Rémy ; IMoon ; Chalcn ; Melon. 
VI (Mar* lfiS3-Mars 1M4). Narbonne; Montpellier; Orange; Vienne; Beuu- 
vais. 

VU : Avril-Mai Angers; Poitiers ; Niort; Pirigueui ; Limoges; La Sou¬ 

terraine ; Guéret. 

IX (Juillet-Août 1851). Anvers; Lcyrie ; Nimigue ; Cologne. 

X ,A<riU 1864). Mayence; Bile; Lausanne; Saint-Maurice ; Mortigny ; Vevey; 
Genève; Arenehe; Viilars; .Moral ; Afnioldingen ; soleure. 

XI (Septembre tHfii}»S*inl-Ld ( ni arbre rie Thorigny), Musée de Saint-Gemini; 
El position; vase da Bourges (ÛiiseUfa.,,, etc...). 

Copies de J/, de Soufep (Aurioi; Nfiuea; Saint-Rémy ; Ai*; Béiiu»; Siiat- 

Chamasj. _ . , . v 

Copies envoyées de Bdkÿ ; Mus. de Saint-Germain ; suévreo (L-ei-Cber,. 

XI! (Mai-Août 18(5). Caen ; Pau ; Biujnérsi-de-Bi genre; L'ai ; Agen ; Melun ; 

inscriptions reçues de Die et de Lue; Langree. 

XII! (Septembre 1865). Aulun ; Beaune; Avignon, 

XV (Septembre 1365). Nîmes; Musée du Sainl-iirrmain; leste rie* inscription* 
de Chalon-sur-Saûne et, de MAeon d’après le Livre de Canut; .oscripltons de 
Nîmes d’après des publications de Germer-Durand. 
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XVI {Novembre 18ÔG’, Bordeaux* 

XVH (Novembre IK66). Bordeaux; Narbonne; Béziers; Nîmes; Arles. 

XVIU (Novembre 1866), Arles; Avignon; Cflipenlras; Mataticène; CnrpenUH 5 ; 
Avignon ; Vienne ; Dijon* 

XX (Juin 1869), Melx; Luxembourg■; Triées; Nancy, 

XXL {Juïn 18tëî>). Èpinal; Saverne; Strasbourg; Brum&th ; Ludion ; Tibimn ; 
Saint-Bertrand : Valcabrére. 

XXII (Juin tm% Lyon. 

XXIII (Juin 1870), Lyon. 

XXIV (Juin 1370). Attotto; Fours. — (Octobre 1372). Lvon. 

XXV (1B7IÏ. Lyon, 


B CU9BTS DE CHARLES ROBERT 

Ils présente nL un caractère beaucoup plug artistique que ceux du général 
Creolyv maii, en général, l'exécution des copies dhmfcri plions y est moins 
soignée* La plu ps ri de ces dessins ne sont que kIeis croquis au crayon ; d’autres, 
au contraire H sont exécutés I l'encre- avec beaucoup de finesse. En dehors des 
mien plions, il y ;l de tiombreui dessins d^ ha s-îe! liera cl quelques pavstiges* 
Voici l’indication «iu contenu de ces quinze albums : 

L PériguBur, 

II. Bordeaux, 

III. Afflerre; inscriptions di verte s de Nevers* Meaves et Autun, diaprés des li* 

vres^ inscr, chrétien ne; Varxy; Beauvais, 

IV. Bonn. 

Mayence ; Bonn. Neuts ; Cologne- Luxembourg. 

VJ, Mayence; Eeus; Goblenîx; N&n\vii .|; Brëder; Brohtsthal: Bonn T 
VIL Straaboaf^r; fidiea diverse {Luxembourg; Saintes; Bordeaux: Cha¬ 
loir, etc,}* 

Vtlîr Notes manuscrites de toute nature, 

1X + Bordeaux. 

X- P» 1 ligue u jc ; Limoges; Bordeaux. 

XlpXLL XHI, XIV. Bordeaux# 

XV fl Insfiripïiois de toutes provenances. 

Seymour de Rica, 

Positifs pour prôjeclioni. 

En réponse à fappel que j’adressais dans k dernier n* de la ktvue (p, 15$« h 
on me signala obtigeammeut !?s catalogues de poaiU fa-projections publiés par 
la maison A. Krilss de Hambourg (Àdofphsbrikke 7). H y en a qualre, com¬ 
prenant : i* Les monuments de fart antique; 2- ceux de ta Renaissance en 
Italie ;3- la Bible de G. Doré; 4* la géographie et Fflttaograpfck* .Mentionnons 
tout particuïiéfÉ[nent r dans le catalogue dos positifs rel&lirs k l'histoire de l'art 
antique, la 1res riche série tfc sculptures grecques et romaines in** 554B-5S13\ 
Le choix est dù à un archéologue de profession, M. F. Noaek, 

S. R. 
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— Nous recevons Ee rapport annuel sur les acquisition* du Musée Ashmo- 
Séen d'Oxford en 18G6. Les plus importantes ont enrichi la section égyptienne! 
elles comprennent un lot considérable et objets appartenu ni aux trois premières 
dynasties, qui ont été exhumés i HiérakoppolisparM Quibell. Dans le nombre, 
ït"y a une statue mutilée an pierre calcaire d'un roi encore inconnu, nommé Besii, 
la seule sculpture royale remontant à colle époque lointaine, en deliors d un 
fragment t|e même provenance au Musée de Gnch. La télé est flélicilcmeut 
modelée; la base ports des Figures de captifs immolés, accompagnes de l'in¬ 
dication numérique Wiiefll Un autre objet de grand intérêt est une léle virlio 
en calcaire, représentant, suivant M. Evans, le type libyen aborigène qui do¬ 
nt lu ait eu Égypte avant tec Pharaons. Une masse d’armsc en calcaire porte le 
relief d*un aulre roi inconnu, nommé Nar-Mcr. avec étendards, escorte, trou¬ 
peaux capturés; un fragment d'une autre masse colossale montre un nsi de 
l'époque primitive surveillent des travaux d'irrigation, La rapport signal,' 
encore une publie en ardoise avec des relief* parftitem eut conservés; on y voit 
différents animaux, dont plusieurs de formes iknlastique*. entre autres des 
léopards à tau de girafe et. peut-être ia plus ancienne représentation connue 
d'un griffon. Un gigantesque ■■onteau de silex a 10 pouces et demi de large et 
32 de long. Parmi le? autres objets dignes d'attention il faut citer un bon 
assis en poterie mage indigène, de nombreux petits animaux en terre verle 
émaillée, d’autres eu cristal, eu serpentine, eu sléaüte, eu ebrysocale. en 
ivoire, clc. Uo> ligure acéphale de femme eu lapis Iwuli offre uue mssomblaiice 
frappante ttvcc les statuettes de marbre de* Iles rie l'Archipel, anterieures a 

l'époque mycénienne. . , 

Le Musée a aussi reçu quelques objnts découverts par M, H muer, [sine ,i 
Denderah : groupe de Meuluboiep et d«w femme rfetomesui, bel!.' sculpture 
de ta SI» dynastie; stèle* de le X* eu de la XI- dyontie; tombe de Ja XL dy¬ 
nastie, comprenant des vase, d'albéire, un bran coteau eu s, ex, un objet 
rreux pu *r»enl, etc. De Denderah provient aussi un vise .te bronn- de I# 
XVI 11- dynastie, du type allongé qufl l’on voit souvenu sur les pelure. mu- 
aux irmins de* tributaires etruigere. mais qui ■* s ' ÉlBl1 *“«« re!> 
contré en Égypte. La ferme rappelle celle de quelques-uns des ««** d or de 


MvüêneB. .. . . . ... _ ■ 

Ob éis de Grèce el d'Asie-Mineure : Lue statuette primitive en marbre, 

haute d* 2 pieds 6 ponce* (Amofgtwh nue autre plus petite, avec traces d.- 
cauteur autour d« yeux. De Cnossos en Crète, vase en orme de double 
chouette avec ornements peiuU, - monument du sga «.«Utre p.W> eu 
stT |e géométrique do la Grèce ». Autre vase de Mdetos en Crète, de f«n 
globulaire, avec embouchure étroite ; un erabe i face humaine est peint sur e 
mI autour duquel s'enroule un serpent, tandis que la base port* un ornement 

. 6™.,.,»»». d.!n» «W1“ M- - f" “ 

vase en terre rouge, analogue à «u* de^ypre «Wcmirtrt a«u ^ma«e 
d'ormes eu pierre et une statuette de marbte semblable & celles de Trou, à 

Sîk^on en Wüîflfïe, , 

Comme 1c Musée Ashmoléen devient d* plus en put* un centre pntil gw pour 
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i'èlüile de le civilisation EiuidiU-Tranèenne pru êiï âL£>r^- 1 ll^„ M. A. Crans a cm de- 
voir acquérir une partie dr_* trou kli Lies do MAL SireL dans ]r sud-est d* FEn- 
pa^Eïe. Le£ objets appartiennent i trois époqu*» : l Q ï’âge néolithique; 2 * l^v 
ch alcol Ethique J où le» Instruments de brou** 5oiiUÉ»pky'*»coneum!mE!OJtit avec 
ceux de pierre „ £■ J f %e du brotiïft pur. A eu Lie dernière époque ye mhnebe la 
*ciri]iBaiiûn tfArgar caractérisée par le travail très îuvbilo «ic l'argaut tire des 
mines du pays* L-s objets d'argent acquis par 3e Musée comprennent des bra¬ 
celets» des boucles d oreille et un, curieux rfiadeiue do femme, 

Ln ï-eclbn dass je- ^u.-L enrichi* do bijoux grecs et romains troucr-A à 
Chypre, en particulier dv doux boude* d'oreille en or du v* siècle, terminée» 
par dflH LOiec du lion (don Cburab) + M- Warren a domè un scârabéold* en cal- 
idoine bleue, provenant ili- fllivpre h qui f^prÉMnt# imr piaule de pied humain du 
meilleur travail grec, av^c l'inscription chypriote j*ïdti-r^o (autrefais dm* in 
collection TysitiewlefL 

Salomon Hkcikii. 


— I ■ ^rtfltl'' irclii^ilojîiipi^ d il 34 1 > 11 dp 1« FïfcucH. iliu. «a iAtllM du II tFmiE [j&fll}, h rprd d :*ni— 
UHJlûcsillou de li ku&Lp MiUaatr : 

Une mmqlte tütiue du dieu trkdpkiU yauloh. 

Ln petit proprietaire de la Dordogne, voUici de h Gironde, vient d^ décou¬ 
vrir (fou* son champ on bloc de pierre seul pie. dont 3a pnolcgraphiif* m'a été 
procurée par Al. Charly Lballiol, vicaire a ^irçuade-sur-GaroiiQe* Ce bloc ligure 
ire.!* léte-a féuiues tuf un buste umqu* et r* gantant, J'une en fjice, le» notrci 
fraDdiemeàî h tlmile et â gaucho. Lee lêb» «tint semblable», eouv-t-rtes dune 
chevelure abondante et d'une barbe aux longues boucles ondulées ei distinctes. 
L& physionomie ne manque pas d’un certain caractère de grandeur, et se rap¬ 
proche exactement d’un type classique dtoZcoe (tel que edui du Vatican : Rei- 
nacht àépcrL de h statuaire^ %. 13, voL I. p. 24, 3* ûg si et cs’ui du Musée 
d’Evreux, iùhiaw, p. 134, hg. b), La ïète du milieu i de légère» caviti» qu* 
peofeui avoir iervi de gaine à des cornes» et serait dès lors une image de cir- 
uunnoi* En oui*** el e est ornée d'un beau torque». La pierre est coupée an* 
dessous des sein», et lu eassure t quoique régulière ou 4 peu près* étant Benst- 
blement plus b au te à droite qu'à gauche* feliïinl ainsi de l'a ïë selle au coude* ou 
peut assurer qu'elle ust &L-eidentdlH et croire que le corps éUat entier. Ce corps 
était vêtu d'une ehiamyde dont les deux coïni supérieurs étaient réunis fm 
l'épaule droite;tandis que lu pan droit était rejeté en arrière, dégageant Tépuie, 
lo bras et le cfllt-, le pan gauebe couvrait Je reils du corps en &e plissa al avec 
Hégaoca, 

Au Lira *h de ikiaeiJe apparaît coulnù ic bras un* oreille qui fait souvenir des 
animaux sculptés sur quelque» munumunLa de la même série raytljoJogique, 
i h autÉl ueHeiJus, celui d h Ober&Eebacb h eelui de ) Rùiei Carnam'et, etc. p où jEs 
aceotnpagnent le mémo personnage^ 

U téclmiqu- de . «4k statua en rode, mat» die est bien s prieur.? aux au- 
ires spécimens du dieu b tmis têtes tcutptâs en pterre que Ton conmat : elle 

t. Entre «Urlthigène ei Abutria^ 
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Bfi fflpprochs [nÏËUi dea bninieï et DoUinmieiit rie Cïbil de darmonl-Ferrand, 
M usée de Saim-Cemain (Reiaacfa, ht. Il, p. 25, Hg- 3), et r!e «lui du 

Musée Sa! ul-Raymcmtl, i Toulouse, qui passa pour être venu île Tougei, mren- 
dïssêmcnt rie tombe i (Gers). 

Les reprtssuolütsoiiH de dieu* gaulois août très irrégulièrement disséminée* 
tur le territoire gaulois* flânai qu*ll résulte dt-s observations de SI# Alex, Ber* 
iratv-L Le bassin de la Garonne n avait encore rien livré de ce genre, en dehors 
du petit brava dont il rient tTêlre jmriè et dont la pirovenante ne ut pas abso¬ 
lument sûre, et dû quelques symholti du mAine ordre religieux, sculpté* sur 
plusieurs autels dàs Pyrénées de la El au te-Garonne» 

L» monuments les plus voisins du nUre sont ceux du Puf-de-lMcne, du 
Gard et de Saintes. Peut-être iù buste de U Dordogne correspondait à une 
gLatue accroupie, à l'attitude bouddhique, et feutrait ainsi plus complètement 
dans La série déjà connue. 

Étude Crrtaileac. 

U, RÉftat, Ullliur ■!■ jiirnr* uu dintOfil il* üllill-ti*PM»Ml. l * rit 1 ! oWijîi*ik * de «wü* eom™a- 

DÎigujK Vei'ftill sHittül du r.ip/fiif, jou?H*l 4^ l'arrumliHaJUnil &T**é\ 'V&rtfï*:, fü. illl* du 

4 Dün LtPf ! 

p: M. Arfeuiïle, propriétaire à Hobljoly, commune de Saint-Ange], a découvert, 
eu travaillant dans un champ, un certain nombre d*obj«li anciena qui 
tuent u jl véritable trésor arubid^giquo- Parmi ce^ objets un remarqua deux 
urnes eiî vf-rre très pur, de forme rende* remplies d ossements calcines* et trois 
urnefl en terre, de même fcpane et de môme grandeur + également plfHW* d Os-ie- 
!uonls r Ces unies étaiftoL enferinèej dam de* idôca de gratiii oreurés, A cdtê 
de eea blocs étaient disposés avec ordre des amas* puis des ïmiruasentB, 
parmi lesquels irai clefs eu airain et deux pelles ovales un peu creuses; un 
trépied supportant, une cassolette en fer; des piècas de monnaie p lotit I effigie 
est méconnaissable. et deut statuettes, dont Tune représente une fèraraû tenant 
dans ses bras un petit enfant, 

u Le propriétaire continue les fouilles rl compte faire encor* d'intéressantes 
découverte?. La voie romaine passait non loin du Montjûly et il se pourrait 
qu’eu fût en présence d'un cimetière gnlio-romain* * 

— MiUhcUttn$tn tm f Nachrithten des deuUrhm PaÙUtîtta-VmtnSi 18 ’JH- 
ps ; ; Voyage de M# Briînnow (à l'«l dj P a l* camp romain k 

nsdjünïva; voie romaine; Oumm «r-Haatei Djaraeh ; photographia de Kai at 
âr-RabajJ). — Sur Ei véritable forme du nom de &jerach (Gulhe, Schumacher, 
Scbroeder), — M Scbümaclwf u mené eou 1er* topographique du 'Adjloùù 
juiqü'à l'embouchure du Nohr er-Zerka. 

N-S : Hartmann, U fou SGÙ d l'<m im histoire résumée de 

rétablissement des chevaliers de Simt-Jeanà Jérusalem 1 . — Hoffmanu* haprift 
r U poMiim lu dit tfablinmtnt }>«r f Alternas W l'inné qu tltey a uccuiu- 

pm ¥ de ïm â 

N 1 " i). Brürmow, ÎUlatiim <fr r wjn'js (fin# — Copie d*< ÎO inscriptions grec- 


304 


REVUE ÀRCHÈûLOCIOCE 


qu« t déjà relevées pour h plupart ■ par M. Waddington et M. Fossey; vu- s 
d'anciana temple de l'fierai un.) - 11.i roman et Blanek, ohoru, Sur i'exîthnre 
dsprtltndtw routées de It&ê à l’ouest de fa mer Morte. 

—Ztittchrifl des deutsehen l>oL?itina-Vrm>u, vol. XXJ,faï C .2 : Blauckon- 
haro. Encore S&bjme et Gomorrhe (critiqua des conclusions de Dieter qui u'n 
pat wseï tenu compte des candi lions géologiques rl a problème ; soutient que 
la catastrophe a eu pour cause un tremblement de lerre d'origine tectonique 
el non pas volcanique). — H ,5b ri ch (, Ifartne Snnrcfo et set r etrles de lu Pates- 
tiiit (excellent travail, dix planches rje ratsituilés ul transcriptions de cartes et 
pieos du moyen âge), — Bibliographie. 

— ZeitschriftderdeuUrhen morÿinlxndischtn Qescllsshaft, vol, LU, fuse 3* 
O, Mann. Etude des sources de l'histoired'Ahmed Chah Dourril np. - Ho.it*ma 
Une réduction inconnue du .Vatâtin-ndmè. ~ Mordimuin, La inscriptions 
tiimyanUs de Kkarihet Sr'ffdd, — Broche! matin, L'accentuation et Iw métrique 
syriaque*, — BôUilïogk, MUeetlunée, umcriles. — Bnwks, Sur fa chronique 
syriaque de l'an SU (réplique eu l> Fraenkol). - Catanil, E^iee et critique 
■Ms miras rduelt. — Mills, le mot -.end wr*jti et ses fraduetfoui en pehlvi 
~ Grünwedol, Fn^mrisaniMaett et Mawbintva. - Hopkins, Avaria. — Schr.-i" 
lier, CanlrSuffaq ri l'histoire <Ut memecmenfs thdoluÿiques dans tUitm — 
Schivallv cl Wifldiîeh, .Vote* Jfaertrs, 

— Zeitschrift àerdeulschemtwnjailaemtischmÙe.settseltaft. vol, LU, fuse. 

— Schrdner, Contrf fartions d r histoire du mouvement thiidoijique deFhlâm. _ 

Willy Foy, St* Etrplkaiio* de$ inscriptions susienuti achéménides — K.vih- 
IibkIî, Mcteinoa sanscrits. — Gldcnberg. Etudes bouddhiques. — J^b, ÿur h 
prommtiire du (rire vulgaire, — Geldner, Le mol védique vis*'™*. — Aufrecht, 
Le prétendu Quant, t mmentnteur du Xirouklit (nom h corriger sa Dottrgn] 

— Bibliographie. 

— Reçue,i (Tarchtologie irUntaU, publié par M. Clermont-Gatineau, tome fil, 
livraisons t-5 :5 I. Le cippe phénicien du Rab AhdtnUkar. — £ 2. La grande 
inscription phénicienne nouvellement découverte à Canhoge. ^ j 3. Le trutzrnh 
el lescitri*, eolteqia ou ordinet carthaginois dans le Tarir du sacrifice rte Mar 

saille et dans les inscriptions néopumque* de Makiar et d'Aliibuna* _s [ 

Dew* nouve.ua fyefamm grec cl arabe, - $ D. Sur deux Insor,plions funé¬ 
raire de Pmlmynt, - * ti. La Nea, nu l'église de la Vierge do Justinien à Jéru¬ 
salem. — S T. J user plions des Croisades découvertes h la Khûnkftb de iéru- 
Aateno. — § 8- Inscription aramdonne de Lsppadoce, — g Amphores à 
épigraphes grecques et jarre & épigraphe sémitique provenant d'un ivpufare 
phénicien. — | 10. L'inscription nabatéennp de Kanalha, (A juinre.) 


Ei Parmi IéiS itltidite?!*, iin^ ilfli [îliis ^IIt'.i-CLCpjt jEu «ft in ■£ c„s # t 
d- DJerach), dédicace au Zoos h mit l'.-iit dtr,' faut t f, ,‘;l ûr ' l'f 4 * 

IIOUH propre* t ‘ApiysSos eu ‘Apüak: (WadSto^^^^g^ ^*^ je* 

tl *>*»*»i W oi W' o» IWiînJfw - nom lu, 1 , 



NOUVELLES A R r.HËü Lrt G ÏQt'ES ET COB R ESPftf DAJEÇE 3lJ5 

— £cate française de Rme. Ikiangcs d" arcfuiut&ÿie H ifhiûtoîre r XV11I" an- 
15*0, finécplM IH-IV, avril-juin 1899* — J. TociUlI^ JFTYbü.^ï sut rorgromtflfcft 
Tnïmidprdc du Haut-Empire (Deuxième aïliele : to cto pmiflCiatef cte f em¬ 
pira romain. qui porfntenr te litre de eo foute* étaient-ftk* autonomes on non? 
M. Tautiin, à l'encontre de MM. MommÉen ei BeatidouiiÎ! répond par i K ûilîr- 
Mtive)* — E. Bertüui, Santa Chinm de Naples. L'église et te mmodhe des 
rettyteuiês (PL V. Le Rédempteur* photolypte, dteprés un panneau de bois 
du uv" siècle* à fond d V). — Roatowaef» FmjjrMnf tTim relief représentant 
l'intérieur tfm amphithéâtre (PL VL Provient de Té bossa), - a t BuToarcq, 
ATuml U question dv f unité italien ne eu i-^15 (Premier article). — G + de 
Mn]Lïj r er t LÏJtJcripften de Lanuumm d Rome pL Vll-V10^ — IL Bcfïiter,. 
Jupiter Jurarîus, — L. Rame, In Çhmirç de la Yilta Àllmm (PI. IX, Lu rts* 
LnunUon en a altère Ta caractère, C'était un Cerbère du type ifenfidrtn) t 

’— American Journal &f Àrekteôlà$y 3 second sortes, t, î„ 6 rt et dernier cahier, 
1397 : École américaine d'Athènes, - fi, B. Richardson* Feuilles û Corinthe. 
1896 (PL XV-XV1I; n'ont ou d autre caratière qu'una exploration rapide du 
terrain). — BabbitL Le théâtre de. Corinthe {PL XVIII-XXVI, La théâtre o'e?t 
paa déblayé ; mute 3a Touille ft pu au moins 3e mérité d'en fixer l'emplacement 
«L de prouver que le théâtre a été reconslruÉt 4 l'époque rom aine, 3î tes fouilles 
60nt reprise*, il aérait fort utile qu'un architecte rntervtM pour distioguHr tes 
constniciions des différentes ép'-qu fs et pour dresser des plains et des coupes. 
Les planche* données ici ne sont que deâ reproductions do photographicn qui 
n'npprennent pas grand'cbose). — Institut arohêobgiqije d'Amérique : IL Xor- 
ton, fifËiJ! 1 bas-reliefs iFAàîfti (i Fig. dans le texte et pf. XXVfl. IL s'agit 
<fun frïgfnÉiil de l'arebLirare sculptée et d'uue raeïope* que il. DierpTeld a 
retrouvés en l$9fl t dans une visite aux ruines. Ces deux momatr t complètent 
les séries antérieurement connues). — A. H. Xoll> TfWrthitthn, identification 
du site- — Bibliographie archéologique (bibliographie très riche* mais d'un usage 
dtfUcîk, quoique ks ouvrage* cités soient rangés par ordre de matières. Pour» 
quoi, dans chaque subdivision, nVoir pas classé ks ouvreges dans L'ordre 
alphabétique dos noms d'auteur?), 

— Jakreshefte des tEsterreiehischai ardixôiogmhen fmlitutes in Wten, 
t. I. oaiiier 2 (complète le premier volume). A planches et 31 figures dans te 
texte. — Ce oiMer n'est pas (borna intéressant que te précèdent et continue 4 
donner La ŒieiLteura idée de l'importance cl de t'avenir du nouveau recueil; mais 
ce qui y domine* cette fois* cVat JVpignphie grecque et teiint^ comme on eu 
peut juger par ce sommaire i — R, V* Schneider. Œnoefté tfErHnn pL IV* 
Sur le devint du vase* du cèlè oppoaè 4 3 anse, tète do kmme modelée en rabef 
^lencadréa dans une chevelure épaisse* qui tombe jusque au bsa du cou). — 

A* Wilhelm. Cmmtiàn entre Mmisote ei te* PhaMSiitninû, — E, Bonnann* 
A'ümfutur diplôme* militaires (dflm rsppnrtiennent au Muaèa li'Àgrnm et un au 
Musée do Suite), — F, Cumont T TJpi nourenu r/r'.Tei <TAmphipaiiî* — Kublte 
seliek, SkiUiei de héros à Him* — Riftnkow*kL Deux smlptetrït de t'Seoir 
dr Praxitèle (pL VL Attribue a cettn école roriguml du pMendu Nurflîsae de 

111* série, T. xxtiW âl 
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Pompéi» de fa Figura 20iï de* Office*, cl d'une réplique du aiéutfi: thème qu'il 
Agonie au Musée Je CjurcJiLd. Voit aussi une œuvra du la méïne école dm s 
une figure de Satyre qui iTu$l plus représentée que p*r un moulage pris jadis 
pur Raplwtil .Mcngs al qui eit conservé à VÂ tbortinuni Dresde). — J_l üeqn- 
durf, Iwh- Je iirvreuu û FAo-pcte (découvert dm* les dernière* fouillas, sur 
ta pente nord : parait avoir appartenu à tld groupe de travail arebaïque qui repré¬ 
sentait lelaureiu «11? .Maratheni, — E, Sranto, LEferipiiOfi #Ûïympie fur tr-auzr 
^leile d un décroîs en «liai acte iléon, relatif isujt weiuru prises, apres des 
troubla dvibp pour assurer lu rentrée des exilé? *1 l T oub3i des discordes). — 
U, Sur ïiUKriptha bUititfti*' f hindo, en LfçiV. — Supplément : 

F, Hillrr vcm Ga«rtàogou H E. Kif:nka p Inscrîp (ion uofftr if un équipage (te Cos 
dSm^.Jirm:e. — W. M r fUmsayeiE. Kilinka, Sur des înscrïpUoiu d'Aste Ur- 
nturt. — IL Wfltiÿbfcupl, Antiquité^ de ptdu et de* environs, — E, Krdïnkn, 
Antiquités Je Pêrmthr, — C. Pat sel r„ Pi^mh te la lég ion VJ fUiiifte, f.'thir* 
dun. — IJ. Maiüüica, Tpc^PÏjjfrjM a Grado, — H. Vyaoky* Mttewjœ arehéùto- 
rytqtMt, — Preroeritein» Le* commrncefflràff Je Ja province de Héste (artie e 
développé et impur:uüi. — A, Wilhelm, Sur finsoripftflit r l r tMympie f etc, 

— lUtiheihinqen dti é, J. ürcA^tJ. lnstitutx w Alh&tisehe Ahlheiiuwj, 
taras XXÏII + 2* el 3* ciblera : Pûllak, Prima chez AcMlte (p|. JY. Le;?yihfi à 
figures c curai du Musée d’ALhûues'u — '■ Weber, tes fteurr,, J-' LwAitét. — 
E. Zièbftrlh, U* tckoties de Strata* JeCyririTue J t nonne, — DragoamÊB* In - 
cripéfon [jniiée sur te n «r Jr lu l'ottrfie du — Il. von Proll* ffrmea- 

iruunij.'i, LniM t ct it<4^ h Hïllér von ijjpcrtfingen, QifcLiiŒs 

fîmes tTumphtm ? «uHA^c Je /Modes* — Àtnetüng, Lu (tijpuf* epLe Poutâon 
ef AlArné (rrpréaeaLation de ce mythe me des ifiMnjLKous de brouté romains . 

— F, von Bwsiug, Capture du taureau *wrun fneüèfï* en fur* Je j 3 jfx- 

Auîfit'mr J^nosfiV fpï. VIL VT IL Article iraportaut. Lsulp^ur y dgnTi^ ntte Ksi* 
qui pats El à peu prés complète ds§ mcmtitaeEils d^rixput Enycènienue rjttj^ jusi|ij T a 
présent, m\ èlè trouvés en Egypte- Voi^i condusion : * Quelle qu'ait pu 
élre le nombre des motifs isolés que 3et Mycéniens ont cmpruEtéû à l'Égypte, 
cV*i aux Mycéniens et non aux Égyptiens quVpparüanl te mérita d'avoir com¬ 
biné cei élément de rauniar^ û en faire un tout qui a un catmcLëre d f nrt. Là 

aussi o'e&t le génie ordonnateur des Grecs qui crée Feu semble! urgaoiquê »<},_ 

P- Wiillers, àpiprttmmtideSmyrne- — Ü. Rubeniobii, Kcrdmos (pï, XNU.XIV- 
Ëluilfi sur un type de vaio, etupluyé dans le* ^fémonles dea fultfa de Cybêle 
et tte DémêLflr, qui. jujqu â pï.laêtiL nitmi pû? été étudié avec: celle prèeiflion). 

— TJu Wiigaud, Le théâtre de Priim (pL XL L'étude du plan pie ce Giéâlre 
el dît? co qui «it ehcort Appareul de ses dlspoaitions parait confirmer la théorie 
de Dùurpfeldj. — B. HfiTtOÊ el E. Ziebonh, Le Uiéûirt du Auiinnu Pteur -n. en 
Etedte {pL Xilp XlL C’esl *e plus peLît et le plus pauvre dca Uiéâtres grsca 
connu». H contigu au mur d'enfifïntad c'est une de* touradecelU enreïnle 
qm ?iert de tifctoé}, — W. DnerpfeiJ, Le thêûlre #rcç de Vitruee. II + | DèfettJ 
contre les objecisnna de Bethc L f biterpréULii>u qu'il h donnée du texte de Vi- 
iruv* relu J au tlmirum gra^um}, — Bitti^ropkie. — Mcùuwrte * + 

^ Sommairode la dt* ikaux-Arhi du 1^ décembre f — Jtan-Piwl 
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Lfturem arLiclej r par M. E. Monlrosisr. — 0iJcLjîi'* Imite* et ftrtfm «Jm 
fôi Iknri IV * pur M, Paul Yitfj\ — LFr/sosi/i^ fiej W é,nifidf d |jjutrr>fciw 
[2 1 el dernier firiioïe)* par M, Émiln Michel, t\ü JTmÜlul. — Quelques imite* 
rêetinrueut acquit par U Leurre, par M. É. Molinier. — Ifaiirc* italiens d ta, 
Otifcrk itAttruhunj el dans la cùltediôn À. d- 1 Mmi for, pur M A, S^edIëo^, 
— tnc page tur ftf A rri dtmretif* de FFndr ? lu Crramîtpie et les Émaux 
<1-■article), par SL M, Msundron*— Bibliographie \ L < MeduHicurs français 
[H, UiiriJt pm M. AL A. — Bihtmgraphie des mitmffi 5 publiés \-u Fr tinte ef 
ii rrftrttrigep sur ira Bi > tiü , j:-Artî et tn Gurfü'itë pendant l? deuxième semestre 
de nmnér 1£DK f par M, A, MargullÜe*-. — Trois gravures hurs Leste t Jean-Paul 
Laure tw. gravure m burin de AL Jean Vvkmt* iY après Ip bu su- r.n h no n se do 
M. Hnün Musée du Luxembourg). — Lu Fraïuitf d rûvjitaiï, pr Hembrandl 
Uul.1. île S. Al, la lie:ne d'ÀOglidcrrt, Buekîfigtiani-Paliefl) : hi'liognvure. — 
Btjttr en ïrmrr, Kçpaguo, Eiécte Mus ^ dû Louvre : iiélî*'gravure* Nom- 
brcuses gravures 3 tors texte. 

— /Lsuie de l'art txndtfn et iruelernc, U) novembre S.S9 8 : — L* Gallet,, 
Camille Saînt-Sarlns (portrait de Sïkint-SnëftS, gravure d'Achille JncqueL). — 
Founsier-S.iblor se, Ut cAcffntitf U France, Vütiide-Vimmic. î. — Abrcei 
Nicolle. L'efjïosilùm Rembrandt ci Amterêauu 3 (Caplure <le Samson ci Saint 
Pierre repentant dans sa prison p deux héliogravure d + apfès RembraadL). -— 
LaFIll.Vv Horloge* cl pendules {H n), — Mathias-Duva] et E. Guyer t L'anatomfo 
et fart (fin). —A- Soübtes* ÇQmposiUun idti-pitâ mnkmpQrmns.— CLi* B^rlon,, 
Lit khêtMiqueipar 3îd<nzzn du FctJï [héliogravure}..—L. de A1eurfïfic T Ltf péo* 
lr,grapkif &t-dU un art? ( nombreuse s gravures et illustrations dans bleite de 
tou« cea articles). — lierue des travaux relatif taux temzt-urU publiés dan* Us 
péricrliqueï français pendant U3* trimestre tU 18t?S + — Le mouvement ortütîqUÊ, 
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W. Hfi.ni <. Guid" des colI fictions nbliipîei à antiquités classiques A Rome. — 
Ivïj *1 raie éillhou allemande, tome î rr , Ldpjig, Tetihuer, 1893 . 

Lp Fûfircr de AL tlelbig, publié d'abord en 1891 s puis — avec quelque ad¬ 
ditions — en frt&çâiB {1B93) et en anglais (1893), est devenu bienïOt un des 
répertoire! archéologiques les plus conuu# et le plue sauvât cilés T II a dû uq 
rapide el lâgiüroè succès tant à li haute coiupéienec de l’auleur qu è Vespnt 
pratique dont l'édilw'r a fait preuve dans le choix du format et la disposition 
ivpogfapbcqua. C'est vrai nient un ÿuidc t pouvnnt être cousu lté 0nr place aussi 
bien que daaa ïs cabinet, i la dsflfcrace de tant d'ouvrages slmiïairei dont Jes 
ytis sont trop détaillés (comme le FuArer de M. Àmelung pour FJortnce) et les 
autres trop ÆOOimaires (coiumn 3e guide de Monaco pour Naples}. La ««rade 
édition alleminde, dont noua anfHmgaui les premkrToluiqe, eut le resoltat d'upç 
refonte consciendeui« pour laquelle laut^ur a lîré p^rti des jtaîahrettits pubb. 
cations archéologiques île ces huit «tofDÎëfea années. La seul conseil qu'oo 
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puisât donner aux possesseurs dés aueieimaa ètJilbns p est 4e se procurer U 
îiùuïuHü i aussi iàit?n, le prix en efil-il tellement madère que ce conseil, facile à 
donner, n>&t p:ia difficile à suivre, 

La préface de Si m fblbig s'ouvre puf quelques phrases (Tune gravité excep¬ 
tionnelle, qui formulent neltoro&H une accusation de fraude b L'adresse du di¬ 
recteur des foui lits en Italie, M. BarnabeL Lenteur déclara qu'il exclut do 
son catalogue h Musée de la Villa di Pap-t GinLio, contenant les produits 
des fouilles exécutées dans les nêcrüpuks faUsques, parce qu’il court des bruits 
fâcheux sur la maniera dont cette collection a été formée, k Oû raconte que 
des objets provenant des deux plus anciens types de sêpulluroSt o pouo 

et tombe tjfma I ont été souvent confondus,, que les objets les plus mi portants 
découverts dans certaine tombes font dêfauï, qu'on y a introduit frauduleuse^ 
ment (cïpï^i.rAmtr^i'Jl) des antiquités d’autre? provenances et que T dans la 
nécropole de Narce fi fi Ibcrr, E. IV T p. 105), tes plans des groupes 

de tombes et les indications relatives bu contenu des diiré renies sépultures ont 
été en parue fat ai liés, » Quand un homme de la vu leur de M, lldbig ec fait 
l'écho de pareilles accusations, sans ajouter un mot pour en contester le bien- 
fowdèi les savants du monde entier el. eu particulier, ceux d'Italie ont le droit 
et la devoir de réclamer une enquête. M. Barnabei ma autrefois montre., avec 
une extrême complaisance* les belles collections de h Vil ta di Pnp:t G lu lin ; j'y 
ai surtout admiré la classification des objets par lombes» i'oïtStr ul La méthode 
qui j^tublfticnl 4foir présidé aux fouilles. Si tout edo vi\ une myrtificalaon, 
ou ti des mystifications se sont produites, il faut qu’un la sache \ la sciuiice 
n'v est pts mobs intéresse qua Thcooeur dp M. Barnabe H celui de M. Lklbig. 

Je résume m quelques observations qua m p a suggérées une première leetum 
du nouveau Guid*, comprenant ta description du Vatican* du Capitole, du 
Lalmn et du Magasin archéologique sur le Coelius. 

P. vi. L'auteur a pour principe, lorsque toute la bibliographie relative à ono 
œuvre d’art a été donnée dans quelque litre ou article, de renvoyer uniquement 
4 et passage, GVsl là, à mon avb, une erreur* surtouL lorsqu’il s'agut d'uu livre 
peu répandu, d'uu article enfoui dans quelque périodique ipieiiL 11 faudrait 
toujours renvoyer h un* gravure ou A une photographie numérotée, quitte 4 
ajouter In référence à un imprimé oû Tou puisse trouver des indicaïions com- 
ptêœeEiUûreft- 

P. 7 et ailleurs. IJ cel inutile d'indiquer le volume |,1 ou SJ du tome secctui 
di mon fïrpertoixr, puisque la pagination do ce tome *st continue. 

P. iO (2ÔJ* C'est CJarac 9&9* 24ÜL A. Tantôt U. lîelbig renvoie à Ctbrao* 
ton tût il n y renvoie pas, sans qu'on puisse deviner les motifs de son absten¬ 
tion. 

P. 11 {38 B), CTeal Clame 407 É 703, 

P. 13 (U), CV-st Chirac SU, 3036. 

P. 15 (30J, M. IMbig pense que la belle Lite du Vatican, dont il va des 
répliques au Louvre* au Musée Tarions ti à Lanidowne no use, reproduit les 
traits d'un personnage * aux goûts épieu rien s *■ de la période de transition 
émis la République et l'Empire, Pour être indiscret, j'ajouiem que j 1 'ci entendu 
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SI, Ilîlbigp moniràftt îe Vatican a des dames, pronoacer à et propos le nom de 

Poil ion « 

P, 27 (406j. U disserta Lion dè SI* Bisnkowakï a Md rééditée par l'auteur 
JuVfn&fflCt en abrégé mais a™des gravure^ dans 3a afthéüt^ 1S95, N, 

p. 

P. 45 (2©5) d SL Helbjg déclara renoncer ïi l'hypothèse suivant laquelle 3e 
torse catalogu é sous ce n* serait une réplique de ["Hermès de Praxitèle. Mds il 
oublie que ce torae a été publi# Itejp. U, i73 h 2) et qm^au* te U'ïtodu néper- 
lotre, j'ai exprimé rklée (aujourd'hui adoptée par M. HntbigJ qu*i! b agissait 
plu lût d’un Apollon 

P, 5Ô« Appâtai 

P. 50 (&37) et ailleurs. SL H. ciïè h la fois Millln, Gai, et Guigniaul, 

HeL de Fan!. IL est tout a fait inufcile de citer ce dftnlsr ouvrage dont Ses rt&- 
tur&s sont celte* <ï* Sa Galerie deMïJLin. aïe* des cotes différentes. Guignïaut a 
eu le grand tort de ne pas dresser Lm-métf)e uue table de concordaecs permet- 
tint de se reporter de ses gravures k celtes de Miïlin, et réciproque ms ni. 

P* m (704). ÏMi CSarac S3^ p 2087, 

P. 70. M. HeJbijr, rl'ucord avec M< Petersen* émet L'hypolhfee quo le torse 
du Belvédère- doit êïrcrosUuré suivant lu modèle dune pcinlnre de Pomp.ri* qui 
représente le ml Tlioas iissi« en précoce d^Orsito: et de Pylade. Uepuis, 
M # Ptunsen a trouvé une peinture de Fompéï qui représenté fièmklè* lul- 
m^uie dans cette attitude (BetUehrift fdr firmuiorf, p. 

p m {>9. M, Holbig parait approuver k$ conclusions de M, Furlwaetigler sur la 
date de la construction du temple de la Nikè aptère; Jfl crois, pour ceo parl T 
qu eliee font insouienablos. 

P, IOO, Parlant des bas-reiiefs de En base de Hifdméa, M, H- tes dêclwne 
indignes de Praxitèle, par la raison que * eomposilion et exécutmii sont à no 
niveau très bas « r IL est vrai que Pciéculson est assés grossière. mais l\ n'y a 
aucune raison de ne pas attribuer la composition à Praxitèle. 

p 19 $, ta itéra Barbon ni serait de Dionysms ou de PoLyclés, scdptoursqui 
travaillèrent a Rome pour Mctallus MacedonïetlS. 

P. 240. Lire Clame 107 et fiOîi 754. M. H. s'astreint à citer ta ïomasson de 
Ctane, ce qui n>st d'aucune utilité, 

P 2G5 L'\rè* 'lu Capitole serait la copie (Tune statue d& Leacbarès nu de 
Ti molli Ab', lin peu plus lob [p. 296), M. H, a «y r-coooailra. ésn su ne UHb fé¬ 
tu iuine colossale, un original <U la main de Damophon, qnli F«' at « « P ,4Mr 
au h 1 siècle avant J.-C. 

P. 257, La première pub.icalioft «1 celle d'ArtneHïni, L 12- 

,/ 355 ’ suivant M. fl. t l« huit* dit de Mateus Junins Brulu» au Capitole 
serait celui de Virgile, dont Je portrait (usoanique «rHadrunblo) offnr. enetTet, de 
[•analogie avec les traits du prétendu Bruina. C'ait una hypothèse tf.-s digoi 
d'attaniicm< 

P. 36t. Lire Clame 2117 et non 2123. 

P. 406. M. II. parle de la Corinne de Si!union mua connaître la statu*lie de 
Compïègne, qui paraît résoudre la question «treft.. 1898, pl, \ K 
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P, 1.49, Cfl n'est plus I P relier, mais à Ou tison! qu'il faut renvoyer pcmr les 
mon mu h uls mithriaque*, 

1\ -W* eisuiv, J.e catalogue sommaire du Mi'fnüino oreheolmgien comunak 
Mt entièrement nouveau et suffit à faire I* cet ta seconde r-M uoo un j a tint m roi 
île travail ïnitispeusable aux arahêologiiçs- 

Salomon Biiütcu, 

Cours de littérature celtique, t. VJ. la cirUhafitm de i Celte* et relu- de tipa- 
ptt hooiérùjne , par jl, o'ilnoon tm Jduiüttlle, J v u ], Jn-H de O p. 

Un nouveau livra de M. d'Arbois sera toujours une benne fortune pour 1rs 
érudits, Personne ne sait mieux réunir et classer les textes relatifs ou sujet 
irai 1er. Mieux quo personne, l'éminent érudit rxceiJe à mettre entra les mains 
du lecteur, avec un luxe de citations précisas. les éléments des problèmes qu’il 
soulève. Les textes sur baquets il appelle aujourd’hui notre intention portent 
sur lépopiteetHque (irlandaise) d'un cdté, sur l'épopée homérique, de l'autre. 
L’n grand nombre de ces rapprochement* soûl cuneux et, présentes av« une 
ampleur attrayante ; on lit toujours avec pJniair des pages d'épopée. M. d’Ar- 
boia avait ibjÀ, il y a quelques années, très ingénieusement rapproché le s*r- 
ment du roi Connbobor dons LViifiimncnt ./.,tweA» ,k Coelnj du serment 
presque identique de liéra, au XV* chaut de Vltiadi (v, 36-^.. U ^nbU. 
ce rappmhePHol ingénieux et Irra fond.* ail Hé la point de départ, l'idée 
mère qui il inspiré |ps nouvelles leçons de ('auteur, eu lui persuadant «u'il 
püuviiit puiser dans l'élude de l'Jflade et de W ÿ ,*ré do* pro¬ 

pres à cclinrer les caractères de la civiitselioa critique primitive. En cllèt, jl 
trouve entre la elviltuliou celtique et hellénique nui temps héroniues plug d'un 
point contact. .Vais nB «'exagircd-H pas Je degré de lumière que cas analogies 
jelttmi sur les origines rie la civilisation de nos pères celtesî Nous lisons ces 
rapprochements avec Jïnléfit qui s'attache au* curiosité, littéraires, mars nous 

11/11 y ft ,. 4 “ ÇÛMlUff - * plaisirs de dilelltuiti de 
I érudition. M. d Artxns parait J'arotr compris lui-mëme. Aussi n’est-celà qu'un 
des cfliè» île sou œuvre. Les développements principaux portent sur J M té. 
■ngn^s emprunté, n l'épopée irlandaise. | oi | e krraiiJ (Bt p!u , ïoW(î et 
I auteur de* leçons sur la civilisation des Coite* en tire un sérieux preflt. Mai* 
H. il Ati.ua ne se contente pas d'insister sur les fait* ainsi révélé* à sa muur- 
quable «rudmou de relurent ; il se piait à relever avec courtoisie, mais non 
sans .««atroce, te* erreur*qull croit Couvrir ch M ceux qui, à non point de vue, 
soi. m nus rea.armési que lui et cependant ont osé s'amuser sur ce terrain mal 
explore, t, est ainsi qu il douane* comme coupable d'erreur ou d'ignorance l’au- 

nul m,r i'7 rSI r ?“* Nci ° piniofl5 ,ür leB wcrifiOM humains et sur- 
aul sur le* confrérie, druidique, «nt longuement combattu es. Nous acceptons 

toujours te, cru,que, de notre ««tient confrère avec la déférence due à sou 
nôr? 51 " fande T ié : tefli3 mus h0U * P nr “ 0Uron£ * ldi dire qu'il ne 
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époques, font complètement défaut, dVitffs éléments de conviction existent 
qui, bleu qu'au punie hypothèque, ue doivent point être négliger. et Punirent 
même seuil servie Jb base ù l'explication logique Je fa le saris eux mesiiliea- 
bles, M, J'ArliOiïj sur le seul témoignage des texte*, nroii notre liiès'i ron- 
dnmriêü et inconciliable avec les données de rhluloir*. Nous «oyom qu'il ee 
trompe. 

Pour montrer i l'auteur de ta ciriftalién •»« CttU* qu’il a eu tort d« trop 
négliger lei données archéologiques, noua nous p*nqétlron 3 du lui signaler 
deux erreurs qu'l) lui eût été facile d'éviter. Nou^ lisons, n. 2$> ;it y u m.. ■ !■'- 
gpc préhûtvrtçue ^, tant m Italie «rtn G««fc, Vtifayt rfamin-mf u éh xiu, d* 
rinrinfy-ntiim,- c‘ht la comM iéoutiiioue, t r aaÿt !• I r.rlmmtim Int vwc- 
ftî.Ju. Or, l'incinération est, au contraire, lu cnractérintique do la première 
ê port ne Jet métaux [l'époque du bronwO ,L Hit f*"<= exception à l'époque nèoli- 
Uiiqin. - P. SCO, parlent . es épe-s rte far des 0» u , H f ,i ■■ feindre a» 
dernier uuaft à ni*rifeJt jwmr lrt»W 4» timeifiwgapréèü{& l'emploi <*»s 
êp«s du for par les Gaulois}, Oui, si houe n'interrogeons que les textes, ou 
plutôt si noue éliminons certains lut#» qui nous gênent : wtm»' 1 , P&r exempta, 
les testes lires des l u# de Plutarque, Mais LiiterrouecnS les frt.ts arcluinlogi¬ 
ques, Ils nous diront que des épées de far gauloises ont été oxbumées de tombe* 
qm- l*s iiiitii|uU^JS ^fc iHvËr&üîs iiülur^B qu’r'llËj côrUr , nwm l^uceaL ù une époque 
très sensiblement antérieure au dernier quart du tu* siècle. I, archéologie e^t 
donc bonne à quelque chose. 

Hftlons-MUi dn dire, en terminant, que le livre Je SJ.d Arl-ots toulienL •"'a*' 
eoup d# vérités, sinon toute la vérité. Il faut le lire dans cet esprit! erd ««» 
lecture à la fois agréable et instructive, Nous ne saurions la «commander Lrop 

chaudement. Alexandre Bbithaso. 

D' UADiuca Au** Études celtiques Pari*, Budtu, i. d- - 1 P- m ' a ‘ 

Le but de «lia brochure est de mettre en lumière « l'idée religieuse cu«x les 
Celtes nrêhistoriques a. EU# pourrait avoir été écrile par Latour d Auvergn < 
ou par quelque autre eeUomane du commoueement du siècle. Voici quelques 
échanlilions : P, 18 : * Symbole dn principe divin, comme v menhir, et men tir 
en miniature, la hauhe prit l'un des nomade ce prineuie. Thus, Inur, Dia uu 
Thor.faeops différente» de prononcer lu mémo nom.» — P. Jl : » A “«* 
dont il «t impossible lie fixer la date, même approximativement. y üci ' 
bien avant les Irlandais et 1rs Normands, communiquèrent avec \ manque. » 

_p 2-i : k Te ut, Us ou Dis devint encore Zetu, De va, Ueu& et lueu.. eur ne 

u retendon s né» que tas Coll» aient èld le peuple le pis* d “ “ otu /' 

mais ou’ils furent les pères de toutes les civilisations, ahk'= par les 4 

S £*£* -xdèbn» desquelles ils « mêlèrent, MM «P* 
lur ortift telle était ladevifc du bon osllnmane Le BnganL & R 
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J'n.-J-:, I-kh.wjj. Étude sut TWocrite, Pari*. Fontemoing, lues, lu- s, nr-ija n . 

. J-norob liiFïiBu . Œimei complètes de Théoerite. Traduction nouvelle, avec mie 
i'IüiJh? sur leu Idylles de Tfcjucrite pur Uiarlei U*«ntt*. p m i ti Garnier, \m. In-B, 

•St 1 p+ 

L ’ œuïre ^ TWrite - ‘«s Hélante pour l'élude de l'an alexandrin, a élé 
rr-^mmenL J objet, en i'rdnce, du deux travaux publiés à peu de mois d’iuier- 
™"* ' Jt <1 m *s r «dra*sml i des publics différents, se complètent. Le premier, que 
: i:l '* r 'Ltr appelle beaucoup trop mud-'ele menl. . hjh livre de récapilnlatlon », êsl 
üt\t Té nj ni -le trierai ap^rtie Ihéa^rieiennc, un résulta-- crtijqu« de Iwi ç* qui 
a Mie Sent eu r TbéMrîlfl depuis lu Renaissance des Jeltrea, Je tout pré<er,té 
BKC une clarté, un savoir ai nus vigueur de jugement personnel auxquels |.. s 
savants étrangers m sont empressés de fendre hommage .'voir, en particulier, 
.r tr.'; elugreui article de M. P. Giles, un spédaîiate, dans la Classkal /Pncic 
1 e ,evn<T 1S9Ü1. M, Legrand ne pas négligé les rapports des poèmes de Théo- 
=nk avec 1^ œ livtbs d'art eonlemporaînes ou inspirées du même esprit ■ les 

T" ,irMt SÜfluul * VtC profil 153 P’ £ûa « ™i*„ où Je» recherches Je 
M\L Helblg st ïrchrcihcr oui été mites h contribution, et les p. 2 «2-23Ü où il 
éft que si ion d u vase du charrier » ainsique des relations vraies ou e „„™ sfe3 
entre rertami pu»g*s de T h écrite et les sculptures ou peintures traitant des 
moufs analogues. M . Legrand aboutit à cett; conclusion trèsraisonnable . „ 23(p * 

- Dans l’échange d’idées à coup sûr trtsael’ifqui eul lieu chez Je» ftlrxVndriii 
entre le* art* et la littérature. Théocriie ne Tut sans doulc pas I emprunteur 
aussi souvent qu'on t'a dit- .. 

Le savant outrage s'adresse exclus ivewont aux érudits : voie! pour les artistes 
et les gens du monde. M. F. Barbier, professeur au collège de Perpignan, a 
piüjlu- un# traduction nouvelle deThéccrite non moins exacte que celle de Renier 
rL hfftiieûap p]n 5 ù^rèaUrt à ïire. LWeur presse, su fies tferoirs d'un tr^ue* 
teur, d’eictllenli principe* qu'il a fort lieu «posé# d ans »n Introduction ; il faut 
lire effort pour rendre non seulement Je sens, mais la saveur d'un texte et 
pour cela mettre en œuvre les ressources très variées de cotre langue, si riche 
et si souple quand n » s’obstine pas à l'appauvrir. Il y a là une rtoctiou très 
f Jgne i «-loges contre les traductions d’un style académique et uniforme qui ne 
tiennent pas compte du caractère propre des originaux. Quand Esehine raconte 
sa bombane, à Thyonikho» (*t*. 17;. M, Barbier n’hésite pu à rendre *ô îa - 
i.Jipar. la nbote était fart agréable », U mot est familier, mais il e«t bien 
-?n situation. Je mie «Mt exemple entre beaucoup d’autres qui m’eut frappé nu 
cimr cl one lecture rapide 

St M. [Jarbtar a 1 occasion, comme je h souhaite, <| e réimprimer sa traduction, 

■ I fera bien de réviser attentivement l'iode* des nom» propres, avec notices |, is . 
lonques. mylholûgiques, etc P. J®, Àmjcfées ne*! pas Sdan-Mori, mais 
Ia de Fjconoaî ck>it être dtco üuirLMiitrii «me d'après J-Atlas d-> 
OnisaUut; p,2SS, Délos n'était pas fixée ou soi par de* chaînes dédits n 
ne), mais par les chaînes d’acier; p. 207. on lit avec élonnemcnt, , , . p f(1 * 

* " CTôlctfra statuaire dont la renommée, mata non les Œuvres- vsi venue 
jusqu’A nom. > El l'Hennés? 


S. R. 
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BAS-RELIEF ÉGYPTIEN 


APPARTENANT A 11. DE SAI.NT-MARCEAUX 


(PL. EX) 


Le fragment reproduit sur notre piaraciiü IX provient d'une stèle 
rectangulaire qui ne comprenait très probablement que les deux 


registres conservés eo partie. Le registre supérieur représentait 


le dédicataire debout en costume de gala, le pagne bridé, le col¬ 
lier large et les bracelets, la calotte moulant la tète, la canne à la 
main gauche, et à la main droite l'on des nombreuï casse-téîeen 
bois qui, à l'époque historique, n’avaient plusque la valeur d’un 
insigne honorifique r son nom est détruit, à 1 exception de h 
lettre finale Une procession de cinq personnages s’avance 
vers lui ; i* un hnnime on pagne, avec colliers et bracelets, qui 
lui offre un petit vase à parfums; plusieurs signes du nom ont 

disparu avec la tète, et ce qui subsiste se lit ( Roedol- 

Saousît ; ‘2 a un autre homme, babillé de môme et portant à la 
main droite un pigeon ; le nom est perdu, tuais il reste la lî lia¬ 



ne de lu dame .M abaoiût; 3* une femme 


en sur rean collant, dont l’ourlet supérieur est qarui d'une tresse 
au lieu do la broderie ordinaire, et tenu en place p;ir deux bre¬ 
telles également en tresse, tandis que trois longues boucles se 
détachent du corps die la coiffure et tombent entre les seins : la 



TI a Poe ; V |a seconde femme est vêtue de même, mais ou ne voiL 



Ul* SÉRIE, T. ÏÏX3V. 
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La second registre noua montre à gauche un homme & 

11 1 radmin û ( ™it :mt de place O osmou , e l sa femme q ta faime 

isouBoi-Tion, ^ ^ J^w^i 0 . . ( assis sur un même s jèg e e t 

flairant chacun un énorme lotus: sous l'homme un gros vase àpar 
firais |f,sous la femme un miroir dans son étui avec la poignée pour 
pendre! éLui, De vaut eus, l’onsombledes olîr amies, _a_ " — 1 

fl aG& I I 

est amoncelé sur le guéridon et tout autour, quartiers de viandes, 
volaîtfes, pains, gâteaux, liqueurs, par fuma T légumes, fruits. Entre 
les dédicataircs et le monceau d'objets, un tout petit personnage 

priante 1 oie du sacrifice Si MAa , 0 cp Rqudoii- 

•SaucnÎt. L est te nom du chef de la procession figuré à l'autre 
ligne, et on rétablira sans difficulté U légendo mutilée qui accom¬ 
pagne ce personnage ^ gSon fih qui faime, Rocw» 

SiOtraÎT, Par suite il devient évident que le dcdicoiaire du premier 
registre est id en tique à celui du second, et l’on restituera la légende 

qui 1'TOmw.dl «i [ k j ^-f [; ] <=, [Mninhlratcrd' 
place Or si] soc. 

Les détails du costume et surtout îa présence du miroir nous 
prouvent que te monument esi de la Xll- dynastie, ou peut-être do 
la \ 1 ', et qu’il provient de la HantcÉgÿplc ; je ne serais pas 
étotmù qu il ait été découvert à Xeggadèli ou dans la région ouï 
- «tend entre cette villeet Thfebos. C est le style très fin. un peu sec 
et un peu gauche des stèles que j ai recueillies par là vers 
I tm, et qui doivent se trouver actuellement au Musée de GizfeL, 


G. 



UNE «ÉPONGE AMÉRICAINE» 


DU VI’ SIÈCLE AVANT NOTRE ÈRE 


M h Pcttîer a fait connaître, dans l’avant-dernier numéro de la 
Revue archéologique *, uq singulier vase peint, un terre cuite, pro¬ 
venant de Bêotie et récemment entré dans J es collections du 




Louvre. C'est, d'après ta description qu # il en donne, uq vase de 
0*1,22 de hauteur, décoré de figures à la manière noire* dans te 
style du vi 1 siècle. Les peintures, bien que d une exécution un 
peu rapide et négligée, constitue ut une décoration assez riche : 
Hercule combattant le lion de Némée; six personnages drapés; 
deux sphinx, deux Sirènes* deux lions rugissants; des rosaces 
semées dans le champ, etc* 


i. Janvier-Février ISÛO h p. 6. 
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aitCviïK ARCyËOtOStQlGE 


Mais ce oe sont pas les sujets qui [o décorent, c’est k vase 
iui-meme, sa structure et son mode (remploi, dont j'aî à m’oc¬ 
cuper. 

Il est de forme ovoïde, muni d’une anse qui fait l’are de cercle 
par-dessus (comme une anse de seau). Complètement fermé à sa 
partie supérieure, il présente sous sa base un grand nombre de 
petits trous, disposés comme ceux d'une pomrao d'arrosoir et 
destinés évidemment à donner passage à un liquide. 

Lanfie ronde, dit M, Pottier, forme un tuyau creux qui est 
percé d un trou Æl la partie cal minante. Dans ce trou, ajoute-t-il, 
on versait le liquide qui, par les deux branches do Panse, se ré¬ 
pandait dans iacavité du vase (avec laquelle elles communiquent) 
et se déversait ensuite eu pluie par les petits trous du fond. 

M. Pottier se demande, en terminant cette explication, si 
c’était un voscà douche, ou un vase destiné, comme aujourd'hui, 
à abattre la poussière sur le plancher, ou sur les dalles de h 
palestre. 

Quelque fût i usage réel de ce carieux ustensile, jusqu’ici 
unique en son genre, il n’est p flS douteux qu’il devait servir à 
laisser tomber en pluie le liquide qui! pouvait contenir. C'est ce 
que M. Pottier a parfaitement reconnu. Toutefois, j'esiime «u’il 
ne sesl pas rendu compte de la façon dont on procédait tant 
pour remplir le vase que pour le manuuivrer.il me parait extrê¬ 
mement difficile d’admettre qu'on ait introduit, comme il le dit, 
« liquide par le petit trou pratiqué & la partie supérieure de 
anse circulaire. L opération, longue et malaisée, eût, d'abord 
nécessité l’emploi d'un entonnoir, et d'un entonnoir à tube très 
efülé. Ensuite, même avec le secours de cet ustensile accessoire, 
on ne serait jamais arrivé à remplir le vase. Je liquide quotl 
aurait pu y faire pénétrer ainsi par cet étroit o ri lice devant néces¬ 
sairement tomber aussitôt au fond du vase et s’écouler au fur et 
à mesure par |<* trous inférieurs. C'eût été, en petit, le pro¬ 
blème du tonneau dos Damfldre. Impossible, onBn, de transporter 
d un endroit à loutre, selon les besoins, le vase qu’on aurait 
maigre ces difficultés, réussi a remplir. Dans ces conditions' 
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l'appareil n'eût donc été tout au plus qu'une simple passoire, 
d'un système très compliqué et bien pmi pratique. 

Voici, je crois, comment l’on devait procédcren réalité, [/opé¬ 
ration que j'imagine est exactement l’inverse de celle décrite par 
SL Pottier. On saisissait, d’abord, le vase par l'anse, et on le 


1 



g.r— 

plongeait préalablement dans un large récipient de profondeur 
convenable, cratère, voire même simple seau, rempli du liquide 
dont on voulait faire usage. En vertu de la loi physique, bien 
connue, de l’équilibre des liquides, celui dont on se servait péné¬ 
trait par les petits Irons pratiqués dans le fond du vase et mon¬ 
tait â l'intérieur, en refoulant progressivement, grâce à ta pres¬ 
sion exercée par lui do bas en haut, l'air qui s’échappait par le 
trou unique pratiqué au sommet de l’anse. Cela fait, le vase une 
fois plein, l’on apposait un doigt, soit le pouce, soit le médius, 
selon la position de la main, sur le trou d'air de l’anse, et l’on 
relirait le vase du récipient. Moyennant cette obturation momen¬ 
tanée. et tant quelle durait, la pression al mo sphérique s’exer¬ 
çant de bas en haut suffisait pour empêcher tout écoulement du 
liquide par les trous du fond; et l’un pouvait alors, sans que 
rien s’en échappât, transporter le vase tout chargé sur tel point 
où l’on voulait s'en servir. Là, il suffisait de lever le doigt obtu¬ 
rant la prise d’air de l'nuse, pour faire intervenir la pression at¬ 
mosphérique s’exerçant en sens inverse, et déterminer, par suite. 






^ >7 




***> nwül A P CH ÊO LOGIQUE. 

I écnuti'nifinL iniinédial du liquide qui lombail ^in plui^ par 
irous du fond. On était niiiîLre d’interrompre à volonté cet 
é< ouicment, pois do lui redonner cours et ainsi de suite, parle 
ssimpîc jeu da doigt alternativement abaissé ou levé sur ]« trou 
d'air. Oo pouvait, par conséquent, obtenir ainsi une véritable 
pluie intermittente. 

Telle est, si je ne me trompe, l’interprétatian rationnelle de 
cel ingénieux petit dispositif, qui rappelle d’une façon frappante 
celui de ] ustensile balriéaLoiro moderne qu on désigne couram¬ 
ment sous le nom A'éponrjë américaine et qu'on pourrait plus 
justement appeler désormais : ]''éponge èéotienne. La seule diffé¬ 
rence entre ces deux appareils basés sur les mêmes principes et 
appartenant l'un et l’antre à la famille dus pipeucs.v'eH la forme 
et la matière dt> récipient, qui. de nos jours, est généralement 
un simple cylindre de fer blanc, muni d’une anse creuse de 
même métal, soit courbe, soit rectangulaire, disposée latérale- 
m.mt. Le cylindre est clos sur ses deux faces; la face supérieure 
est pleine, la face inférieure perforée de nombreux petits Irous 
aervant, d’abord, à riolroducliou, puis au déversement de lenu. 
Le petit trou d’évent, qui commande Je jeu général de l'appareil. 



est pratiqué dans ta branche supérieure\de l’anse creuse com¬ 
muniquant avec l’intérieur du réctpienl. 

rions avons trop peu d’occasions de faire intervenir dans j* 
science archéologique tes méthodes expérimeniales pour que 
nous négligions celle-ci qui s’offre si naturellement à nous Il 
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serait donc intéressant de procéder, avec Je vase de Béotic, h 
la manœuvre opératoire telle que je viens de la reconstituer. 
L'expérience confirmerait, je n'en doute pas, l'explication théo¬ 
rique que j'ai essayé d'eu donner et qui nous montre que les 
Grecs étaient déjà, vers Je vi* siècle de noire ère, familiers 
avec l'observation des phénomènes hydrostatiques obéissant à la 
double loi de la pression atmosphérique et de l'équilibre des li¬ 
quides. Héron d'Alexandrie a eu des précurseurs lointains dans 
la personne des industrieux potiers béotiens qui, en fabriquant 
ces petits appareils, faisaient de la physique un peu comme 
M. Jourdain faisait de la prose 1 - 

Cette vérification matérielle permettrait du même coup — ce 
qui n’est pas indifférent pour la détermination de l’usage de cet 
appareil, — d’évaluer sa jauge ainsi que le temps qu’il met A se 
vider. Ü est A prévoir, en outre, — et ce ne serait pas là le 
résultat le moins piquant de celte petite expérience archéolo¬ 
gique, — que l'air» on rentrant pur le trou d’évent supérieur, et 
surtout en s'en échappant, s ms la pression de l'eau pénétrant A 
l'intérieur, produira un sifflement plus ou moins accentué, selon 
le diamiHre al la forme des bords de l’orifice; nous serions ainsi 
en mesure de ressusciter en quelque sorte un son précis, celui-là 
même qui, il y a près de d«ux mille cinq çcnls ans, frappai i dos 
oreilles grecques *. 

{_ ^Industrie béotienne semble, du reslri, s Vire fait une spécialité de res 
vue s ii dispositif* plus ou moins compliqué'- utilisant l'nction combinée de i'nir 
comprimé et nie l'équilibra des liquides. Voir, par exempte, celui du Satyre 
iiureitr, si bien étudié par AI. Poli 1er (Butte fm te ÇprrtiiponiLmc* kM'iiique, 
XiX. p. 225-, et uc canthare de l'ADÜquariam die Bertin. Ile sont là. ;i vrai dire, 
des (nue(a de physique amimnifi pîuiûl que «les upparaUn répondant, comme 
celui-ci, a un besoin réel, M. Pot ti tir veut bien m'informer que Ile Louvre vient 
d’acquérir tout ré cém w a □! un ruai surprise lent à l'-iit analogue loelui de Berlin, 

2, Mut heure u se ment, l'expérience est irréalisable, & ce que m'apprend M.Pm- 
Iter.Le vase, en eÉfel, fcndiil" et recollé, -si. pnrnll-iî, très mala.de et ne résiste¬ 
rai probable-manl pas A fimmerïïon dans l’eau. Je me demande cependant, si 
l’un rie pourrait pas la leu 1er en employant un liquide nuire, l’huîln ou l'alcool 
absolu, par exemple. En tout ms, il serait Lande d'eièculer ru verre soulîlé un 
fan-similé eivv du vasaqui en reproduirait tout le dispositif méenniqua et per¬ 
mettrait de procéder à l'expérience *n se pîsçsnt dam des conditions sensible¬ 
ment identiques. 




BEVUE a eli' i [ éolo r; i ;>i y. 


Quant à ce qui est de la destination réelle de ce vase, le rap¬ 
prochement assez tojmjue que je viens do faire avec I' <c ôpoit^ü 
américaine <* tendrait à faire pencher la balance eu faveur de 
I hypothèse babéatoire. Ce serait un véritable vase à douche 
plutôt qu un vase à arroser le soi. La faible capacité du récipient, 
qui, a vue d oeil, doit être celle d'une bonne carafe, est égale¬ 
ment en faveur de celte hypothèse, i appareil pour demeurer 
d un maniement facile et pour qu’on put l'élever, sans effort, 
d une main, au-dessus de la tête, ne devant pas dépasser, avec 
sa charge d'eau, un poids raisonnable. 


CLesjiosr-GASjfitAu. 
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UN BUSTE THESSALIEN DE GÊ 

(Pl. XU) 


Parmi les acquisitions récentes du Musée de Constantinople, 
it convient de signaler un monument très in téressant, et jusqrud 
unique en son genre. C’est un buste, ou mieux une léle delà 
déesse Gè, placée sur un socle ou est gravée nue dédicace. Décou¬ 
vert en Thessatio, à Zarkos, où Lulîîng 1 a reconnu remplace¬ 
ment de r&ncicmiB Ph&jttos ou Phaîstos, sur la rive gauche du 
Pénée, ce monument a été recueilli, pendant la dernière cam¬ 
pagne do Thessalîc, parles soins du généralissime Edhcm Pacha* 
el envoyé par lui au Musée Impérial ottoman. M. GaëUno du 
Sanctis a donné de l'inscription gravée sur le socle un commen¬ 
taire tout h fait îiisulïisuEiL 1 ; quant à la léle T qu'il prend pour 
une tête dlsîs de style êgvp lisant, j’imagine qu'il ne la point 
vue et qu'il l'interprète il après un certain M. llatzizogidès, 
archéologue indigène* qui signala le monument dans une Revue 
athénienne *- 

Sur un socle de marbre gris* haut de large de Ü m , 49 ÿ 

épais de Q m h ifl p est gravée F inscription suivante : 

F A P A N TAPETA 
K A I H E V X 
P E I O O V N Et 0 1 

Fi llàtocpira 1 Kam^ç [ IUsCs^éi-ç. 

c'est-à-dire o/frmdc de Kaineus fihdt Pehh&ûtàGi Paniaréiè, 

J Insiste sur les caractères de récriture* qui nous donne seule 
quelque indice relatif k la date du monument. Il faut noter 9 a 

I. Athctiiàtht MUthdtunfj^ t. VU F p. t"5 
e. Mbnumeftli anlirhi, t. VI IL p+ U$ 98 . 

3, toL VNI. p. 482* 
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fornuî do Valpha avec barre courbe. Je T avec apkes, et surtout 
l'absence dïo< fl souscrit après J> et llr^T*, -car « n 'est pas 
douteux que ces mots ne soient au datif, Ces particularités, sans 
nous obliger d 1 attribuer l'inscription à l'époque romaine, ne 
nous permanent pas cependant do la Faire remonter plus haut 
que la ni* siècle; à celle époque les rois de Macédoine étaient en¬ 
core stratèges de Thassalie 

Dans la dédicace, it faut remarquer l'épithète H^aptra attri¬ 
buée kTi j pour la première Fois. I fai îkmrs le motn^ftraç usité 
comme nom propre est inconnu jusqu ici comme adjectif. Ce 
caractère nouveau de Gè, b qui Ton attribue toutes les vertus, 
correspond à son titre de fréquent dans les textes 1 . 

Quant au nom du donateur, il mérite d’arrêter l'attention, 
Notons d’abord la forme, propre à la Tbessalie et à la Béolie,dii 
potremymique compose du suffixe itij qui s'ajoute au génitif du 
nom propre; ici, Je nom du pèro, l'où est tiré IletfeiSss*^, serait 
niîOîJî, Ilsftsmg. À ce propos, il convient de remarquer que l’au¬ 
teur de la dédicace porte Je non, d'un des plus célèbres Lapithes de 
la légende, Kaineus.el je considérerais volontiers le nom de son 
père Hafts-jçcomme une forme populaire et dialectale de rt^.a-,,- 
le roi des Lapithes. La légende tbesmlionne des Lapithes cl 
des Centaures nous a conservé le souvenir des luttes primitives 
entre les populations do la montagne et celles des villes mari¬ 
times du golfe Pagasétique'; on en retrouve les traces dans les 
noms des éponymes des villes tbawaïiennés/ empruntés pour 
la plupart aux noms ries Lnpïlbes; hrvte était l'éponyme de 
Dryopée, Eiûnems d'Einn. Elalos d'Klalée *, etc. Les familles no¬ 
bles de la Theamlie se rattachaient it ces ancêtres mvlbinues et 
je verrais dans ce Saine,,* fils de Pcilhons, - inconnu dit- 
leurs, - un membre d’une de ces vieilles familles thessalien- 


L Cf. M-ïtiewii, Jtcci/If fliiHffc,, J85S + || h p 201 
reiît slratè^eF à Th?s*àl!a rïü 344 ,i 197 , 

S + Cf Raicber* Le^pjl^n + a* t t iïam m 

3. Cf. O. Grappe, GriftA. %ïA lÿ p + i\^ 

4. Roscli*r t LArttoH p s, \\ LvpHhm. 
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nes T Probablement encore noire Kaineus était al taché an culte 
prophétique de Gê. Le Lapîlhe Kainens t assommé par les Cen- 

au res h coups de troncs d'arbre*, s'enfonçait dans la terre, oii, 
suivant une légende primitive, il se transformait en démon de 
fa terre bienfaisanL Kaineua et Gé sont donc unis dans la lé¬ 
gende, eL il est fort naturel de penser que le représentant du 
mile de fif à Plmstos portail le nom du Lnpithe KaJiteus. 

La tête n'est pas moins intéressante que l'inscription* Trouvée 
en mimé temps que le socle, elle s y adapte exactement, et s'en¬ 
fonce de 0%03 dans la pierre qui a été entaillée pour U recevoir. 
C'est une tête de femme colossale, haute sla 0 m ,5S; une longue 
chevelure ceinte d'un bandeau tombe à droite et à gauche du 
cou; le personnage semble surgir de la terre, les yeux légère¬ 
ment levés au ciel; la bouche aux coins rotombanis donne a la 
figure un aîr de majestueuse gravité qui convient h la déesse de 
la Terre, Cnr t il n'y a point às y méprendre, et l'inscription na 
fait que confirmer ce qui ressort de la représentation meme, c'est 
bien fiè qui est figurée ici. On se demande pourquoi Ion a pu son¬ 
ger à lsb, et surtout où, dans cette figure, on a pu reconnaître 
un caractère égyplisant. En réalité, le style est relui des sculp¬ 
tures de l’époque voisine de la domination romaine. Le buste est 
fourrage dkn marbrier thessa! km fort inhabile, qui copie gau¬ 
chement un modèle, et dont ^inexpérience éclate dam fîndica* 
lion des paupières et surtout dans le traitement des cheveux, 
Malgré ees défauts, l iruvre frappe néanmoins par un caractère 
de sincérité dans fox pression qui empêche de l'oublier. 

Ce qui eu fait l’intérêt, et ce qui doit lui donner une place en 
vue dans les représentations mythologiques > c'est quelle est jus¬ 
qu 'ici l'unique exemplaire connu d’nn buste en ronde bosse de Gé* 
GÈ est figurée sur un certain nombre de reliefs célébrés ( r comme 
celui de la Ciganlomachie de iVrgtime, oii elle présente du reste 
des caractères tout à fait différents de ceux de la tête thessa- 
I icône. La représentation qui 8e rapproche I« plus de la nôtre, 

i. Cf. ftascbtr, Lexiftm, s_ v. Gain, qui donna E'ënurn -ration ees repré- 
eenlatïonf, 
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c'est celle du charmant relief de Mélos, où Gê surgissant de terre 
apporte à Athéna le petit Erichthonios eu présence de Cécrops 1 , 
Avec ses longs cheveux épandus sur le dos. ses yeux levés au 
ciel, cette Gê Mélienne du début du V siècle reproduit évidem¬ 
ment un type créé à celte époque, et dont la Gê thcssalienne est, 
elle aussi, dérivée* Gé Courotrophos et Gè Thémis avaient à 
Athènes des sanctuaires vénérés, l’un sur l'Acropole, an sud de 
l'Erechtheion, l'autre entre la Théâtre de Dionysos et i'Asdé- 
pieion 1 ; il est probable que des représentations de la déesse 
ornaient ces temples dès le v* siècle. 

Il est plus intéressant de trouver en Thessaüo les preuves de 
l'existence do co culte primitif de Gé. En général, le culte de Gé 
est limité aux réglons éloignées du centre de la civilisation, 
comme les montagnes du Pînde, de la Thessalie et de l’Épire. 
— à l'exception d’Athènes'. Jusqu'ici, aucun texte ou aucun 
monument ne nous avait permis de localiser en Thossal ie le culte 
de Gè, et la découverte récente de Phaistos eu est le seul indice. 
Du moins, les antiques sanctuaires delaThessalie. comme celui 
du Dotîon, où le culte de DéméterDos parait apparenté de très près 
aux vieux cultes cbthoniques des Péiasges, nous laissaient déjà 
supposer que Je culte de la Terre s'était aussi développé chez les 
Thés salie ns. Mais surtout, grâce au buste de l’haislos, se L'in¬ 
firme la tradition qui établissait de très anciennes relations 
entre Delphes et la Thessnlie. Déjà, la découverte du l’inscrip¬ 
tion relative â ta phratrie des Labvades’avait fixé l'origine et 
In persistance de celte tradition. De plus, les fouilles récentes 
ont dégagé, en avant du temple d’Apollon, remplacement du 
sanctuaire primitif de la Terre et des Muses 1 , qui représente le 
plus ancien culte de Delphes. Le culte d’Apollon, dans te cours 
du vi* siècle, remplace à Delphes en même temps qu’en Thes- 
salie —, comme à Piières et au Dolion —, ce culte primitif de la 

L -4rcA. Ze ff lt iÈF7£j pL 63, eî RcBéber^ iK, al* 

2. Cf, Roseur. ioc.nt, üt Kurtwæn^lerp Masterpiete*. p, ifîS. 

3. CL 0» Grappe, foc, <rù T 

h, ü . H., ÎS96. I. 

S- S r C, H., 1 m t p, 
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UN dl'Ste TilESSaLIES de f.r; 

Terre, commun aux Delphi un» et aux Thessalîens et probable ment 
aussi à toutes les populations qui su h iront au vm*et au vu* siècles 
l'iüfluence religieuse «le la Crète. A partir du vi' siècle, la grande 
procession delphiquc qui, tous les huit ans, se rendait dans la 
vallée de Tempô, en souvenir du séjour d'Apollon en Thmalle 
et de sa pu ri R cation après le metirl re de ÏMhon, ne fa bail que per¬ 
pétuer les relations qui existaient entre les croyances religieuses 
des deux peuples. Le culte de Gù qui s'effaça à Delphes devant 
là s pl en d e u r de ce I ui d ’ÀpoNo n Py t hi en, persî s la c n Thessal i e dan s 

des sanctuaires secondaire? comme celui do Pliais tos, où nous te 
retrouvons à une époque voisine de la conquête romaine. Il est 
probable, — sans que nous puissions, è J'aide du seul monument 
que nous avons conservé, préciser celle allégation, — que le 
culte (leGi 1 à Phaistos avait gardé le caractère prophétique qu’À- 
pollon avait usurpé à Delphes, au détriment de Gê. L’abondance 
et la fertilité que symbolise en général la divinité de fa Terre, 
mère de toutes choses, ne paraissent point être honorées spécia¬ 
lement dans lu buste rie Phaistos, Ou pourrait hésiter plutôt 
entre le caractère prophiHtqae et le caractère funéraire, qui sont 
aussi des at tri bu la ordinaires de ftê K Jo préfère y retrouver ici 
le premier, en raison justement des relations qui unissaient la 
religion de Delphes à celle du la Thessalie, Je considère le buste 
de Phaistos comme une représentation unique et Tort impor¬ 
tante de la grande déesse à oracles des Pélasges, dont le culte, 
éclipsé plus tard par celui d’Apollon, s’étaii conservé dans les 
pays d’origine de ces populations primitives. Kaineus lilsde Pei- 
lliofls serait son prophète. 

Pour finir, je ferai observer que cette manière de représenter 
les divinités souterraines, surgissant .le terre, comme Gê, inspira 
aux artistes grecs l’idée du buste. Si Fa tète de Gè reproduit un 
type créé au v' siècle. Je» premiers bustes sculptés par les artistes 
dé co temps pouvaient très bien dériver de ces images religieuses 
qui apparaissaient comme engagées dans le sol. M. Qeuzey en 


1, Çf. Eloachir, fur. cÜ, 
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avait fait la re marque à propua dit buste dlilché, Il est intéres¬ 
sant de voir cette observation très juste conürruée par la tète 
t lie s&ali mine de Gè, bien mieux encore que par les figurines de 
Coré. 


André Joubik. 


t, V-.-mpies rendus de l’Amd. des Jnw., 1897, p. oCG. 



NOTES AltCUÉOLOGIQUES 


I- — Lu SlL£x£ TüAPOS 

On se rappelle le <t galet d'Anlifees j > avec scm inscription énig¬ 
matique si souvent commentée J : 

Ei[iL t Seà; fapàmiio ai|i»T ( s 'AjsiÆttu ■ 

, wT * jfâjiv ivTTLflgsow|. 

Terpiïn nu nom trausparenl, rendu plus signî h catif encore par 
la forme du galet, est, comme Ta vu le premior M. Heuzey*, un 
génie de la même famille que certains servants^'Aphrodite énu¬ 
mérés dans un fragment bien connu du comique Platon*. Déjà. 
Heydematui a fait observer * que ce nom est aussi celui d’un Silène 
lascif, qui figure sur plusieurs vases peints à peu près contempo¬ 
rains de la pierre d Antibes. Les vases cités par Heydemannaont 
au nombre de trois ; 

1’ Une coupe de Brygos au Musée Britannique*, où I on voit 
Héia attaquée par quatre Satyres ilbyphalliques, doul l’un est 
désigné par h légende TEPPON ; 

2 b La célèbre coupe d’OItos et d'Eurilbétw, trouvée à Corneto 
en 1874, et représentant une assemblée de dieux et le cortège de 
Dionysos 6 . Le dieu, monté sur un quadrige, est accompagné 
de deux Monades et de deux Silènes : |*un d'eux, muni d'une 

1. Lflbdgue-Kubel, fuser. Sit. liai., no 2121, i[ni florins la bibliographie 
aalérieurt. Ajouii r HoETminn,Siirf%f syijrammntuni jrcit?. ,rur fl (1&0 , 3 * 3 , 

'2. Mémoires <it Lt Société de» A ntv/uaira, iiT?» p ‘to aLtiv 

3. K ode. 1, OIS (Atténue, X, p 411 ■). 

4. Sdtyr- uwif ttatoAennuuifir, Halle, 1S30, p L 33. 

5. Mijnuiiirnli, IX, (0, 

6. JfaïuDienft, Xi 23-21; Aiutali , iS75, p, 2ôi ituv. 
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queue île cheval, et doul l'altitude n’est que trop conforme à ce 
que faisait pressentir le galet d'Antibes, joue de la double flûte; 
il s’appelle TEPrON. L’autre pince de la cithare et porte le nuni 
de TEPP6S- Terpès n’osl évidemment qu'un pèle doublet de 
Terpon, peut-être invente par lo peintre lui-même ; 

3* Une coupe anonyme du Louvre, mais que Klein et Ilart- 
wig* attribuent avec vraisemblance au même Ollos, nous montre 
un Silène transporté par in passion et cherchaitL à violenter une 
Ménadc. Il est désigné par le nom TEPQHON. simple lapsus pv- 
nicifli pou r Tspwnw. 

A ces trois exemples cités par Ifeydemann il faut eu ajouter 
un quatrième, auquel ce savant a fait allusion dans son article 
sur la coupe de Cornelo, mais pour l’écarter aussitôt par la plus 
bizarre des erreurs. U s’agit d'une coupe de Vulei, conservée 
au Musée de Munich 1 , où l’on voit un Silène barbu et i thyphal¬ 
lique versant dans une amphore le contenu d’une outre volumi¬ 
neuse. Au dessus, la légende ; 

SIPANOÿ TEPrON HEaY* HOINOS 

Le bon sens ludique que celle légende ne comporte qu'une 
seule traduction ; « Le Silène Terpon, Le vin est doux. « Uevde- 
mann, égaré par une boutade de 0, Jahn — peu sujet cependant 
aux rêverie» de ce genre — a vu dans IkïjewSg non pas un Silène, 
mais un » jet d'eau », parce que le mot sthnnaa ce sens en latin; 
H n’a pas réfléchi que si si/anus veut dire » jet d'eau », ou plutôt 
« robinet », c'est parce que les orifices de Fontaines, à l'époque 
alexandrine. étaient souvent décorés d'un masque de Silène; 
jamais le mot n'a eu ce sens eu grec, ü plus forte raison dons le 
grec du v* siècle; et du sens de robinet à celui de QaeUsprudcl il 
y a encore loin, üeydemann aboutit ainsi à celle traduction ou 
pluMHàcelte périphrase dont l'élégance déguise mal la niaiserie : 
// où» è dülce, ma {acqua rncora vain a ris tarare quand) ii vino 
è finito. Let éloge inattendu de l’eau, placé dans la bouche d’un 

i. MeÎAttrtchaimj p + 72 pï. VL 

£. Ctl&tagup M Jabn* n» 331. 
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SIIèql 1 2 3 , esl assurément une des plus belles trouvaille# de l'archéo¬ 
logie somnolente. 

Kn définitive, les monuments nous apprennent qtio Terpon, 
■ le réjouissant u, était un Silène excité, joueur de flûte, et faisant 
partie du cortège de Dionysos. Il u’y a rien d'incompatible entre 
ces fonctions et celtes de servant d Aphrodite, que lui ailrihuo 
te galet d'Antibes : Bacckttsamai Ventretn, 

J’tiî cru utile de grouper ces faits un moment où l'ai tendon 
des archéologues se trouve ramenée sur la merveilleuse cvlix 
d 01 Los et d buxtthéog J t laquelle, entre autres particularités re¬ 
marquables, parait posséder le don d'ubiquité ou tout au moins 
d'ulnobiquité : sa présence n'a-t-elle pas été tout dernièrement 
signalée et cous talée (?) à la fois ù, Paris ol à Cornelo? 


lï- —- Les âwours as' neclirai 


Parmi les nombreux griefs plus ou moins sérieux articulés par 
M. FurtwJtngler contre la tiare d’Ûlhiafigure, on lésait, celuici ; 
l'artiste a donné aux génies représentant les Vents, qui attisent le 
bûcher de Patrode, la forme de puni, d'angelots ailés; cela est 
ujumdk. J'ai déjà répondit à SI. FurlwSngler eu lui signalant : 
i* une figure d'un sarcophage publié par Gerhard {Antife BUd- 
werke, pi, LU, l) ; 2* les sers d 1Î0 et suivants du poème de Cons¬ 
tantin le Riiodîen sur i'AnemodouJion de Constantinople où les 
mois tpwreç sout un parallèle frappant à la représentation 
de la tiare. 11. Furivviingler, bien entendu, ne s'est pas tenu pour 
battu, mais sa réponse* est d’une faiblesse évidente; je l'ai ré- 
futée cl il na paa însîsïèV 

U y a cependant, dans cette représentation, un point qui a 
échappé à la nialvei I lance acéréedes critiques et qui, à la réflexion, 

1. On sali que les dtui noms Saut aesudéit é^akiueBl sur Jawuaede Berlin 
u 1 2261. 

2. Jnttrmrzïii p. 89. 

3. Binait archéûtoyique, 1*90, l\ t U ÿwyu de Atcqppf et la tiare {TGiïùt. 

ÎU* 5ÈitlE ( T. IXJCjV. 22 
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ne laisse pas «le troubler, Ou a supposé, d’après le texte de 
Ylimde*, que nos deux génies ailés figurent les deux Vents in¬ 
voqués par Achille, Zéphvre et Borée. Achille a allumé le bûcher 
(vers 171) : 

IV îî sypet uiüfl; ot.Gt^ï'ïv* vifi&nha. 

Mais aucuue flamme nu s'élève ; lu feu, comme ou dit vulgai¬ 
rement, ne veut pas prendra (vers 1Ü2] : 

ftÿEi vpysf L Ilrrpfiitlay t%xk w ïtâvir^o j* 

Alors Achille invoque les Vents, leur promet des offrandes s’ils 
veulent activer la flamme. Iris leur transmet le message, ils 
accourent (vers 21 li suiv,) ; 

f* Se x-jprj «in îTajH Surfît loi: cÿt, 

UsttvÿH 4’ îpa «i-ri t^s î F .jM S fliy* ISsî,^, 

fVTfilvïî; ï,7 i 5r£iiK „ . , 

Et pendant ce temps-là Achille continue ses libations eu invo¬ 
quant l'âme do son arni défont : c'est ce moment précis de la 
scène, comme fa très bien vu M. Léchât qu’a voulu représenter 
l'artiste d Olbia, 

Ainsi, d’après le poète, le rôle des Vents, comme cela est natu¬ 
rel, se borne û attiser la flamme, à la « répandre » tout autour 
du bûcher en soufflant dessus énergiquement; iis ne sont pas 
chargés île V allumer. Or. sur la composition de U tiare, un seul 
des génies, celui de droite, souffle a travers une longue conque 
un jet lia veut visible; l'autre génie allume le bûcher de sa torche 
abaissée; île la main gauche levée il tient une seconde torche 
flambante, destinée sans doute à remplacer la première quand 
elle sera consumée; son compagnon lient également eu réserve 
un brandon de ce genre, ÏJ est donc clair que l’artiste s'est 

écarté, sur ce point, du texte homérique; ses génies ailés_ 

qu’oit les appelle Borée et Zéphyr* ou do luul autre nom — ne 
sont pas seulement des génies aUiseurs de flamme, mais des 
allumeurs proprement dits. 

1. CtttnL XXII t, iQï suit. 
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Comment expliquer celte divergence enlre S’il lustrait on et le 
poème, dïverglace qui n’est pas, d'ailleurs, la seule qu’on puisse 
relever dans !t;s compositions do la tiare? Je crois pouvoir en 
proposer une exp I icatîo n, Une des Itn uyes d u sop b i s l e l'ii i los l rat e 
1 aîde 1 est consacrée à la description d'un tableau représentant 
Ea mort d Evadné. La veuve de f lapa née, tué devant les murs 
dsTlwbsï, se précipite vivante dans la flamme du bûcher de son 
marî. Le sophiste continue ainsi ; et il hm&t r^i^ot 

vaut», TF)-; îrjpiv à"à tùv /.apraStitiv ïtîtî'jî'. xi: t; 7 cj exti ypatvüv, 
k'hk ifcuvf -.1 itaflapwTfp&j yjî^îûj^n. fiiiavTSï a-j-fw «èç xjÀüî yfr r 
ffi[*iv3tiç tw «aâv, «Les Amours, faisant de cela leur affaire (??}, 
allument le bûcher a laide de leurs torches, et ne croient pas 
souiller la Dam me, mais au contraire I embellir et lu purifier, en 
y ensevelissant ceux qui savent si bien aimer, a 
Ce bûcher nfhnitr par des Amours — « cette niée prétentieuse » 
suivant l'ali n - -~esl une allégorie assez transparente, loitl à fait 
dans lu goùl alexandrin. Je ne mets pas un seul instant ca doute 
que la toile décrite pur Philostrale ne fût un tableau — ou la 
copie d un tableau * reol et meiiiu célèbre, qui a dû servir de 
modèle à d’autres composition» analogues. Le peintre imité à son 
tour par l'orfèvre d'Qlbia a pu s T en inspirer; en tout cas il a 


transporté sans sourciller due s la scène du bûcher de l'alroeî® uu 
trait, devenu classique, qui nous parait mieux à sa place dans 
celle du bûcher de Capauée. Me jugeons pas cetfu fanLo de goût 
avec nos idées modernes. Il ne faut pas oublier que la poésie 
alexandrin® mterpréfait de la manière la plus sentimentale et 
la plus sensuelle a la fois le lien d affection qui unissait Achille 
et Patrorlc; pour un artiste alexandrin les Amours n'éuuetïl 
donc nullement déplacés dans une pEirrille composition, .Sciilû- 
menL I artiste, coinbitj ml u sa façon Je goût du jour et ses sou¬ 
venirs homériques, a fait un curieux amalgame des Von La que 
lui fournissait Vif kde et des Amours allégdriquh® qu'il trouvait 


î, It, 30 (j* die d'après Jti naundta édition Tvubuer, ISO,}). 
Z* Études sur les typiques grt’u*, [V + VJj k 


34U 


ne VUE JiRCJlÉÛLOGtfLtt 


dans le répertoire pictural Je son temps. Les génie» ailés Je 
la tiare sont, si j’ose dire, des Amours-Vent s ; en tant qu'Am ours, 
ils ont pour attribut La torche symbolique qui allume Le bûcher; 
en tant que Vents, ils eu attisent La flamme en soufflant dus la 
conque; les ailes conviennent à l'un cl L'autre rôle* Tout l’art 
alexandrin est dans des compromis de ce genre ; il faut plaindre 
les archéologues qui no le comprennent pas. Et pourtant je 
m'attends avoir M. Fnrtw&ngler. dans sa prochaine diatribe 
contre le trésor d’Ûlhîa, nous dire « que te faussaire a commis 
une sottise toute particulière en transportant indûment dans 
la scène du bûcher de Pal roc le un trait qui n'y convenait nul¬ 
lement et qu'il a emprunté au texte bien connu de Philo strate 
[der utohlbekanutcn Stelle des Pàilastratos) a. 

Pour ma part, je vois dans cette iutulélilé voulue de l'illustra¬ 
teur au texte homérique une nouvelle preuve (s’ilen était besoin) 
de l'authenticité de Sa tiare* En tout cas, je m'estimerai satisfait 
d’avoir, k celle occasion, rappelé à i'aileolion des archéologues un 
trésor aussi inestimable île documents que les ftmt/jes de Philo* 
s traie, ouvrage si discrédité — je ne sais pourquoi — en France 
depuis quelques années qu'il n’a même pas obtenu une mention 
dans la dernière et excellente histoire de In peinture antique, celle 
de M. Paul Girard* Et pourtant soixante descriptions authen¬ 
tiques de tableaux ne sont-elles pas plus instructives que 
soixante nouveaux noms d'artistes péniblement glanés à travers 
des inscriptions? 


Théodore Rtisacn * 
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Les in 1ère usantes recherches do M. flûussay' sur la flore qui 
orne les vases de Fépoque mycénienne Font amené h penser que 
les ancêtres des Grecs avaient des connaissances 1res complètes 
sur k sexualité des végétaux bkn avant le siège de Troie . 

Cette conclusion inattendue a pu paraître invraisemblable à. 
beaucoup de savants, car nous nous étonnons volontiers que 
Fhomme primitif ait pu acquérir des idées que nom serions in- 
capables d'avoir nous-mêmes si elles ne nous étaient pas ensei¬ 
gnées, L'inverse cependant devrait seul nous surprendre ; la ci- 
vilisalînn nous éloigne chaque jour davantage delà nature et une 
foule do faits fondamentaux de î'histoire des êtres vivants nous 
échappent parce que nous tFavons plus d'occasions de les obser¬ 
ver. Le sauvage* qui vît comtainment au contact des animaux 
et des plantes, connaît bien mieux que uous leur histoire, rl Ë 
comme il les voit jouer danslemotide le même rôle que Fhnmmc f 
il admet sans difficulté qu'ils sentent et pensant comme lui: 
croyant qulls ont une âme, comment n'admettrait-il pas qu'ils 
ont des sexes? Longtemps avant Théophraste, les nomades afri¬ 
cains ont su qu'il existe des dattiers mâles et des dattiers femel¬ 
les. Les peuples égéens, qui adoraient toutes [es manifestations 
de la vie aquatique, ont du être amenés très anciennement à ob¬ 
server avec soin toutes les plantes qui peuplaient les rivières : la 
vallhnérie a sûrement fixé alors leur attention, car certains pieds 
ne fructifient jamais; il n'est pas du Inut invraisemblable d'ad¬ 
mettre quela fécondation de celte plante ail été alors découverte, 
car ce phénomène a été décrit dans les temps modernes avec une 


t, /Lnnuf flixtoJ., 1805-1811?» 
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précision presque parfaite par les premiers observateurs qui s'en 
sont occupés. 

Les constatations les pi us judicieuses et les conceptions les plus 
profondes ont pu d'ailleurs s’allier.dans l'esprit de l'homme prirni- 
üf.aux notions les plus fantastiques. Le sauvage que nous pouvons 
observer aujourd'hui eu divers points du globe, dont la vie 
se trouve intimement mêlée à celle de la végétation qui l'an- 
toute, se considère comme proche parent des plantes qui I envi¬ 
ronnent, et îl attribue sans difficulté un 
sexe et le pouvoir d'engendrer aux pierre* 
elles mêmes aussi bien qu'aux végétaux. 

Cok idées, qui impliquent la possibilité 
do croisements entre des lUres tout a fait 
différents, ont du exister autrefois chose les 
peuples mycéniens : nous avons cru en 
tm u .ver Pcx pression sur quelques vases cy¬ 
priote- et ce sont les conclusions qui nous 
ont été suggérées par l'élude des dessins 
qui ornent ces urnes que nous voulons ex¬ 
poser ici .lies recherches nous conduisent à 
expliquer un cerl ai n nombre de concept ions 
religieuse* de fanlïqiiité celles fournissant, 
un ouïra, un appui non veau aux fécondes théories de M. Bous- 
say sur l'origine des symboles du culte de Vénus, théories 
que plusieurs savants sont disposés k considérer comme des 
hypothèses originales maU absolument hasardées. 

Parmi les figures qui ont fixé notre ail en Lion, nous pouvons 
citer on premier lieu celles qu'on observe sur l'amphore sacrée 
do Ci li u m. On y voit deux êtres Énigmatiques drossés contre une 
colonne se terminant en une plante symbolique. Les deux tau¬ 
reaux sont en train d’en lécher amoureusement la fleur et la se- 
meuca de ces animaux, qui s'écoule don* le liquide ambiant — 
car la scène doit se passer, selon nous, dans Iss profondeurs de 
la mer — a été représentée par Fnrtisto à raide d + une série d'ac¬ 
cents circonflexes superposés (%. II. 



F1# k t É — VriFc lïff Citiirm 
(ifa^rèa t’errai ut CblpLci» 
tir fart, IV, p. TCO. 
%- SM). 
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Nous retrouvons ce même modo de représentation des élé¬ 
ments mâles sor une coupe du ÇtiUtlotjuf’ Ifezrre, (pii doit être à 
peu près de la mémo optique el où l'on observe une scène assez 
semblable. Entre deux divinités féminines dépourvues de bras 
est placé un végétal où nous reconnaissons sans difficulté itr ’ 
val li sué rie dont M. Moussay nous a si bien donné le schéma. 

(I s'agit ici d’un pied mâle de la plante : les feuilles rubanées 
sont en fi la base (fig. 2), I as pallie mélo s'est ouverte au fond 
de l’eau ; les fleurs mêles se sont répandues dans le liquide et iî 
ne reste plus an sommet qu'un cène a ayant perdu toutes ses 



Fijf. 5. - Coupe du Au-», pl. IV. - c, pk-l de v.itlUnène ru.lle- à U 

Psrtlp supfn^ ure M trouve ta» d'iuOoreiecp.-e Jipoollti .1. JJeoreitU - a 

U N«fc l« fcuillÉs rubanée* figurt*» parde* trait*: a, a..., (leurs miles (*o«*n 
fr. *.... pottro idofrt» Pwnil et CUpfez. II. * fart, m, ,. -i* t Sâo j_ ' ' 

fleurettes. Ces dernières flottent dans l’eau et nous les apercevons 
en b; le pollen lui-même est isolé et ces accents circonflexes 
nombreux (a) qui entourent tes déesses marquent suffisamment 
quel phénomène étrange est en train de s'accomplir 1 . Des chars 
traînés par des chevaux marins {hippocampes de Poséidon) qui 
se trouvent dans le voisinage de cette scène servant a amener les 
déesses au lieu du sacrifice*. 

i. Sur un autre nu* cypriotn (H. <fe l'art, tV r p, set), pollen est mani¬ 
festement repmsanté d* I* infime numéro ; un personnage incline ane fleur au 
dessus daim autre de façon à op-r-r fa fécondation croiser, 
ï- L'idée de la fécondation d u ne divin il é féminin* par une pfonte se retrouve 
dans plusieurs mythes. ta fifl* de Sangaré» avant mis un fruit, de U ai radier 
(père il* taules choses, scion les Phrygiens) dans son «in, elle fut fécondée et 
conçut aussitôt iPauîanias, Vtl, tî, 5). — Dins le conte de* Deux Frères 
restitué par St. Maspero, J a méchante femme conçoit après avoir avalé un co- 
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Cesi encore au fond de 1 eau que ccs mystères doivent s'ac¬ 
complir et de tes rapprochements ni oust ru eux doivent naître tous 
ces «1res hybrides que la mer rejette si souvent sur le rivage. 
Ainsi s'explique la création d animaux informes comme les 
hippocampes qui sont chevaux par la liHe et poissons ou ser- 
pénis par le corps. 

On trouve d'ailleurs dans Esnpédoclo d’AgrigenLe 1 un écho de 
ces anciennes conceptions cosmogoniques, « Les premiers ani¬ 
maux et les premières plantes ne sont nullement nés dans leur 
intégrité, mais par parties séparées ne pouvant s'ajusler; en se¬ 
cond lieu se saut produits des assemblages de parties comme 
dans les images de la fantaisie, n Ainsi s'expliquerait l'origine de 
tous Ica êtres étranges dont la mythologie est remplie, les 
sphinx, les grilîous, les centaures, etc.\ 

Un texte très curieux de Bérose confirme d'ailleurs l'exacti¬ 
tude de nos hypothèses et nous apprend, en outre, que ces idées 
n'avaient pas seulement cours en Grèce et en Phénicie, mais 
aussi en Chai liée , H 

pfràLi df ptrte d; On relr^>ttrhun grand nombre de peuples sauvages de 
pareille* irurfitinriF, Voir iVi/fAes, mit** ef re/igî«w* p_ 3^, 4^. 

r- U Eu sa qualité dp îj citî^n, timpédutté a pu recueillir, 4 une époque peu an¬ 
cien!» (4f9ü à 435 avant notes cre) t de teéJ vieille? traditions, lis colories 
favorisait souvent li survivance d anciennes coutumes. 

2* Ces Aires complexes ou bicarrés Boni représentés en grand nombre sur 
pn-sf|ue fous les bijoux Inouiéf k Myeèïicm {cigu-gnc h hHa rie cerf. griffon ailé 
n télé d'aigle, k corps de Uon ou de chien, etc,). Us existant partout en Égypte, 
en Àssyns'p dans Huile, et» Cbinr, r\ g, 

3* " U fut un temps où tantes choses notaient que lêa^tirn et vaut t?t dam$ 
?Æc ^ru el ces lonèbres él aient c nue n tirés des animaux roerveilleui t doués d« 
forint eL de figure? singulières. Cèteicni des hommes â deux ailes, quniques- 
ttns |quatre ailes et i deux visages* réunissant les organes des deux sexes- 
puis d'autrefl hommes, eeux-cL aver des piLLe* et des cornes de chèvre, ceux-là 
avec dns pieds de cheval; d’autass flücort nyant les partie* posteri&nres de che¬ 
vaux* te^ parties anbèrisureî d'hommes, rie manière à figurer de* hippccentaurcg^ 
Il naquit aussi des taureaux perlant des têtes btuulaet, des chiens k quadruple 
corps, se terminant en queue de poisson; des chevaux à téLo th chien■ ci des 
animaux ayant dei corps et d*s tète* de chevaux, des queues de poisons; d'autres 
animaux müft avec toutes sortes dé ligure? monatnicmcs. En outre» il v avait 
îles poissons et des reptiles et dex serpents, et d'autres animaux merveilleux 
en grand nombre, dfAâuÿofni enter eux ttiâtt farw*S et dont lus images Se voient 
dans le temple de Béiu*. * 
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Si les idées d’Empédode reflètent ks conceptions cosmogo¬ 
niques qui se cachaient sous les mythes do la religion primitive 
do la Grèce, nous pouvons entrevoir qu’un puissant esprit évolu¬ 
tionniste les imprégnait, Les êtres monstrueux qui ont ainsi fait 
leur apparilion au début des temps n'ont été que des ébauches 
des animaux et des plantes définitifs. Les tètes des chevaux d’a¬ 
bord isolées 1 , puis soudées à des corps de poissons, ont fini par 
apparaître sur les mammifères que nous connaissons mainte¬ 
nant. « En troisième lieu, dit Aetius qui rapporte les opinions 
du philosophe sicilien, sont apparus les corps complets; en qua¬ 
trième, an lieu de provenir des éléments comme ia terre et l’eau, 
ils sont nés les uns des autres* * pur reproduction sexuée, 
N'est-on pas tenté d’ailleurs de retrouver divers stades de ces 



Pig. ^ — Yase d'Anftthanl# au 5lii*£e dû Naw-Yûrk d'îkprH Perrot -ut CïripE« P 
IL dr rnrt, 1 Y k p . TU, fl*. ÜSSi. 

Iramfflrmaiirtiis sur la coupe du Gaititùgnp Barre que nous 
venons do décrire? L'absence fie membres dans le dessin des 
déesses est destinée it éveiller notre attention. Sur un vase d'Amn- 
thonto an Musée de New-York, on aperçoit, dans une scène ana¬ 
logue, unschèma dune di viuiLé qui indique une parenté beaucoup 
plus grande avec le règne végétal (Gg, 3). il semble donc bien 

t. Dans le Rlg Vertu [1. 13-15; ! r 117. TZ,\ t ll0 t 12; T, 119, &: h tt>i, 

^), Dmlhyanc, e'est-fl-dire la ( jr r^ >techtcat, joua un rfù* singulier et Mn&ï'lêralile 
doni personne jusqu'il n'a compris la véritable EisnÜteiti cm | BergàJgtie, tle/èj- 
yédi^-t Br/iJ* lïtMut m JLJfïi- , iL T TLT», p+ lî>H , j r 
2 P, Tannery, Pour ta icîençn hdtini^ 325, 
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que p’esl l'idée de révolution conçae à la manière des philo¬ 
sophes grecs qui csl peinte el symbolisée sur ces amphores 
sacrées. 

Nous pouvons encore nous demander h ce propos sî l'opinion 
que nous venons de formuler osl vraisemblable, s’il est possible 
d'admettre que les peuples — en somme harbares {puisqu’ils sont 
restés étrangers à l'usage de récriture) — qui ont construit 

Mycènes, Orchomèue, Tirymheei Troie aicnipu imaginer desthéo- 

ries scientifique* aussi compliquées que celles que nous venons 
de rappeler. Un exemple, qui nous csl fourni par Schoolcrafl 
parait répondre d'une manière décisive à cette question. Jl rap¬ 
porte que les Indiens Diggers de la California, si peu civilisés 
qu ils se nourris seul d insectes et ne connaissent mémo pas 
l’usage de l’arc, on! en cependant l'idée de la « lente transfor- 
matîon de l'espèce humaine » ; les hommes, selon eux, auraient 
d'abord marché h quatre pattes et les caractères qui les défi¬ 
nisse actuellement se seraient montrés peu à peu; ces sau¬ 
vages regrettent meme pour notre espèce la perle de la queue 
que nos ancêtres possédaient autrefois, car Ml appendice est 
no des plus beaux et des plus uûles ornements des singes. 

Qui ne serait tenté après cela de dire qu’il n'y a rien de nou¬ 
veau sons le soleil ? L'homme civilisé u’a inventé qu’un très petit 
nombre des théories dont il réclame la paternité 

Les idées de créations successives, de longs règnes mythiques 
qut sc retrouvent dans Ses cosmogonies de la Ch aidée, de 
1 Lgypie, de 1 Inde et de Sa Chine ne son! pas «ans analogies avec 
les hypothèses do la science actuelle et Renan a pu parler avec 
un certain fondement des « Darwin inconnus que Bal, vio ne a 
possédés il y a iflbO ans a *. 

L’étude attentive des vases cypriotes rend donc plausible celte 
opinion, de prime abord sî invraisemblable., que la sélection na¬ 
turelle ail été entrevue par les populations égéennes. L’examen 
des amphores sacrées peut nous permettre d’expliquer, en outre, 

1 The Amrriam lihfianj, ÎV, £23. 

-■+ WMoîrt du peuple d'hrad. ! t m . 
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comment le symbole de la vallisnèrie se trouve lié au culte de 
la mer ou d'Aphrodite, 

La plante qui est représentée sur le vase de Citîum a un port 
tout à fait hétéroclite ; sa base n l'aspect d'une colonne ou d'une 
tige d’arbre; quant b la fleur qui In surmonte, elle rappelle tout 
à fait l’organe femelle Ho la vallisnèrie sortant de sa spatlie dont 
les pièces sont rabattue» vers le bas. Comment l'idée de juxta¬ 
poser la lige d’un végétal arborescent et la Ileur d'une espèce 
herbacée a-1-elle pu naître? Comment surtout l'hypatlibsc d'une 
plante marine engendrant des animaux a-t-elle pu Être for¬ 
mulée? La légende bretonne do l'oie bernache, dont JJ. llnussay 
a donné la dé avec une si pénétrante sagacité, nous parait fournir 
une réponse à ces questions. Los peuplades primitives ont cru 
qu'il y avait sous la mer un arbre produisant des canards parte 
qu’ils trouvaient sur le rivage des atmlifcs, crustacés ressem¬ 
blant un pou à des oiseaux, attachés é des épaves. L'examen de 
Ces morceaux de hois portant l'animal tour a fait supposer qu'ils 
trahissaient l'existence d’un grand arbre marin, peut-être un 
ebéne, qui donnait naissance tï ces ébauches de canards. 

Ces opinions hizarres étaient bien connues en Grèce au temps 
d'Alexandre, carie texte carieux de Théophraste mi» en lumière 
par M. Eloussav nous permet d’y retrouver la légende du chêne 
marin 1 . 

La persistance on Brciagne jusqu'à nos jours, sous une forme 
assez difficilement reconnaissable, des antiques croyances de la 
Grèce non» a paru un fait de la plus haute Importance. Ces 
survivances d’un passé disparu depuis des siècles ont pour l'ar¬ 
chéologue et [ historien la mémo valeur que les appareils atro¬ 
phiés i't sans fonction pour les naturalistes ; or, on sait à quelles 
conclusion» intéressantes et solidement établies a conduit l’étude 
des or s'il nos rudimentaires dans le» sciences do la nature. 

La communauté des croyances religieuses de deux contrées 
située» aux deux extrémités de l’Europe pourrait s’expliquer par 


I. Hem-- archtcfoyiqut, 1697. 
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les relations qui se sont établies entre elles pendent la période 
romaine ; elle peut tenir r il est vrai, & des communications beau¬ 
coup plus anciennes. Tour nous renseigner sur celle question 
de l'époque pendant laquelle des échanges d itlées oui pu se faire 
entre la Bretagne et ta Grèce, nous avons cherché s'il y avait 
dans les traditions des autres peuples des données semblables à 
celles que nous venons d'exposer; cet examen nous a conduit à 
constater ainsi l'extrême diffusion fc la surface du globe de ces 
idées étranges que l'esprit humain n'a certainement pas pu ima¬ 
giner dt-ux fois, 

1 Inns les mythes de la Grèce civilisée, ces conceptions existent 
sous une forme un peu voilée, mais cependant très reconnaissable. 
Le chêne est, d'après Hésiode, l'arbre qu’habile Zou s et c'est sur 
un chêne ailé que ce dieu déploie, dans Phéiécyde, le ciel et la 
terre. Pourquoi qualifiait-on cet arbre d’ailé, sinon parce qui) 
produisait des oiseaux? 

La théorie obscure adoptée par Plutarque * pour expliquer la 
légende de la femme muette, celle bûche de bois de chêne que 
prétendit épouser Zeus alors qu’il était eu désaccord avec Géra, 
devient très compréhensible dans notre hypothèse, car la femme 
muelie signifiait un chêne qui émergeait des Ilots, 

Le culte dont Zeus était l'objet se trouve donc lié comme ce¬ 
lui de \ cnn» a I adoration de l’Océan; la même remarque pour¬ 
rait d'ailleurs être faite à !*égard de presque toutes les divinités 
du pfigauism>' Lu Asie Mineure le culte des arbres a été irès ré¬ 
pandu 1 ; ,m le trouve mêlé aux mystères de Cybêle, d'Aty^dWdo- 

Tiîs t do Dionysos 4 * 


L Cilè par Larifî, p. 2Û* 

2. Miner» est «Uted'un ««p» où l'on ol>»rve Ja ft^re de choortte, 9 v m - 
|y»«e du pouJpe; s an bouclier«i «a* de le «le J.. M^du^ demi nous prierons 
plus loin ; .ppeleç quelquefois fiurÿo. elle J 4US c „ em t l'identifier avec 
Gor e ur.c (CnuiMr, Ifisf. fies U rantiq., i II p 717) 

SSE XXTJ ' DaAtt > i >* myihctogu,; Büuiober, Jt fUW . 

21G S"* ^ TdUj ‘ * ÙTht anti,t -' IM * «• 0i - œ. W, lOMÜfl, 
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Lus Chaldécns doivent tt être également compris, d’aprbs 
M. Gohlet d’Alviella 1 2 * 4 5 , parmi les peuples qui oui vu dans fum- 
vers un arbre avant le ciel pour cime cl la terre pour pied ou 
pour tronc ». ivdnbar arrivé » ans portes de l’Océan » rencontre 
une forêt d’arbres « pareils aux arbres des dieux » et des oiseaux 
merveilleux habitent au milieu de leurs branches*, Dans l'hymne 
bilingue d’Éridou, îl est question d'un arbre dont le « feuillage 
sert de couche h lu déesse Sîîkoum. Au cœur de celle sainte de¬ 
meure, qui projette son ombre comme une forêt où nul humain 
u’a pénétré, là réside la mère puissante qui traverse le ciel'. » 

Les Perses ont connu des traditions semblables, li’apràs le 
Butidehesh, le livre sacré des Parais, l’arbre à toutes semences 
est aussi appelé l’arbre à aigle, et lorsqu’un de ces oiseaux s'en¬ 
vole mille rameaux poussent sur In plante divine. 

(i (Juelle est tu forêt, quel est l'arbre, dit le Rig-Veda*, dans 
lequel ont été taillés le ciel cl la terre? » Son» une autre forme, 
les auteurs indiens rapportent encore qu'au début des choses 
un lotus d'or llotla sur les eaux qui engendra Brahma; ce dieu 
ainsi tiré du néant effeuilla le lotus cl créa le monde de ses di¬ 
verses parties, Le divin Soins, celle plante qui donne une ivresse 
suprater rostre et qui est assimilée à In lune, demeure dans l’Océan, 
et elfe a été apportée au monde par un oiseau ordinairement 
appelé un aigle 1 , ou Agni, ou ) oie-cygne GarnJa. 

Le frêne Yggdrasil des anciens Scandinaves était également 
une des nombreuses formes de l’arbre cosmologique ; ses racines 
s'étendaient sur tout 1‘univers jusqu'au ciel et il portait tin aigle 
à son sommet. 

On pourrait être tenté de conclure de tout ce que nous venons 

1. La migration dut tymbota. p. 187. 

2. MhwmJÎ , G iiz. archkS-, 1879. 

ÿ £*v-m, The teU<ji<in of the 'meientBabÿi>m*, Lond., 1887. p, ?3S, 

4. X,at r 7, St. 45, Jacobi, üeher dit Fraymmie de» Phettetjde» ; rfttoloj. 
Ulurffen, SSâi), a siptiali! i! va longtemps mit* rasse ml i lance enïro eu que 
Phèrécyde dit du chine ail& ni la lègüiide orienta le île l'arbre divin. 

5. Bsrgaifrne, ta rvltyfcn védique, tOO, 171}, 177. taagloîa a déjà fait res* 

sortir les analogies des idées qui s’appliquant au dieu vudique S trust et du celles 
que les orphiques aUribiuianl à Zagreus Aciit. Ifisït,, 1, XIX, 3â4j_ 
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de dire que Ici range conception do l’arbre primordial qui en¬ 
gendre le monde est une idée aryenne; mais nous fa retrouvons 
chez les anciens Egyptiens qui adoraient lo-sycomore 1 . Le culte 
des arbres existe d'ailleurs paît ont, au Dahomey, en Bolivie, Huns 
la Nouvelle-Zélande, chez les Samoaus, etc., et M. Lan" a pu dire 
« tjue dans le monde entier, depuis I Égypte ancienne jusqu'aux 
wigwams des Algonquins, on raconte que les hommes sont nés 
dus piailles. # « L’homme, ajoute-t-il, passe pour le fruit de cer¬ 
tains arbres *. » 

A celte question plus spéciale de l’origine de l'homme se 
trouva mêlé un animal dont k rùk n a pas été jusqu’ici suffi- 
sam me ni expliqué. Solon Anmrimandre, nos ancêtres auraient 
été des êtres aquatiques. Ils ne sortirent de l'eau quaprès 
avoir progressé de fa*;oii à pouvoir se soutenir sur Eu sol; à 
1 état de lu. 1 2 Iuü- poisson, ils avaient une n coque épineuse »; 
aérant pris de l'dge, ils montèrent sur le rivage j « dure seule¬ 
ment, l 1 enveloppe se dédiiranl, son ire ut des hommes et des 
femmes capables de se nourrir, jj Quelle observation a pu servir 
de point de départ à une si étrange conception? pourquoi dans 
1 histoire du délügt- de Manou I'hommu esl-if sauvé par un pois¬ 
son mystérieux qui n’esl pas sans présenter quelques analogies 
avec k divin Haïmes de la Clrnlri ce qui avait par dessus sa tète de 
poisson une tête d’homme? U rious parait que l’on peut être mis 
sur la voie d’une interprétation dos idées singulières des philo¬ 
sophes grecs, indiens et chaldétns si l’on note que, dans l. : texte 
auquel nous lai rions allusion pins haut, Théophraste signale dans 
sa description du chêne marin la présence du poulpe autour de ses 


1. firrrei, tiiet. d'sfchiol. egypi* t nri, Stjoimore. 

2, Uvg, op. r.il., p. tt<M54, 144. lüü, 34î, 

lfeHM4K*-Muf (Jt«. (%, IV, H7) i rasanridè un certain nombre 
de formules chnitkoi«é*« (latine, bretonne, provençale, anglaisé - 4 llüi #e 
serbe, bolgsrej » npporUini toutes au support du mon F* qu j. <ÎL . aaeaüom e * 
questUHU, caortm*enl mm®. dernier t*riu 4 L4 aj „ rlf , S(MITCnt ^ mj cj , 
plwlt tu début des temps par Jeaus-Chrisi et. dans neiges formules, ideniioue 
a J*su3 loi. inouïe. Vuici la formule latine ; Ou, iuj(, rt r-i r^finn? Terra — Oui 

sustiAit Uttam? Aqtei . Oui mitintl abytoum? vum «t milia ih*,Ï* 

«(, ip*t est Üminus Jetas Chrisbu . «»mo j»m* 
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branches. ..L'explication du rôle fondamental que ceL animal a du 
jouer dans les religion-s anciennes non 3 est venue h l'esprit en 
examinant divers objets dart japonais qui se Lrouvenlaa Musée du 
Louvre (Musée de la Marine), au Musée Guitnet et ailleurs. Les 
artistes de l'Extrême*-Orient représentent le poulpe avec un réa¬ 
lisme si saisissant qu'on ne peut manquer d*ètro frappé de sa 
ressemblance avec une tête d'homme : te corps ridé forme le front 
au-dessuus duquel * 0 riL les doux gros yeux; Je siphoQ qui sort 
du manteau figure le 
mz; quant a k bon* 
die , elle est toujours 
absente flig.4), Si Ion 
se reporte k Ja théorie 
formulée par Empé* 
docte, on entrevoit (oui 
de suite quelle idée 
singulière a dû naître 
dans l'esprit des ma¬ 
rins qui ont observé le 
poulpe émergeant des 
abîmes de l'Océan ! ils 
oui cru y reconnaître une ébauche de L "ho ni oie, ta tète humaine 
seule étant à peu près formée, le corps manquant encore com¬ 
plètement, Ils oui donc soupçonné coL étrange animal dé Ire 
venu leur annoncer que la divinité mystérieuse dont la retraite 1 
est au fond des mers était m train d'enfanter une humanité 
nouvelle *. On conçoit doue k terreur des habitants de Sériphus 
quand Persée leur montra lu tête de Méduse où ifs crurent re¬ 
trouver Ja face humaine. 

Le rapprochement établi entre les idées de la Grèce préhis- 

1. Qn sait que le dauphin déemitrit h cachotle de la défiés b des mars que 

Pûnêiduîi aim^ilj 

" L-s artlilpi japonais oui ta 4MrJ*hi!'iH(>ut \n notbn Ht* r* pwibüllè de res 
IrtasiaramOous, cj,r ls n^aocieQt sonvenl les tanlocales du pou jpg en nn îxis- 
ct'iiu P&ur les métamorphoser en une sûrtu de corps tiumaia » Musée Quimet 
Musée du Lcuvre). 




Fl LT. -4 rl Ü. — iTÇlim jftponaiï d'aile tülJtcbon 
prlvfie, iOts ^uriüu» ELpalp^uei tsuieal au 
Lo livra a\ ntl Mu&êfr Guituei.) 
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lânque et celles du Jupcm contemporain. nous a paru d'abord 
bien téméraire; cependant uu examen attentif de la question 
nous semble indiquer que nos inductions ne sont pas sans quelque 
fondement sérieux. 

Un certain nombre de lestes indiens et chinois laissent nette¬ 
ment entrevoir que la légende du poulpe a été connue do tout 
I Extrême-Orient. L'origine de l'histoire do l'hydre de Le me so 
trouve dans le Hig-YeriV d’après Usure; M, ïïréaJ, en suivant 
les transformations du mythe de Arc us, est arrivé à une coq- 
< lésion semblable. Le Père Préniaru a découvert au siècle iler- 
nier, dans J es plus anciens livres de la Chine, divers passages 
très singuliers qu il a voulu interpréter comme des prophéties 
du christianisme, mais qui nous paraissent .avoir uoo signiliea- 
tîon très diiïérciito. Il y esL question d un dieu-homme qui « a 
lo visage et l’apparence d’un homme, mais qui est le ciel w et 
qui est « sans vnix «; « les peuples l'attendent comme des 
herbes altérées désirent les nuées et l’arc céleste ». A côté de 
celte divinité bienfaisante, si curieuse h cause de sa ressem¬ 
blance avec l'homme, l'rémare cite encore Kong-kong qui a éga¬ 
lement « un visage d'homme, un corps rie serpent, une cheve¬ 
lure rouge. Il est homme et ii ne l'est pas; il est serpent et il no 
I est pas: il u est que ruse et mensonge *. Les sculptures chinoises 
anciennes de la famille Ou (U7 ap. J.-Q.) p étudiées récem- 
meut par M. L.bavannvs 1 2 , paraissent d'ailleurs confirmer notre 
manière de voir: ou y remarque (pl XXVHl) Tingdan cou¬ 
su fiant la statue de son père qui a une tète d’homme et des ap¬ 
pendices qui rappellent beaucoup les tentacules du poulpe. La 
tendance à la transformation en serpents s 0 manifeste d'ailleurs 
sur ces figures pour tous les êtres : oiseaux (pi- XX111), pois- 


1. Cfielmà encore entent tempe nu milieu des eeui h Me de Cul va .mi «> 

ÜFITife ilnhr Li I lr i . I Al,' _ F J*. . _ ■* S ' 


batmï dan» k Grand Oc'am Voir Maury. J, ii|, Vriini, Atii, lee 


«1 ladn dans Je Véda, soûl des serpents. Ceih* «i |, ^pent 4 plusieurs Ses 
Sûr iequçj rep o«,t Brahms* l'armeLes serpents à plusieurs Wie* 
jOMeut, d après Farguss-an, un rO!e important dans les monument* du boud¬ 
dhisme primitif (d Sanetii). 

2, Chavanues. La ictilplurt sur pierre en Chine, !893, 
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sons (pl. XXlXj, empereur et impératrice. Il est à remarquer, 
à ce propos, quelle singulière ressemblance II y a entre Fou-hî 
et Xiu-koa (pf. XXI\) et Erîchthonius, le premier habitant de 
J At tique, dont les membres étaient aussi s erpcnliformes. L'in¬ 
terprétation do ces vieilles sculptures s’accorde r l’ail leurs avec 
les anciens écrivains qui y arieni do trois règnes fabuleux qui 
précèdent 1 histoire véritable de ia Chine : lo régne du ciel, celui 
delà terre et celui de l'homme. CW dans cet ta dernière période 
seulement que notre espèce fait sou apparition : encore n 'est-elle 
représentée que par des êtres qui conservent de ranimai « les 
parties postérieures de leur corps, mais le visage appartient à 
l'espèce actuelle h \ Est-il possible d’admellre que la Grèce et la 
Chine primitives aient trouvé fortuitement la même conception 
de 1 origine de 1 humanité, étant donné que celte manière do 
voir est absurde et que rien ne la justifie? 

Il semble d'autant plus naturel de rapprocher dit poulpe ces 
dieux, qui sont on même temps les premiers hommes, que l'on 
retrouve dans les mêmes livres anciens l'histoire d'un oiseau 
mythique qui présente de grandes analogies avec J oie bernache'. 

Toutes ces remarques jusfiGenl donc les rapprochements que 
nous avons essaye de faire entre les modes de représentations 
da poulpe à Mycènea et au Jupon -, I! est d’ailleurs à noter que 
les conventions adoptées par les artistes de l'Extrême-Orient pour 
figurer ranimai nous paraissent plus naturelles cl plus primitives 
que celles qui ont été suivies par les dessinateurs mycéniens: 
pour arriver fl obtenir une figure humaine k laide ,1e leur schéma, 
ces derniers ont été obligés de faire sortir les yeux du corps qui 

U Gissüu, flf/ïff. de la Chine y p r ti + 

* Coi oiseau on le f<mï. - Prémare. & s pr inc. % mtS rilrvfé™ 

lirtffta i me, Irtd. Bynni-Uv h *870. p + |f/ 5 |K7 01 J\6 *1P 

365, La légende de J'oie berniuhe a d'ailleg'rs été trouvé en Chine nu im-W 
cii, très nettement caractérisée. par le p. Ki^her pi, à coite éwwue. fut frappé 
de sa ressemblance avec LliMoire bretonne n irlandaise qu'il connnissaïi u&s 
bien. La gronde importance religieuse de cens légende sembi- seoir éVi bien 
compris* par 3‘Eglise. 

3. La sîiilnïsüie, religion primitive du J&[>on avant l'invasion du bouddhisme, 
présent" les plus frappantes nnafn^es avec |„ cu ]t e do Vio os. 

ut’ sÉaiE, t, xxiiv. 
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sus! transformé en hex, les bras réduis à deux étant düvtïuua 
les sourcils. 

La légende do l’arbre mystérieux qui «moudre lo poulpe aux 
nombreux tt'iiiacules a donc été connue de tout rExiréme-Orienl 
etc est probablement ddo qui est sobénmlieée dans FInde et gu 
Chine par le dieu aux bras multiples assis sur une ileurde lotus 
portée sur un arbre 1 . 

Le culte du poulpe, qui a existé à Mycénes et ailleurs, a été 
rapidement caché sous les mythes et les symboles. Pour le re¬ 
trouver avec sa sauvagerie primitive, il faut s'adresser ü des 
peuples barbares. À Samoa, d'après Turner■, les dieux peuvent 
se montrer sous la forme de seiche* Selon d'autres légendes du 
Pacifique, Varna, le dieu qui est au fond du U noix de coco, est 
moitié homme, moitié poï»sou, comme l Oarmês de laChaldée; 
il épouse Papa, une femmedu monde iuféiieur, ci un enfant naît 
de leur union qui, comme Athéné, sort de la tête de sa mère , 
A L'aulra exlrémilé do focéan PaciiJiquQ, dans File Vancouver, 
rhîsttttre d'une seiche qui a dérobé le feu se trouve mêlée a celle 
d'un personnage mythique QuawLcatht qwî, comme Manou, joue 
à Ja Fois le rôle de créaleur et de premier homme'. 

L’immense extension que nous venons de constater pour le 

1 4 On très bien* sur certaines Émanes de Çiva, comment ^es serpents 
qui entourent sa iâl« sc sent transformés en bris, On p^ai suivra depuis l'aiîtl- 
qoité, ■ travers le moyen ûge B jusqu'au* tvmp* modernes, les transformatteni? 
et ta pertîsuncu des eun^ptlcdS que nous tenons d'exposer. Dans E'ïnde, il 
est souvent question ri'turbrtiï qui produisent de* léUs dliomtnes connue fruits 
(de Gubenmlis), Au moyen âge* il est question dans la Torkeslau dVbms qui 
deviennent Ileediü«ui «a qui produisent des entants (Ujtud). Les contes russes 
fout fréquemment aJlusiùu i ces arbres étranges qui produisent des agneaux 
{A fanas-sieSfl). L^Êiabilude qu'avaient les aorte na de suspendre des masquas 
ou d'attacher des t£tes d'animaux à leurs arbres sacrés a É explique évidemment 
ainsi (fotr BoUicber). 

2. Samon* p. 229. 

3. Gillp Myihï and wnyt cf Svuth Pacific. 

4. Lang* p. 363. L ■ lien qui se manifesta ainsi entre le aille du poulpe et 
les légendei sur l'origine du feu nous parait avoir une très grande importance. 
On peut Imurer d'ailleurs de iras nombreux point* de contact entre Je* mythes 
dérivés de ch deux sources. CW un des arguments Iss plu* décisifs en faveur 
ds la haute antiquité du culta de l'arbre maria et costûologique. ^Kulm et 
Baudry.) 
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culle du poulpe usl d’ailleurs eu rapport avec la dispersion du 
symbole de la croix gammée ; J ai gnu mile, qui avec ses brus 
eu a fourni 1 a dessin original, a élé considéré, ainsi que l'a si 
bien dit .VT, Hoassaj, comme un poulpe qui 5 e serait construit 





une coquille. Celte observation a dû avoir une importance capi¬ 
tale pour le barbare primitif qui l'a faite la première fois; H a 
dû y voir lu confirmation des 
idées qui avaient germé dans aou 
cerveau eu découvrant dans le 
poulpe la figure humaine. L 'intel¬ 
ligence de ce prototype de l'hu¬ 
manité a dû lui apparaître avec 
une complète évidence, puisque 
cet animal mystérieux éluil capa¬ 
ble Je se construire une barque 
qu'il savait gouverner eu se ser¬ 
vant de ses bras comme Je voile 
et de rame, La croix gammée, 
symbole de la génération, rVsl-à- 
dire de la vie éternelle, indiquait 
vraisemblablement qu'aptes la 
destruction de l' humanité actuelle 
il en naîtrait da titre s des profon¬ 
deurs de l'abîme. 


J’itf* S fciî, — Liiruf di] mûDdg $i'r- 
LLL4U1 4M milieu .Jf f€sËUi ^rï- 
^or.Hai >,ll"n|ir^i CfCUït_T el titiï- 
ffnliil, httig,deranLj 


L bypolhese de J arbre cosmologique engendrant le monde, 
née dune observation juste, ruais nmJ interprétée qui avait fait 
supposer qu’il y a dans la inor une planta produisant des oiseaux, 
a dû donner naissance à une autre conception, également très 
répandue, celle de ] ieuF primordial. Il a dû paraiLre naturel à 
descsprüs incultes, m aïs remplis ^imagination, d'ad mellre qu'im 
végétal doni les rameaux se transformaient en canards devait 
lui-mërue être sorti dm osuf. ])eux symboles indiens ffSg B 6 
et j j rions permettent do constater que celle idée es! venue b cer~ 
lains esprits : on y voit dans micas au milieu de l'Océan primitif un 
œuf qui, en germant, produit un arbre dont les brancücs parlent 
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dos soleils; le second symbole nous fait assister à une autre 
métamorphose : l'arbre devient lotus dans sa fleur qui, en s'ou¬ 
vrant. engendre une divinité polycéphalc et polybrachlule'. 

» Au commencement, cel univers n'était qu’eaux b, dît le llig- 
Véiia, mais ces eaux contenaient un germe, « un embryon d'or » ; 
« ce germe devient un œuf d'or resplendissant comme le soleil ». 

« Ukéanos est l'origine de toutes choses », selon Homère. « La 
nuit, dit Aristophane, enfanta un œuf sans germe, la nuit aux 
ailes noires, et, le temps roulant, germa et sortiI Amour te dési¬ 
rable, faisant éclater sur ses épaules deux ailes d'or rapides 
comme les tourbillons des vents. » 

Cet être ailé, c’est le Plumés des orphiques, l'étrc lumineux, 
le phénix qui renaît de ses cendres, le bennou ou le vennoo 1 
des Égyptiens qui s’engeudre lui-même, qui a pour symbole 
le globe ailé*. 

l'.hcn les peuples cou Line maux, cal animal merveilleux s’est 
transformé : il u été également, dans l’ancienne Égvpte, le scara¬ 
bée sacré dent oji ne connaissait que des males*, ou Je vautour 
dont il n'y avait que des femelles ; il est devenu en Afrique la 

1. !.<*b conlrs russe* (TAhttisieEl font souvent allusion » â J'œul de canard 
sous ]* ebéan nu milieu de la, mnr n. 

2. « L'omsau vc-ünou F dît Chabas (ftnme aretâtrfoy Tl i. XIV), l'une des formes 
rî'Osirifs, nf dnh aïnd que le wïlèil si nïii&sitice qu'à !ui -mImç ; ei + à en titra* 
il fleure dans ks peintures drs coffres fiiiieriklri-ts en mtn^ no lynabnlr du renuu- 
veilrtï^nt coaLinu dm existences. Ou Fy toit r^pn-SEnl.'* avec le corpg r| r un 
spbmi elfîi légende : Ymnm kheptr-tjesef ■ Et vtmnouqui serrée lai-mêmei* 

I F,.prts M. Rrugfdi. La fable du phénix renaissant dy ses propres cendres üre 
nm nnqiue du mythe tm\ muions «lu vtnooq égyptien ■*„ 

X L'idée de Vmuî primordial était connue Hea ‘Égyptien». Noms ou Kbnonm 
**} représenté f-Lr-rriinnni sur le tour du potier i\xuf mystérieux doû ïa lÊ^uüe 
Jaisxit sortir le munds (PierrcL hkt rf art. Noum). — Les Japon ni e admettent qm 
(r Cii.ioi aynnl la forme dfofluf jetait dos varies comsae une- mer d 

Obtenait Je gettn* de toutes choses. Un £lrn divin, Kami, naquit et lo terra nagea 
eur ht eaux; en ménu* temps, apparat I* tige d'une pL mts nsi (une graminée) 
qui se métamorphosa en dieu (Kami) (Caaroiii Dp. c U t . 30S É 3CT). 

t. Carre, L'axtâtn Orkni t I. ®l + Les Égyptien* croyaient que les scarabées 
«fendraient sans femelle; ils en avaient lait Le symMe de h fféruiraliûn 
dïviiM «pii doit rendra la vie jlii défunt ei l'engendrer à U vfo èternetif. — 
Cbpr^ Je scarabée dîtin P est aussi confondu arec' Ffcnncchis et O^iris 'Chabas 
*>P- ni.). 
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manie religieuse, l'araignée des Hottentots, et, eu Amérique, le 
rat musqué qui pèche le monde an fond des eaux*. 

On voit. en résumé, à quelle série d’idées se rattache !a légende 
du chêne marin. En observant pour la première fois Jo poulpe, 
les barbares de l'âge du bronze et peut-être même de l'âge de la 
pierre ont élé frappés de sa ressemblance avec la tête humaine ; 
celle remarque a fait naître dans leur esprîl cette pensée, qui se 
retrouve dans la philosophie d’Empédocle, que les diverses 
parties du corps des êtres vivants avaient dü naître séparément. 
Cette hypothèse ses! trouvée confirmée le jour où leur attention 
s’est portée sur l'hippocampe, car ils y ont reconnu une tête de 
cheval associée à un corps de poisson. La conception primitive 
qu ils avaient imaginée s'est trouvée élargie; ils ont cotre vu com¬ 
ment les diverses parties des corps vivants, isolées à l’origine, 
puis rapprochées au hasard pour engendrer des monstres, ont dû 
plus tard constituer les êtres délinitifs, 

Homme ni se produisaient ces ébauches premières des êtres? 
Ayant a répondre à cette question, nos sauvages ancêtres cher¬ 
chèrent à interpréter le cas de l'analïfc qui élait beaucoup moins 
net que les précédents; avec un peu d’imagination, guidés sur¬ 
tout par les observations précédentes si suggestives, ifs crurent 
y ^trouver une ébauche d'oiseau. Mais cet animal était attaché 
sur une branche; ils en conclurent qu’il y avait sous la mer un 
arbre produisant ees êtres à moitié achevés. Celle plante mysté¬ 
rieuse créait soit spontanément sur ses rameaux, suit par fécon¬ 
dation d'animaux on de divinités marines, toutes les formes 
vivantes qui peuplaient Tu ni vers. L’arbre divin qui produisait 
des oiseaux devait être lui-même sorti d'un œuf né au milieu de 
l'océan primitif. 

La mer était donc la source de tout ce qui vit. Cette formule 
extraordinaire que Huiles trouva dans les temples est peut-être 
incomplète; elle n’est sans doute qu'un énoncé tronqué d'une 
conception plus vaste d'après laquelle l’océan ne serait pas seu- 

I. Lang. op. cil,, p. i36. S", 231, 156, 176, etc. 





lemenl la cause de toute création, mais aussi Tagenl de toute des¬ 
truction. Il y a des raisons non sans valeur q ui conduisent à 
croire que le culte de Ja mer a été imaginé par nos pères à la 
suile d un grand cataclysme lerrestre dans lequel la mor avait 
joué le principal rûJe et qui avait laissé dans l'esprit des hommes 
primitifs un effroyable souvenir. 

CnSTA?rrnf s 

MaJfre fîfl coü fronces de tiol.iojqiie 
i rÊoata urtriiuh mipérîturfl. 









LES TUMÜLUS DE KERVASTAL 

EN PL0NÈI8 (Fisjstêhe; 


En mars 1899, on défrichant un bois taillis, an sud du village 
de Kervastal, an PlonéU. dans la parcelle portant au cadastre le 
n' 257, sur la limite des communes de Plonéis et de Peu ba rs, le 
propriétaire du lieu sa Lrouva en présence d'un turontus de 
& mètres de haut sur 2i mètres de diamètre à la hase, U résolut 
de l'aplanir. 

Dans ce travail il reconnut que cette bulle artificielle se com¬ 
posait d'une première enveloppa de terre sous laquelle en était 



une seconde de pierres, formant gai gai, entourée à la base, as¬ 
sure l'inventeur, d’un cercle do pierres posées de cbnmp. Sous 
celle-ci II rencontra, au niveau du sol environnant, une épaisse 
dalle de granit, non taillée, de 2 n 2." de long sur t“,70 do large, 
qui, soulevée, laissa voir dessous un lit de pierres de petites 
dimensions posées sur une deuxième dalle plus petite et plus 
mince, de 1 E, .G7 de long sur de large. Celle-ci était brisée 
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m deux, sans doute par le poids énorme do la première dalle et 
des terres amencelées au dessus. 

Celle deuxième dalle enlevée, on vît qu'elle recouvrait un 
coffre formé par six pierres jtosées de champ en terre (voir 
le plan), dallé au fond par deux pierres plates juxtaposées, il 
était à peu près vide, no contenant que de la terre infiltrée et 
une mince coucha de cendre mêlée de quelques morceaux de 
charbon de bois, 

Ko visitant les lieux, alors que la sépulture était nouvelle¬ 
ment découverte T voici ce que nous avons constaté ; 

A 0"\3ü de 1 extrémité D de la sépulture (v. le plan) était une 
septième pierre E posée de champ en terre. 

Le sommet de cette pierre et celui de la pierre C, clôture du 
bout nord-ouest du coffre, s'élèvent environ de O'",40 au-dessus 
de l'extrémité supérieure de ses parois A V, BBf et D ; de pins, on 
remarque cotte particularité qu’il a été pratiqué, un peu au-des- 
aous de leur sommet, une aorte de rainure polie dans laquelle 
s'emboîtaient exactement les deux extrémités sud-est et nord- 
ouest de la table de recouvrement F île la sépulture [voir la 
coupe), qui avaient été polies ù cet effet, ses deux autres côtés 
reposant exactement sur les parois A V et BD'. Le poids énorme 
de la dalle !■ et des terres amoncelées au-dessus ayant brisé la 
table h et probablement aussi ayant fait un foncer légèrement les 
parois AA et BB\ par le tassement, les deux tables de recouvre¬ 
ment F et F suivirent ce mouvement dans lequel, il est à croire, 
la table F atteignit la pierre lia champ E et la repoussa légère¬ 
ment en dehors, position dans laquelle on la rencontra lors de 

I exploration. L extrémité de La dalle de recouvrement F échappa 
de sa rainure à ce montent . 

Les parois AA et BD' du caveau funéraire étaient formées 
chacune de deux pierres dont les extrémités avaient été polies en 

II et H de façon à pénétrer I uno dans l’autre pour éviter toute 
in li lirait ou extérieure. Eu e et o\ dans les dalles A' cl ]î' f avaient 
été pratiquées des encoches dans lesquelles pénétrait la dalle D. 
Enfin les parois imérieuresde la sépulture étaient polies avec soin. 
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Telles sont les particularités véritablement intéressantes rie 
cette curieuse sépulture. Scs mesures intérieures sont : l m ,3i de 
long sur*Ü“,62 de large à l'extrémité C, 0 ra ,f>6 à l'extrémité D 
(v. le plan), et U" 1 ,78 de profondeur des dalles du fond au-dessous 
de la dalle île recouvrement F. 

La sépulture avait dû se clore par l’extrémité C. Nous avons, 
en ellet, remarqué que la pierre C ne s'emboîtait pas comme colle 
de l'extrémité i> dans les parois latérales. Mlle était seulement 
juxtaposée» aussi exactement que possible, contre elles, les inters¬ 
tices étant soigneusement clos par des pierrailles recouvertes 
d'argile. 

Un supplément de fouilles fut pratiqué au-dessous et autour 
du eofTre funéraire, le 2i avril dernier. Dans ce travail il n’a été 
rencon tré, autour dos parois, qu’un mélange de terre et de pierres 
placées là, sans doute, pour les consolider, quelques traces do 
charbon et trois ou quatre quartz informes: et sous les deux 
dalles, formant pavé, quelques pierres assez grandes pour empê¬ 
cher la base des parois de chasser eu dedans. 

En aplanissant le lumulus, il a été rencontré quatre ou cinq 
pierres creuses à concasser le grain, que noua avons vues sur 
place, dont une entière dans t'enveloppe directe de la sépulture. 

Duos les terres rejetées du lumulus nous avons recueilli deux 
pointes taillées en quartz mesurant, l’une 0 m ,039 cl l'autre 
0".n27 de long» un grattoir en silex, et quelques fragments de 
poteries grossières. Cos objets me paraissent dater celte curieu» 
sépulture construite avec tin soin exceptionnel. 

Ces sépultures sous tu mu lu?, coffres en pierres à rainures, 
assurant, dans la pensée de leurs constructeurs, une garantie 
certaine contre la pénétration des infiltrations à l'intérieur du ca¬ 
veau, m* sont pas excessivement rares. Dans l’arrondissement de 
Qutmper elles ont ôté rencontrées à Kerouer et à Lézarouant en 
Ploubinecel à Tréogal dans le tumulus du Minven 1 ; seulement 
ici les rainures sont pratiquées dans lu dalle de recouvrement. 

1. M, le coramuiduit Mari in en a lus?! rencontré ditt; ses fouillés «tel 
Morbihan. 
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Les extrémités supérieures îles parois arrivant toutes à la même 
hauteur, étant plus on moins usées pour obtenir ce résultat, vieil¬ 
lie»! s’adapter flans ces rainures. Pour nous, toutes ces sépultures, 
qui sont, généralement, sans mobilier, con formé ni ont à un rite 
sans doute alors itdoplé, sont contemporaines de la fin de l’épo¬ 
que de la pierre polie. Dans le tumulus du Hinven, la dalle (le 
recouvrement du coffre intérieur porte des gravures que nous 
avons publiées dans les Matériaux pour l'histoire naturelle H pri¬ 
mitive de F homme en 188G; extérieurement au coffre, contre l'une 
de ses parois, les constructeurs avaient placé une jolie hache en 
pierre polie. 

Il y a trois ans, en défrichant un antre bois, à l'est de Kervas- 
tal, le même propriétaire, M. Àlavoine, rencontra un autre in- 
mulus qu’il aplanit également. Sous celui-ci il y avait une diam- 
bre sépulcrale, à parois maçonnées de pierres sèches, recouverte 
d’une dalle. Malheureusement, aucune consultation ne fut faîte. 

Enfin, avant de quitter Kervaslal, admirablement situé sur le 
sommet d'un coteau d'uù l'œil embrasse un vas le horizon, signa- 
Ions trois vases grossiers, remplis de restes incinérés, remontant 
à l'époque gallo-romaine, trouvés il y a dix-huit mots environ, à 
0 ra ,30, sons la surface du sol, d ïj{| mètres au nord du premier 
lumulua que nous avons décrit. 

A 300 mètres au sud de K erras lai, dans le vallon, on aperçoit 
un petit mamelon, vrai pu in de sucre, sur le sommet duquel on 
voit le» laïus de défense d'un poste qui y fut établi. Il nous est 
impossible de dire à quelle époque il faut les faire remonter. Des 
fouilles y ont été pratiquées sans que ie résultat en soit connu. 

A 200 mètres à l'est, sur le sommet du coteau de Kercaredec, 
dominant ce mamelon, existe une autre enceinte fortifiée, à l’in¬ 
térieur de laquelle nous avons recueilli l’extrémité d'une hache 
eu pierre polie, des pierres de fronde, des fragments de poteries 
gauloises et une ftisaïole en terre cuite. 
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FIBULES DE BASLIEUX 
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Los deu* fibules mérovingiennes figurées sur les planches X 
et XI ont été acquises psr U Musée deSaint-Gennain en-Layeau 
mois de janvier 4802 \ Elles proviennent d'un lombKui de 
femme découvert isolément ii Baslienx (Menrthe^-cl-Moeello)*. 
Gommé îa plupart des fibules du même type, elles sont formées 
de deux disques asse* minces, l'un d'or, loutre de bronze, réunis 
perdes mets d'argent 3 . Dans la plus grande des deux fibules 
(O^jOfnîediametre), les têtes des rive la, assez petites et noircies par 
Le temps, semblent serties dans un anneau de filigrane d'or. Dans 
la seconde, les têtes sont plus larges, paraissent écrasées (Tune 
d'elles même est fendue) et mordent sur la natte de filigrane qui 
décore le tour de la fibule; le travail est moins soigné. La partie 


L SitpnoA Reîoub, Csfahgru*, 3* hüL, p. ÎÜ9, — Inventaire, n* 32644. 

2. O tare les deux UIsliS^s, le tombeau contenait tes objets eotrantâ : deux 
boucles de cemMroti en bropgs (32645) ; fragment de plaque du ceinturon es 
brome (32646) ; bouete de bronza «ans ardillon (32647); petite boude da bronze 
&an? ardillon (32648); ardillon d T uim boucle ares ornement circulaire (32649) i 
p^ndeloqu^ HP fcr et en bronze {32650' - (2 • oroEmeut d'applique bronze eu 
forme de bouofitfr en raillie longitudinale (32861) : msn ce d'applique en bronze 
avec orarattnlfl circulaires ($2652); fragment d» libute en faronErdoro {32063), 
t. flg, i ; deux lingues de broiui-, deux anneaux,. un ornement du type de fan i- 
mal inversé, trois très petit* disques de bronze, deux lét» de douü hémisphé¬ 
riques* on très petit disque do terra (33056}. 

$* Dan* quelques caa t J es deux plaques sont unies par nu mastic ; Liberté, 
ïïhtoîn da a ri j initutrùts, t. I f p, 479 - Baudot, Mémoire sur h* sépulture s 
barbare* tUcvuiwUi m Bourgogne kI partiwUèrvment n Charnaÿ, p. iü ; ef. 
Limiânsohcnïi t .4^T^ri^irr, l. J, fnsfl.i, p|, g, 4, pane une des fibules do Char- 
mj (Baudot, p. \h, pl. Xi U» 3; SxinbGermaiu 317(3], la, plaque de brunie est 
retenu* par Ira bords rabattus de U feullte supérieure. Ailleurs le rabord de la 
plaque inférieure encadra la plaque supérieure. 
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centrale, limitée dans les deux cas par un cercle de filigrane,, qui 
est double dans ia grande fibule, forme un cône très évasé. Elles 
ont l'aspect d'uu bouclier muai de son umù&. 

I n gros fil d or taraudé borde la circonférence dés deux fibules. 
Des motifs en filigrane soudés sur la surface de Ja plaque d'or, 
en décorent le champ. Le filigrane dont s'est servil'orfèvre n'est 
pas formé comme celui qu'emploie la bijouterie moderne de deux 
Uh métalliques tordus ensemble 1 , (Test un fil simple, taraudé a 
îa lîJïére; bien que le travail soit très Em s l'aspect des parties oiï 
il est moins uniforme ne laisse aucun doute sur sa nature, IJ y a 
mieux encore. Dans une fibule du Musée de Saint-Germain 
(3-1224 } t provenant des Ardennes, le filigrane est remplacé par 
une étroite bande d'or grossière me ut estampée 5 + Les fibules Je 
Charnay présentent une autre sorte de filigrane ; c*esl un ruban 
d'or laminé et tordu on spirale, assez irrégulièrement d'ailleurs 1 ; 
mais la plus grande partie des fibéOfU semblables au filigrane de 
Baslicux *. 

Sur le champ ainsi rempli se détachent en relief des cabochons 
de verre bleu foncé, des pâtes verdâtres et des tablettes du verre 
rouge serties dans des baies assez minces. Les lames de verre 
muge 1 apparaissent quadrillées par transparence. Elles doivent 

L Ce tïllgmne Hril frequemm ml employé ctatig Pualiquite. Voir* par exemple, 
s.u Musée de Saiat-Germsin (222 \û) un* plaqua U or, proremml rie 111e rfe 
Chypre* detufL^ û*' riciceaux en flJi^rnne. 

L'antiquité a pratiqué ne procède erpediüt. Voir Limas. Originei de fi *r- 
/Vt :ttrit ctûi'Ainuéf, t. !. p. 304, 

3, Baudot, rèuni-jy. p, 40. — Voir ,iii Musèèilc Saint- Germain 3*700 (Biudol 
1,1. X[l, 2jj 31706 i.id., pi.XII,fl» ; 31715 (pi. XIII, IJ,3*7iy {pl. XIII,6;. 3*721 
Cpi- ^III. ”}, 

i. Les deux sort ta ,!e Mi^rane (Ont rm[%èfs aimuluncnsenl <nr La libule 
ÎM700, Le cercle en filigrane qui btirdr b fibule 3*7(3 i Baudot, p], XII I. 3 et 
p. *5) est fermé Me ,!eui tiJs pirduj. 

5. Basic y ri n. 7 V*.t de Guanvaitr, p. 3®. Dana cette bijouterie, selon M. de 
Listey-ne, les tabla Lies cloisonnées août, en verre route eL non, en grcniLa- il 
eût été tliffLcile (J obtenir par la table du gtemit h parlaila égalité dea plaquettes 
u P 1 " 1 * 1 ? " ri!l CL Jl-r. anhtol.. 1874, 11, p. 76. Pourtant Bau¬ 

dot (p. 4ü) prétend qu’une partie dea incrustation,! do Chnrtay sont en «rénal 
i.iille u la meule, il, l'iÜoy \EtwU» ;ur 4 undt-ns lirai Jeté pif tturedtuu t'Aisne 
l. III, p. 51, n, 1} sou lient que les lamelles rouges ne peuvent être que du ml 
nai. Il » râfôre aux analyses que M. Frédéric Moreau a (ait to re d s quelques 
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eût aspect au paillon d'argent sur lequel elles reposent; celle 
mince feuille de mÊtàl, quelquefois unie, mais généralement 
striée ou gaufrée % se trouve dans presque tous les bijoux méro¬ 
vingiens h incrustations de verroterie: elle rehaussait l éclnt du 
verre el lui donnait un «poolchatoyaitL Le paillon était placé sur 
une sorte de mastic 1 d'un blanc sale qu’a laissé à découvert la 
chute de quelques plaquettes. 

La plus petite des deux fibules 
{Ü" T Q5 de diamètre) est aussi la plus 
simple. Au milieu, nu cabochon de 
verre bleu, cerclé de filigrane* forme 
le sommet de Iquatre lobes 
de mastic et de verre blanc, disposés 
en croix et quatre rangées plus 00 
moins régulières de petits anneaux 
complètent la décoration du cône 
central. Le rosie de la lîhule a deux 
registres concentriques limités par 

incrusta boni! des bijoux de U collection Cb- 
rEnrÏA, Voir Est. arcA&i^ 1B8“2 T It, lettre d& 

M, Daramir a M. A, B^rtranfl, Nous n'avons 
pas pu faire pratiquer I» média travail sur les 
bijoux de dualicux. Nous nous rallions cepen¬ 
dant, sans exclure toutefois o priori l'opinion 
contraire, à l'avis de M, dû Lasleyric Un trop 
petit nombre de pièces ont été soumises à Vig. f, — Fn^rc^Dt de fibule m 
rftjjaSyM. Sur cèllc ifunstinn, voir surtout broute doré de tMLieu^ [double 
tinjiB, Orfémtrk mêrovïngkmtÉj p. 17 sqq + Ue l'original), 
et p. 9t sqq. Ajoutons que le D F inlly r qui 

a analysé quelques plaquettes de Nordenriori; y a reconnu mn des grenats, 
mais des zirk^mtrs |>a1|py hrjnçmthfn^ densité 4,45) „ Cf. Jahrbucht f^ J_ Vtr, u. 
Alterthumsfr, im HhcMfindv, U LXXI1, I8d. 

t* Ubnirte, p. *5t, 47S; Linden 4e timri» ifomfoiMâ d#r *Icutschen ÀUerthumï- 
kumit% p + 442; Cochet» iYomfaiiuJte p T 400- Baudot,, p. 40, Voir 

parti cul lèrerru^nE Baudot, pl, NUI, 0 [SiUoMjermaïn 31710), où Ton voit dans 
quelques Ciks&d le paillon et le mastic sur lequel il repose; ef, entre autres, nu 
Musée du Saint-Germain, un&pendeloque (21577) ; le fond du bijou éiant tombé, 
on peut voir sous les plaques de verre les fragments du paillon; Odoh^sça, Tré¬ 
sor de Pétrossa, p 25, par J Ion d'or, 

2 fc Cf. Latiarte, t. C p. 478. CI» une fibule de SaJul-GercnaËn (4160), en ver¬ 
roterie, dont la garniture métallique a disparu. 
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un filigrane. Dans le registre intérieur, des S séparés par «les 
anneaux rayonnent autour du canine. Le registre extérieur est 
décoré par une natte, assez grossière et assez Jddie, de fils d'or, 
qu'interrompent altarniilivenwiH quatre croissants, dont l'un 
contient encore une la [ne Ile nie verre hluncliàLre et quatre trian- 
gles de verroterie rouge. Ces ligures sont placées aux extrémités 
de diamètres perpendiculaires, mais elles nu sùnt pas dans le 
prolongement des branches de la croix centrale, La plaque de 
bronze présente trois lignes de points et deux ligues de croix 
ceo triques. 

L'ornementai ioo de In grande libule est beaucoup plus com¬ 
pliquée. Le centre usi occupé par une crois de pâtes vertes, cloi¬ 
sonnées. Les bras très courts de celle croix sont prolongés par 
des arcs de filigranes, adossés à des croissants de verroterie 
rouai:, Entre vus bra* rayonnent quatre triangles de verre 
rouge dont la pointe s'appuie sur d’autres arcs île filigrane. 
L’unîqui: registre du pourtour est décoré d’aburd par trois oi¬ 
seaux en verre ronge cloisonné, qui alternent avec trois cabochons 
de verre bleu, Manqués d une rondelle de verroterie rouge 1 . 
Ces six figures sont séparées les unes des autres par six motifs 
en filigrane, qui alternent deux à deux. Les plus notables sont 
des svastikas. Les ligures 2 al 3 représentent schématiquement 
le» autres. Lies torsades garnissant les plus grands vides et tout 
le champ du cène et du pourtour est rempli par des aunclels. Les 
grandes lignes des principaux dessins sont triples; elles forment 
un ruban, composé d’un double tü replié bordant une cordeletla 
un peu plus grosse. 

Les fibules de Baslieux montrent une perfection de travail et 
de guiU assez rares dans les bijoux francs; Elles ne sont pas sur¬ 
chargées et déformées par h relief exagéré des cabochons. Les 
applications de verroterie et de pâtes colorées «uni serties d'une 

i. Une juxtaposition analogue se retnarqut sur une lllnjledu Musèada Manon, 
iroucte aux enviant de Ikmii, Umlenseimit, AÜetthiimi-r, i. fl, fija, u* d 
7. Cf. fibule d'Kugers (ümletnehiml, Centruf-Jf tuium, f], 15 ), uJuliV* J 
Musée de SiLint-<T?ruialu (291103) ; Chjàmay, SÏ7U3 {Efaiidr^ pl_ XÜ, 5" " 
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feuille d'or laminée, très mince, très égaie üL très adroitement 
soudée, al, tout au moins dans la grande fibule, le travail des or¬ 
nements en filigrane est d’une régularité et d'une précision fort 
remarquable pour un outillage imparfait. La grande fibule de 
Lias lieux est l'œuvre d'un maître orfèvre. Mais, toutes consi¬ 
déra Lions esthétiques mises à part, ces libiiles doivent un certain 
intérêt an caractère particulier de leur décoration et h l’emploi 
d’un certain nombre de motifs dont deux un moins sont tout à 
fait nouveaux, il est possible de leur assigner une place définie 
dans la série à laquelle elles appartiennent. 

Llles paraissent différer de la plupart des libiiles du mémo typa 
trouvées dans la vallée du Hbiu. Le centre y présente générale¬ 
ment mie assez forte saillie; mais il est 
rare d’en trouver dont le profil soit aussi 
nettement dessiné que celui des fibules 
de lias lieux. tën somme, les fibules b 
ttmba sont encore peu fréquentes eu 
Allemagne. Une libuled’Àlsheim 1 rap¬ 
pelle assez bien les nôtres par la forme 
ci la disposition des ornements (%- i], 
maladie en diffère par la lourdeur de ses 
cabochons. Il en est de même d'une 
libule d’or du Musée de StungarL, qui provient du cimetière de 
Baliugcn dans lu Wur tomber g*; au centre, un rendement hémi¬ 
sphérique couvert d'aiiuclets serrés, sur le pourtour qtiat re swasü- 
kas font songer à la décor a Lion dos bijoux do lias lieux A Mais tau- 

J. Unilenscbmiti.Aflerlfciîmer, î, IL faso. i.Ü, 4. — Aaires Ethnies à tirnS* : 
Lmïiensdiùiït, fd., t. I, foe- ■. pi- IKLupten); il,, lOi(RoMiÜ»lni); ffiftffd. 
Zisdtf., im, pL XX, 0 (Bihntuim), 

2. Ludwig Mirer, fl«e^nrfb. >1. kjl. StmLn&imrntung Ktmit 

unii Aturth., I, rL»iM? ; Swen S.nierb,<rg. (fine murni>k«kt« ttltemaniscke 
îiwiïnnt^hrift. in Pr<üii*i‘ir. I5tl0, p. 3a aqq., lig. t et 2. La fibule 

porte Une insuriplbn ru nique, 

3. Une lUniie ootoffûtia rlu Musée <bï Stuttgart, LrauTée à ÙberlliiiJu, a ^gale- 
m t ..i un uralMt eenlril, Elfe *■»! deeurûe «Tiiliuaiidmt:*. Liiiiienn'.hmil, fland/nieA 
d. tkuL ÀMertkunukiiivte, pl. XX, il. Cf. Liudenirfumt, Alterthûmer, l. 1S, 
fMC. tu. 6. t [Eugers). 
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dis que l'élément caractéristique de l'incrustation dans les fibules 
de Bas] taux esLle verre ronge taillé en labiés, les fibules de la vallée 
du Rhin sont décorées principalement de perles de verre bleues, 
vertes ou blanches; les cabochons remportent sur les lamelles 
cbîsonnées. Nous exceptons, bleu entendu, les fibules diles eu 
rosette dont la surface entière ou* tout an moins, le pourtour est 
couvert d*nn cloisonnement de verroterie rouge. Quant au champ 
des plaques dtar, Ü est garni d'anneaux \ de S, de torsades, de 
demi-cercles*, d'arcs aux extrémités enroulées*; mais il ne pré¬ 
sente jam.iis de dessi ns iiu^sî compliqués que U plus grande de nos 
lihules. La libule de Ralingen es! *4 notre emuuii^sancep la seule 
de celle série oii l'on trouve un swaslika. Enfin si les lombes de 
la vallée du Rhin sont riches en fibules aviformer elles n'ont pas 
encore fourni d'exemple de l'union del'oiseau et de ta rondacho, 

à moins qu'il ne faille rapprocher de la 
fibule de Easlieux les fibules do Sîn- 
de)figon* f d'Engers 1 * 3 4 5 * ou de Pfnllingen 
Les fibules hurgomles et eu particu¬ 
lier celles de Chamay ont avec les nfr- 
1res une parenté plus étroite* Le nom¬ 
bre relatif des fibules à timboe si assez 

ïlfrï. -MolîtalUignnMe Sl ' r l7< ï™ COm ^ 6 dc ccUe 
u pr-uni*! Uhnir iJe tiüsLieux, formo r Suint-Germain 34700, 34701, 

34“ M - 34704,3471l, 34713,34739; Bau¬ 
dot, pl. XII. 2, 3, 5, 6; jil. XIII, 2, 3, 3) 7 . Dans la décoration 
cloisonnée l'emploi du grenat ou du verru taillé en tables est au 



1. Les fibules de Frwlaubersbeira (LindcnseWil, L tlt, fasc. jv, n[. 0,0), de 
Bcndorf(Lindensehnui, Cmltvl-Mvt'rum, p]. 11, II). d'Atshsim, de Ballncen et 
de Hstjhbcim (v. plus haut) sont ouvertes d’annelcts serrés comme celtes de 
Baveux. 

2 r Fibule (TOberDlm (Lindenscliiimt, 1, J t fige. 1 , pL & t fi). 

3, Alshelm, Nofdendorf (Lindenschiaît, t, J, fe*e, i. pi, 8, 12): Kreu*ncch 
(iti., I. III, Dite. (ï, pt. 6, 4) ; Boadorf (ïrf., L lit, fast, n, pi. 6, l). 

4, LindeoA^limilk Ctffïfnjf-JJtij*tu7u pl r II, J2 

5, îd mf pi, III H 15. 

fi. LinâcofduniL, AitL-nhùmtrr^L U fase. su, pl.tl, 2, 

7. Dan» les fibules 34700 et 34701 : Baudot, pL Xi J, 2 et 3), la base du «Ane 
est enfermée dans un cercle de verroterie cloisonnée. 
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moins aussi fréquent que celui des parles. Quelques délaiIs eu- 
raclé reliques de l'ornementât ion des fibules du Bus lieux appar¬ 
tiennent également à l'art des Bnrgondes de Chatnay. Le crois» 
saril de verre rouge (347Î3; Baudot, pj. XIII. 3) ; la croix à courtes 
branches '3-4703; Baudot, pl. XII. S et 34708- Baudot, pl, XIII, 
ü) et même lo sumtika 1 de filigrane (31704; Baudot, p|, XII, (î, 
%. 3 <*134700; Baudot, pl, XII, 2). Enfin le plus particulier do 
ces motifs, l'oiseau, sa retrouve, rudimentaire il est vrai, sur In 
fibule 34711 (Baudot, pl. XIII. 2, fi g, fi). Il faut ajouter à la 
série des fihnles burgondos :l rendement hémisphérique une 
fibule de rYonne appartenant ,i l’abbé Pou) ai nu’; te centre est 
surmonté d'une perle de verre bleu ; 
des arcs de filigrane l'entourent et lui il 
triangles de verre rouge en tables dé¬ 
corent le disque. On doit peut-être v 
joindre encore une fibule de Homans 
(Drôme) *, dont Je pourtour porte deux 
triangles de verre rouge et deux crois¬ 
sants remplis do verre rouge et de verre 
blanc qui alternent avec quatre tablet¬ 
tes, deux rondes et deux carrées, de 
verroterie blanche et verte. Même 1rs fibules carrées présentent 
quelquefois dans cette région Je rendement typique 1 , tandis qu'eu 
Allemagne elles portent simplement» en général, un énorme ca¬ 
bochon central*. 

tjomme la fibule Je liassecourl publiée récemment par M. Bur- 



*■ ^ awastüta de tlligniniî se trauvo également «itu les griJTonî d'argent 
<1 Arras (Linas, Orftertrii mèrttbingietmet planche, p. 21 o). 

2. Moulage au Musée do daiul-üermiiin. n*3iiiG 

3. Moulage au Musée de Saint-Germain, n» 32aj S. 

4. Kibute de Besançon i moulage à Saint-Germain, tWïîl ; cf. fibule de Bar» 
leuz, près de Marcliétcpot {Sorumt *, tu Revue sreh&teyiiiue, l**ï, J, pt. IV, 
(ii,. u, uni'iitmii! (Miüvéa a Uverdun r Meurt hc-et -Muit-I ic ■ olfre la raorii-' par- 
liLUfurite . üüurnïiutl, Sèpullur*nmetîért mérm'httpen i£e LivtT Uiti iMcurlhc), 
exlratl des Mhnaiies de ta SuciVtr -twt Mo&jii formuler, pl. I, 5. 

IMtauberslrsim, Lindertchatil, L Ht. faM. tv, pl. 6, 6;d< 
Dvitdorf (Musée de Nuremberg), LrmJensehmrt, Centnd-.Vu^nttm, pl. Il, U. 

IM* &CJUS, T. XXXIV. O-! 
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cftjre-Flavy l , les 11 h si les de llaslieux sont d’un style intermédiaire 
entre le stylo représenté par Je$ fibules germaniques et le style 
biirgûnde de Charnay. De toutes les fibules que nous connais- 
sons, celle qui 5 V 11 rapproche le plus par la technique et par le 
goût a été trouvée ô LoLain ville dans les Vosges, C’est un cône 
ihir entouré d'une ceinture plate, ornée de huit triangles de ver¬ 
roterie rouge et d'nnuelets de filigrane (fig, 7 *, Une libnle du 
Musée de S ai at-Germain (114221, tig. H doit encore leur être 
comparée, bien que Je travail en soit plus grossier; elle provient 
îles Ardennes, Au centre, est une perle d'un bien sombre ; les 
triangles et les carrés opposés que montre la figure contiennent 
des lamelles vertes et rouges 1 . 

La Belgique a fourni quelques exemplaires d'un art tout sem- 



Kijp. !» et JL — Irilml-es ik Lhnruaj, 


bhiblR, Lua Gbnlr il or trouvée h Franchi mon! * présÉüiLi. 1 un umào t 
limiié par un file! dr- filigrane, garni de quatre ïriarigle^ du ver¬ 
roterie rougi- disposé* en r roi Si cuire lesquel*, comme sur la p<i- 
Lite fibule de Raslienv* s alignent trois rangées d'annelets. Tool 
atiïonr se suivant dns carrés île nacre" et des triangles de verre 

I. Rafriüfi^.Fijiiiif lilu/J’/ii'n . lEjnn «. 



:l * H rm arquons que le disque supérieur <!a la fibule esl encadré par le rebord 

de bronze du disque inferieur. Cf... fibule lrouvre dons l'Aisne à Fontaine- 

Cterle, ornén df quatre inanités il-. 1 - rerroiiiTie ronge «i da huit arcs de lilierati,' 
TJ | se rattache de Iflin à la orfrae série : Pilloy, tiuda sur fanât* tiem de 
kpuilurt dam l' Aisne. L I. p. I9sqq., fig. ft, 

1 BeqeSI, diurtta de la Awklè a,‘thWvïyut ,ir .ViJjjjur, tü&_> p 298 ct |j_ 
5, U fibüti! de Franc tu mont, séton M. Bequùt, lenùt U première où Vin 
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rouge. Sur une libtile do bronze de môme forme, Iruuvde dans le 
même cimetière, les cloisonnement* «l'or dos inc ras talions étaient 
grossièrement reproduits, les arme lois étaient gravés sur Ja sur* 
Face du mêlai et des bandes, striées de peli tes lignes transversales, 
figuraient le filigrane ■. Citons encore les fibules de Jaminlfes* ot 
de Wanccnnes * dont la plaque d’or, chargée de triangles rouges 
eide perles bleues, est cernée d’une torsade de bronze* 

Plus à l'ouest, dos fibules analogues ont été trouvées dans les 
lombes du Itoulonnaîs, Telles sont trois fibules de Pmcihun*. 
l’une circulaire et deux octogonales; les plus rem arguait les sont 
les fibules d’iierdenlhun el d’UzeluT'. L’une d'elles "porte le swos- 



Ki£. 1, — Fibule di* TotAia fille. Fig. «. — Fibule provenant Je* Ardonuei 

{.VÏusôp je SalnHjernuutii, 

lika distinctif des fibules de Uasiicux et nie Chûruav. Les fibules 
du I ïi j i) 1 iïf i n ai s ont cependant quelques particularités ; par exem¬ 
ple, dans quatre do ces fibules les triangles décoratifs sont divisés 
en compartiments cloisonnés 1 et dans la décoration en filigrane 
surabonde l'arc aux extrémités enroulées. 

Ajoutons à cette liste pour compléter l'énumération un certain 

iuimii trouvé b nue™ employé dan* lu rièturatîon (p. 20& . D«s inoruslâtion* 
de nacre sort signuièes par M. Barrière-t-’Javy sur la fibule de Hasaefioiirt Cf 
Musée du Bargello feolleclkm Carrud), n" 950, Voir encore Koehl, Korrbt. ,I 
iresffJ. j ïf$c&r. t i8D? T p, îlü* 

1* A. Sot. Ntttnur, iiiùh w p. 299 el fi^, 

Z A. S^c. Jfonur, 1S8G, \k 3G4 h %. 

3- A* Sot. Namitr t ihht., p. 38J. 

i, Quatre rimetim* mèmntujicns \iu Ihuinïtmiù, Boulogne, ïdùù r 

pi. IU 3 P -4> 6< La fibule 3 avec ses quatre^ palmes rfui découpent L"umbo rap- 
pe\ie k fibule de Balingeu. Mima remarqua pour lu fibule Z de la ni. X 
5. pî* X p fi fibule», 
fi. M. ( pi, X, lîg. 3, 

î. CMlbute de WaiWrageu, au Musée de Stuttgart, Lsndcnschmit. Aller- 
t. T ? fuse. î t 8, 3* 
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nombre de Jibules Je bronze du Musée de Samt-Cicrmain 1 qui 
imitent de plus au moins loin les fibules d’or, comme la libulo de 
Franchi mont décrite plus liant. O sont de petits disques de 


Vig i &. — I*iiylai:tm- en or du uit 1 ? iî-dc, 

bronze. renflé* au milieu, du ni la surface est ornée de rayons et 
de petits cercles gravés à point centra!*, 

1 tV s-nii deui Fibule des environs d’Amiens (£1*7* cl Kfôül), deus flhuJe* 

de Lutteur prés Liiy (Aistiu) (3462 Et ÜRt), uoe IJ bute des environs de l’bA- 
lons, 13635), une libule du cjtup de Ciklotia ! t:J52) ut cinq tibules de k for-H 
de (15306). ki^nons-y une (ibuk provenant d'une sépulture franque 

de loches, publiée psr M. de Bey fit n a rdu/yf.. 1*80, II, u. 2©} ; ns orne¬ 
mentation est ecmpîétée per huit eki» de brunir en uillir. — Gf. Kocbl, 
ikicp rimj* iflt- rr- Vanne» frarttktick- i uivf fort* gtnauere 

ZtHiHImiQ, tu K">M d J r Id, xttfhr. f. •irph, ira i Kuntl, IH92, p. 206 ta.. 

%. î ni 5 (flbuies provenant du MosrsUdi et d’Kn^re). 

2 Une litiuk en nr-mt d -ré. du Mus»* de Rouen (muuJttgtt eu Musée «k 

S^uil- 1 ’tnuein, ^ sa surrnee (ouverte des tuâmes cercles grevée que les 
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K 11611 Ja décoration dt<s fibule* dm Jour-lc-Comlc ' ÿeino-el- 
Oise), insolite pour des fibules allongées, permet de les atlri 
buer nu mémo art et probablement à la même époque (pie les 
fibules de Uaslieux; les annelots rie filigranes, les triangles de 
verre muge et surUmt le poisson de verroterie rloisonnée. qn' 



se détache sur le fond de la (UniJe, j nsllfient pleinement. la com¬ 
paraison. Les col ferlions mérovingiennes présentent OU grand 
nombre de fibules rn forme d'oiseaux et quelques paissons sem¬ 
blables à celui de Jouy-le-Comte* ; mais celte façon d'unir eu- 
semble des éléments décoratifs appartenant a des séries d'objets 
différentes est un Irait particulier de celle industrie 1 , La imïle 

flhiiles il* broute. Lu ligue briiée r ( ui restaure appartient A Jn même twtumiu*. 

1, A Birrlrjtnri, II, 'nu tf)ïW„ 1871!, II, p, 193, Cf. ta Dbui* svirarme 
iVUïelol, dêrarr* rie rerroterie sertis diras des hâte* surhaussées et d'atmefeic 
de filigrane (HsiguenV pi. XII, 5 ), 

2, Entre autres, Linden se h mil, t. II!, fuse, ir, ni, VI. tn, fîaudoi, fW- 
n fnj t pl, XIII, 8; pb XXVTI, II, 

3 , Nu us aurions perlé longuement rte rieur fibules à umfw du Musée du Bar- 
gelTo, A Horeoce (collection Csmnrf), ai Jn pruveniuice en était détermine*. Li 
premièn* fn« 949V porte au **nt« un* uirteti? rond* rie verre rouge *1 qusire 
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du pourtour de la petite fibule prête à la même observation, 
r'est un motif caractéristique de l'or ne mou latum des fibules 
rondes do fer niellé, des fibules allongées et des ornemente de 
ceinture 1 . 

Quant à la date de ces bijoux, les objets peu nombreux et d'ail- 
leurs peu rcnanju&blcs qui les accompagnent 
<f?m ne permettent pas de la fixer avec certitude. 

ÎS ° US naVt>DS cependant aucune bonne raison 
lle no P 4 * Ics attribuer k la deuxième période dt> 
" l J ïlloy'■ c est-è-dire à peu prés an vu* siècle, 

^ â cela près qu’on n’a pas trouvé dans le lom- 
Flgn i — Oratintnl bi'au de Basil eux d'épingle stvli forme el qu’il 
contenait une fibule digiiée. fort petite il est vrai. 
U prédominance du cloison né, la présence de l'oiseau héraldique 
sur la grande fibule, l’absence de tout motif puramtmlcfirélien nous 
porteraient à les dater plutêi du commencement que de Ea lin de 
celle période M. Koehl *remarqué', et l’examen des fibules du 
Musée île Saim-tiermam confirme son obsori'ation, que, dans les 
plus anciennes fibules, la plaque d’arrêt parait tournée vers la 
gauche, lorsque, ea retournant la fibule, nu dirige vers soi la 
pointe de la broche; dans les fibules mniHiigienuès, et déjà dans 
Un certain nombre de fibules mérovingiennes, elle est tournée 


tobes de verre muge, « croix; autour. .Ile a quatm triangles < ir nrn gL 

•luxire otseâu* ni cloism.a*, Comm* sur tes fibules de H- l -,l r ^ ll x ]« vides ,o,u 

V* * S,,feaw ^“ UW >-1** te naUto^ue attribue au 

;ïie; ' œuf e>i for,m; 

2^2;V e h T ,<K iumh * : lur |B cemtur ' se i^iSîu i?oi B 2.i3ÏÏ 

fouiMNNitsde fitigmae de«i««it d« llgwvi irrtrguüères : .lï« sindetswm 
We fn^ran^* ¥,de ' r e f, l ^[ mne e, ‘ slmptenernt taraudé, Une fibule ati- 
ï,il. ( r W) K”,“ P ?" "T pU,|ue *•***•« décor* dmci,- 

particulier de la collection Carrai. * 05 iu 

*• ÜDdeiuehniit, L I, rase. t* f pi. fit g • u . j fllAp . 

p S/'p?i 31 V ’l 1, fâM * ®* f 1 ' û >■ 4 * 3 : test tiir.’pl. ü, 7. ' ’ ' n ‘ 
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vers la droite. Or» dans les libelles Je Bas lieux al dans celles <)ue 
nous fin avons lappioeliées, la lame do bronza qui protège la 
pointe de l'aigu il le est courbée vers la gauche. Noua eu conclu* 
rons, en tenant compte des conclusions do M. Koehl, qu elles 
doivent appartenir à la deuxième moitié du vi" siècle ou au 
commencement du vu*. Il nous parait impossible d arriver à 
une détermination plus précise. 

Abstraction faite de la matière et de la technique des incrusta- 
lions, on pourrait être tenté de les rapprocher d'objets beaucoup 
plus récents, décorés également de cabochons et de filigrane, 
comme le phylactère publié dans les Mon»m*nt$ Vint jiar M. Ylo- 



Pis- — objets provenant dvt fmuJi^ düflmp*lals^ 


liiiirf (L IV, 18H7, pl + Xï H L fig^ ÎJ»* Es le caractère dus des¬ 
sin* tracés par le fil <Por sur h fond dû métal le* diJtér«ncîe 
profondément. Dans le phylactère du xiu 1 " siècle, Je filigrane 
court en libres rinceaux, semblables aux rinceaux classiques 
ou byzantins. Sans douta-, les film les ah» ISaslieux munirent encore 
des souvenirs lointains de l’art antique; les mol ifs des ligures I 
et 2 dérivent probablement aies pal mettes, aies feuilles d'acanthe 
ou d'ornements semblables à ceux des figures |0 cl ||'; mais ils 
ami été déformés à plaisir par un arl amoureux des formes styli¬ 
sées et éloigné autant que possible ale la liberté d'une ornemen¬ 
tation naturaliste. Le travail du filigrane dans une oeuvre, 


1. Baudot, pt. XVITI, IV'- H. — U(d«aKlnuidl, t I, tasc, i.pl. I*,3, — Cf. 
HiigîitTr, <>p 4 dL m p). XIU i tt %> 
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comme le reliquaire de Pépin ri'Aquitaine », dont b riale est bien 
postérieure, présente encore exactement le même caractère ; 
c'est b même raideur. Je même entassement d'armelels. d’arcs et 
de torsades, et cela est d’au tant plus frappant que la technique 
et Je dessin ries parties émaillées du reliquaire semblent apparte¬ 
nir à un art tout différent. S'il parait évident que dans la fabri¬ 
cation des grosses pièces d'orfèvrerie, les orfèvres gallo-francs 
aient imité de leur mieux les œuvres romaines ou byzantines, il est 
naturel que,dans la bijouterie commune et traditionnelle, ils aient 
fait preuve d'un goût plus indépendant. Quelques-uns des objets 


trouvés en Hongrie, dans les tombes d* IV*. 



Sans prétendre proposer une théorie.nulle sur l’origine rie 

l artdit mérovingien, j’ajouterai seulement quelques mots sur 
I importance qu'il faut, a tumi stns, attribuer au développement 
naturel et à l'adaptation spontanée des formes déjà données. 
L'art barbare qui s’est développé sur les frontières de l'empire 
romain et des deux côtés de la frontière ne doit pas être consi¬ 
déré comme absolument étranger à Vart ries provinces limitro¬ 
phes. Il est remarquable qu'aux deux extrémités de i'empire, là 
où a prévalu, h l'époque des invasions, le goût de la verroterie 
cloisonnée, on fabriquait aux siècles précédents des Jibules émail¬ 
lées que Ton ne retrouve, pour ainsi dire, nulle part ailleurs». 

1. De Lines, HazHt* <irtteoloyi</u ?, u XIÎ,p. H ï, p |, VI. XXXVII et XXXVI!t 
Le réseau rie fllipniue du nliquatrt île fiènmper il Mma a déjà beaucoup plus 
rie souplesse, r h 
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Lo-i fibule digilées. discoïdes ou onutkomor plies qui carne té- 
riwnt l'art gormaniqatî ne soni pas les produit* d’uue sorte de 
général ton spontanée, tl y a continuité entre les styles qui se 
remplacent:la libulelonguemisée etdigitée, parai! élrej cnmme 
la fibule romaine, un dérivé de h fibule de La Time* Knlre figure !2 
reproduit des formes de fransilion qui se rençonlrofU dans 
les tombes hongroisesCitons également une fibule gallo-ro. 
mai ne du Musée de Sain l-Gerionin demi la télé terminée par un 
demi-cercle annonce déjà les fibules barbares*. Les pénétre Lions 
réciproques des technique* romaine et septanlriouak dans la 
fabrication des fibules oui été mises en pleine lumière par un 
livre récent de >f. û + Àtmgren, attaché au Musée historique de 
Stockholm 1 » Succédant à des types sché¬ 
matiques généralement répandus, la 
fibule digitée, queb qu'aient été ses pre- 
mîersinventeurs, se rencontre dans toute 
Tétcndue des pays occupés par les Ger¬ 
mains. U n’en est pas absolument de 
meme de la libuîe ronde. Elle avait éga 
hument kc* prototypes, sans doute. Une 
lîbufe de Ballstatt a la forme d'un disque 
bombé \ Des types semblables se rem- iïf! (kroai*)* 

contrent dam les lumulii* do I^Allomagne du Sud *. Le Musée 
de Saint-Germain possédé une fibule ronde qui provient des 



tastfiées trouvées dans rAdige. Il y en a uns su Musée ds Padoux de pro¬ 
venant* locale. 

1. Hampe!. Kg. 119; ef. ûJ.Jig. 70 + 7i H p_ lî*2 ; pratméris fbuîllo d'Chlropa- 
la|a; une tibiale en. Artalêtn et une fibule déjà voiaine de la libule dictée, dè- 
tûtèe* fiant et l'autre iTorntmenis du ra3me styles rencontrent dan é la tatoe 
fouilla ; cL ds? Baye, fndmtrit antjin*ivi£tmnf, p. 19. üg r iO. 

2. Inventaire JltTÎÛ [piovecunl de la collection Febvre de lllcou), 

3 . SU tien ùhr mrdeuTüpâùch* Fibelformm ikr ertfen nrthchritlliçken 
Jühfhiswirrtf , rjïif Ëerüekïichiifjumj deTprvmitimlr*mî$eMn and tâd*fûs$uçkm 
Fvrmen w Stockholm. Ihe^pslrom, 1897, 

4. Ed. von SukftD, l>.« Gmbfeld ron RüttüittU pL XLV P fig. H* 13, 18 ; 

Hatxisauer, Album H* tîaiJsïau (au Musée de Saint Bemtiun}. &■- 1223, 1312, 

5. ündenïuljiDit* Jfüfldfre-A drr drutv'hm Alterthumskirnd >, p h 437- 


REYim AlinJE^I-Or.Tijl K 


:ns 


tombes de la Marne (n* 18070* %* 13). CVst une plaque du fer, 
revêtue d*une mince lame de bronze dont ooe partie est cou¬ 
verte par une feuille d'or gaufré* et garnie do neuf perles de co^ 
rail 1 . Mais k type de la fibule en disque est infiniment moins na¬ 
turel que celui de la fibule en are et par suite beaucoup moins 
répandu. Il est représenté à l'époque romaine par des lihuks on 
bronze émaillé* trouvées en assez grande quantité dans le nord 
H k nord-est de l anciennË Gaule \ Des fibules de ta mémo es¬ 
pèce en moindre nombre* mais d'un travail plus parfait peut-être, 
ont été découvertes dans la Russie méridionale 1 . Les anciennes 
libelles émaillées furent recherchées par les envahisseurs. On en 
trouve assez souvent dans les tombeaux de l f époque 
des invasions k , Or* îl semble bien que, du moins dans 
l'Europe occidentale, l'usage des fibules discoïdes ne 
fut général, k l'époque mérovingienne, que dans les 
pays où fou fabriquait précédemment des fibules rondes 
émaillées, Rares dans les possessions des Wkigoths du 
midi de ta France \ rares en Hongrie, elles abondent 
fonue. dans ]|i nord de la France et dans la vallée mi Rhin* La 
région de f Elbe parait être la limite orientale du rfomriine de la 
fibule rondeau de ses dérivés* pondant e! après l'empire romain 1 , 
iL Almgrcn n'a pEi trouver à feat déco domaine que trois fibules. 



in r 

Flhulif évS- 


L Voir dam Moral, Lu Vhainpü^fie Mmterr*nne n p. 3Ô K 1%. G r 1 1 T, k tibuk dr 
Wwfenvoulûir c'est un disque de bronie* revêtu â'unè plaque d"or* il paru* 
dru* rangé* 3 » île p^Hcç (Je corail 

- PÜ^yi ÜémiïUene au u B et mi nr finir, tu Hui U Ou archéat&ffiqm, 

P . 232. ei purtkul[Liraient Tisdikr, Ufbtr wrtùwi&hm vnd wmUchtn Email, 
m àrthiitfüT AnlAropftfoÿîit, XVlfi p IS8* 

3* (Coudaitrttf, émutLt hyïutiiru, fibule d'alto, p. 25 ; fibule* dr Kv- 
ntOUHnii p. Sh tl lu t voir jaeur Ihtrrhetdugir du üûtornse (ou rnsge}* 

l. I, pi. XXIII* Almgmu ôp oïl», p. 104, 

4, Pnloy, Séptttortï I. H, p. 2Û; Bnqiiel. A, Soc, S*mnr t 1SS2. 

p.^(PriicithstoùEil)ï Moreau, I. J t pl.XVll,7U Q,pLLVAete. 

5 t Barrisn?4 lavy, Eutdc sut les ^putturt* barharm du Midi ri de rûutit de 
lu Eftitoct, p. 5ï. 

G* Âlmgren. p. 1ÛÛ sqq.. pb X U* la fibule conique ganuuûque (Ug, 224) 
il faut rapprocher deux Ütule* eoniquw d« lu forêt deCompUgt* (StinUQer- 
wiin li'-il, (1335) et une de la collection i-’ehvre (|7«®S;,. 


FIBULES IïE ImSUEUX 




iléus dans la Pnwse orientale et une à Ifornliohu IJ ud que* dé¬ 
tails même de la forme des fibules gallo-romaines semblent avoir 
survéotL Une fibule de Charnay, par exemple (34757 ^ Baudot, 
pl. XIVi !), lîg- 1 4), esl surmontée d'une sorte do bouton comme 
les fibules rondes de Compïègne ou de V ai son (Saint-Germain 
14503, 13-137) Il est remarquable encore que les plus anciennes 3 
des fibules un disque de Tari germanique soient des fibules dont 
la surface entière est garnie de cloi¬ 
sonné *. Je crois donc que les fibules 
d‘or II verroterie rouge ont succédé aux 
libules provinciales en bronze émaillé'. 

Ceci posé, je ne prétends pas étendre 
h la décoration des fibules ce que je 
viens de dire de leur forme. Entre Fé- 



Fîg> — Fibule nvifnme du 
Musée de TouI-üij!ML 


maillage des fibules gallo-romaines où les émaux sont juxtaposés, 
puis soudés par une fusion partielle 1 ’, eL le cloisonnement des fibules 
méro vingiennes, il n y a point de transition naturelle. Sans doute 


L Fig. 220. Tftftdb que Ica Utiulçs rentes augki-Haxonn*» dont la surface est 
richement incrusté* dérivent direcleTnpnt des fl bu les émaillés gnlln-roiuiiîni^ + 
■les fibules rondes scatxÜnavH {Mon 1*1 jus, Ttm^ iirthmottqucf en Su^dt, 
flg T 533, 334, 335, 336 s 407 tf) F sun-levfr -5 ei de formes tourmentée^ atrabUujj, 
provenir de types purement germaniques, 

2. Cf. Barrière Fla-y, pl. Il, n* 8+ - Ck Koeht t Kvrrkt. d m WrstfL Ztuzhr* v 
im? t p. 211 _ 

3- PUÎüy T Sépultures VÂwm 9 l. T, p. 129; Linas, L + or( rf f'iAJu.ïJr'ir 
d'tiiilrefùh ttu »s les régiam ik fri \kuAr &-■%?, Suumifr 1 de tütposiiwn ïVfros- 
ptcUvedt' Wqr ïa J&ÿf, Arras, 1882. 

4. Lindensciimit, .1 Jïcrtfu'fl rr, L. Il, ftisc. m t pl, 6*2; t, ttl, fasc. ie p pJ. 0* 
3; L ÎI, supplément au fssc -8 + 9 ;cL t. I, fisc. ïv. pl, 8,3; /UTuetfrrfreof.. 188$, 
L pl + J V, 9 et I2{llbuïe de Marcb. tépot) ; Soc. Anfi^unifeip 1887 p p]. XII, 
163 [(îüüilreMurt) ; ef. RondjakofT-Retoach, .4 ji£/■■/ laik's Je /ü finale lïiÆriJm- 
unir, p. i97, fl g. 4H5, 456, p. 50Ü, % r 462, 

5- L oiseau héraldique des fl billes a vi formes doit être également rapprocha 
des Qhuk'S IhénumorpInP Je bronza émaillé. Bien que rat o'ua&ü ail le plus 
généralement la Forme présentée par les Abu les de Bas ligue (fig. 15. — Lin- 
dansdunit, t. !, lase, sir F pl. 7. i3) t on trouvé quelques autres formes moin^ 
étrangères 4 Fart provincial romain. De Baye, [nd\iïtrU &stQtô-ftiztmnâ t jul. IV, 
1 ; Barrière-Fia vy; p| T IV, itg. 8 ïeïo Sain Ldi lv moud de Toutous*™ fi g, l$J, 
Cf + J a pendeloque de K am boulin (otieau an* ailes étendues l, Komïafceif-Hein&ch* 
p. 170, flg + 423. 

$. V- Pitlûy, op. cfL ; ef. Tischler* wp, rît 




HKvsti: Aîn nÊOLnr.irii r 


’tfiO 


K‘.s ouvriers barbares ont essayé de reproduire par des procédés 
analogues à ceux de In mosaïque le* efFels de I émail iJoui ils 
ignoraient ta tqehmqne. Le bouton d’Envermeu, la fntffo de 
SihorlswotiJ Do tvn les griffons du Musée d’Arras*,les litmles de 
Sain Minier *, smil des produits de tours tentatives maladroites. 
Mats l idée de remplacer les surfaces émaillées par des lablettes 
de verre cloisonnées ne s est pas développée simultanément dans 
tonie l'étendue du monde germanique. Pour le moment, il 
paraît incontestable que l’art de la verroterie cloisonnée s'est 
formé dans la It nss.ii > méridionale, aux abords de la Crimée, dans 
le pays où séjournèrent les Gollis. L’art do l’incrustation y Jlo- 
rissnii depu is longtemps et l’excès de ces incrustations est même 
un des caractères Jes plus remarquables des objets qui pro¬ 
viennent do celle région. Ce fut probablement l'emploi du grenat 
en table, enchâssé dans des bâtes surhaussées*, qui conduisit au 
cloisonnement des lamelles de verre Portée par les Golhs ou 
llalie et en Espagne ", la technique du cloisonnement, plus simple 
que celle de l’émaillage, s'est répandue facilement ohos! les Ger¬ 
mains du Nord. Hans les pays envahis l’orfèvre remplaça l'émail- 
leur dont les secrets, négligés eu Gaule T comme en Crimée, sl» 
gardèrent à Constantinople. 


I. Uctet, -WfliaaAr p.3tiî, pl. NV,llg. t; Hoaçh Smîtt,. Colleda- 

rmtitptit, i. III. p. 3 j; ljn&u, Orfhrerie mMvîn^inute, n. SÔ; Fiusvit 
tnvmUirium ttpuhraU, p, 131 
Z Lmas, hc. cif.. p Ï7. 

■t. M„ p. fl# sqq. 

i. Fi&eondu £oul-Oba, Kdmlafeoiï-Rftiinadi, p, 317, flg. 27 t î Sur U r r 
sida ebrmgkgutm des incrustations dans l’art dp In R ÜSF ; e méridlooita ht 
fwr. ni. 


5. lit-, p. Viü, 197, 500. BOO. Nous litfnuiorvs les boudes des Kg. 138 ei Jir.p 
(p. 180 et 5W) dont le style est (nul i fut iternuminite ; Ligu, ürifi île f or/d- 
«rrmetoiiumt/r. «, II, p. 142, pt. lig. « et p. 152, v^il, Migoul.^h Mb* 
üüvifoff} part» ni une inicnpLop grecque 

tî, Lnslryne, On firoiMI *rrMi»rnt« «frfe timt of Thstxhrit prêterai itt iL, 
Mtatum al ü^cnm, in t. XLV|, p 237. pl VII; Lit Trtsw ,1 > 

fiiMrruMr; cf. dans Koodikoff-Kcinaeh. p. ISQ, fjg. 438, un objet incrusté „ti 
le d«sm de* cloisons tout i fait semblât*»- * celui de la ™,forme de Receswio- 
the et de l'Krai.^Siaire de Monts ; De Rossi, Fi&ttta rfurr» n V ,ilihr„^ (r.anla 
* niriJ nu nWrro * I" wiÿlh Mtn ™ in JhrfL drfft, Comm «Ht 

*tu*bn. (U 1094, p. î&S. Ijit. VII , 

7, L’usage4»remplir de piles colorée* et peui-Étr* d’émail des parues i 


I CflU^K 
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FiUULLâ DE UASLlÈLX ÎÏBI 

La nouvidle ornementation barbare fut adaptée aux formes an¬ 
térieures quelquefois même brutalement et sans qu elles fussent 
modifiées, G + est ainsi que lune des fibules do Üzïlagyi 1 res¬ 
semble exactement à certaines fibules de bronze ; le renÜemeul 
hémisphérique de lare a été simple ment remplacé par une sar- 
doine. D'autres fois, Ja forme des objets a évolue en même temps 
que les procédés de leur décoration. L'art des fibules de Bas-lieux 
est f® résultat du mélange el jusqu'à un certain polnc de la fu¬ 
sion des deux techniques et des deux ^oùls mis en contact par 
les invasions, 

IL tlUBKfiT* 

Attache au .Müftéu t iti AtUii|uLiéa nafinuniç». 



lo^EiAgi-es sur lu surfacu <]‘üii uLijel *h icrUl ne risspurut pM MinpjftLemeeit- 
V BirriêrQ-'Pbur^ pi* Vît e\ VIII, t'X p, tîi sqq. (plaques de ceinturon); et. 
Baudot. pL IX, S \ Kcridakoll. 5ÛH, Tait rttaïuqiiôr que sauT en France les 
objets de hmitv continuèrent. k ravoir de l'émail rose on bleu. — Koehl, 
•ijij. ciT, p. 2 U £■{. N décrit iIeüi fibutra rondos du Musée \k Woruie fWïeaop- 

puiiticLiu E-t Hude&htïm) dont la suffüti-B «si couvé r^ 1 par une pâte nrgileüse + 
limil*? par des làtudlnts de brcmre; ail- * p- 214, %. i| t incruatafiun .rrfrnaiLW, 
Pilluy. liltt .*ur d'annu* ' lieux tk tépüiîUfzÉ duu* fÀünr t l IL3, p. UT aqq, 
I. Dr fkye t L<- lrr.îor (te ifcîtapp-Soilt^Op Parss, iNils&on, 4&Æ ; Lindsn- 
fçfitmCr L. IJ, ri, 3 + y et 12, 




LES CIMETIÈRES HUMAINS SUPERPOSÉS 


tlS 

CARTHA&E 

( 18 & 6 ) 

(Sm’fr 1 .) 


102 

Sur une tablette <h- marbre blanc, lungui» de U".21 et hante lie 

n-js : 

DIS - K A K IB* SACR- 
H VN ATI A * L ' F-AfSEKS 
FJA ■ VIXIT ■ ANS * XV 
MENS - \ ■ DtEB * XXIV 
H - S - E 

Hauteur îles lettres : (H*, 02 . 

fo:i 

Sur une lalileUe de marbre de (urine Irrégulière, mesurant 
0 “,t 5 de cûlê : 

P L A V1 A ■ MAGSlA 
CALUI'PINA * PU 
VIX-AM-tt-M IlU ■ 

H ' S - E 

Hauteur des lettres ; 

HH 

Angle luFêriüur il'une tablette de marbre blanc é[«li*>e de 
0 “ 018 : 


I. Voir l» Revue, n*« de juiiH-amût, do ssptMnbre-oclobre et Ut nowinbr*- 
dêeembrt 1808; mars-iiTïil 1890, 



IEB ClilEm:M3* rommss superposes de camhack 


:m 


)ggu5 CALLISTVS ■ 

— un s * 

CVUTlA'MiCVLlARt* tâ» 

Hauteur îles lettres : U^O^S. 

105 

Sur uu fragment, marhru blanc : 

co LQŒHl 

Hauteur des lettres : 0*013. Après le second O, amorce de M 
u de N - 

ioe 

Sur une plaque cariée de 0 a ’ t l8 de côté : 

c H li .S C Ü N S 
vntiT v^ U 


107 

fSur un fragment ilc marbre gris 

D & M < 

P O S A T A - 
PI,V VIX ' Afl»* ^ 

B P i 

F EC1T - LANVnfifl 

Hauteur des lettres ; 0 ™ 02 , 

108 

Sur une tablette de marbre blanc : 

ois * MA SI BV S SACR- 
GMEaVILlVSHDOlVSÏ 
P I V S la v 1 X t T 2 
AXSISHLÏXS 
li » s B E » 

Hauteur des lettres : 0",02. 

109 

Sur une dalla de marbre blanc, longue de 0™,.1Ü et liante de 

Un, £6 : 


384 REVUE A liai & > 1 X 1 MOI-E 

Dis MANiBVS SAC 
CLAVDU EVGEMA VIS 
A S N XXI III M EN VI 
CLAVDIA CRATISTE VJX- 
ANN * XV H • S * S VN T 
1 fauteur des lettre;» : Q",02* 

Ht) 

Sur une «fade brisée, longue de (>«,28 : 

rfiii au 

CRVM . EL E G A S 
HVS- ViSLT -ANKÏS 
X L ■ 


Hauteur dos lettre» ; l) n> ,Uâ. 

IH 

Sur un fragment de marbre blanc : 


DUS 1 Min. raer 
F A V S T t N WL. , 

V I X ANN t iBlMt 

Hauteur des lettres : Û“ t 02S. 

H2 

Sur une tablette de marbre gris, longue de U“ , ,2a et haute de 

0 M 6 : 

U * M * S * 

F ELI Cl SS IV A -FIA 

vixrr * ann • xix ■ m ens ■ vi * 

H ‘ 5 * Ë * 

113 

Sur marbre blanc, large de 0”,27 et haut deO*,J8 : 


DIS AtASilJI £>SAC,- 


F F t, t X 
A S N t S 

H 


FIVS VI X ~ 
* Xc ■ H EN v 
S F- 


1 fauteur des lettres ; U".U2Ü. 


S 


LES crjJÈTlfiKËS HUMAINS SU'Elt POSÉS DE CARTItAÜE .Ï8i> 


Hi 

Sur unit plaque de marbre jaune iU“J8 x Û fc ,2l i : 

D » H - S 
FKLICITAS ■ PIA 
VIX J T * ANS’ 15 
X X X V i î * M - Il 
H » S * & 

[tailleur des le!Iras : U 1 ®,02. 

Un 

Angle inférieur d’une plaque ; 

Ë^ETËT CtH A T J VS 
/WiTH!*PILXTIS 
SI MO 

ann. XXV 

Hauteur des lettres ; ü“,0|fi. 

11 fi 

Sur mi fragment de marine gris ; 

cl Al » 

svLPicuats 

CEN V: afcfê 

Hauteur des J et 1res : 0“,025. 

H7 

Sur une tablette de ci poli n : 

rflis ■ MAN [B VS 

SACRVM 

E*dVS ■ HfVS ' VIXiT 
aimi* XX XX OEM EL 
HMPllS ‘ F ' Il -S- EST 
liaineur des lettres : tr.fiîSÏ. 

, HS 

Sur une plaque cariée de ma ri ire blanc foncé de O 1 ".21* de 
côté : 

DIS MAX | R VS SAC 
HEKACLIDA 
PI VS ViXiT ASK LXM 

H * S ■ E * 

35 


lil' SÉRIE, T, XXXIV. 


BKVMK AUtltlJrlLm.lvUl. 


-i 80 

Hauteur des lettres : G“,D2. 

f lît 

Sur un Fragment de tuarlire blanc : 

avs ■ tXGlXVS < * & 
vu • N • i m 
«Ht» * v • mmti 
liau leur des lettres : llm ,f)UT, 

121 ) 

Sur tutc tablette de marbre gris, de O" 1 ,:!! sur 0 ra ,23 de cèle : 

d - M • S ■ 

I V c Y K O A 
PI A. ■ VJXIT • AN . 

XV|1 - H • S * E ’ 

121 

Sur une tablette de t) l!l ,tiî à 0"M6 de et)té, marbre gris : 

» • M • s . 
ir - g • i v * c v N 
t>VS*Pî*VS-Vt-X > IT 
Âjf- XXI lit • H - S * E 

Hauteur des lettres ; U m( 03 à iaS* ligne, le G est peut-être un C. 

122 

Sur un fragment du marbre blanc ; 

rfri 

M A K|iâirft furrifru 

IV Cl 

xr 

VS t 

Hauteur des lettres : Il m ,ll2.i. 

123 

Sur une tablette de marbre veiné, longue de0\21 et haute de 
II» ,1)8; 

LVCJXVS PIVS 

V ■ AN ■Y‘ M < 11 DX 
Hauteur des lettres : 0*,Û2. 


MW P LT mm 



\ftcit 


W;S CiytTltoKS HOMAIAS SCPlSBfOSÉS ÜE ÜAKTUAlifc; 

124 

Ait revers d'une plinthe : 

D Al S 
L V G V LESTVS > 

QV.vE BT AHAVCTA 
P IA VltfCl prrtnrj 


XVJI MENSES VIIII 
flf m XV 

n i s 

Hauteur des lettres : U 11 . 015* Il y avail peut-être h la dernière 
ligne les initiales de lu formule Terra iibi tevh sit, 

m 

Sur un fragment : 

0115 • HAXl 
MAI 

PUVIXif nnniil 

[luuleur dés le lires : Ü“ t lH5. 

W 

Sur une plaque de marbre blanc (0" l ,ü X 0“,ât) : 

OIS* MAS 18 * S ACM 
MVKRANtA - MAIA 

f'ï-A't* H *5 r E ' 

tlauleur des lettres : 11’“, 032* 

127 

Portion de la tablette de marbre blanc, épaisse de O" 1 ,Il25 


Hauteur des lettres ; 

128 

Sur une tablette de marbre blanc, 0“', 155 sur I)™, !<)<i - 







HSK 


Fl BV lK AÎHÜIKÜUX'.IOUB 


DIS M A K | I 
SAC 

OI'TATA piata 
P J A V 1 X - A * I 1 

m ■ ni -d vin - H s- 

m 

Sur un antre marbre Liant;, mesurant sur O" 1 ,20 

n ■ m ■ s 

PAE-TI-S r A* PIA VIXIT 
ASSIS * X 

Il s li 

{80 

Sur une tablette de marbre veiné [O*",27 X 0"’,3( i 

DIS MAXIBVS SAClt 

v a r, e a ta pkepvsa 
VJXtï ASSIS • XXXI J 
H ■ 5 - E 

IJ auteur des lettres : O ra .ÜJ. 

J 81 

Tablette de marbre Matm, longue de U™’,22, larire de (J™ 

D t S ■ M A S ! H V S 
PHÎMA PI A ■ VIXIT 

AVNO ■ 1 -MENS ■ vint 
DIL&VS-XUH M -S-f 

Hauteur lies lettres : Ü'MJiï. 


m 

Sur une Laid elle de marbre bleu‘Un- O 1 " ,20 x 0«\22 

djs'Man - sac* 

C ■ THEKTIVs 
P V 1> E N S PIVS 

VIXIT-AX-Xix - H-SP 

Hauteur des lettres variant île à U"’ T tJ85* 


Ï.KS ClSiKTlftflES KO» A IN S Sl'PtiK Fftft&S l>K CA H ni Ai-F H 89 

133 

Sur tin fragment dp plaque : 

■j»üs ~ Q.v ni tTo” 

pu* cpXIT ■ ANN ■ LY1 - 
A 9 É * 

Hauteur des lettres : 0 qi ,03S. 

iU 

Sur une plaque de marbre bhmc moucheté ;ü n \2G X b 111 ,32 

j> . m » s 
ÎvLïa rogata fia 
VIXIT AtfNÏS XXVI 
MÊWÏ DIE XIU -H S E 

Hauteur des lettres : O ra t 03n 

135 

Sur une tablette de marbre blanc très mince, épaisse seule- 
ment d P un côté de 0 ni ,0fl7, lari'e île el ban le de U n <34-î : 

n - m - s 

L-SCAKTIVS vSALVS VSMV5' 

YÎ3CIT ■ A K NIS + LXXXX1 El I 
5CANTIVS- ANTIOCHV5-FIVS 
VIX1T*AXMIS*XXÏIII- 
SCANTIVS ECDEïVS * FIVS 

Y 1 X I r ■ A N X I S XVI 
SCANT1A VICTORIA PÎA ■ 

V 1 X I T A X N M X - 
Il - S ■ S 

□auteur des lettres : ü^tlf 5. Le* À ne sont pas barrés, À la 
fi* ligne, cm peut hésiter entre ECDEIV5 $1 ECOFÏV5: mais 1 un 
ne paraît pas plus latin que l'autre. 

136 

Sur line plaque île marbre blanr (U lrt t 3! X Û®?32l : 

p * m * s 

SATVRKINVS - FIVS 
VI XIT * ANN (S ■ V 

H * S 


E 




hEVrk A H CHÈOU Hî |y ETE 


hhû 

Hauteur des lettres : 0^,03. 

Les Itîllres conservent les traces de couleur rouge. 

137 

Sur un fragment de marbre gris ; 

arriva T 
SECVSD 

Hauteur des lettres ; 4l* rt ,02, 

13rt 

Sur une plaque de marbre blanc, de U îî d'épaisseur ( 0 - j.“ * 

X (K« 8 ) ; 

DUS 
EC H ATIA * SECVS 
OA MA VIJCIT - AS 
N !5 XX XX Hs E 

Hauteur des lettres ; U™,Qa. 

139 

Sur une plaque de marbre blanc, large de 0 n, , 2 l, hante de 
0M7, épaisse de O^Üi : 

P ■ F A » t V S 

iEcvy&vs 

PIVS ■ VIXIT 
AMS LXXV ■ H - S ‘ Ë 

Hauteur de» lettres ; Ü' n 1 fl 2 . 

uti 

Sur un fragment de marbre blanc : 

o * M ■ 

PAB|A9$VVHtm 
pt a e vixii «mm. sm 

H » ■ «I 

Hauteur des lettres : Cl h, p 02 . 

14! 

J ablette de marbre gris, épaisse de Û“,0I3 ; 



U au leur des lettres : 0"\018. 

142 


Sur un fragment : 


SVRIKl 

n 

H au Unir des lettres - 0™,017. 

143 

Sur line tablette de marbre blanc, longue de Û"»29:> et bailla 
de (VM2 : 


Dîls - MAN 1 B ■ SACR - 
SV Kl A ■ VIX - AN ■ H1 
y V MP H AS ■ PEAË ■ FlLIA E * FEC - 

1H 

1V L l A-TEST VL 
LA * P t A VtX 
A » N ■ L V 

HIC S ITVS EST ('*) 

145 

Sur une tablette de marbre blanc j_0 n, »3i X0 lfl .94j : 

nts ■ ma Ni » vs 

S A C R V M 

L1CIS1A-M ■ F- TERTVLLA 
FIA * VI X1 T ANN - JÎXVttl 
11 - 5 ’ E 

I Lut leur des lettres 0'" t 025. 

146 

Tablette carrée {VfM X P~,30 ■ <1* marbre blanc : 

ms .m a n r a v s 

SAGE 

TS ACH A LVS ■ PI VA 
YlX- AN - xxxvn 
H * s ■ E 




3® éevite AdrRÈoLofiign; 

Hauteur des lettre a : 0 ™,(t 4 . 

U7 

Sur une tablette fie marbre gris e! blanc : 

D m s 
« V S A T I V s VA 
LfRJVS Ht VS ■ V i X ■ 

ANN - I * M V J - DVÎI1 
HSE 

m 

d * M S * 

«HÎLIA VENERIA" 

Ht A VJXIT'ANN 
LV- 

J1 B» S » a » 

HnnLe ne des lettres : 0 " f G 3 . Dans ViXlT le second I s'allonee 
en bas au point d'atteindre 0 ", 0 (iït dé bawtour. 

Ht* 

Sur un fragment de marbre gris : 

D - h . jf 

L- C E i \ i y S 
VICTOR • P . ytX 
A\ XXXVII DXI 
Hauteur des lettres ; 11^,02. 

m 

Jt“ r iT llUjf<ïUe tïC mSrire l,Janc < Je Û-,S 15 de haut et de 
G",26 de leu g : 

* 

î> M 5 
Q POMPE! VS 
VICTO R I CVS 

V1 X ANN LV 
■M VIT n Ht 
h s a 

Hauteur des lettres : 

c , 151 

Sur une tablette brisée r 
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DiS 

rJJrt, S I U V S a SAC RV M 
NDA2* PI A iSVIXITa AHN1S a 
l& H a Sa ta STE RCF, [VS 
P T A E a FEC IT .SS 

Manieur îles lettres : Û m ,Qi. 

132 

Sur ua petit fragment de marbre gris très foncé : 

it 

svt 

P-OCTAV'IH 

V I X l T ■ A H Mil 
Il S E CA 

■ >WfVT 

Manieur des Icllres : Ô®,fH7. 

133 

Sur un débris de tablette de marbre blanc, épaisse de Q* 01 - ' 

«MfKOSlNE, 

SMB V I X l T 

Leitres conservant des traces de couleur ronge, hautes de 

0",02X. 

Avant la lettre B, annonce d’un C ou d*un R 

154 

Sur un fragment de marbre blauc d’une épaisseur de 0™,U5 : 

du*. Hîflft + SACR 
® A -PIA Vï.tif 
annis MlV H 

Hauteur des lettres ; ft'VOa". 

155 

Sur un fragment de marbre blanc ; 

^■A CA ES A RIS 
JMrJXIT'Aîî'tlI. 

Maillonr dos lettres : 

156 

Sur un fragment do marbre blanc ; 
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KEVÜE AHflÜÉOl^GÎQCE 


foriVÏÎA TVt 
piuE t£ X. A K îws i 

I Ifiütour des Htres : 0» f 02. 

151 

Snr un fragmcnl do labkUe do en arbre blanc : 

rite tacrurn 


MtUViHI 
mcii vs-pim 

Il I J'J if -TilFlli L !" 

Hauteur des le lires :0 ra \02i. 

|!Î8 

Snr vin mnrhro bleuâtre : 


ri M - S 

M 


j -il irnfuJ 1 

Hauteur des lettres : Cl™, 025. A la V %ne. les trois dernières 
lettres sont liées. 

15» 

Sur uue tablette do marbre noir, haute de ; 

A^EFF.RElVS 
BRELLVSPIVS 
tiz» ««K ■ XXX ' 

A. t. * É ■ « 

Hauteur des lettres : Q“,Q3* 

160 

Sur divers débris : 

‘t M ' 5 AC R 
■RDS FIVS VIXtF 
afrN LXX SOTÉRIS 

ICI 

HSHliûil 
A N N I J 
P-F. PM 

Hauteur des lettres : 0 M 1 023. 
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5T'**N 1 

Hauteur îles lettres : 

I6:i 

3&NIA> 

. />tu ütiTXIT 

ÉPBlf S ' lt 
A i E 

Hauteur îles lettres : 0%llll. 


VI. — Mahoies douai h es 

Je terminerai celte liste d'inscriptions trouvées dans tes cime¬ 
tières superposés île Carthage par quelques marques do liai res, 

1 

Sur une brique de terre jaunâtre, trapézoïdale, à rebords, 
longue de (l">.49, large de 11™,HT eide . marque circulaire 
de 0»,|)73 de diamètre : 

FVLYI - Il K B .SI K SERVI» 

Ligatures ‘ V et L, H et E. M et E. 

Celte marque ne se trouve pas dans l’important recueil rl>’ 
Gaetano Marini publié à Rome en 1884 par le commandeur de 
Rossi : hertz ion f mttieAe tiotûtri. 

2 

Grande brique trapézoïdale, à rebords, de 6**,52 de longueur, 
dont les petits côtés mesurant6™,37 et O™ 1 .*! ; marque circulaire 
à double registre dont le centre est occupé par la Fortune tenant 
d'une main un gouvernail et de l’autre une corne d’abondance. 

Celte marque mal imprimée a été lu** ainsi : 

O R VS DQÎ. EX DRE STAT OS' COMM A Vf, 

DOM «N EX TTC! MA DISP 

Les hcrizioni tmtiche dotiari donnent celle marque p. "I, 
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n j I 4 i*. avec une longue ri savante note sur les difficultés de 
lecture qu’elle présente, 

3 

Sur la poignée d'une gronde terrine traversée par une rigole, 
ileux marques, 

La première, incomplète, mesure fl* r 0l de largeur et («rie : 

IMMAÏAl 

La seconde, entière, a d n> ,022 de longueur et de largeur : 

BR ATF 

Les trois de ri lté res lettres sont liées ?i il u’esl pas facile de dé¬ 
terminer d'une façon certaine l'ordre dans lesquelles elles doi¬ 
vent être lues. 

À.-L. Delattre, 

CurîfipwMt de fljutjînt 



frapniBiit ût Î4mj.t". Ust Lîtirït-îir romain* 





NOTES If ARCHÉOLOGIE RUSSE 


V 


m Müïtupum DR LA DA RT DR TOMlklH 

DANS LE fiDÜVKIîSEMEN T 1ÏË TAHBOv' 

En itfGS, des ouvriers occupés ii la construction du chemin do 
fer de Tamhov-SaraLov trouvèrent, en creusant la terre, près de 
ta rivière Lad a, une quantité considérable d'objets nnliqucfv te ta 
ijue haehesj pioches» pointe* de (lèches ou de lances, mors, freins, 
étriers» etc,* m fer; bracelets, bagues* boucles* chaînettes et 
autres orne méats e/i bronze a m marmites en cuivre également; vases 
en ttrgiie ; une poîole de flèche en silex ; un cachet en cortmline ; 
enfin P plusieurs monnaies en argent que I on a reconnues, par 
lu suite, être des imiklions de dirhems arabes, Les trouvai H es, 
qui, indiquaient cju oq était sur 1 emplacement d une nécropole* 
furent envoyées, pour la plupart, k ] Ermitage Ioipérinl et aux 
Musées de Moscou et de Tambov. Bien que l'importance n\?neût 
échappé ai aux amateurs, qui s étaient procuré un certain nom¬ 
bre d'objets, ni aux archéologues de profession, on m songea 
que vingt ans plu* tard à une exploration scientifique cîe k nécro¬ 
pole ainsi découverte. En I88tf, la Commission archêologi^ut 
impériale chargea M. lastrébov de tl trouver le cimetière du Lada 
et dV exécuter des fouilles* 

j b Voir Ja opeftp! oîeg^m de juiltet-aotU, septembre^tobre ÜS98 : jan- 

VÎer4$viïar, nmrwvril 1W99, , v 

2. V. Iiwiretmi-, JfaWriflia jjcwr servir ri VardtiviQQit de (a «“»*■ I- A 
(1893), Saint-Pèienstntur^ en riiSÊf). 
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il. laslrèbüV fût assez heureux dans sou entreprise, Il explora 
143 lombes et en retira environ 2,000 objets. 

Les lombes se sont rencontrées, pour ta plupart, à une profon- 
lïeur de I moire. Le soi du cimelïtre est sablonneux, n oiTratit 
aucune résistance, Ce fait n'a pus permis a M, Iaslrébov de se 
rendre complu du la forme des lombes; les contours en étaient 
depuis longtemps effacés. Lu caractère du sol n'a pas permis non 
plus d'établir si des lumulus avaient été jadis érigés sur des sépul¬ 
tures de Lada. Enfin, la même cause a eu pour effet, dans la plu¬ 
part des tombes, la détérioration presque complète des squelettes. 
Sur les 127 .sépultures à inhumation explorées par l’auteur, c'est 
à peine si l'on en compte une trentaine où les ossements étaient 
plus ou moins bien conservés. 

Hans ces conditions, il a été difficile de se faire une idée pré¬ 
cise des coutumes funéraires des anciens habitants de la région 
de Tambov. Là o ù les squelettes étaient mieux conservés, M. las- 
Lrébov put constater que l’on déposait les morts sur une espèce 
do litière on écorce Hc bois, les pieds tournés vers le nord, lès 
bras posés sur la poitrine, mats jamais croisés. A leur chevet, 
ou plaçait des vases en argile. 

Le mauvais étal dos ossements u'a pas permis, d’autre part, 
de distinguer les sépultures d'hommes et de femmes d'après la 
conformation des squelettes. Le seul indice qui put guider, à 
cet égard, était la nature des objets funéraires. Mais un certain 
nombre de tombes en contenaient si peu et d'un caractère si im¬ 
précis que M, Iaslrëbov n’a pas pu toujours savoir s'il se trouvait 
eu présence d'une tombe d'homme ou de femme. Ainsi, dans une 
des sépultures, l'autour des fouilles n'a trouvé qu'un Couteau, et 
comme les couteaux se rencontrent indifféremment près des sque¬ 
lettes d’hommes et de femmes, aucune conclusion sur le sexe de 
l'inhumé n'était possible. C'est ce qui explique le nombre inégal 
des lombes masculines et féminines, enregistrées par M, lastré- 
buv. Les premières ne dépassent pas le chiffra de ÎS, tandis que 
les autres atteignent celui de 71. Les sépultures d'hommes étaient 
sans doute beaucoup plus nombreuses, mais l'auteur u'a voulu 
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procéder qu'en se foudanL sur des indices certains et n'a compté 
comme masculines ou féminines qtie'les tombes dont Les caractè¬ 
res étaient nettement tranchés. 

Les objets trouvés sur les squelettes de femme» sont nombreux 
et fort variés. Ils sont, pour la plupart, en bronze, rarement en 
argent. Parmi les ornements de tété, on remarque des couronnes 
[ 0U bandeau s) ; des boucles d'oreilles alTectant la forme de petites 
h agnelles munies de spirale», par lesquelles on parait les avoir 
. suspendues; des courroies avec garniture en 
métal dont o» entourait les natte» de che¬ 
veux, que lé» femmes ornaient, en outre, de 
pendeloques diverses; des anneaux, etc. De» 
fragments de tissus, garnis d’ornements mé¬ 
tallique» et des morceaux de foutre ont été 
trouvés sons la télé de plusieurs squelettes; 
estaient peut-être des restes d’anciennes 
coiffures. Les ornements de cou consistaient 
en colliers et en anneaux de bronze; plus ra¬ 
rement, ces anneaux étaient en fer, encore 
plus rarement en argent. Des perles eu verra, 
des amulettes, des chamelles, elc., consli- t __ Brwhc aTE0 
tuaient les ornements de poitrine. Les bon- iHunWoques ttwu»). 
des, surtout les boudes en forme d'anneaux, se sont rencontrées 
en très grand nombre, dispersées im peu partout sur les sque¬ 
lettes, Je long du corps, sur le ventre, sur la poitrine. En lin, 
il. Iaslrébov a recueilli une grande quantité du bracelets et de 
bagues. 

Les objets d'usage familier ne sont pas moins variés. Nous 
remarquons des vases et des cuillers en argile ■ des couteaux, des 
mark-aux, des pioches, des haches, des pointes de lances ou de 
(lèches, des ciseaux en fer; une clé en bronze ; des morceaux de 
silex, une alêne, une pierre û aiguiser, etc. 

Les objets exhumés des sépultures d'hommes sont à peu pré' 
les mêmes que ceux qu’on a découverts dans les Lombes de femmes. 
Il n’y a entre ceux-ci et ceux-là qu’une différence de répartition. 
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c'est-à-dire que les orne munis sonL beaucoup plus rares elles arti¬ 
cles d'usage beaucoup plus nombreux dans les lombes d'hommes, 
f‘ourlant, un certain nombre d’antiquités ne se son! rencontrées 
que dons les sépultures masculines; telles soûl les monnaies (au 
nombre de sept), imitations de dirhems, un sabre en fer, un frag¬ 
ment de mors, des ceintures richement ornées de plaques d'ar¬ 
gent, enfin, des sceaux eu bronze, dont l'un porte une inscrip¬ 
tion en arabe, signifiant ceci : « Au nom d'Allah miséricordbus 
et pituffahte, puisse fa grthe^ le bonheur, la joie, la globe et la vie 
langue être sur te possesseur de ce vttse). >> Une mscripliou ana¬ 
logue est gravée sur le manche d'une marmite en bronze, trouvée 
également dans une tombe d’homme. 



Fig. S. - Collier «a lir<mw. Fj#.3, - Cuir orne .tr 

u i £iJ nilfou » dargttil. 

l'-rifiiK los éùpuliurei J'eufimU ü& se disünt^ient de cellus Ht s 
adultes que parles dimensions des os. .Notons, cependant, celle 
particularité—constatée, d’ail leurs, deux fois seulement — qu'au 
lieu d être placés an chevet des morts, les vases ont été trouvés, 
dans les tombes enfantines, aux pieds des squelettes. 

Outre celles que nous venons de décrire. M. laslrébov a exploré 
encore un certain nombre de sépultures* crémation, qu'il divise 
en deux groupes : sépultures à crémation complète et sépultures 
à crémation incomplète. Le nombre de ccs dernières, toutes rémi* 
unies, est de 4. Dans I une de ces tombes, le crâne seul était 
brillé; dans les autres, mi contraire, les crftoes sont restés 
intacts, ainsi que plusieurs autres os, une phalange de doigt, sur 
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laquelle se trouvaient encore des bagne», une partie d on avant- 
bras, etc. 

Les sépultures à crémation complète sont au nombre de douze, 
dont six féminines, trois indéterminées, et trois masculines. Les 
os brûlés, mélés à des cendres, mais sans trace de charbon ou de 
bois, forment, dans ces sépultures, une couche de 0“ # 15 à 
U“,2Ü carrés , le terni ne. Des débris de vase en argile et divers 
autres objets, déposés sans ordre dans la plupart des cas, ont été 
trouvés sur les os on à cûlé. Les objets sont absolument analo¬ 
gues à ceux qu’on avait découverts dans les sépul¬ 
tures à inhumation et que nous avons énuméré» 
plus baiiL 

La faible quantité d'us brûlés montre que la cré¬ 
mation des cadavres avait lien en dehors des tom¬ 
bes. D’autre part, le fait qu’on a constaté des exem¬ 
ples d’incinération incomplète semble témoigner 
que la coutume d'incinérer les cadavre» commen¬ 
çait k tomber en désuétude à L’époque de la for- .Fi*. F 

I hlïUT BU I0T. 

maiioti de la oéeropoJ& LwJa, 

Nous devons encore faire mention des objets assez nombreux 
que M. laslrébov a recueilli» isolément, an cours de ses fouilles, 
en dehors des sépultures. Ce sont des restes do sépultures dis¬ 
parues, détruites pur le temps ou peut-être par les hommes. Les 
types sont identiques à ceux que nous avons décrits précédem¬ 
ment : huches, ornements eu bronze, etc. 

Après avoir passé ainsi eu revue les antiquités décou verte s par 
lui, l’auteur se livre k une analyse comparative, très minutieuse 
cl très intéressante, de tes trouvailles, afin de déterminer le ca¬ 
ractère ethnographique de la population qui avait enseveli ses 
morts dans le cimetière de Lada. Malheureusement, les objets 
exhumés par M. laslrébov offrent des analogies très proches avec 
les antiquités de plusieurs régions bien différentes, de la Scandi¬ 
navie au Caucase et do la Lithuanie à la Sibérie. En présence 
de ce fait, l’auteur renonce à toute conclusion, quant à la natio¬ 
nalité de la population qui nous occupe. Il est vrai que M. Aspe- 

ni* SÉRIE, T. sXXIV. 
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Jiii a cru y voir des tfordwïues, maïs ce savant iù fourni aucune 
raison à l'appui dû sa conjecture. M. Smïrnov est arrivé aux 
mêmes conclusions que il. Aspelin, sans que sa démonstration 
ait convaincu il. lastréhov. 

En revanche, on est k peu près lise sur l’époque Je la nécro¬ 
pole. Les monnaies qui y ont été trouvées ne sont, il est vrai, 
que des imitations de dîrhems arabes. Elles u'en offrent pas moins 
une indication de date as se* précise, car, comme l’a démontré 
M. le baron l’ieseuhaiiaon, de pareilles imitations se sont ren¬ 
contrées avec des monnaies boutiques du vm, au xi* siècle. Il est 
d0ac élabli cimetière de Lada ne remontre pas au delà du 
vm* siècle. D'autre part, la fabrication de ces dirhams imités a 
pu se prolonge jusqu'au siu* ou au _x.v, siècle, époque de l’appa- 
ntiou des mennuies de la Horde d’Ûr. Pour définir, entre ces 
deus limites extrêmes, la date probable de la nécropole, M, las- 
trébov compare, au point de vue de Po meme mal ion, les objets 
exhumés pur lui aux antiquités analogues découvertes ailleurs 
(dans les gouvernements de Smolemk, de Vladimir, de Saint-Pé¬ 
tersbourg) et il arrive il fixer la date cherchée au x« ou au xj* siècle. 


En IhàO, II. le comte V oroutzov-Iïacb kov a fait parvenir à Ja 
Cûmmust&n are/iêofoÿiçue Impêriate une collection d’antiquités 
exhumees d une autre nécropolo du gouvernement de ïambnv, 
celle de Tomnikov, située dans les propriétés du donateur. Ces 
objets offrent des analogies Lrès frappantes avec ceux du cime- 

e . de Lada ’. Itlüfl Pr^eulom un air plus archaïque que 

ces derniers, il ny a aucun indice positif permettant d’établir 
qu iis sept plus anciens. 


La courte notice française dont l’éditeur a fait précéder le 
travail de M. lastréhov contient les phrases suivantes : « Dans 
son compta rendu sur la nécropole de Tomnikov, M. Jastrébov 
parle d abord du caractère des sépultures, donne ensuite une 
description de la toilette des morts, hommes et femmes et con¬ 
sacre enfin une grande partie de son travail à démonlr*rYaoalc~ 
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&' e q“i «liste entre les antiquités qu’il étudie avec celles de dif- 
fé rentes parties de la Russie eî de rEurope occidentale, ][ établit 
en même temps une ressemblance entre les ornements découverts 
dans ce cimetière et ceux iju on voit encore sur les costumes de 
diverses peuplades delà Russie* i> 

Or, malgré nos recherches réitérées cL attentives, nous n'avons 
trouvé rien de ce J a dans l'étude de JL luslréhov sur Je cimetière 
de Tomnikov, élude exclusivement consacrée à J'analyse des ob¬ 
jets recueillis. Cette analyse l'amène à constater seulement que 
les objets es humés k Tonmikov offrent, pour la plupart., de 
grandes ressemblances avec ceux de la nécropole de Lada. 

Les planches I-.X1 du mémoire original contiennent lu re¬ 
production des objets provenant de Lada» La planche XU est 
entièrement consacrée aux perles. Enfin* les plancher XIII-XV 
reproduisent les antiquités de Tonmikov 1 , 

G. K ÀTCIJKRlfTÏ* 

1. Lenteur a donné une longue èauméralian des objets reproduits, avec l'iin- 
dic&Lioo des localités ou des pays (rug&es et étrangers) où des objets anato- 
fSnes ont èiê découverts précédomis^ni. Ott ne conçoit guère iTutillIê <fuH* pa¬ 
reille liste, qui nest accompagnée d'^ueuDü illustration; Varutivffte dû deux 
ubjots est une conception bien gebjeutive et bien vague* 
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DÉCOUVERTES ARCHEOLOGIQUES 

DANS IX i.ltAND-DOCMÊ UT, LUXEftIBOlJfUi 
De 1B4S à. 189-7,. 


(Smïf % 


LV 

L- iiimp r^naun *FÂltriir K — A égala distance de Luiembourg et de Trêves, 
le petit village d'AStrier est situé sur une crrte aasez étroite qui offre une vue 
très étendue, dans truiü directions, taudis que, du qulln m eûlè. elle »iât 
fermée par des forÉL^ Uetant iè village* on remarque un tertre de $00 mètres 
rrirrês, qui est ïe fort de campagne que le général Beck y a élevé contre les 
Français* vers Et* milieu du svir siècle. (Test celte redoute qui à valu à la lo* 
taillé la dénomination de Seùanz, qui, dam le pays, prévaut sur Future et esLla 
traduction du mut * rempart *_ Quant a l’origine du nom d'Altrier, noua rappor- 
Lirons quelques conjectures qui ne laissent pus d'êtro ingénieuses. D'après 
lu* um, os mol proviendrai! «le A la Trevirum, parce que ecil ■ atn dont parie 
Tac l- aurait m il *un poste habituel. Allrier p disant tTitulfes! était un êUtbiia- 
&mmi très impartent qui pourvoyait à 3 approvisionne ment de toute la contrée ; 
c'est pourquoi on E appelait Altiru TVcuînV. Ces deui étymologies soeiL inad- 
miscibles, puisque le nom est de date trop récents pour pouvoir dériver direo 
tenant du Latin, A moins qu , il n'ait été formé ei imposé par quelque savant, û 
une époque où Le peuple n'ente ndait plus rien h celte langue, ftoua n'hésitons 
!- l? à donner lu préférence I une troisième hypothèse-, qui esi la propriété do 
notre auteur. Les p rem sera habitants de la contrée, en découvrant des gubf- 
Eructions û étendues et de el nombreuses antiquités, les prenaient pour k* 
restes d'une ancienne ville disparue;, et comme ils ne connaiaBaicnl d'autre ville 
voisine plus grande que Trêves, ils l'auront nommée Allrierp ancienne ville 
du Trêves). Si celle dérivation était la vraie, 11 faudrait n&turvilement écrira Al- 
trier pardeu* L Le nom de ce village flgura pour | fi première fois avec certi¬ 
tude sur latin de Johnion. paru à Amsterdam en 1656. 

Les huhilAnLs d/Altrior rapportent qu p on a trouvé des aabairuçüomï, des 

L Voir la Ifccuu* atthiotopiqù* do jsnvier-fèmer, jnUltMnAl ifeDS ; j*imer-fè- 
*rfer tül* J 

i* vot. 

année SS-VJ (EüglEütf),. 
p, lui, aimée UH {>1 


vttl, 2* puni- P. DS .sauta i«îî Toi. xv. 2< partie, p. m, 
Taïlfl nlJïEUnrttl; Yoî. ALU, p. 1(, Bluta I&05: ydI. XLV, 
. Tan Wervekè) + 
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réglés de pierres de taille, des pierre* arquées el en socle dans presque Ions les 
jardins, dans !es fondation* de ta plupart des eouïtructions nouvelles et dans 
les champs dit voisinage. Les puits et les citernes* dont il en existe encore huit. 
soiaL'gnjssiÈremenl maçonnés» entourés an, partie de pierres rondes et de pierres 
courbées* Un de eea puits était destiné k alimenter un appartement contigu, de 
10 métra* carrés i au mtfîpu du quel trouvait un réservoir formé de pierres do 
taille, dans lequel cou Tait t'e&u par quatre gou lottes, qui surtaie ut des quatre 
roms de In chambre. C'étnil un bain romain ou plutôt un réservoir d^au en cas 
d'incendie. Il y avait également d» grands et de petits fours A paitu qui servaient 
plus souvent encore 4 chauffer les chambres avec lesquelles cet espace cotn- 
mu niquait par dles tuyaux de terre cuite. Du tous les restes de bâtiments qtfru 
a déblayés «le nos jours, ]es plus importants sont les ronslructions ancien fies 
sur et avec lesquel Lhs nn a élevé une des mai bous du village* Lorsque ce bâti¬ 
ment fui changé en demeure moderne, il en existait encore un étage et il mesu¬ 
rait H w ,6Ûde large sur Î9* P 5Q de long* Une de parties a formé la fondation 
de lo maison et montait jusqu'aux fenêtres, une autre partie a fourni le Boutas- 
semcrit de la grange, et la dernière a servi A construire les trois Mb! s de la cour 
extérieur*. Tout prés de celle cour, ou découvrît quatre appartements ecus 
lerre et un superbe puils. Un espace de S~9 ares enfin, louchant a cotte maison, 
n'a pas été encore exploré. 

En IBM notamment* on di;terra des fragments de mosaïque p des débris de 
co'ontie, des ehupiieaur et des pierres flprèts. Dans plusieurs omise ns d*AI- 
Irler. on voit encore aujourd’hui le tronc d a une colonne ronde cannelée et 
d'autrex restes ornementés* Une pierre votive dédiée à Mercure fut transportée 
à Bono, un commencement de ce siècle. ÇVtnit un monument d f albâtre, de prés 
ds \ mètres de hauteur, qii'uft certain Galba (peut-être h mémo qui fut empe¬ 
reur plus tard) avait érigé aven «Ue inscription : 


DEG MER CVRIO 
OA LBA EXYOTO 
RQSVIT - 


Broker 1 et de Hoptbrim * rapportent un i Luduriptiait sur pierre qui p*rim?t- 
Irait de supposer qu T il y avait h A Strier un temple de Sylvain : 

IN - H - D - D * DEO SILVAXO 
TEMPL-CVM S SG KO YETVSTATE CONLAP5VAI 
SEXTVS ATTONIVS P HIY ATVS 
CIVES TEVER-Inql Vf K 
A V Ci VSTAL1S P Ë C VN ï A 
SV A MST1ÏV1T ■ 

Une mire pierre, plus importante* fut trouvé» en IB4i à proximité de la voie 

l- Antio. cf a*al. Tfw*>., p, 51, 

Z. PrUcL MiL Trix. p ç É ti r 1 
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rüùumSÿ lonqii'an construisît lu nouvelle route. C'est !e plédeaU d'un moiiu- 
ment dtëdïè i Jupiter* un dé du 2 pi ni s de hiuteur T dont k surface supérieur, 
y compris- une plinthe 5aiLiante ornee de! feuilles dkcanlhe, mesure près de 8 
pseds carrés. Cette pi^m? t aujourd'hui* repose sur une autre, da forme cnrree* 
trouvée égîiïemenl à AJifîer» d'une surface de i2 pieds carrée JL n'esi pas aür 
que celle-ci mit servi originaire mmü de support h la première! n'ayant pas 
èié trouvée ?ous jl'eutr*, rniu* k côté d'elfe. Ce cube, sur 3a face inférieure 
présenta une conronaie de Laurier* en relh.-C dont les ileui bout^ après avuir 
fortis- un nteurC ae relèvent horizontale ment, Au tmïieu de cette côuronnp* 
une surface convexe, on lit le mono gramme I-Q-NL Au-dessous, on 
remarque les traces, â peine visibles, des lettres A-D, ce qui signifie pre- 
b&bltmeni : Mi optifM ma^tmo ara rtediwia- Sur le côlè drotl, eu relief éga- 
lîMmnt, se trouve la figure d'uo ai glu sur un rameau* Lfeile droite éployée et la 
+ l«U* tournée de côté, tenant une couronne dans le beo. Deux disque*, burinés 
m relief sur la face do gauche* sont munis de poignées, en forma de lunettes, 
LEs sont placés l'un contre rature, ife sorte que f dé l'un* on n aperçoit que la 
poignée et une partie du bord, La. partie supérieure du dè olïre un petit enfon- 
«eu ent vertical* qui É à en juger par le trou creusé, servait à recevoir un objet 
T-.iud, imo colonne de pierre probablement, surmontée de la Ftalun drt Jupïter- 
r>tte pierre formait donc le sodé rt + un monument dédié â Jupiter Capïit>tinu$ on 
ridor pour célébrer quelque brillant victoire. J^s disques rappellent le* in&- 
truments de musique destinés A rehausser la fête, ou bien les plats sur lesquoia 
h Lande fut offerte â Jupiter lotit aussi bien qu'aux soldats vainqueur^ 

On a trouvé, dans le cours des temps* de nom b reuse g statuette^* entre 
autres un Apollon en hron** T quatre naines de Mercure en bronze, une Diane 
élément en brome, soixante Lares, une tète de Méduse eo pierre, octudlamoat 
à Paris, un Apis, un chien et un bouc, tons Iss trois en bronze et hfitiUî de qittl^ 
ques pouces, une pierre repréfentant un empereur romain à cheval et rautni 
probablement partie d’une enseigne mi] i Loire, un« plaque en cuivre, haute de 
0',22 avw h ligure d’un* déeue, urne Minerve en plaire d’une dirai no de cen¬ 
timètres, un Jupiter dr même hauteur *i da mltne matière. un a grenouille en 
Immse, qui n passé & Bruxelles, un bélier en brome de près rla O» 20 
,-reuï, porta..I un trou rertinl au milieu, un Hercule de JJ* », mttrttfe m,j|l 
tu'elûfe, appuyé sur la massue, une filous de cuivre ovale avec la têt* .le Mer¬ 
cure en relier et un ouvrage de sculpture ïn brame étrange et énigmatique 
acquis par le Musée de Trêves. A l'intérieur d’on arc, se terminant par <fciü 
«rdes parallèles, sont placées trois figures. Celle du milieu, masculin c , ûr unt 
une ceinture pour tout habillement, pose h tnain sur le front de deux fritimes 
ijui »itl agenouillés A scs côtés et touchenl, d'an# mi i B| [ e ^ QOll de j’humn.- 
cl, de l’autre, 1ère. L'exécution en „ t médiocre. Au dos, il v a ne crochet «n 
bas.deux trous de dons. Plus récemment, ™tre Musée a tefJlàt qüHqijea 
SLitucUes provenant d’Allrier. L’une représente Cybèle, i tête tourelée a-ïse 
de Tare sur une espèce de trône, tenant d’uns main une patère, tandis qucl'autre 
est appuyée sur la tête d’un li ÜQ qul (e tienl à |a &auch( ^ Ja ^ ^ 

autre, également en terre cuite, porte lo Dgure de Puutone otl de b'Jore’ -or 
une troisième en brome, enfin. <fun Wïel boa tnnU, eu remarque Mercure 
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dü péUse, parlant le caducée à la main droite et, sur l'épaule droite, un 
manteau GotLnnL Lu main gauche* qui était tendue en avant, manque ainsi 
que le pied droit, 

A quelque distinct d'AUner, dans fa forêt et lout près d’im chemin, un chêne 
séculaire porte dans une niche J'htufcge de b Vierge, qui, très probablement, est 
Tenue rem placer cr d> de Nebalennia, dont le culte a m lr H répandu dans 
celle contrée* Dans Je voisinage d$ ce chêne, on a trouvé de nombreuses sia- 
toettefi féminines. La plupart sont brisées et avaient été enterrées ensemble, 
ce qui prouve qu’elles ont été détruites avec l F imention de faire disparaître e*s 
idoles* Parmi les images conservées, nmjs en citerons une* m tcrm cuite 
blanche, où h déesse, assise et vélut? d'une robe plissé^ porte une ceintura 
auïour du corps, J es cheveu* enlourds d’un bandeau et un chien surfes genou* ; 
Fur une autre, en idhlUe, *dïe eet à cheval dans une niche, tenant un chien spr 
Tun de ee.i génies et un oiseau sur l'autre, « .>aï sans doute uhp Nuage d'L- 
pono. Une troisième, très ifemarqijable himï, ,i M- découverte à Kiederwampaeb 
dans les Ardennes, Elle est de couleur blanc mat et haute rie 0^165. La 
déesse* coiffée d'un casque et assise sur un fauteuil, porte sur la poitrine une 
tête ,te Gorgone et uu épi sur les genoux, Au do^ figure llnscrrpLion : 

t’IDELJ^ FÈCIT 

L-! morcellement de Jeu* urnes cinéraires an terre sigillée i suscite tes re¬ 
grets unanimes ries conoaïssftuirE : sur les fragments. on a cotise nlê ta prè sencp 
d\iu moins cinquante figures de hères, de gladiateur?, rie génies, d'antmau* 
et (firbfH. 

Oeuit pierre» lumulnires, pourvues rilnFâfipEiûni* se trouvent prèssntemeiit 
encastrées dans les constructions du village. Sur l’une on lisa.il : 

APRELtO TRALIO 
DEFVNCTÛ 

Sur l’antre : D-UJNEKV1KAE 

DEJHFNCTàE 

QVAE VIXIT A N N IS XXXI lî 
ALBIN VS CONIVX TETVLVW 
POSVIT - 

A peu dé distance d'Adner* on découvrit plus lard plusieurs pi erre s sculptées, 
dont la première, qui forma il b porïié inférieure d’une pierre tomba] e T a une 
longueur rie une hauteur do 0%2P et une largeur de O^JQ. Il ne reste 

qu T uue parue da IVaeadreraenl inférieur et du côté droit Avec k dernière ligna r 
malheureusement incomplète, d'une inscription, dont les lettrn? p de b bonne pi- 
riode encore, oui une hauteur de 0“,ÛS 


TA■V[V|* F T C■ 
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Sur une pierre carrén, eu grès liommc ta précédante, longus de 0*^1, large 
de eL hmiv de fr\£2i il ti& reste égale meut qu'üiw seuls ligna ÏB- 

cûmpl.He d'uns inarriplion représentée par quatre leUres T hautes de Ô^ÛS : 

A RTL A 

Une ifouiéme pierre oJTre les. déni Uernlnre.^ ligura incomplètes d'un* inicrîp- 

lion dont on aie peut dèchirfrer avec certitude que ïn second f : 

10 ■ IïUV * 

La pierre dont ü va être question parait avoir fn.it partie du «sème monument. 
Lu premi&re ligue de boéi insrripiton a beaucoup erwflWt. Un irait vertical ac¬ 
compagné d'yn petit trait un p&u incliné et suivis tou» lies deux de dfeui Aulres 
algues semblables paraissent avoir formé lI e üï Mires R t de sorte que le tout 
a rapp el suirant : 

Ü(?) fcffi kd 

M A SC T 

Enfin, il importe 'te cirer E^s de trois pierres ornés j h dont dsux 

vont très si ta pies, lundis qire la troisième, sur l*ume de ses faces, présente ta 
lète d'un enfant. €*t dernière pierres proviennent d*onBépaï*Mi muraille qui dé¬ 
fendait la camp du côté de la plaine, le «ul point où* riant pincé sur uaeeflpètfl 
tlepremunloire h il eût pu è(re at laqué, Il semblt donc qun, primilîverneotp elle? 
ont fait partie des monuments funéraires qui se trouvaient à proximité, lors du 
rétablissement du earap, 

Des cercueils fu piflff* furent trouvés dans un champ voisin et renfarem '?ni 
sept □, huit urnes de terre et iaUntde verra* Aux alentours,, il f a égal purent -Mi 
tumufi, dont l'un est peu ëj ndo, alora que l^uitrn a ? mètres de faxuireir* 
200 pas de dreotiféreoce et 6l'-10 pas de dïiiiqèlrfl. St c'est nîie sépulture, 
le persCTinagr qui j est enterré aura été d'Utte certaine importance^ 

Kn fait de vases> H n'existe presque que di-s débris. En IB34* on trouva tin 
grand nombre de morceaux tic terre sigillé qui Lurent vendus en Angleterre; 
dan§ une maison d'Allner, on dècouvrili 11 y a quelques animes. oufragnrer*’ 
df \nse vernissé ne présenter! L en relief iVulèraaent des Sabînea et porta ri 
Ficficription marginale ; trente. 

Si nous en eroyocs les archéologue* d'autrefois L ou déterra à Altrier un 
grand nombre d'anneaux dont un à cacheter pesant 2 looifl et demi cf'i.r 
avec La ligure d# Diane *-n chaton et un autre de la m étire valeur dont la pierre 
représentait un Sphinx. Eu iSlÛ, on nuirait trouvé un anneau de frO franc* du 
où une pierre bleue enchâssée offrait la fleura d'un homme court vêtu. brandis¬ 
sant uu béton de la tnaln droite et chassant d>vaut lui un chleu qui ae len:* f 
sur ses palias de derrière. On aurait découvert encore plusieurs anneaux i u 
argent avec te boste des impératrices Faudra*, Lucille elDidia Clara. Le Musée 
a acquis pluPieure anneaux en argent et en brome* dont l'un* en argent, prire 
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. . pril r(1 i, Qi «. deux Itoules munies d^neaux, au moyen desquels 
sente deux mains pntreLandffi.üeuxi . . nonQL UanS ]es dernier* 

r--■TffrJSSiïitf--- 

^.tîTÆ b-L -* - — 

d'un pari " îe longueur. ,, cingla* i cbevs tut eide style* en argent 

Notons emso» quantité cl agrares, ( -P ib h 

imo, Lu ci Ile et Cnmnm .e. ■ huit monnaies d'Al- 

-***»*- du fll ‘ et dtl 'T: F J e r-J«mVn eui*r* de Y«p»i-n, 
trier, dont une on argent d■ F-*»; “ La mÆme an «K le *»’ 

serviteur du Mun,» * * j. le . -,. arc- A-ràle . Poslumos.Tslne-u,^Cons- 

«ulres en I.renie n 1 fin™ fi AU ^‘ l , ■ * Le Musée, 

lance et Gmtion, dont nelio d Avgustf w*u _ ■? Vewasii’^Tnj»”, 

Adrien, Stibine. Anlomn, Ma _ ’ . Claude H, Max!mlen-H*rcüle, 

Alcxandre-S^r*. PM». ^ ùrt», H » - « 

Dkelltkn, Conalantin. Crispos.GwsUii^lI.C^ ’ N ,„ a( ||,.- 

Liogntah- et Tactle; en IK- |W j e «fcott, ri* Jutia Ma™ -l fï * 

nais* acquises tout fpceuiinrn , . encore dan* lu tableau i|iltpn^üdo 

Gordien Ht, dont nncutt exemplair* rtc t ^ . CONSTAXTINVS AVÜ 

,.L, plu, ^ mil |1 8 „„ J„« «,.« M«™». 

pour ainsi il ire & ünuf ni» co"Lii« 

IVL1A I POMSA AVC - Son buste 1 droite — w SAL VIt 

u r ie d ;r 

tenant un sceptre, o i tïer k u - 

ïSiTüT* ÜTS ^ ,r ir ’ *’~“ 

.Httndrt, J. tob ™i«" J *"‘ " b T, nuinini q«i «“l”»" 1 »•» 

i.[i cQDiniuiilcatînn arec le caUip 
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fjii tûfapi d'AJ, WïJtheim ■ on Ikniï .rr*,».- i*a r ** 
inscription sur une piems : ' ' ^ tSe à url ï,lil! SS toisin, celte 


GIONis 

IN'CJ 


Vûrct 


L-ni ‘nE f ÛU l'StoispriKip». 

P " #0 ' :i,Lré * dB[ts u « nmisEm portail l'épitaphe 


ren^rsee tsue 


H 

5 C Y R V s 
FECÎT SI 

cHpLÎQïj miJ1UlPS d v * ra J* Büfd, QU tmivi ime pierre a™ !■]„*- 

T ■ AV, * „ 

S EC ¥ . . 

ninnumflfli ^ ,US ' ^ peuL ‘ 4lre id ‘ D ’ ,lüL ’ oa érige* Je 

iüâr 7 ° raée * - <n>î «oüste 

î]f * «m i#< TDoine in'tSÜto 7! £!w7 'TT” 1 

vrft, en 1851 des BuhatrtiriinnE ,.< ' - , ’ * ,nf * P ia * ,, ,ln t on décoti- 

él de* débris de verre r 0 -, I U11fl rl ^ B Cn P'^rre, différentes monnaies 

Cüüjp. A quelque dblann > , n U 1 i ‘ V 4 USJ! c T|ïl dcs soldats du 

«Il Kr L r e deS «. -dte repo¬ 
sa* Dans Ja direcUon d« ? rH * C6rCufij!s cl Jl n,l)iüé U W ™u!e a 

de Woibher^odt'S,^! à une [iette Strier, 

Péu da distance se i„, m J J L<J*™ ÈU J KttBM ds P«*«. A très 

^ tout j^Mur. 0D ü m ^S^. maK * Ju rmr " !B ««r Srt ( a*i u * 

gantoise S .Drj n. m p 4 j A WilLiieim v™** * l d<!3 m ^ (f<ul! '‘ s dont quelque, 

—irions v r me « "*™*i«*. 

I <W nuire vEZZ^LZïT “ ÜH : 

Apollon, Mini lui fWule JW 8 
une bonne lieue* r M , d'Aitrier, «décout'rU TdL Tt T Pl “* ^ A 
aubslrucüons d’ona villa njmiüne ainsi d ’ Z ^ ° C0 “ ftllairB - îpa 

dw tül!es ftT « l'«it*DjpilJe ; AD1VTICE eiC\Tim riai ' l î ,mP '' 1 “ ' J,,&r,letl 

i SkilnméUw d’ÀJtrier, des ffi édîllï une -V n ?? ttfâ9l> ^ aB 

30o terrai ne de i«, 17 de haut, ft.,® d-la^a"^ 40^ 

p^nt-éime d* cachette i tout ce qui de»** <u r . , "* f B Joll B r ! u ’ ® flrvai l 

t1 ™ 1 * Rappelons encore qt ,'o n a trouve di i UaJl 4 ! * '***'*'* à « 

-Us avec <,« ™-i*i dïn£rj! 'T”7 — 

^eo Œ pag flêa de leur, épées. plu S i Ci)râ ttlfniili ™ ^T^' 4 a ^ 11#a 

Ul >, (tes reste» d« fnoamque, dw 


t. roB,., p. rl ^ 


phécis ses décoiïvottbs ahchêolo(îïQI- t es 


iH 


kMM. i. «p. I» "■?*? '‘ l l’ ^LT lüS 

ou, d'tprt* d'autres, d’un étalement agricole, dont >« 

“ï toï!ÏÏbk 

IM qaH^ "***~Z£^ ! 

romaines p£**t tair*^rtî*. d*W«r. Eu 

ni i„ eésuLiies, on * ^posé César « P«*jn« «*>l **«■ « :«£* 
si qu'il y [il réaider pendant quelque temps I une des su ‘g _ 1 | 

conduites sur le territoire «les Tr< v r - Il - P f ,. en do j t cire 

“jjj t'SffltSSîi 

mort d lnduliomwe arec lu situation duearap d Allner. q 

tout «Mire d'au ds quelq□* ImpOrtMfiO* , . ,. èM „ uft 0 û corn- 

Il «l dune probable que YmgV* importance s'en 

Stt-d-H J« guerres J» **“™ 

rhénanes. Outre les cercueils dont U a été question plus 
10 kilométras d’AUrbr, sur la SA», des « Jhere de "^^2 Roinf 
vraient peut-être un de ces champs de liuMlo ou, au i ^ |M 

lutta contre Ica peuples gormemque*, qui, ^ rÈS , , ’ preinflnl dite. Ces 

autres Station* romaines. s'ouTOrenl 1 entree d»na chBUento 

rencontres furent datant plus fréquentes qrï y de 

n plus de ponts dans le voisine ; sur un pMM ^ JJ» 
kilomètres, Testait au moins quatre ponts sur la Sûre et ta Moselle con 

truits par les ïtomoins- j-itirifii- il noua Tan- 

Pour d,s terminer .ppsmmri W* la duré* du ™P d ^ ^ „ 

tin «.mm* poüf Daiheim, avoir recours ni» monnaies qu on v a dLl _ 

i'ÆSïîS^rpïï. 

tomme cetta hauteur était médiocrement ferrie, des »!ou. . 

' "t «moine du T o^trrf. - A moitié chemin 

et l>dmru«m et à égale distuT.ee à peu près de JTom.ra * A s ^ tnl0 ^ 
eu, * ce quïl parait, une station «11,tare «mère 

rée de nombreuses habitations, U v a Vingt huit - découvrit des 

dans un champ situé mut près de la rouis romaine. 

,. Filions, «I. V, p, l*, ™* 
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centaine* d'un** niuiraire* de toutes sorte*, que tes ouvriers ensevelirent dans 
les décùinhre#. On n en "P>irgîia que quèlqu^S-unes, d'une grandeur exception¬ 
nelle, qu'où voulait employer dans l« ménage, et le chevalier do In Basse-Moùte- 
rie on sauva une,™ 1841 , ri’une eoJilenanEe U litres, qu’il offrit au Musée 1 , 
A eeue nouvelle, te gouverneur du grand-duché, M- de La Foc mine, EU faire 
des foui Les et déterra su-delt de so. sauta-ri: a vires, urnes ut ItiTviDitEiirLS, qui, 
avec ceux qu'on avait trouvée antérieurement, atteignirent presque le chiffre ,te 
mille. Un ds ces vases est re marquai île par des has-relinfe qui rcfiriiiïulcnt do? 
gladiateur* et des chasseurs eornbuUanl des lions et des sangliers ; une urni* 
portail une inscription incisée ntl moyen d'un style : MARCIAN-L JtXVI, ee 
qot veut dire rjfortianiu Ugionù XXVI ou Martiano ittjiu XXV t. * Ce champ, 
d't M. de U Fontaine, a terri do sépulture 4 plusieurs générations, car sur leu 
débrte desi urnes enterrées les première*, il en était placé d'autres et la plupart 
Hsjenl brisées par Ja charrue - t les chariois qui avaient passé sur la coucbe 
de terre qui n était que de 10-12 pouces. Une partie des grandes urnes sem¬ 
blent avoir servi & toute une famille : 4 l'intérieur de ceiles-ci, on en trouvait 
d'autres plue petites remplies d os d'enfants. Les premières, posées vrrticttlc- 
raeot, étaient entourées dn deux on de trois Incrjmitoires iaslinè*. Une seule cun- 
Icnàil l'obole «fortifiée 'narou, sur laum-.le on voyait la téta leDocalticn. La 
plupart contenaient un objet symbolique rappelant probablement la profession 
dn dilunt, tel qu'un ecutean, un îtyie en ivoire ou une lablaiie eu terre cuite 
î'armi les „H, on trouvait régulièrement de 6 fioles entières <.u, plu» souvent. 
Tendues par suite Je l'action du feu qui avait opéré le orêmali m de* cadavres. * 

Dans le voisinage immédiat de ces sépultures, aussi bien qu'a une cer¬ 
taine distance, ou découvrit Ses traces du séjour de* Rmntusu : des restes de 
mura, tes fondations d'anciennes constructions détruite» et, notamment, deux 
ri tan es, dont lune, qu’on a déblayée jusqu’à nue profondeur de 16 mètres, est 
maçonnée sur une étendue de près de2 mètres, se rétrécit ensuite de plusea plus 
et ** termine par un réservoir. Cette citerne contenait des os de gibier, de che¬ 
val, de ba-iir et, au-dessous, dix-huit squelettes humains, placés Je# uns sur les 
autres et dont trais erdnes offrent une siructune extraordinaire, comme si te cer¬ 
veau en avait eu un développement défectueux. On en retira en outre le frag¬ 
ment d'une meule à liras, une une eu trrre cuite, quelques pierre? noires «I- 
liques, un biiBte j&unfltre dont il ne reü il que 1* poitrine et la barbe une 
pierre en cmés présentant une petite os - lé et une monnaie u,, .onnaisssbk" 
Pms Uni, on trouva auprès do celle cUrne une pierre d- gris portant en 
grande* lettres : TEMONY (tamanii). 

La villa de Jfombra aujourd’hui Muter) so trouve rit™ au ilècle, Sur 
le lemtmrn do cotte localité, qui s’étend jusque sur une partie du Tassent»™ 
on «hhtaOvrt Je tout lemp, de nombreux drbris d'antiques, Les frères WikJwfa 
y remarquèrent, entre autres objets, un poEJa métallique avec le chiffre XXXIJU 
un anneau a cacheter, un carquois présentant Le figure, d'Eurydice et ne 
sandre, une foute d'urne» et de tassons de verre ». p ]ll5 récemment, un'babi- 
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précis des découvertes archêolO(»iqltes il3 

tant de «amer «il 4 jour, aux alentours du village, un cercueil de plMtb «». 
lènant des cendres, des o» rl une bulle médaille en argent d Adrien- ha tS32 t 
ua autre habitant» en extrayant des pierre» sur nue hauteur, séparé» -lu Pos- 
nenberg par un ravin, déterra plusieurs pierres taillées et quelques forés anti¬ 
que» au* visages juvéniles, dès pots, des vases et de* monnaies- Ces t«*s,d un 
travail médiocre, aux cheveux courts et crépus, sont hautes d« 0-,_-à 
et séparées de leurs tronc*. Deux d'entre elles ont été encastrées des deux ci¬ 
tés de ta porte d'entrée d'une grange nouvellement construite, Une autre, re¬ 
présentant ta face d'un lion, avait forme la partie la plus grosse d’une pierre 
nui ressemblait a un cercueil. Il est plus que probable que toutes ces figures 
avaient servi d'ornements 4 un monument funéraire considérable, dont les 
angles étaient décorée de têtes de lions. Tandis que Ifaméra se trouvait 
4 peu de distance 4 l'ouest des sépultures du Tossenberg. Stnissu, *du<e 4 
lest, eu était moins éloignée encore. Kilo était placée sur In grande rare ro- 
main* d’AniJciAunnofl Orofowaurn et en a reçu son nom ^ra«r-rente), flâne 
ce village et aux environs, on découvrit des subilrucitons et dos débns de 
murs romains, dos tuiles, des monnaies et des traces d, route* «maures se¬ 
condaires. Il y s tieu do noter un grand vase qu on déterra *> lbi* et tks 
médailles d'Auguste» Domiuen, Anlonin. Talricu» et Constantin ot, plu, par- 
liculièrement. une en argent d’Auguste avec ta legende î Am rccrpfo, repre- 
sentant la Victoire pincée sur Un piédestal «nlre deux «arpents. 

Cette station mil ! taire, intartnédW» «aire deux localités très importante*, se 
trouvait établie sur la plus ancienne voie consulaire qui existât dans nos contrecs. 
Elle divisait ru deux parties égales, de 15 kilomètres chacune. la toe 

. . .. à Orolarnum. Plusieurs chemins secondaire abouUsraie.it su 

Tusse il Lerg et v rejoignaient la roule principale, comme nous I* verrons dans 
un autre artiele". Il se pourrait donc très bien que ce point centrât eût etc en 
mémo temps «ne moulu et une mutai,é. Pour les voyageurs qui »“■**“- 
delà -IMmfrftoitiu et d'Orotaw-m, de Buiforwcum par ««tnpie dun «êtes! 
de miaou de l'autre. le trajet jusqu au Tosseoberg represeutait une 
ma relie, et dans cette localité, il» auront trouvé logis et nourriture et le moyen 
de changer de chevaux et du voilure. L i station du îossmibcrg était s.tuêo eur 
un pfofoau, esse* élevé pour pennèUr* de surveiller ta contrés tau « RO m o¬ 
quent .. bois ni d'eau. Cet établissement ne tarda pas A «4ta«dn> * 

toutes les directions, te long des routas cl des chemins romaine. ***?£* 
centre d'une nombreuse population. Des ruines dont les barbares du v siècle 
couvrirent la contrée, le moyen-âge -Ht surgir tas dofiortrtBg*. ** 

Mimer et de Strassen, qui, à four tour, donnèrent naissance j» tf ®“ 
âges de même nom, éloignés de 5 kilomètre* de fa capitale, è fosprélle l1s s ° nt 
reliés pur le chemin de fer et des grandes routa?. 

iVAtbfisscmrut romain de MmcA*. — Acéré do cette petite vr 
hauteur h 15kilomètres de Luxembourg, on trouva, en t&>» encore, >■a -- 
de mura anciens, de» toiles de toutes sorte» et «ne foula de “ 

charrue se heurtant fréquemment! de» s ubutr action» étendues, on déblaya une 
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partis des murs qui: supposaient au bhounga et cm découvrit les débris d'un 
bâtiment d p une longueur de 200 mètres et d'une largeur de 60-70 metretf, ainsi 
qu'au puits- maçonné, dp 4-5 pieds de diamètre* Le mortier aUacbê aujc luilcs 
eLaiït il"*] ri h euHra couieur qus celui qui avait été employé à la construction du 
mur, ti e qui semble indiquer que ces pierres avalent auparavant servi à Mevar 
d Patres bUîmsnta. Quoique l'aire entourée de mura tifl fût couvert* de 
Urre qu'à tin» hauteur tia Û“, 15 ei exposé^ par conséquent, à l'action *1,- la 
pluie et de la gelée*. elle était pourtant du re comme la pierre eL la r h arme qui 
f passait ne Pavait pas même entamée. Ce béton, épais de O-.^O environ et 
privé par endroits de son Boubaisemetil formé de trois assises d» pierres in¬ 
clinées, n'en supportait pu* moins Je fardeau de ta terra qui le recouvrait ou 
mémo lemps qoe te poids de 3a charrue, dest eh avaux et des e bariola qui y 
passaient* En IHOi, on démolissant l'ancienne tglise, ot> découvrit dans aos 
fondation? des pierres tombales, dont plusieurs uni un mètre cube de volume 
et proviennent, pour la plupart, des carrières d'Audun-le-Ticbe- Quelques-une» 
sont ornées de belles sculptures* 

Un certain nombre de ces cercueils qui uvainnl av.rn da supports dans fon¬ 
dations de l'sncienn»] église sont longs de 4 ^ 5 pieds* sans ornement ni inü- 
eriptioti, nïfranL 1 a lormc d'une colonne carrée pointue et présentant, du côt» 
h moins gro? B une cavité carrât verticale longue d'un pied environ, large et 
haute d H un demi-pied et destinât a recevoir les cendres du défunt. Le fait quu 
!■: crens eat parallèle a Faite. de la pierre prouve que, priraitivenant, las rere 
cutils étalent placés debout pour attirer da loin les regards du passant* Gts 
monuments funéraires s'appelaient CMutasto, busla t bustes, pan» qtfila renfer¬ 
maient le* ch>o ifres des corps incinérés et qu'un v tî gu rail souvent le buste du 
défini!, 

La pierre tumukire de S*rwîm Jféiûjr* érigée par aou épousé, A ü^ju de lon¬ 
gueur* 0**46 de hauteur et O-J7 d"épaisseur et porte une inscription de 
5 Lignes : 

D - M - 

SEHHÎO M A J 
O H I ÛÈFVS 
O CONVGI -SA 
A S 1 B 1 * V 

Lue autre p de 0*,65 de bàul, 0* + 7ü de long et autant de large, présente ces 
mot* : 

* M E F Û TI 

EORM PL 
LIV IVLF 

Oo ce soit k qui ie rapporta 

Sur m ne trcüuiémc, £t trouva l'épitaphe que voici : 
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ATVKUCÎ 
O * PR1MVL 
* ET - MAGÏON 

A COSïVGt 

Od antre monument, plna coiucd nrn-blê à ce qa s ü pareil, sur Tune de $.ee 
pien-Ea, longue do 1^,30 et haute de 0^80, offre cette in un ri piton P écrite en 
grandi caractéfeg, séparé-' pur des points û tripla pointe ' 

FL AM 

FLAHEtf A LENI A N 
PRAEF ACOÎÎ0RT 
TBlBVSÏVS A MILIT 
FRAEFECT 
YOCQN 

“ ^“î Eïgtiîfie peut-être : Ftamtnî w flumtnù Leni nep 0 li t prQ£fû£tQOjhart\s f tn- 
Quitus wSÜtumprueftctorittrtim Voeuïmii ficri curouit. 

Le plus eu nom d& tous ccs monuments est celui que noua allons décrire [J 
en roate trois pierres^ dont déni figurées et nna d T «nt4bl«arenL Les sculptures 
allégoriques qu'elles présentent sont rï significative et d h Uoe exécution telle- 
meut gracieus-t que ers pierres sont évidemment I e ® restes de lu plus magni¬ 
fique tombe qu'on ail découverte dans notre pays. Les pierres, odttMqucs et 4 
iÿfwni menus, proviennent d'Aiidun-le-Tiohe «i meurent chacun* 1»>02 de 
longueur et 0*,G2de largeur, Celle qui est haut.- de ü Œ ,7ü offre une seule face 
figurée v\ deuï scènes distinctes, prises dans Le règne animaL A gauche, au 
btts de k pierre,, un lièvre ronge un gros raisin. Âu~d«5§siü de tui, s i-tend une 
TigUB û Larges r--uilIeH et oouwta de Iruits. Au pied do lu vigne, croît 
plan lu qui ressemble au chardon. Dans les branches da k vigne, sur une 
feuille, un ùjgeaiip probablement uéic colombe^ couvé dans son nid et Oit tue- 
nac£ d'un double danger. De derrière le foui liage du cbardon ^ dresse une 
ripèfer, tandis que, au-de^u* iis Toi seau, une cnîirtre se lient sur tino brendw 
de la vigne et s'avance sur la tourterelle qui lui tourne le dos T Un autre oiseau, 
le pigeon mule sans doute, pincé derrière te carnassier, j’aperçoiï s plein 
d'ütiiiétè, de lu situation critique ou se trouvé sa compagne St brave, t&a3grè&n 
timidité naturelle, le danger qui le menace lui~mèra«* Nous foisons une petite ré, 
^Krve relativement au rOïe que notre auteur attribue au lièvre et au serpent. N© 
serait-d pas plu£ logique d'admettre que cm* deuji anim^u* placés *ur le nièine 
plan au bits de U pierre sont appelés ï syÉübülUer p à eus ^uls, la mêni* scène 
qui se passa à droite du chardon où un renarrl cherche A allelndrdes a?ufsd'un 
nid d'nïmii, avec celte différent» toutefois qui! U k mort menacé îlndividtt 
lubcnétnn et qulei elle s'empare de sa progéniture? Le sens de l'allégorie est 
évident, C'eit k lutta entre la vie et la mort, c'est la victoire de la force bru- 
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iule. Cl 1 lui qui repOM .ianr-eeUe tombe sest riistiu&ué par son amour flonjugnl 
qui lui a fait oublier )■■ jifùprr' ilanper pour ne jcmger qn'à défendre les siens. 
LVjUjemi, plu? fort que lui, Ta abattu, et ses e ri faute, privé* de leur soutien, 
sont vehh'f xu malheur et à la mi&ére* 

l/autre pierre* haute da 0^,77, présente des ouvrages de scnïpture sur -ieur 
j,!adjacentes. U eoié de devant est partagé par deux eoeadremoate, dont 
|*un p à gauche, porte nu uni uni une acanthe aux feuilles longues* dssescl 
dentelée^ qui se terminent par deux bourgeons. t5«r l p une d& ££$ feuilles 
est assis tw oiseau* un pivert à ce r|u p ï3 parafa et en face* à droite* &uf 
une autre feufite* nu jeune homme sans brus n: tête. (Test probft Vilement «e 
jùutte raï Piçiis qui, A cause de ?a fidélité inébranlable pour *on épouse, fut 
changé cci pivert par Cire'- cl placé,, plus tard* au nombre des dieux. Au sommet 
rj* J "acanthe, fifi trouve un ni rl avec quatre pdüH auxquelfl flin dea ûia&aux donne 
;i manger. Celle scène représeule, d'un côtè T k fidélité conjugal â eti d autre 
Sl :irt t le dévouement des p.nretili pour leurs e niants. Dans le second encadre¬ 
ment, un saperait (due que Ses bmor:lies d'une vigne chargée de raisins et de 
feuillT» i pré* de la moitié de ce côté est brisée. Comme c * (fem ter encadrement 
Ufcl moi ns relevé que Paütru, 0 est probable qu'il ne formait pus encore Sangle 
iJii uHMsucnenti mais qu il y manque une trohai'uia ligure dont la bordure don- 
tir l te pendant du premier encadrement. Il est doue vrai semblable que lu Isr- 
p.i\t tDïak du tue Dûment était à peu près te double de lu longueur uhrelh de 
eeu ■ pierre* cVoi-â-dirs plus de 2 mètre#. La. hauteur, en con^quene*, 
do;; îm-irélé égateinmii très conaîdérebk* Hur k race qui forme le coin gauche 
«h : - l i prktei fente, nous r- 1 marquons une e vï*m empruntée k k mythologie, D'une 
un le ou tTun gareophagé, bL sort une acanthe dont les cinq L ranch es s’élèvent 
Yerticahwul, ce qui indique que, de ses cessdres* lu défunt est m on té directe¬ 
ment. au rïr'l ou A fini mortalité. Les antres figures noue dise ni pourquoi il a 
mérite ce bonheur. A droite, au-dessous lJu sarcophage, ee tient loSphbix thû- 
bain, muni d'aîleit moitié fetnmc et moitié lion. Hou a son corps glL une tête 
humaine qui rappelle l'expUtafion de l'énigme par ÛËdîpeel signifie, par cou sa¬ 
quent, qmr eet homme était doué de pénétration et du ttgea». A gauche, «n 
face du Sphbx, est placé la Chimère crachant la fiamma qui» par dérogation A 
| u ag« r . a pris id l forme complète du lion et semble prête % ^élancer. L'as- 
ptcL de « meiulre nous fa.li tout naturellement souvenir do bou dompteur hé¬ 
roïque <d cette scène symbolise la bnvtMtté, 

Lu significaDon* plus ou moins exacte, de ces sculptures allégoriques e?t 
donc celle-oi 3 Celui qui jitsous celte pierre tombaient un jeune Romain qui, 
r^r son amour pour s-.m épouse eL ses enfant#, par sa fidélité conjugale* par si 
sagesse ils* bravoure, mérite de vivre éternel Itmente 

L'exécution rie ce monument ükno perfection qui na saurait appartenir 
quM iine époque de l'Kuipin di#linguée par son habilete dans Tari plAStiqua, 
cumme Id rêgoc d'Adrien» 

Ci.-i belles sculpture = ont iaspiré k un latiniste tte ïieîlle roche des vera si 
Lien teumes qu'il vaut lu peine de 1 1 § arracher à L'oubli : 


PttECJS (ïÉlOUVKrtTKü AItClJÈOLOtiWJU 


AIT 


Miré :• peu Lulum propcfuEe, ?i'ïui|ih»c. 
Eccc pu^Direa çdjderç- fufU», 
Hpnibru dlsiti liiL" imïtiktü Rauu^, 


ulii en JtJcum, mbur un pLngil. 
SUbdülùi LerhEs invertera piulinuai. 
Th ' u ci tfuii Ig iii 0 Lci ^ ud u. l'âflhi 


FluriiJii Tempe. 

RuèU rmuko fciriJâtn Unm 
EihïëuilI, Un manlfiisU wai 
S-ChsL île* rtmina fcsujièdil lcrreni 


Catlidii Ortfi. 

Alkper, praeji^r. aepoi Jkiman ta». 
Kïfl«i regcin styjjïi-i air undi*. 
lÜnlipum % E.üScr> paraiJaxa. n-abi - 


Manslra ferimm, 

Igntt* img l'omit iLÎtc dominera 
îuqûler aadl J^s-i Qf tlm m jtiiguruj. 
Tu dot&s rnîL'tï*, peie Sphin* k«fR*, 


litâ müItiL. 

Vertu, diiin» lïa^ciï c sdjjai LEm tri lac * 
ï'kriil» lUiàfn, rnsfisqiirt geai* 
Ptilcbm, pi^ftidLl mvM% in Imrib 


KrunlL' pudLtr 

EusLdcjiü dllIü querula coluEUh* 

Vinea + matois g rrn i ■ I ri nnntti, 
llnntcigil prntam, trepldfttlfqiilî pcJMiîs 


ikrmU N y roplut, 
bulcc sulirldeiJJ ticnid-uï jnwiiue 
Erniiim Mut ïfltcrtmi É>riapfcL« 

OlM, IflYL llridetl* cftlftHU», iiisurrftl 


LogiUI IHpLH, 

Auribiii ntctli Intel mte» ut»$ 

Ptg|UI ad terfftCl kpn*, eipaicsiTU* 
Sîohile» üuràa, LrenulaAçuG Icnk 


CmnEni vote : 

- die lire! forUs- »[iîpusquc mile*, 
tnte^er iponane tenirrun mari tus, 
Acdiflin tuïÏqé. djffl *ü\v.û Ufliri 


Murmura fruiLdii. 

SiLilat saaTtw nEiiber rcuïnü; 

Îij.LslI ci iilbi'Eç:t. loluri'iüu Turuhtr, 



Proie Ittltn*- ■* 


S.p<l Irnur coiaim «jcniLin-i ah a\ lo 
Culmine redJ jL. 

Quant û l'enplieutniAt du mausolée, si nuu# cousu lien s 1 es usages de^ 
Romain s T il mim été à quelque distance des habitation», sur le penchant de I l 
coltine, au bord de \ik rivière et à proximité d*uu chemin. Plu* i^rd, il fut ren¬ 
versé et [es débrie en furent employés û la ron si motion de l'élise, La roule 
romaine un queilkîi ôtait celle qui, w liant d'Allrier* se bifurquait près de 
Mersch et *e dirigeait d'un cùtè vers te ToEsenberg en posant sur la hauteur 
uli ("on a trouvé toutes ces antique» que nous vendus d'énumérer- Celte camus- 
tance explique en môme temps comment Ses plarn?* de cea raurtuments funé- 
rajrês ont pu pravenir «3 l i s aarrtéres ii'Audun-]e-Tiehe + 

Aux alentour» rie Meracbp dans diws endroits! dont le plu* rapproche est à 
l kilomètre, et It plus Éilui^rh: à Û kilomètres, on découvrit des s u h* L mêlions 
romaines j des débris de colon fies, des monnaies, dus pterrea de LaklTe 4 de» lu îles, 
d^a luynus. qtielquti* cuxflids et des lombes, ïl en résulte que Mcrtcb a été le 
centre d'uri établissement romain considérable. La plupart des aavants t dit 
notre autour jui-milme, sont d'avis qu'il existait k Mmcb une dea plus ^-mar- 
quabks villas que tes Romains aient possédées dans nul ru jnys. Lui nèatraoins 
croA que citait plus qu'une rdU, que Sfcs Romains f potisédaient ttn# Itation 
niilltaire ± mlermêtliain^ eulre Altner eï Arion ou plutôt entre AllrierrL Se Tos- 
senberg. Voici les principales raisons sur lesquelles d i^ppuie pour dèkitdt» 
son opinion. L'endroit dont II s'agit e^l placé eutre lroi4 rivières et forme un 
plateau anei étendu! entoure de grand» pâturages et d + èp^is 9 es feréts. On 
comprendraiL diitiCLlement en outre que Le* Romain* eussent construit, au 
profit tf’une simple villa, une roule qui, pour passer par Mmeb h décrit une 
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grande courbe. Enfin, le s nombreuses unies cinÈrairas et les magnifiques locn- 
baui, dont i p un renferme m-Vme les resté* d'un préfet dca cohorte*, prouvent 
qu*U ce peut pas être question seulement de h résidence d p un riche Humain, A 
cous pftrsonnfll^merït, il serab'e quE fauteur néglige le moyen terme entre 
station militaire Et vî!Ja_ 5 l Mirseh étalu par exemple* le centre d'una forte 
colonisation romaine > les objections que nous venons d'énumérer tomberaient 
«felles-méiii.^, y compris celle concernant la présence dans c&s lieux d r uu 
préfei des cohortes ei des prétoriens, qu'on peut expliquer mémo de plus d'une 
fkçcm. 


l\«S. — Dans l'/n^fidajicr hiB&mbwirgtuîitf d'avnbmai 1899* Al, van 
Wervekû vient de décrire ne certain nombre (fobjctc acquis par le Musée de 
Luxembourg après la publication de notre travail sur Dalheim. L'auteur pense 
qu il n’y a pas eu de camp romain dans celte localité* mais seulement une sta¬ 
tion- Le reste de son mémoire contient principalement des considérations sur 
lu poterie romaine, d'après tes recherches de AI, Dragon do HT. 

ftedrefitons une petite erreur de notre dernier article. Dès 135â(FfcèfiEurio7Ui f 
l. XII, * r partie, p, ÎB3), on a reconnu que les fore h cheval munis doreilïeLLei 
terminés par des crochets et s'attachant u 1*63de de courroies notaient pas 
destinés à protéger lé sabot ni 4 guérir dos pieds malados, comme ou P& cru 
tout d'abord. Loin de servir de ferrure* à Es avaient pour Lui «l'unira ver [us 
vaux à nnlériour du camp et p^mlnut le repos de la nutt 4 le licou notant pas 
encore eu usage. En Etal lande, 4 ce qu'il parait, Jo cheval qu’on cou du i i a ïlierbe 
é&l toujours enchevêtré par le pied. L'expérience, d'ailleurs, prouve qu'un ehe* 
val ain^i ferré m- saurait ni aller au trot, ni mémo [aire vingt pa$ sans trébu¬ 
cher. 


Julrs Kr^rrrn. 



INDEX 

DES LOCALITÉS ET DES COLLECTIONS 

I )’0 U PROVIENNENT, 

tjUI POSSÈDENT O D <J1 I ONT POSSÉDÉ 

DES STATUES ANTIQUES 

Publias dan* lo Iî*=fi er foire ri* J* jijmulre 


Gel i [eJ-dx e^i Je coinplëmcm nécessaire de ceua qtii terra inetü kg d eux 
lûmes lia U a pour cb]rt essenlkl d'indiquer nui voyageurs arch-o- 

Jo^uea quelles bqtH, clans une rail action puhÜquo ou privée. Jes statues elles 
atiitnettcs dont il «dite déjà des reproductions — ce qui doit lus otidourïigçr A 
photographier ou h dessiner celle- qu¥s «irronl raison do croïfe inédites. Ils 
nonataterunt aussi que certaines localités, où il y a tout nu mouis des rurli- 
niftnla de c&IEbcüoïss [p, ei- Trevise, Salïbourp}, ne sont pas représentées dans 
cet incliM ; ils en cunduronl que Fêtude de ces petits dépôts d'antique* pourra 
leur fournir, à coup air* des monuments inédits ou, du moins* ayant échappé 
ü mon enquête. — S. R. 


AJsberUle. — Àré* p /rua. 

UK*f]|« (d’J, — Aphrodite* 

Acre. — Apollon. Athéna, Harpo^ 
«rate, i liteau. Triton. 

AcMnm. — Apollon. 

Adam- — Abondance* Aphrodite, 
Ap* i llmi. A ré*, Àrinii e. Artémi a. A 5 lï W - 
pin>. Athéna. Bftrhâre*. Dionysos, 
DEotiysoi êiir houe. Empereur : Goin- 
mod L KofuuK Ero?. Fleures, îïêra’ 
kl-, Ikrwéi- HygW. Météagre. Nar- 
Nymphe. S h a.ci th- 1 r *-• - Pwnwuir. 

ZiU, 


Adria. Persêe (11,900}. 

Aa^ion, — Aphrodite- Aphrodite et 
Prupe, Femme debout drapée- Jîemièi. 
silène, 

Agen- — Aphrodite, 

Âgos- — Itermto. 

AgraEû. — Apollrm* CuÏHHJ* II. ôSiJ. 
Uérakltf, .Mitbra, Sanglier, 

Agrigsnlé — Apollon- Arù?. À*kl(k 
pio*. Atlante. Homme debout a demi nu* 
Ais. — Ailcripiot. Aûaa. Disputer. 
Perse, frtapu- Satyre, /en*. 

AibanL — Achille. Acteur, Aarip- 
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plu P- Araphllrita. AûLouïü, Aphro¬ 
dite Apllûü. Apollon el i'ùD. Arès, 
À rie mW. ArUmis épkâ&ïEUoe. AlhâDH- 
AÛifina ¥oït{fe» Atlas. Alignai?- Cimé- 
phore. Caryatide, César (Caïn a). Chi¬ 
mère. Claude, Cülrui« ür- 

ttièlcr, Diogène Dluayaoi. Dotai lien. 
Epb-ln\ Kfôu Ksope- Fausline* Fsintoe 
drapée [I, iî6}« Fleuri, Flore* Gaulois, 
Cela* llailmu, lïéra. Hèraklât, Hemia* 
phrudlte, Homme nu i!t' bout. Eiié. U- 
biTi ( :). Lsvic_ Lucius Vértis. .Mürc- 
Auréle* üirivüi. flulffle. Hénado 
pefwnailjî« [Uïlbriaipus. Mlihéî. Néiuè- 
nh Nil. OÜTfl^uà. Oncsï*. Odri^ 
Pou el Apollon. Pau et Otympo*. Fa* 
Q^£e. Poséidon. Prêtre* Prêtresse, 
tsipplin ■;.>. iSnlyrt. Satyre pocLmt l>iu- 
uy^nf, &c ylln. S i lêne, T erme d r A phro il 4 te. 
Ttiust-i; et Minutante. Zdua* 

Al b [iui p — ArtéwW, AialmUt 
Albert.™ AiUé$É», 

Albertoiii, — Amoxone. Hé râtelés, 
Albi — î'dipiilofl, 

Atcochéiû. — IWruojpkrudite. 
Aïesia- — Aphrodite. 

Alexandrin, — Ajgfe, Aphrodite . 

AtiiiüLr_ Barbare, ÎMiëruphun. Dèiiiè- 

l«r_ Enfant. Esclave. Femme debout 
drapée. Grotesque, Rècale, H élit». |[r- 
raklêÉ, 11ii lu]]] s il t -in. Homme drapé. 
Homme nu debout, Groupe funéraire, 
iSercif», Nègre. Pégase. Sphinx. Zens* 
Zau* Sérupïi* 

Alger — Aphrodite* Poséidon. Ëa- 

ïyn». galène et Dionyio» entant. Silène 
et tlcrmaplirudiLe. 

Almaxarrou - Abondance. Cybéie* 
Génie* 

Altemps — Abondance. Akuuidrii. 
Apol^. A*b%Los* Athlète. Dionyant. 
trtse. Femme drapée. Héraclès, Her- 
raèf. Muse. Satyre. 

Alüeri. — Barbare. Houiqio ahiIi. 
PweoulnA Niger. EjepbrddÜui, 
AUoîm. — Taureau, 

A mat hou te. — tiérahlê*. 

Anidliu. - Arta. Guerrier. 

Amiens, — Curnunnos. DIoq^ol 
Enfoui. Gftotojj. Hécate. Homtnc de- 


bout à de eu i un. Jltliira. Priape. 
Amphipoiie. — K use. 

Amrith — Démêler, Femme debout 
drapée. 

Amsterdam — Aphrodite, 
Amyclé». — Aphrodite, Apollon, 
Si [être Taureau. 

Anaphé. — Femme de hou i drapée. 

Ho en me drapé, 

AbCoEia, — PêopiUre. F* mine aariae- 
Âmçàne. — PusddcEi, 

AüCjn* — A ligue la, 

A adoras eh. - Athéna, Alliéni et 
EricbtuDiue, 

Anqrë Jacquemart, - AbuiidnUn?. 
Aphrodite, Dionysos, Hermès. Nifeé. 
Fumone. 

Andros. —- Femme debout drapé*. 

Hurmèa. 

An^e do Saint Quentin. — Aphrodïk. 
Angora, — Daiœuse. 

Aaglsnr. — Bélier. [Aiuâtu*? * 
Homme au debout. Lieu, 

Auisa. - Atlas* 

Annecy. — Hermès. 

An lira do». — Aphrodite. 

ÂnEifny. — Hermès. 

A minou. — Antinous. 

AuLium. — Aphrodite, Femme de¬ 
bout drapée. 

An touille L — Lare- 
Anvers — Abondant*». Hirpotiratc- 
Apbrodiaiüs. — lira h et Psyché. 
Apollon le. — îuké. Satyre. 

Aptora. — Êroa* Femme debout dra¬ 
pée, 

Atjuilééi — UauâeUfe, Empereur* 
tTeade T Tibère. Enfeint. ÉroH et Psyché. 
Iléraklt<!i kI AejU-i.'. EIüteij^-. Ifomiur 
nu debout, tféuide. ,Mka. ^ïlèoe el 
Êr os. 

Ajt c- flur-Tülfi. *— tj i h prtti' i*. 

Arenberg i,d'), — Aphrodite. 

Arrao. — A poil ou. Alb^ua- Chi¬ 
mère. ÏJjncobole. Eeiuuie debout dra¬ 
pé*. Guerriur. LahoureiiE 1 . 

Argua, — Aphrodite. Aphrodite *t 
Erps . Hunmie uu de hou 
Arles — Aphrodite. Apollon, Dau- 
jeuse. Homme ajàii, tlomuie drapé. 
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STédeç, tflthra. Silène. Silv^in, 7jim 
àtIùîi. — Aphrodite» 

AnBenlo. — Nike* 

AtoIeob. — Apollon, AfH. EufnH- 
Guerrier» Hrjfftkl&i et le lion. Pan et 
filymprts. Ketis Eérapi?. 

Arras — Itérait ié*. 

Asulÿn. — tpdlnü. Nïkd, 

Aapandas. — Culrajse* Fenrrae de¬ 
bout drapée. 

Aspra — Nymphe. 

Alahnti. — Hernié». Jiüru. 

Amines. — Aigle, Amazone. Amy- 
niMue. Atilinodi. Aphrodite. Aphrodite et 
Gros. Apollon. Apcujotnéno- Archer- 
,Vrli[flniaWjAr^ji]t&. tsklépi». Afhë-im- 
Athênn et Gû-aut. Athlète* Aurisie. Bar¬ 
bare. Berger. Bouc, Caryatide. Châtier. 
Centaure, Cerf, Cher al. Chien» Chouette.. 
Coq. Dymur* Griophore^ CuîrA»»o. Cy- 
héle. Hauteur, thi n^eui-e. Démélc r i-X 
l’Iauto*. Dlonysoi. Dionysos et Satyre ou 
Si lé Eiv. Eiréué et PlonLo*. Enfant Eïicb- 
loûiûrt. Femme i»»i»e, Femme debout 
drapée. Fleuve, Ganyméda» Gnulote- 
Gdint. Gorgone, Gnemor. Hécate- Ué- 
teklAe. Hennés- lILppjiteelryiJii, Hotuijiu 
assi». Hqiiieul» iiL-biuil a demi uu. Homme 
dnipd. Homme nu debout. Hygie- 
Elude parjonnilée. Llft»re Lion- >1*- 
cnide. 13 moteurs Mo^hfipWre* S^r- 
d**e, Néréld Nifcê- tfîablde. Nymphe. 
Odyiiéo p^r^LiiiuldéB. Oati iü Oun. P«in. 
Hnio et Kro». Pégase. Proaaé et ltyi(.^. 
Sanglier, Saïyre Satyre kî Ménadu 
Scyttir. S il rue. Silène «il ihoimun eu- 
faut. SI (tue et SSéoade, Sîréoe. Spldnx. 
Splandinoptê». Taureau, Tél^pîtore. 
Tliïlüli. Théiéo et la WinrdJiürc. Ücus, 

ZèUS ÂtUTTJOH. 

Albiénau. — Hninuio ajsii. Homme 
drapé, 

Alhribis — Aphrodite. 

Atlhiao. “ ChflTil. 

Auch. — Aumône {!). Enfant drapé, 
hiv 

Aügsbourg. — ffèraklè*. 

Au Lun. ■— Àlblèk Cemunaos- Dîn¬ 
eur. Etennë* et Dionysos» Uuyc. f=iia- 
rrasUai*. Taureau» 


Auvorgmo. — HérakSèa 
Amrerniar. — Yau*. 

Auiunne — Taureau. 

ÂVüüühçî . — Auteur. Ditmyiop» Gla¬ 
diateur. Grotesque. Ilfiraklè# et le ILoti„ 

Lion. Nîké. Pjiaewe, SiE k- n^. Taureau. 
Àvanticum — Atbéiia. 

Avayron. — Si! valu. 

Avignon. — Aphrodite, Apollon* Em¬ 
pereurs Carmralli Femme debout dra¬ 
pé*. Gau lui*. Groto^qnr. Iléraktéa et 
Têlêphe. item un.: mi debout, Marchand 
foraiti. Pygmée. Satyre, TAIrapbore. 
Avp^psirt. — Hennés 
Avripnny. — Taureau. 

BatcL - ApoïJuu. 

Bu (te U — Ap il LEüJi KrOF. -Grotesque, 
Uenufea PHipOr Zen»* 

Bngd 4a-Ville — Epoua. 

Daine- — HéniUé*. 

Batunée. — Aphrodite» Aphrodite et 

Balarote- — %hin*. 

BaEcirnoTÎHe. — Aphrodite- Apollon, 
Athéna, DkinymB. Eu Emit, lïertué^^ 
Lion, Satyre. Zeu?. 

BorbÉrinL — Aphrodite- AïkiL-piüe, 
Ask^pios t-1 lljRir. IHrfou. Ér<iv EetUme 
ae^tee. Groupe fuuénire. lïéra. hfo* 
Midéigre, Narciise {i), Satyre. 

Barcelone, — Ihnny.^o». Kemme iie- 
iioi.l! drapée, 
fiarletu. — Tbéodoie. 

Bar & ne, — llrmklk fiduri». 

Barra*co — Arl-culB. AÜilélf. Bi>*. 
CinAphore. Chleu, Criophore. Entant. 
Femme debaut drapée. Henné». Homme 
4&ëîft. Nymphe. Foiddon. Satyre. Terni* 
iTBéntl^. 

Barthoïdy. — Aphrodite. 

Bîivii — Darbare. EufiuiL Hermès, 
HnauUlc un delmnl, 

Bcaun. 0 - — Aphrodite, Aphroditi' et 
Eno§. fHBp&ler* 

Dedlord. — Auriife. 

Beger- — Aigle- Aphrodite. Arté- 
mk ÀHiéll»- Al;*. Enfant. Etop. Hé- 
p>hftnto. HéraLléa, Jtermèfl. Lare, Mké. 
Fin. Friopti. Sauplïer. Satyre. SHyblu. 
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Belgrade — pejuate debout drapée. 
Belbch. — Aphrodite. 

Br_» I v clï - ïteniktê? et te lion* Lï-ucu 

Beïve-dère. — A ulinaû’-Apollon. D-lo- 
uv&dï. Ilygie, 

Eeti-Narià Entant. 

Bÿatib. — Apollon 

Berlin. — AboadaLiÉfL Ado mut. 
Aloxendre ■ '*). Amazone. AuLino ür, 
Aphrodite el Éros. Aphrodite etPciliitu 
Aphrodite es ITiape. Apollon. Apollon 
fl Lino*. Arrs. Arli'UjLH.. Àlklépiùft. Alite 
mu Athlète. AtlfiÊ. AdgDtLf. Barbare. 
ÙiSeu. Goure use ( vtatori cuse 4 La cou r$ e). 
Crlopbûrc* Hauteur, lüm^dic. Dcmé* 
ter- Dionysos* ijlnnjsu.- l:l Ariane, 
Dionysos 4*1 Satyre nu Silène, Dofllî- 
IÎO (?). Empereur5 : Cé*ar f liore-Aartie h 
Tfajflu. Enfoui. Éros. Er qh H Psyché* 
Esclave. Keuifflt aanitfc, Femme debout 
drapée. Fortune. Gaoycnède, üorgooe. 
G re nd mille. liucrrier. Harpœrite Hé- 
i.^te, ïlélio#, UéphnéitG*, H én.. ELrtklè*- 
Hermaphrodite. FïcflUrc. ÜülUffle ÜJ^B* 

Homme drapé. Homme Du dflboLli- 
fiypïtu*, [ É ki. Jpufm&e dn*w- 
Le la. KoaruLfopLc. Laboureur. Lion. 
LucilJe* Lui Leur. 34uu« JiUrayt*. S\ï~ 
léugrn. Slëuaite. ïlithrn. Uuic. Xïrd^e. 
Nik^. Nlobldc. Nymphe. Olympo^. Pm. 
Fan et Satyre. Peraêe. ï'brygii-jn, Friape. 
Friapu cl Hébade. Ifoyché* Saint Pierre. 
Satyre* Silène. SHvriiu. Sphiu*. Ter- 
in : HèmMèflj Prinpn. Triloo, Vef- 
lu rime* Ve*late H £etifr, 

Bernay. — lie nu ce. 

Borne. — Abondante. Artémis. Atfb, 
•Vthén a. Iknrii Tx uh. 

Bermifta. — Aphrodite. 

Bemen- — Lire. 

Bertrich, — Artémte 
Besançon — Aphrodite, Athéna. Or- 
ouurkOi t-% César. DLouveoa. Dhpater 
llumiUE drapé. Hypuo*. 1 -Jn_ Taureau, 
3tera*. 

BeaoqroL — Aphrodite. 

Betis Marks. ~ Phrygien, 

Beyrouth — Aphrodite. Aphrodite 
e i Éro%* 

Bibliothèque Njuouate- — Abon¬ 


dance. A^ti-ur. A'Sont- ?), Aelia |‘Lac- 
dlla^'J, Aîgte. Ateiaudre i ?). Amazouf". 
AiijjürooL Art Lino rte. Aphrodite, Aphio 
i i ate el Arès.A, et Rro?. A. e t Priape. Apnl ■ 
lu Lu Archer. Aré^, Ari*tée . ArteiniJrAi- 
ktâpta*. ALbt-Ql. Athlète. (terLare. Jk- 
Ler. Berger. Bon-*. chèvre. Caryatide. 
Cavalier- Centaure. Lèphile. Cerbère. 
C-rf. Criuphore. Cyttede. Cypamar ti 
sou fflou. IS.inr.eur. DoûFeuïe. Déméter* 
Démos i;?). Dtedyjnéoe, Etâony?oj- Dlo- 
cuïv- D bp a ter. %ag?c, IpipereuTa : 
tSu lu itteiu Néron. Eufaut. EpOtui- Èroi. 
Esclave* Europe. Femme debout dra- 
pi'is Fortuue* ftemym&dc. Gdnle d'Arêi, 

irt-nie de la Trag- die- fitadiateur. Graf- 
fon Ouerrior, Harpocrato. ]Jèh<J:, it^Lios. 
Ilépii&efllQü, Mérn, Béraet Binuyioi, lie- 
r.dilt* ti ApoUüu. HiïroklrïJ et la bkhe. 
HérakÊèaet EuryatéflJtemktèy el TolaUF. 
Itéraiilês et le lion- HermaphrodLlc. 
Hermès,. Éîotnins a^eis. Honime drapé. 
Hypkiüi, Uionenr. Iphte|ès r \êi*. Kuuru- 
kopli^ La n. Unn. lütiide, Alithra. 
Muffi. Aluvieisu. Narcà^c (’f). Nègre. 
Néréide. Ntkér NyujpJié. Océan. Ddy*- 
«euaiOLscui. Dura, Paièuiuu. Poîi, Pan¬ 
thère. Ftïgcse. Pefaée. PerrêB et iïcr- 
Küüe. Itemoïie. Pufgidun, Frison citer. 
P^j*!lié. Pygmée, Sicri tLcul nu r. Sanglier, 
Satyre- SerpouL SiLènc ei Méumdc. Sil- 
eaïn . Singe, SopIkuclc.SphiiiK. Taureau* 
Téleiphûïï, Terme d'Htraklèd, Tigre, 
Tritun. Triteüene, Viclimnire. Ville 
per«eniiLE^é r ^cuü- Zeua Sërapfo. 
Btejlïeschi. — ïiioiiyiüs, 

Btrünswald. — Feurnin a^aiâe. 
BLicari. — Àiliéna, Frmma debout 
drapée, 

Bïshop - Aterndackce. Aphrodite, 
Aphrodite el Ér^w- ArtAeni». Albêm. 
Cauépbore. Carynlide- Üauwmus. Dia- 
otsoî, Femme debciul drapée* Hémkte*. 
JtemLëd. LJoiiiërr {y], Homtuu drapé. 
IMa^ Mucee. Ntké, Nymphe. Pau* Sa- 
lyres, 

Bbicï, — Aphrodite, 

Bisîgnano. — Feniiïja drapée, 

Stecaji. — Guerrier, 

BLanchet. — Hermaphrodite. 
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BlüfdûjS- — Silène* 

Bligoj -sur-Duché, — Atléml*. 

Bludnlf. — AaHèplus et Hjgio- 
Hobûli. — Aïklêpios. Dûuiêtcr. Hec- 
njtifl- et DLonyaoa* Wuae.Tymmkid*. 
Boeblingen. — Pu^ddun. 

Boisot. — Aphrodite. Silène» 

Eoissord, — AhùU'Jai^^ ÂrtêfflÈS. 
Athéna- Cybèle. Démébr* Femme dra¬ 
pée, Eénüïlhs. Homme drapé. Hypaufl, 

I h [h ,, LqtllJi. Philosophe. Pbociüü. 
Ftirygieii. PlolLue. Sabine* Zeus- 
HnLar. — Mulet* 

Bclngne, — Apollon. Athéna. Cwî- 
Tftas.e r SUêpa e! UuLinde. 

BomarïO- - Spüiujt. 

Bon. — ïieimè5. 

Bon au ni. — Àrèl. ÀrfUiplOï, 

Bine. — JJénklèg. 

Bonn. — Allilûte. Aly». Disputer, 
Énée, Eüfâ*L Êro*. r-anyiurde. Homme 
nu debout. Priapt. 

Bonn al. — ÀphrodLLii. 

Ecppard — Enfant. 

Bordeaux. — Aphrodite* Apollon, 
Athéna, Emffercnr, Femme debout 
drapé*, lldniklfea- Henné#, Homm* 
aj«t . ifygîe - Narcisse . Satyre* - 
Sphinx* 

Borybèae. — Achille Àuiiuoiie* Aun* 
drêùü* Aphrftdlle Aphrodite fit Arè&- 
Àphrodite et Eros. Apollon, Apullon 
aauroçtcme* Artémis. Athéui. Athlète.. 
LNbbeuéit. Paphué, Jjèméttr. Dionysos, 
Dloiiÿu» et Méondfc* Etnperrnr# : Au- 
guste K Calcula. KnJAnt Ffimmf de^ 
hont drapée», Ginjwèdo* Guerrier. 
Hadêb. ÜLfile. Hém. Hcraklta- Her¬ 
maphrodite Hennés. Homme on4U. 
Homme debout A demi nu* Homme tio 
dekmiL Hyifie, I*»- Julie Mammér* 
Léda. Lutteur* Uum Wjni- 

plie Mrluiitriffl. Philosophe. Satyre. 
Satyre et dauphin* SltèniL 2eus- 
Borioni* — Athlète- HéraWès. Hotflütt 
drapé. 

Born. — Gauloli- HonumA drapê- 
Barnoi Cnrinn. — Femme couchée. 
BûatOù* — Apollon. Athêrui* Diony- 
■ni. Ilërakiés. H*n»t* + Homme m 


debout, Hypuud. Lion -K. ~iT', Pan, 
Satyre, Taureau, iteus, 

EüurhûULie-lai-Bain^. — Danseur* 
Bourges. — Aphrodite* DlËpaler. Hé- 
ruklè*. il libre, Sanglier. 

Bra cutané (Ls&J- — Apollon. 

Bruschi. — AiHinoiis. 

Braun. — Lion. Malon, 

Breacja. — Athéna. Captif- Eufanl- 
Heruièa. Efjgïe. Nllc*- Satyre. 

Erasbu. — Aphrodite. Triton. 
Brenverit. — Femme debout dra- 
pi:?, llçfLmne drapé. 

Erigolrio, — îfênLkièa* Hermèi. 

Brio ode — HéïtLkïfci. 

Briliab Mmaiim* — Actécm. Acteur, 

Aiu le. A ma ïouk * Ane. A phredito. A phro- 
dite et Éru#* Aphrodite et deoi Eroi- 
\ polio n. Af^- Artémis, ArlAmiae, Aa- 
' Li-pios. Asklépiüï eL îïéraklès. Athéna* 
Athlète, lîartwire. OUlgnla. Gamillc. G&- 
ryatlde* Cavalier. Centaure. Chameau* 

I Charèn- Cheval- Chien. Crocodile. On- 
rasse. Cyrèue* Cyrêsie et le Bon. Ü*- 
njéler r litaduniéiie. Bîonyina. Dionysos 
et Àmpéluâ* Dloscure, Diaeobole* Dt*- 
‘ patar* Ètêphani Eüdjmlon* Entant eL 
Liiicau. Enfant- Epona. Éroê, Ér^s eo- 
durüii, Esdaïe- Europe. Eemma as^lne + 
Femme debout drapée- Fortune, lia- 
nymède- tïaiiEoi#. Ganliiïic. Gorgone, 
ikdêt, llndrien- Hécate* Eléliua- Hé- 
phavLoi. Hém* HérakîH. Hètnklè* et 
lea diÊvam de Diomède. ïlennâ^ Hcr- 
Inès et Herae ou Nymphe. IJoiüiub 
aaaia. Elomme drapé. Hcmnije nu de- 
tiiMJt, Hyaïe. Hymen* Hypnoo. Ilîi- 
«m ç% ïliUiye m. IrU* Uï** Jmoû t?)- 
loueur d'oiAtilflla. Juncü&e libflsclet#. 
Kora l.arc. Lion* Urb, Har^va^. 
Maiiinïe- MèSéa^f* [ll f SUS, T.J M« l wadr * 
Milhm* Moïh puronuidé (?), >lnlet. Alu- 
ae* Kérélde, Nlté* Uliean - DarUilbOll, 
Pécheur, Phiioctêle PopcïdûU* Satym. 
SamnÎDB (dm aîtéi d e U) Sé»pb. S ilèn h . 
Sirène- Spliini TaureJin Télesphore* 

Ter mes : HéralilH Hermaphrodiie, lïer- 

EEiè fr, Fan Sa Im * Thl^e. Tireur <Tépin a. 
Tri ion ( 11 . Aiï p A.] VlUe per^onmfiêe. 
il ■ z^u-t* Zrna Sèrapl*. ^ UJ Hêra- 



m 





MKVÜE AKCfl ÈOLü-G InüE 


Eraadlands. — Décréter. ïïyfck. 
EnscktasB?, — Aphrodite. Apollon. 
A*Jdép]di{7) Bë*. UKonytoi rl Êroi. 
Héraklè^ NH, Prêtre asi». 

Brùnstad. — ]SenDb, fions nu? assis, 
Orwte. 

Brunei. — Aphrodite, Aphrodite pi 
È ro*, 

— Ajax Aphrodite, 
Athéna. Cavalier. Buhüh. EpOui. 
frkmrne detioul drapér, Grote&qne. 
Guerrier. H^rakiës. Itertniphrod Lte. 

Jsii r jifLPricten, 

Budapest. — ÀfUap r Itertika. Hédée, 
Bugey. — Hnnnêt, 

Bnïiiot. — Jtermèt et Diouyiot, 
Buoaqrotti. - Ar«i. fiénte 4 4 Aré*v 
Burg Stein- — AHune, 

Bniiy. — Aréf. 
fi^ciifaili, — Tauire'i. 

Cacérvs “ SîJvoiu. 

Cadix. — Héraklèi. Pan. 

Caere. — Nlké* 

Cahors. — Stikglfcr.- 
Câfliàri — I ïo lu io c drapé. 

GaJaurte. — Ankléptei, 

Calés. — tiîOTjjso*. 

Clteatana. — Nikô. 

Cambridge. — A b uni] nota:. Aphra- 
ApoUon. Aaklêpioa. Athlète. 
Cflüéphüfes, -DÉIaqéter. DtettJ 3 £ï. Pio- 
Diaoi el Satyre, HérttkJèa r (tonnée 
debonl et deini-nn EouroLrophe. 01- 
srao. Pau, Satyre, Silène. ^ yÿ 
Sérapte. Voir Buhëy, 

Camon. — Lare, Satyre 
Campa na. — Aphrodite, Aphrodite et 
Kro*. Apollon. AlMtle. Üjnn^o?. Em¬ 
pereur : Ü ïmitiru. item. Lirlq,Nymphe. 
SJJànti* 

CimmacEini. - Aphrodite Aphro- 
dite et EroF, 

Caoiua . — Apollon. Génie de te pè- 
rhe, .VluHlcirii, 

Capitole. — Abondance. Ajrrippinc, 
A^rippiur et Néron. Atqmone, Anti- 
nnüx B Anton iua. Atuibte. Aphrodite» 
Apollon. Arès. Arc» et Aphrodite. Ar- 
*ïooé. Arte mi i, Aekléplos. Athéna I 


Alhlite. Auçdiie. Barbare. Berger. 
iXiplif, Centaure. Céwr. Chosjeur. 
Cü*t.)| «1 Hou. Qeèrwn. ftfmstaotin. 
Crépine. Qilraese historiée. Cvbèle. 
übcb. tetit» f? : . ühuÉtor DUuIuméne. 
wouÿioa. Üiaecure. Discobole. Eüdy- 
uiîon. KttTaul â l'oie. K «faut. liras. Krôs 
;|Vtc ““IM- Kroj et m.vclié. Femme 
"**• touchée. Femme debout 

Ctruptfe Pille elojeeio. Flore. Gantois. 
(rlaültteur. Guerrier. Hadés, Hadrien., 
larpocrafc, lléra. flératjès. Hermès. 
Homme e*rii. Hounue courbé, |Jom- 
nie nu debout. Ilydropbore. Ifvtrie. 
Impératrice. W». Jolia (?J|. Jü- 
, Pie. Lare. Ulotie. Ud». Lion. 
Louve. ïla^lcicuüe fl) Jtere-Aarèle. 
Mar/qrio. Jliriiu. üUntdc. Mute Nil 
0C&I4. Fan. Phi|o»epbe. PolyphW 
Frïtre. Fiych*. l’syehé cl Kron Flolé- 
h,Æe - PtMMrit* (î). Pyirto». Jte»* hn 
•O nmfièc. Satyre. Terme» ; Dionysos, 
homme, IKnkM». Tibre. itfaoi». 
Gapitocca. - Iris. 

Cepaufl. — Abondance. Aphrodite. 
Aphrodite fri liros. Cavalier. Criopho- 
te. Direobnk Silène et Mè&ade. Si- 
rfin t. 

CappelU. — Artemia. Démétep. lv m - 
ttie debonl drapée. Ilrnuédi, 

Capranesi. — llcrmaphrodile. Jlé- 
nad,<. Satyre*. Terme» : Ménade, Sa¬ 
tyre. 

Capri - Silène, Socrate. 

Carapaooe — Voir Dodon*. 

Car b ait. — lîarpoerate. 

€ari,rube. - Aiffle. Aphrodite. Apoi- 
Joti. Arèi. Aaklèpbif. Athlète. Cavalier 
Cahier et Anmlpède. Coureur. Cm». 
Géant. Hermaphrodite. Henné». Jfmn- 
œe debout & demi nu ffv K te. i| Jpn „ t . 
Lare, il art va* Narriese. Niké. Silène 

T*ur?âL S . 

Carmooj. «. Aphrodite. Rléphifit- 
reinmr debout drapée Nymphe, 
Carnunlum. - Arlêuil». Culruse. 
Cybèle. OiiiMuoe. Ilérakié*. Hernié* 
Liou Milhra. SHenta. Zen». Zeu* Ho- 

i kh*U Uft r 

Carpantrai. — G ur trier, Salyrp. 
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Carttiage, *—ÀphrmlElg Aphrodite et 
Eres, Artémis. Aaklépios. AtMim. Che¬ 
val. Cuirasæ, Dionysos*. I.lio?ci)re- 
Fautiüuc, FeLmoe debout drapée. Hé- 
rviklès. Hquluïg ei ll debout r juLic flam¬ 
mée. Muse. Nike. SiEiraln. Z>iux. 

Catiili . — An El non». Dteuyso?, 

Casse! .—A phrodit e. Apo] Ion - A t b r-aa, 
Athlète Empereur : Dhlius Julian u», 
Génie- lléphAa-^tq^ tî^ruklèi* lltrnia- 

fphroiliLo. Homme nu âthâLLL llygie, 
Niké. 

Castel I an i. — Aigrie. Aphrodite. 
Aphrodite et Triton, Apollon. Art». Coq. 
Enfant Femme debout drapé*. Guer¬ 
rier Néréide. Nikè* 

CatOfO. — Apollon, Apollon et sphinx* 
Arès. Artèuiia et Endy mi on. Atbftno. 
Femme debout drapées* Guerrier. En¬ 
foui, itecaté* Héfeklès* Hermès- Hom¬ 
me debout b demi nu. Homme m de¬ 
bout. Elyftte, I&ls, Nègro, S^èné. ftrüs. 
iteu» Stfrapis. 

Entame. — Enfant, Erai*, GanymMe, 
l 1 |pnofi 4 Mobi de. 

Caudrot. — Athinn, 

Cavaceppl — Aphrodite. Aphrodite 
et Kros. Apollon. Ariéniia» AtâLépto*. 
Athlète. ChîeD, Commode. Démêler, 
lllooyüoi. Enfant. Ères endormi, Éro* 
et danphlo- Fontaine (Génie de), Hè- 
rakEta, Hermaphrodite, tfenule- Hom¬ 
me iSsis, Homme drapé. Hygïc. Isis, 
Joueuse d'aaaeUiLs. LueLIlft. Mn?e. Né- 
ron H Nerra. Niké. Nymphe- Oiseau. Pd- 
ris. 1*0100ne. Satyre- Silène. Silène 
■ur bu iir. Terme de Dionysos. 

CavalEariâ» de . — Amoxone. Aphro¬ 
dite- Aphrodite si Ëro^ Apollon. Are», 
Artémis- Atbéoi. Cidnbkse. Din»euae. 
Diouye®». Empereur, Ërei- FtenTea, 
Hadés, IléPiklès. Etennèc, Hermès ri 
tfionyaoi. Léda. Monade, N&rdsso. 
Nymphe. Pi m. Pécheur- Poadtilon, 
Priape, Satyre, Sirène. SUroln. Sourie, 
£eus. 

CaylQs, — Abondance. Aigle. Anll- 
noua, Aphrodite. Aphrodite et tïros, 
Apollon. Arb- Ariane, Artémis. Athéna, 
Alidète. Barbare. Biche, Cheval. Chleu. 


ChonrlEe, Coureur. Curête'! Dan leur, 
Démé te r. LM ony^o*, Éc ureuil, Eléphant. 
Empereur. Enfan t Eroa. Europe. 
Femme assise. Femme debout drapée . 
Gaoymêde. Grenouille, Griffon. Gro¬ 
tesque. Guerrier* ïfarpoonte, IIèrikjts. 
Hermaphrodite, Henri ta. Hippocampe. 
Hippopotame. Homme accroupi, lluiii- 
LLie mm, Homme nu debout, llygïu 
foire». Uèvre. Lion. Louve. MartyoA, 
Monade. Muie. MuAiden- Nègre, Niké. 
Oiseau. Pan. Pan et taureau. Panthère. 
Poisson k Poséidon, Priape. Pygmée. 
Sacrificateur* SangUer, porr Satyre. 

| Sauterelle* Serpent, Silène Silène et 
Dionysos eu/inL Slténe fur lion. Singe. 
Souris, Taureau. Tlleftphore, Ternie» : 
Herm^ R iTîape. Tigre. Triton, Trita- 
neise, Keua P 
CeutoceUfl* — Êros. 

Céot- — Lion. 

CéphaUénl* — Enfant. 

Cepparelli, — Mme, 

Ceretülo. — Dau^ur- 
Césarée. — Ùîouyaos, 

Câ«- — Arlèttii.%. Femme dchaut 
drapée. 

Ganta. — Artémii. 

Chabiais. — Aphrodite, Aphrodite 
et deux Ëro*. Enfant. Dionysos. Femme 
dmpre, èlèuaile, Nymphe* PhiioâaplJe, 
SiJèue. silène sur houe , Terme ; 
Aphrodite» Hermaphrodite atPriupe. 
Ghalaudry. — Aphrodita, 

Cbalcis. — AptiHou. Fourni ^ oisise- 
Challex. — Apollon- Diooyibl. 
ÇhÂlnni sur Harno. - Uè». Üluny«oe. 
Ch al an sur-Sa âne. — Cordonnier, 
Cyhète. Hinuyso». Enfin t- Ero». For- 
. tune. Harpucralï*. Hermès, Nègre, Fxo. 
Satyre. Tireur iFépine, Ville persan- 
niÜée. 

Chambéry. — Aphrodite. 

Champ ddtra, — île rmès s t Dionysos. 
Champignolos. — llaTffli** 
Chaatonsy. — Nlké. 

Chantilly- - Aphrodite- Aphrodite 
et Erus. Athéna- F intime debout dra¬ 
pée, Pau. Fhrytpon. Satyre. Satyre et 
chleu. Satyre sor miikt. 7^nn> 
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Chaoerce. — Abondance. Esclave*. 

Sfegrt. 

Chartres — Hermès* 

Charroi — Fortune* 

Chileail d'AiMlr a- — Homme drapé. 
ChAlelet- — A pJiru-dï te. Ikniklès. 
Hermès* Mum, Zeui. 

Du Ch â tel lier — Éfi>s, Sten*. 
ChdtiLlon sur Seiue — JJiouyiùs. 
Chatsworth, — Chien. 

Ch en Rivières. — Hermèts. 

Cherche]!. — Ahoudouce. Aphrodite. 
Apolluu. Artémis. Atklépios- Athéna- 
Caryatide. DLcmysos- Feimue miise. 
Fem me dehou t drapé eJJ érables .lïo mine 
drape. Poséidon* Homme mu JchuüL 
| J rp* tL-^_ Satyre. Snhrc et Jkrmnpbro- 
<3itir. Silène et Hermaphrodil#i Tireur 
déplue, Eeus. Zeu* ëérapU. 

Chdrotiâe. — Aphrodite* Lieu. 
Chealers- — Cybèle. Fleuve. 
Chevalier, — Aphrodite. 

CheVTigr. — Aphrodite. 

C Eu ara ma ut i. — AJeuuâm. Aphro¬ 
dite, Aphrodite {?} et Friape. Apollon* 
Apollon et MurajEü. Apollon «t Sliine. 
Àpoiyoïu-éae. Artémli. AekJépiog. Atiié- 
«o* Athlète. Atropûü 1,7). Auto mu a* Dès, 
Claude lié entier Diouyio* DjonysOA 
et Nymphe . Empçttsnr EntanL En faut 
i’I oiseau* Féru me couchée. Funtaina 
(Génie def* fonjmède Hécate, Hèra. 
Üérukltti. Hertuèi* Hiver^ Homme 
Hygïe. IsU, Joueur d'oiscleta. 
Kora Slure-Aurêla. Âlnnvllm (7). Ura. 
NwïLa-vt [TJ. Siobé et KiuhiiJa. iHj*- 
seuj. Pmrqur, KtiUufüpbe. Prêtresse. 
Satyre. Sdèue. Tibère- Vitale (T . Ztiia. 
Gblgi — Aphrodite. Artémis. 
Chiragan. — HfemfcB*, 

CEÛUli — Aphrodite. Apolluïl. At Le¬ 
na Athéna et Krkbtoulotf. gu tant 
Éfoi, Femme ae*be. Femme debout 
drapée. GnivtnèdÉ. Génie. Hflfpgeralr. 
lierait tés. Héraklès ut lu* aerpeuU. lier- 
maphrodj te. llcrmb. Henné* sur niirte. 
Homme! âlii» Konrotrnpbe. Niké_ Si* 
té uc. Sinjre. 

C hos la ni - Gu u tf ï tt. — ApoHoti. 
Chypre. — Aphrodite Apollou. Ar- 


léniiff, Cybèle, Entant. Fentfne debout 
drapée, liadés. lieraktèi. Il use. Sapphu 
[?). Sphinx. Zcus. 2eus SérapÎE. 
Cirenciâter — Kulu.ii t 
Girra. — Athéna* 

CiViLà LaTinia- — Athéna- Claude* 
CJarae. — Aphrodite. Aphrodite et 
Éroi. 

Cléden. — Zeua. 

Clermont- — Cenjunaios. 

Clermont l'Hérault. — Arthuis* 
Clitür. — Coufeur. 

Cftiny. — Athéna. Uiouysps- 
Cuidfl. — Hêuièler, Kora. Lion. San¬ 
glier. Tinreau. 

Coblence — Athéna. 

Cnb-B- — Femme debout drapée. 

Cü I chei ter. — 11 tira fctês et 1 dion. Zc n*. 
Calogua. — Fnée. Êro#. Héroklés cl 
te lieu, llernlèi. Eeis. JLüm, Zf u*. 

Colonna — Artéiuli. Cuirasse. 
loueuse d'weleU. 

Conapiagnc [Vlcsoel), — Apotlou, Ca- 
riune. Femme debout drapûc. Guerrier., 
Ui-rtklès. Iloukino nu debout. Satyre. 

Cons tan Uni — Fouvtiae, Femme 
debout drapée. Nike- 
CoaiUutinoplfl. — Acteur. AU'-vnn- 
dre {II, ^ 6.J Aphrodite. A^llon, 
Ariane, Afléins^, A^kbjpio^- Ai trétia- 
Atblêtp. Coq. Criophore, CybèJe. tHouy- 
aoi. Etiipi'reurs : Efadrlen, Nérou. En¬ 
fant. Femme uiiae. Femme debout 
drapée , Hèraklès + Hermaphrodile . 
Iloukuie aértis. H ara vas. Mo bide. Nym¬ 
phe. Foseidon. SUviiu. Zau#. 

CoujiauH. — Hflruupbrodtti- 
GmIe. — Ères, Déraklèï. Nymphe- 
Fan. Sq udette. 

Copû. — Uèméter. 

Copenhayue. — Aphrudîte. Atblêlc. 
lïertuês Mké. Friapi!. Sllèsio. Sphim 
Telrsphore. 

Goptûi. — Aphrudltr. 

Corfou- — Aphrodite- Aphrodite et 
Prinpe. Éroi. Femme debout drapée 
Homme nu debout. Uon. 

Conntbe — AphFodHiv Artciüi*. 
Doue. Éroi e| Psyché. 

Cornet o, — Nîlté. 
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Cornil- — Groleaque T 
GomaL — ArowOûf, Apollon Arté¬ 
mis-. Déméter, Dionysos. Femme dé- 
bu u t drapée, G&sjméde* Hdphaesteu 
Hermès* Silène et Fan. 

Cartons- — A-cIdir^ Aphrodite. Apol¬ 
lon. Albëûa. Athlète, tttûü VH», Enfant, 
Hrinnyï (?)* Fomme dtboul drapée. 
Guerrier, Lédi. Silène. 

Gos — Aiklêpios, Niobldo. 
GûUftûffiflû!. — Aphrodite. 

Cûurüu. — Aphrodite. 

Craeo vis.—A a k ïê pieu. Euteat *. EU ttt F 
Crawlorâ — Arès. Athéna. Etat. 
Crète. — Aphrodite. Apollon. Athéna, 
Athlète. Bouc, Bouquetin. Caryatide. 
Coureur * füopliore. Êro*. Europe. 
Femme debout drapée. Itadrien. Llou. 
Salyre. Silène Silène et Satyre- Spbiot* 
Crôlono. — Aphrodite. 

Crûiau — Frofl. 

Ciücnlum. — Femme debout drapér. 
Cumont — Arèü, 

Cymé. — Gybtle. Femme a^sDe. 
Femme debout drapée. 

Cyrénaïque — Eros. Femme ituiâO. 
Fournie drapée. 

GyrèüC. — Aphrodite. Aphrodite rï 
Erw. Apollon. Arteml*. Asfclëpïüi*. Cul 
raçae, bèmrtcr. Dionysos. Femme de¬ 
bout drapée. Hadrien* Homme debout 
à drml h u ■ H garnie drapé. Ni lié. N Lu- 
bide Slîraia. 

Gy ibère- — Femme debout dr.ipée. 
Gysique. — Alye* front*». Femme 
debout drapée- Powldam «tetyre. 

Giartorjiki — Ijuth* 

DaLhmm. — Athéna, Hermès- 2e u*. 
Dam#*- — Apbrudite. 

Dampierre. — Hermès. 

Dad court. — Apollon* 

Dardanelles. — Atbënrir 
Dabmga DumesniL — Aphrodlle- 
Beepdâna. — Antlnofte- Aphrodite* 
Apollon sauroeîonfl. A poilu u et H?a* 
ciuthr. Aslilèpioi. Athéna. JJtenytat. 
Dionysos <it EVlîho. ÊroBet Wyché. Gu- 
nymède-Bêrmklèi* llytft.Wt l 1 *»- Sa¬ 
tyre. Silène. 


Délia Yalte- — Louee. 

Délas. — Apoliuu. ÂrtâmU. Athéna. 
Dilliênua. Borée et Orilhye* Ùdu& üfeï- 
jjijft, üiadum ëne. Femme de bout dra¬ 
pée, Gaulois. Ilëraklés. Nomma iiu (ta¬ 
bou L lais]- Uoo* ilujë. NLké. Sylta (î)+ 
Ville personnifiée. 

Delphes- — AnthiOLlj. Aphrodite. 
Apollon. AlMua. Athlète, Anrige- Cava- 
[lar. Cbotak Fomtno debout drapée. 

Nlkë. SplÛUTEp 

Dénuda H. — Agrippine. Athéna. Lhn- 
ûyws, frai, Sluse- 
Dènïa. — lléraklês. 

Danon- — Hermès. Satyre. Zetta. 
Depotett].— E.iiT.ini- llér&kîè*, Hygta. 
Ru tâ Lia. 

Despu ig — Abondance. Aphrodite * 
Apollon. Artémis. AtklépEoi. Athéna. 
Athlète. Biche. Dionysos Enfant- Lro* 
Fortuite, Hadrien. HérlMèt. Herma¬ 
phrodite* Hermès. Héléognt- Slu^e. 
Silène, SîlTûin,. ZcU9. 

Dante. — EDSr&fclèi et Amazoue- 
Dis^ — Femme drapée, 

Dijon- - Apollon* Athéna. Démêler. 
Dionysos* Enfant, Femme debout dra¬ 
pée. Henné#. Ni lié. 

Pile nanti. — Cnoupbiüi Hêoiéter* 
tférmklè*- Hermès. tMysdoui. ü^iri*. 
Fhllusoplio. 2eÜS, 

Disney — Abondance. Ajudbm. 
Athlète- Chenal. Déméttr. Dteay#oa. 
I|êra_ Hérnklê^. Homme -debout à demi 
élu . ütaeau. Fan. Feu et ctièfre. Sa¬ 
tyre- Silène. Termes : ArU L mia fc 
ArlëniKs. Voir Ùim^rid^r. 

Dj u mite. — TélGgpbûre. 

Bjidjfllli- — Apollon. S*uglier. 

Dodo ne- — Acteurs, Aphrodite. Apol¬ 
lon. Arê?- Artémii* Atelanle . Atbèua. 
Bouc. Cavalier. CéüL ChmL D*oi«ü«* 
Fniiiuia aisLpe. FrmrEie debout drapée* 
Guerrier* Héniklè*. Homme un debout. 
SlêDilé* Muaiden. Pégase. 3U*m?. 
SptüiiX. Zoo a. 

Do4whD.“ Apoïluk Atbén«* Üttmlm. 
Doinqt. — Hermès 
Domhten* - Dicter « 

Dornocb. — Cbteu- 
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Dorpul. —Aphrodite. 

Dougga. — hœme Assise, Homme 
debout 4 demi no. Homme drapé- 
Darius. — Aphrodite, Aphrodite 
Èfo*. 

Dresde. — Abondance. Alezan dre H. 
A m iixan ft, A U ch çrroü, A »1 inoü n , A utûu in. 
Aphrodite. Aphrodite et Adonis, Apbfo- 
tliie cl Hros. Aphrodite (?) et Priapc H 
A].Jj ro.lLie et Triton, Apollon. Arès. Ar¬ 
témis. Artémis êphéiliime* Asklgpioi. 
Athéna, Aiblête. Auguste. Biche. Cira- 
«Ha* déopAlre. Démêler. Dionysos, 
Doryphore, Ftâphanl, Enfant. Ratant 
endormi Érus. Kros tu du nui. Éros tl 
Koo. Gros et Psyché. Europe. Femme 
assis#. Femme de h n ni drapée. Flùrt 
Gaulais. Guerrier. ïlêm. Hénfrtëi. Her¬ 
maphrodite et Silène, iïerméa, Homme 
drapé. Homme uu debout Hyp# r Im¬ 
pératrice. Uro. Léda. lUroÀurÜt* JJé- 
léagre. 5^ uad c. M me, N iobè e l Klobid es H 
Nymphe, Pan et Ménode* Paris Pé¬ 
cheur, Philosophe. Plontofc Pardon. 
Prlftp#. I^ych* et Éras, Fudiidlé 
giflée. Satyre, Satyre et Mén&ck* 
SiièûB, SKltàin. Spe&. Squelette Ver- 
tiHTiüe, VestAie(t). Zens. Mm Sérapis. 
Dubois. — Aphrodite. 

E un combe. — Discobole, 

Hur*nd. - Aphrodite, Artémis* Imn- 
f e use. Empereur r Femme itrapite, Hy- 
Hâe, Udl. Méüaiîe* Mniâ. Nymphe, 
PriHreasc H Psyché. 

Datai I — Abondance. Acteur. Aphro¬ 
dite. Apollon.. Athéna. Chleq T Criopkn- 
ma. Cjbèl#. Discobole, Entait Epouti* 
Esclarfi. Griffon. Grotesque* Hermès- 
Homme drapé. Hrmpfjie nu debout. 
Lare, ÜÉiu, Lirie. Lys j moque pj* Nifc*. 
Pygmée. Sanglier. Terme de phlloit- 
pbe (f). Triton eu*. Zeus r 
Djek, — Zen*, 

École des Beam-Arts. — Aphrodite. 
Apollon* Àtltléptav, Aï htm. Chouette. 
Diouytas. Femme debout drapée. 
Homme drapé. Hum aie u a debout. 
Poti, Satyre. 

Edimbourg. — Agktépîns* 


Égiaa, — Aphrodite. Athéna. Hécate* 
(îéraklès. Pim. 

Égypte. — Alexandre (!% Aphrodite, 
Panseuse* Démêler* Eu Tant Êroa. 
Ilêrahlès. Iicm, Nlké. Pygmée. Zeu* P 
Ehrang - — Carriler. Cmller et 
Àngnipède. 

Eichlhaî (E. d^. — Athéna, Satyre, 
Eïche, — Èrm, Hermès, 

Éleusis, — Aullaaüi, Apollon. Athé¬ 
na* Athlète Gsnéphorc- Cistophore. 
Dinûymjp. EuTant. Femme debout dra¬ 
pée, Groupe f cinéraire. Homme drapé, 
K&ra, Poséidon, 

Eloufjfrs. — EpOiu- 
En trains. — A poilu u. 

Éphèss- — Aphrodite-Artémis. Athé¬ 
na. Cui rai se. Hém, Muse, Priapo, Silène. 
Terme d'EïérakLès, 

Épidiure. — Amazone. Aphrodite. 
AskEépiüs. Athéna. Enfant- Femme 
debout drapé*. Hermès. Homme mi 
ulehoul. Hygie. Néréides, Nïfeé. Téiea- 
p bore. 

Épinal. — Ah mdance. Cerminnna. 
Hermaphrodite. 

Erbich, — Hermès. Trajen. 
ÉrcchLéian -, — Caryatide, Femme 
As&irr. 

Êrétrie. — Homme drapé, 

Ermitage, - Aphrodite. ApbrodHeet 
Êro3- Aphrodite snr cygne. Apoljau, 
Artémis* AïkllplfHL Altc'-m, Athlète, 
Augurle. EkPiMpielLn * DalUBÉuue. Dé¬ 
mêler* Dénjosthèüc, ïiiiiüyaoft, Dlo- 
üyiftos et Satyre oti Silène. Ênai. Ku- 
rupa. Femme debout drapée. Hëraklès. 
Mermitphrodiie. Etermès. Hermès sur 
aigle. Houjiuu 4rap<', Homme un 
debout. HyUa (T}. Léd*. Lion,Lutteur. 
Lychnophore, Marlu? (f)* ILëûuiie* 
Uns** HusSden* Nikè. limpbak. &t~ 
lyr*- !wx»te. Terme de PHnpc. Zens, 
Erythrée — Feuim^ debout drapée. 
EiharM». — «fndiati-ur. 

Etki-Zagf». — Apol^li. 

Esqvitiii, — Aphrodite. Fttrtom*. 
'Mïhr.ï. Mu h 1 , 

Eit«. — A pull i)ii, lUrtUèi. 

Eilré«s fd', — l»oMldou. 



INDEX ÛES LOCALITES 
Étaplafl — Hypnof, 

Étrurie. — Aphrodite, Asro!înu.Gam> 

ricr* îîèruhifc* et Achètent » lléraklè* 
vt le smjgltasv — Voir Fformun d te* 
nufivjr DiÜe* lÿtcanti; 

Eabé#- — Homme ou debout, 

Êvrdiix + — ÀboodflüM k Apollou. 
Alhéoro Boue, CtafflL Dtemysoa. Her¬ 
maphrodite. Nfké, Ûteeim. S*0£ltef + 
Silène. SilvfliD. ïîeua. 

Exûter — Abondance. Hermès, 

Fâirfiûld. — Abondance. Fbrtane, 
Faliarona üu Folamiio. — ApUro- 
dite- ApaHom Arès- Discobole. Femme 
debout drapée. Gnetfier, IléraMè®- 
ïlortoè^ Homme debout à demi ma. 

SI un 

Fa ro fi se, — Apollon. Adénite- Athéna. 

Athlète. Cnnuttla. CaviËor.Dteduméüe. 
Diouvsos Flore- Üaaymède. UèfikJèfi. 
Hermès- I l ermite et Diapym. Nardise. 
Famé sine- — >"c ai me debout drapée. 
Faiaao — Ero&, 

Faiervary. — Aphrodite- Clia»- 
aouri, [ïînnyHB- Diottï^ 8 *1 Satyre ou 
Silène. Femme# ftsgites, Hèmhtês. Né- 
mésji. Poséidon. 

Ferma. — Femme debout drapée, 
Fan-ara — Apollon. 

Feurs- Héraklè*. Satyre 
Fic-Qroni- — Acteur. 

FUiule - Apollon. Lout€. 

Fi^anc- — Arè*. 

Fillon. — Acteur, Ikirbarc. 

Fi cm Le. — Aphrodite, Arèe, Ho en me 
nui debout. 

Fi unie. — Arès» 

FLoranca» — Abondance- Acteur. 
Agrippa. Agrippine. AfluôBa. Apbro- 
dite, Aphrodite et État, Apollon. Arts. 
Arès et Aphrodite. Airutîno. Ariaue. 
Artemls- Aiklèpioa. Athéna. Athlète. 
Aty», Barbare. Balterophoo. tUJiyuta el 
Un.!-iLie. Garâlfer. Centaure. 

Chien, Chimère. Cléopâtre. Cri option-. 
Cyeau» (TJ. Mmê ter. Ülonyao». Mou*- 
mu et Ampéioi- Dïoflyaua el Î^ü. 
Dionysos et Satyre - Discobole, Ügtj- 
phore* Ecorcheur. Empereur* ; Au- 


ET DES COLLECTIONS > 

Buste* Ludüfl Yémip Nérod. Eiidy- 
iuloin Enfant et oiseau. Enfant. Êroa. 
Èros endormi, Éroa el Psychés Es- 
claire acythe. Fauitino. Kémma Avilie 
Fcmmfî debout drapée- Flore, Fortune. 

I GanymfaU* Génie. Germaulout. Guer¬ 
rier. Groupe funéraire. Harpocrate, lia- 
riupice. Hephae^to^ (11* 508}, Héra* Hé- 
raltlii. Hérakiè* et Anlée, HéraJdés cl 
CetiUiirti. IléraMèsel le lino de Xémég. 
Hermaphrodite, Hermaphrodite et Pan. 
Hermès. Homme asste. Homme debout 
A demi pii. Homme drapé. Homme nu 
debout. Hygie. Hypnoa, îdolîuo. -tenus, 
Krunoa (U„ SW)- Lare, Uda. Lutteur» 

I Hapc-Aaréte, Miny**, Mêdés. Md- 
natte, HtadlM cl Palrouk, Mithra et 
Gén te § ioUbrLaque*. Muee, Niké. Niohé 
et tfobidea» Nymphe, Olympes, ora¬ 
teur. Pau Fan et Nymphe, P» a et 
Lilyuipo®. Pâriî. Pajvqnlno. PéfUti- Fê¬ 
lée et ThéÜA Paraée, Pnriéa eï Gorgoue. 
PbUnsophe. Pnmone. Pr^tfeâ#e, Pro- 
uièthée. Payché et Éros. Pudicité ^]* 
He mouleur, Swelter* Satyre- Satyre 
et Fan, Scythe écorcheur, Sèrapl*. Si¬ 
lène, Sdfaiû. SySLa. Terme de Feu. 
Thm^nekin f?V Thuiuloa. ThéUî, l ircar 
d’éfunc. Virtiale t?b Zeui* Zéu* Sërapl*. 
Foent — iSeOft. 

Foggia- — Etifant- 
FoUflUD. — Héraklèff. 

Fû ut 3 i noble au. — Aphrodite*, déo- 
pitre, lïrrtnè#, Milftrju 

Formiea. — AutenoQs. Afklépio», 
Enfant- Uypnoi. 

Fortnom- — Aiihrodiie. Silfaio. 
Fossomhroue. — Apollon, Silvaûp- 
Foucault. — TélcïphorÉ. 

Fould. — Cycnn# CT)* EufAnt. Uar- 
pocrata, Satyre. Silène. 

Franiawysi. — Femme assise, 
Frascati. — Empereur, 

Fréjui. — Femme waise. 

Fribourg. — Ifenuêa, 

FrùfinonO- — tljflhr. 

Fnld. — Aphrodite mr cygne. 
Fur&tcnxoth- — Eiprieornc. GhàTfe 
marine, 

Gabbari. — Sacrificateur. 
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Gaherel. — Taureau, 

Gabres, — Aphrodite, Àrlémïr, Cul- 
tmm bkbrée.Hêraktts.Hommc LhouL 
drapé, Mnrc-Aurèïe, Saerifratcur. 
Gaddî. — Apollon, 

Galîûê («l non PwtuaaU 11, "ih, ~ 
tîéritkEèâ, 

G an a y, — Satyre* 

Gantf, — Afé*. 

Garimber tï.—Affé mU . Eh» Hennés. 
Mypnoa, M-'onJcn Paü* Satyre. Zeu* T 
Garros. — Zcim* 

Üupareîi. — Aphrodite, 

Gastildi. — Dionysos, 

Gaza. — us, 

G eue rusant. — Dicmvaoffi 

Go nsa. — Dlonysog. 

Genève. — A potion- Diony*», ÜLs- 
palçf. 

Gènes. — Nurçtsfo* 

Genlüi. - Athlète. SUéUe, 

Gerhard. — Aphrodite A ph ru dite et 
Erm. klénL Prlipe. 

Gêréma- — Gladiateurs. 

Gêroomqt. — Arès. Guerrier, SLIv.ijq. 
Gheni. — Cyhète, M«n*de. 

GîHsçcke, — Aphrodite. 

Gighli$. —’ Femme diibout drapée» 
Homme drapé. 

Girirdal. — Herm^. 

GjqftiniaaL — Abondance, Adoraui, 
Amaroue. Aphpq.ïile. Aphrodite et Ère*, 
Apollon. Artémis. Artëmii f-pbênicqne. 
Aîklèpïûs. Athéna* Berger, Carys Lide. 
Centaures ni tigre. Centaurée. Chas¬ 
seur. Commode, Cuirasav historiée. Dé¬ 
mêler* Dioüj^üi, Dîoq^ fiur uan pisn- 
Ihèrt. Empereur r Httrc-Aferèfo* Euhnt 
«I aiwaq. Ému, Ère» endormi. F‘to* et 
dauphin. Ftinmç m, Femme çqa- 
cbée_ Femme drapée Fleuve. Fortune 
Gnnytaôdr. Ijlndftïeur. Guerrier. ïlar- 
porrule. Iléra- FJéraibEès, Détail èi et 
f^rbèra, lièrent. Efaatîn. Homme nu 
debout. Elüinme àlib. llDmme Je» 
brmï drapé. Hygle, Hypuoii. UH* T.éJa. 
Hart-Aur-Mg* Ajn.raji*- Mêïêiigre. Sié- 
üailê. p.iü. PAri*. Philosophe. Perte» 
Prêtre - *e Pudïcite ■ 1 )* Satyre. ËaNrcfl»*, 
Silcqe. Spe*. Z«u«. 


Gizah, — Femme debout drapée- 

Sirâne* 

Gnatbia- — llenulf, 

Godesberg. — Ltou. 

GoeUingue — Femme debuul drâ¬ 
pée* Génie. 

Goldzcbmidt fL.i. — Enfant. 
GotanischeG. — Apollon, 

Gori {éditeur — Amazone. Aphro¬ 
dite. Apollon. Area. Athéna, Gent-jure. 
Griophore, Démêler. Diosçurc, Ew? t 
Génie, Gladiateur* lléra. riéraldèçu lié- 
mklèa et le llun, Xiké, Penease* Priape. 
Pygmée. Sacrificateur, SHIdb. Tritu- 
neîie. Zau& H 
Gortyne. — Aphrodite 
Gpsford- — Àîgîe. 

Graeckwyl. — Àrtémïa. 

Grat. — Aphrodite-, Dlonyies. fêros. 
Lutteur. 

Grand. — Arès. Fortune* Guerrier* 
Ujfjüoi. Taureau. 

Gray. — Triton. 

Gré an. — Alexandre [?}, Aphrodite. 
Apollon. Arès, Artémis. Atbénn.Athlète, 
Aurige. Barbare. Cavjüter, Orbère* 
Danseur. Dé mêler- Dtoacure. Empereur 
inconnu h EnfimL, Femme debout dra¬ 
pée. Gladiateur. Groupe funéraire. 
Guerrier- Hariès. lïupoente. Itéra, 
th-rakïë?, FlérakU:? et ii^fton- IfePïbta* 
Henuès sur aigtu. llumtcic debout â 
demi nu. Homme nu débutst. lEnrit*. 
Kora, Knurotrophe- Lion, Lutteur. 
.Valu. N^gre. Nérnu ;ll t \TÆ r E| S\kK 
N in h Lite. Pomonc. Poséidon. Prison¬ 
nier, Pygmée. Sanglier. Satyre. SL 
l^ae. Singe, h ocrait. Taureau. Terme 
de DiuuyHOa. Tritoti. Zeua* 

Graçforiaqqm Muséum . — Aphre- 
ditç. Apollon* Athéna. Diacohotn. Feoime 
débont drapé*. lltTakU# et tulaos, 
Saunticateisr. Silène* 

Grenoble. — Aboodaoce, Apbmilite. 
Arti. Nlki + 

G rima ni. ■— Arliimls. Ü litnysoi rî 
Satyre eu Silène, 

Gritrmqd. — Bélier. Char, Hat. 
Grosieto, — Pau d Eros, 

Grezon. — Arèa. firo#. 
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ûnimânlo, — Cavalier. 

Guatlani — Achille- ÂtiLlsiOfti- 
Aphrodite. Aphrodite et ÊroÉ. Apollon. 

Artécnïfl, Ath^tc. Aiyt* Aurig#. Ca 

nnlllt. Caû*pbon? + Claude, Date. Pl 1 - 
mètcr. Hlonjads* Dlonpo* et Peitho. 
Empereur. Enfant. Flore. fortune 
Gladiateur. Héroklès, Hermès. Le«- 
Colins et DEonjic» [?)> aCroade, XI lu 1 - 
pi iris. Philosophe- ŸuHe-ïmùgat* &*- 
tm". ElïTain. Tibère. Zens. 

Goenriâjé. — ïtéroklè*. 

GndrLu. — Erûe. 

Gnlicat. — Aphrodite ArtèmK A&- 
Jilêpior moniüCi?, Diûfljaoa rt Satyre 
ou SiUue* ÉuFant. ForÉuue. Harpo- 
cratu. lâîf. Muse- 
GuUna. — Homme nu deboot- 
Guyot. — Aphrodite. 

K lino b. — Aphrodite. 

H&l marnasse- — Caraïbe. Chenal 
Fern ci: e debout drapée. Lïom 

Hanovre. — Nymphe. Periée et An¬ 
dromède- 
M a se, — Cybète. 

Hauriû. — Apollon- 

Hoddornheim- — Hermès* Lion. 
Heemskork- — Artémis. Dul&wib*. 
Heidelberg. — Aphrodite. 

Eelenenb erg, — Hçrmis. 
Befcnlanntn. — llaiisçuic. Éros. 
Fournie debout drapée. Homme wii. 
Pan. Silr-at. 

Flenuione, — Aphrodite- Silène. 
Hertz- — Aphrodite. Ülonysoaet Sa¬ 
tyre, 

Hièraple. - Silène. 

Hilton. — Aphrodite. Zeu* Séra- 

pU. 

Hockedhoiin, — Bros. 

Hoffmann- — Aigle. Griophore* Fro*. 

H itrprjkT.de. Nègre. 

Holkham. — Agrippine. Antonio* 
Aphrodite. Apollon. ArLéini** Athéné. 
Démêler* Dioujaoa. t^is. Lit do* Véru*. 
Sim igtt, Narrée (f). m. Si^ 
SflpÜme SfiTArn + Silène. Zen*. 

Holland [tard). — Enfant. 

Hongrie. — Zeu*. 


Morwath- — Aphrodite 
Houhigant. — ttèméter, Harpoerate, 
Housestaadj. — Femme assise. 
Howard- » AutiuQilK AtMün. A«- 
guHte. lïéméteiv DSonvso^ Dton™* 
sur nu houe. Êru«. fleure a iy^ r 
J loin me déhoüL drapé, llyçie- Al are- 
Aurèlt. Ttbérc. 

Ey mette. — IJoii. 

Eypoté- — Aphrodite. A lys. 

Lg&tadL. — Zen*, 
lidofrmse. — frtnicure. 

Iaee, — Aphrodite, Apollon. Apollon 
*iiuroclono, Artéüsla. Asklépîoi. Aüiûna. 
CfKf. GybèK Démëtcr. Dionysos. En¬ 
fant çtotÊMü. Ém*. Faut Une. Fort un g. 
Gûht. e ff), Hidès- Hérfl. Hermaphro¬ 
dite et Silène- Hermès Hommes assis. 
I[omiüje debout drapé. ïïyglE. Ida. 
Julîa Pi a. Marc. AurNe. Marceline, Mo¬ 
nade* Muse. Nymphe. Oiseau, P£chenr + 
Philoiopha. Phrygie personnifiée, prê¬ 
tre. Satyre. Satyre A chèvre. Singe. 
Spea. Théièe. Tbtîli». Ycrhilnue. Zeus, 
lüdtuüi*, — Aphrodite. Dao^r-ase* 
Eufint. Hermès. Muse. Nikt, Silène. 
S phi ni. Taureau, 

Ingenhoim. — Aphrodite, Hécate. 
Iruna. — femme debout drapée. 
Italïca — Artémis. Empereur; Miirc- 
Aurèlc. Femme debout drapée, Hifini- 
fcléf* ttomina iîrlp^ Homme nu dé- 
bouï- Pan. Satyre, Silrain. 

IlMmo. — Hermès. 

Jacahson — Voir N^Carhhenj, 

Jagsthamsen. — lléraklés. 

Jaimlie — Epona. 

J a Dlé- — PiAduinrUO. Ilmruule mil. 
Jerez. — Homme drapé. 

Jfls^alnL — Equetotte. 

Jdnkerraih. — Coralier. 

JliUand- — Héfim, Hoiumc debout 
à demi nu, Pilote. 

KaiaVryta ■— DÉn^let* FeUEUé iJi> 
bout drapée- 
Eérotoa. — Apollon, 

Kergtterriec. — trêi. Guerrier, 
leraux, — Èroi. Zeu?. 
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âéros. — Mime if; ei. 

Kirebor.— Atbéui, Athéna et Géant, 
Dûmjiot. Dioscure Eros Femme dn-. 
bout drapée. Groupe funéraire BJÉk 
ttéraklfee. Hermès. Itypnos. Nïfcé* Nïch 
bide. Poséidon. PoEciduu et Géant. 
Silène, Zeus, 

KLrkby, — Un Et. 

KUigeuEurl. — Maximieo Hercule, 
Klaudoa, — Femme debout drapée. 
Ëjsole. — Dénmetbéiiâ. 

La Chaussa, — Aphrodite. Apollon, 
Artémis, Askléplos, Athéna. Aivi. Ca¬ 
valier* Cheval. Cybêle. Dionysos <?t 
Satyre mi Süèms. Etos. Fortune Grif¬ 
fon. Tlépbiie-lua. Hgnuéf. Lare, Lien, 
Néron. Niké. 

La Comellc- — Abondance Atlas. 
Bélier Héraklès, lîeirmè*. Silène» 
Ladenbutg. — Cavalier ci Auptipédc* 
Hermès, Homme un debout. Zau*. 

La Gau trie. — Hermès. 

Lajard. — Aphrodite. 

Limitât*. — AEklèpioi* Femme de 
bout dnpée, Génie de Clrla, Heruiès- 
fiominç nu dcbuul* lïygïe. Euuru- 
tropbe. Satyre. Thésée- VlÜe per¬ 
sonnifiée» 

La mi a. — Satyre. 

Lanc Blotti. — Discobole (I, SâT). 
Laadgnxy'3a-Ville, — fru*. 

Loue a tille. — Enfant. Erp*. 
Langeland. — Homme oséis. 
Lâogrcs. — Femme debout drapée. 
G&nymédc, HéFtné*. 

LanïdowELft. — Am&ioae. AutlnoOf. 
Apollon. Apollon smirucEoae. ArtfmÎE*. 
Athlète* Atye, Diomède {?). Dionysos. 
Discobole, Empereur* Eres. Enw et 
Psyché. Fortune, Hadès. H arporrato 4 
Uéra» fi éfakl ta. lîcrméa. Homme de¬ 
bout drapé, llygie, Léda. Harç-Aurèle. 
Nymphe. PEoliar. PréïreiMî. Psyché et 
Eras, Sabine. Turin us : Diunyao», Li¬ 
béra [fj- Tibère, 
honte, — Mité, Parlée. 

Lanuvium. — Sphinx. 

Laadieâc. — ftiké. 

Lapré vote — Ile renée. 


La Hedorio — Aphrudiic* 
Lariboisière. — Femme drapée , 
Mo mine debout drapé. Julien l'Apostat, 
Ve alale (1)* 

Larnaca. — Hypnoa. 

La Hochefaurauld — Aphrodite ol 
Eros. 

Latinî . — HygEe 

LaLran. —. Abondance* Agrippine. 
Antinous* Aphrodite. Aphrodite et I*d- 
*hù r Apollon, Arèi. Aeklépipi? Atys. 
Qiton [?J. Cerf. i:taiide, Constantin, 
Criophore. Cuiriate historiée. Cjhèlc, 
Dæe. DanseüGç T Daphné- Dio uy ;o ± et 
Pou. DJony^ûfr * u r panthère DrueiEJa 
, h. Dru eu s. Empereur* : Auguste, 

Constantin F Tibère. Ero*. EroaeUtay- 
ehé. Femme debout drapée. Fortune. 
Genamicas. Jtadè* et Kora, llippo- 
lyte. Homme drapé Juüa h 14* de 
Tltoa, Llrjc, Mnrsy.-ia. Némésis. Or- 
pbêe et Eurydice. Pan cl Dionysos. Po¬ 
séidon, Satyre. Sitëue. Silène sur 
panLEiêre. SuphoclB. Taureau. Terme 
de Pau* 

Laurium. — Am&ione* 

Lg us a Elue. — Silène. 

Laybaoh — Ho tu me drapé* 

Leake. — HéraJcIès. 

Lecomts. — Aphr«idiic. 

Lu Mesojl. — Eu faut. 

Lemmaflu. — lléphüesîos. Homme 

uiiii 

Leüiot. — Vertu runc. 

Le noir. — Arée, 

Lenormant. — Athéna t 
Leplis - Albéna Cuirasse, 

Leibni, — Arléiah, 

Le Tiaurt, — Dionysob 
Le ven. — Femme de boa t drapée* 
Leydo. — Abondabre. Acteur, Aphro¬ 
dite, Apollon. Arès. Athéna. Cuirassé^ 
Cjbcïc. Dionysos el Satyre ou Silène. 
Etujjcrriiri ; Tibère, îrajsu. Enfant- 
Eroa- Femme debout drapée* (îrif- 
Guerrier, llccjce, Llypno^, Pau* 
S&nalifr Zeui* 

Liban. — AphroditE. Faothére. 
Libourne, — Aphrodite. Ap b redite 
rl Triton. Artémis. 
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Liage. — Bélier. Homme uu dc- 
botit. Lion. 

Ligoario. — Apnllua. 

Lille. — Abondance, 

Lille bonne — Apollon Dlapatar* 
Femme debout drapée* Lare. 

Lîndborg . — Ours. PaaUtfero Saa- 
fftlcr. Tanre&u, 

Lin? — Altênt , 

Liiboünt — Silène. Taureau. 

LiTfirpoûi. — AphroÜU. Apollon. 
Fewime debout drapé*. Hérokïèi. Sa* 
lyre 

Locrfls i — Apollon. Ca iraLlâ er _ îli- 
volîer el Angulpède. 

Lüyras , — Diouy^ûa, 

Loiiia. — Epooa 
Lungwy — Taureau, 
Loas-la-Saulnicr, — Disputer, 
Loukon . — Auiaionc - Aphrodite 
Caryatide. Sphinx. 

Lnavre [ij. — Abondance. Achille. Ac¬ 
tion, Aclaor, Ajouts., Adorante, Aélius 
César. Aclius V^rut * AgamemnO'Q- 
AgrlppaL Agrippine, Aigle. Ajaa et Cas¬ 
sa odn\ Alexandre [ i !] + ÀrouotiEr, Awium- 
plus iclpped 1 }. AmpibUrile (ïi 17QJ.Au- 
nîua Virus, Andromède cl Persée. An- 
ifcnoüï. AntLope et ms B b, Au tanta fi]. 
Ai] n Lia. Aphrodite. AphrudLlc et Adonta- 
Aplu-odlle et ftroa. Apollon Apollon 
«iiuroctoüM. Apdtro. Art*. Arts cl 
Aphrodite. Ariane. Arûtéc. Artèinta 
Aaklépbs, Aâklépîo* el Uyg\e. A*kïé- 
plos et Téleaphara, Atalante T Athéna, 
Athéna &ei collier. Athéna our auL. 
mat marin. AlMHe. Atlas, Aty*. Au¬ 
guste. Aulomûfl, ÀurEgiv toucha cl Le, 
Banquet faiji 'ljre+ Barbare, Barri ne de 
Charnu . Baa-roHel funéraire, 
anr le Tibre, lîûlier. Bel loue [■’), j&er- 
£er. Biche- Etoii Pau leur. Bouc. Itrî_ 
btnoicua, brute* f?J Rtttinna, Ëmtr 
de m ûn mue ni fu nérn ire, Cad ran b nlalr a. 
C*ini et Lu du? Cê^ar nveç Agrippa i?., 
CaJLgata. CaUdem (cb&BCC de\ Camille, 
Candélabre- Gauiniue Caryatide., tta- 
^■ftlier. ceutaure. Centaure et bTûi. 


CeütaureàïE. Centurion. César. Char. 
Charité. ChMeur* Cheval. Chèvre 
iiurlqe. Chien. Cboj-agique (b*#-ntlitiT) + 
1 3tfMicn, Chrisme sur sarcopbngs. dp- 
P* f tiüéralrc. Cirque, Gtaude. Gbndia 
llitïa. Clochette tuapendue à ntt arbre, 
r^tamnestre (meurtre de). Combat de 
tavaliers, Combat de Centaures et de 
héros. Combat ûti coqs. Cojubal du 
,t eate + Combat de héro&. Commode + 
CoudnuaaYio, Coq. Coq J ü combat 
CouroDtie (avec irntfripllon à Vmtû- 
rieurj. Cratère d Lun iliaque, Crète. 
Crîuphore, Crtapine. (kilrosàc. Cur- 
üus p). Dire ornée. Cyhfef«» Cyrêna 
at le lion. DûüÉfiür, Rauacuse. Uau- 
pli in. Dédale et Paei pbaè. Liciu arque 
et Filopbaue, Rêmèiiiigeuiont de vil- 
lageui?. Démêler, üêmètar et Kori. 
LiénuKihène. Jdiadumèué. Didta Clara 
Pï- OianjalAtluo [pompe). Dtaiivdu. 
Dtocijioa el iatyre oei Silène. Uioscura. 
üiiculKtle. DruniftiUlre. Drnsui [Ciuu- 
liiosi. Ecorchaur ru?tique. E^yptieu* 
[roüefs}. Kh-pliMiL ï^iïe [le prophète), 
empereur* : Antonld, An^uftta t Cira- 
cjilta, Ct3iar T Claude, ruconmu, Lm=im 
Véru?, Néron, Pùritnnjn «.!, Tibère, Ti- 
iüf.A^apwc Vib-liiu? Ëuls irriimit 
au£ bourbes du Tibre. Entant. EiaLuH 
à Vole r Eu. ta ut mlu^eua. Eul^vcmeul 
du Irùpîèd* Eros. Eros et Centaure. Êros 
i.l Piyebè. Etfitate. Espaguu Ka- 
ropus . Euripide* Eauslîuc. Femme 
ageuooîlke. Fciuiue assise- Frnmie 
couchée ^ Fc ni cno debout drapée , 
Flore. Forge d'RlÿànesLoa. Fortune, 
FunèroilleB d'Hetlor. Canymltle. 

■ îâzuEJca IralLiimt uu ûbar. Gauloïe. 
Cèaut. Génies. CermânlcaK, Gladiateur, 
Gonlïeu. Gùtga ne. Greu ouille, Grüfou- 
Grotooque, Groupe fuuérilrE. Guerrier. 
Ilacbe de mitïMm- Uadè^^ Hadrien. 
Itarpocrate. JJéeafe, tleçtûr etTrvoioi, 
Itétène enlevée h Pari-. Hélios. Eiallé. 
IlépbaMo». Ildra, Jb raklês. HiT.iklci 
et Aniée, ÈléfflfclMü et J’hydfç, Htrakïèi 
et loir. Itarakô:? et Télr-pbc, ilefnia- 
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pliredLlc, UKruiii|»lirüdU43 + Satyre k 1. 
Priapc. liermfcf* EE«nyet Dïociy&o&- 
Hcurei V). Hippocampe f ■ ■ r- 
lanï ÊFttt* Homère* Homme nsm*. 
Homme couché, Llomme debout à 
demi nu llomiuu drapé, Homme uu 
debout* Uyipt* Jlypuot- Iliade per- 
-1nuiiîiji.e l Impératrice tnopus* Iphi- 
gimç + lûs, Japon (?). Jêruft-Ctittàl el 
apôtres (Jj. Jctii dü wlo* Joueuse 
4e lyffl. J u £ Elu eut de DArla. Juli-i 
Damna ( 7 ), lulla fflls d'AttgUïtc. iuiia 
tlik de TlIu^. J «lia femmn de £évére+ 
J U Lin TUU Julian F Apostat. fton, 
LûûtMîF ’Uït. Lftia- LiïPQiïBi Je* 
pïeiii- Uhatl&n, lion. Liric, Lotire. 
Lucius César Lutteur. tfagullU du 
MrmJrc. Mirc-AurÉlf, Mariage. Mw- 
eyos. Masque* Matrone romaine, Me- 
ilte, Méléogrt SleLpoiofene. Mémdfc. 
Mère et enfant»* BleftftftHne et &ri~ 
Uniilcüi. Métopes d'OJjmpie. Mïit*- 
taure, Mithra et G ênies mïlUriftque*. 
Mni cut^yue. M on aire marin. Mutes 
t ni u i* [Lt char* Mük. Moifdeû- Miiiï- 
donne* ilyrou, gladiateur, Nirda&e, 
Nègre. NétnéiU, fttattàe. Néron, Nikê. 
NU. Hiobé et mm*. Nuit, Nymphe. 
ObJrU »^rdiiliuï. OiIjw^g peneu- 
iiLflée. tteiiOtliftOi* i. lia eau. Olympia- 
Üiuphilt. Ompbaloa» Orateur* Ûeewte 
et PyLade. QtfrU. WIhbi Pau. Pau 
et Satyre, Panathénées [fragment 4e 
la fm& des), hmdaru f»rniéc pur LU- 
phneetcrt, Panlh&ra. PutbétiDa. Fas-ehL 
P&nipkEai 1 A Dédale, Pfahmit, Pê| Mc. 
Pergamu (vise 4 a), \*v.r±àL\ Perïépbüne* 
Pertinav, Phnétoik Pharaon Phèdre, 
PWlMupbe * Phrygien*. Wau iiphif u 
égyptien de Biftuchlisi, Plu-tfon, Pu^U, r 
Mymnlfi. PoLyphèmc et ÇlJys?eua. 
pompée, Poseîduit, t^W* PrÉtreiic- 
Priaju. PrlsOELülGr, Proceseiuti. Proiué- 
tbéc. PrcTid-ntice. P*ycbt* Pajebê et 
km. P*jUfi(fl. Pudicité, PupScu. Pyg¬ 
mée. Qutnderfaivir. Rbyluu- Rome 
piiTButioibée. Sablum Satflflce. Sagit¬ 
taire {ligue de). Saisou Satanique isor- 
oqmagc de), gftüjfVIert pore, S&roe- 
pbftge. Saturne. Satyre, Satyre et 


LUrniiipbruilkU. Saijni ni Nymphn. 
Salyrt mi Pau. 5':orpiuu (iigum Je) et 
Arès. Stribc égyptien, Sénèquu {*). 
Serpeut «ur atitel. ScrTfiment Je 
maillé Siège, Silidu+:, Sdène et Uiuuy* 
i&s. SÜHLke sur ebèrre. Silène et Mé- 
Dade, SEIëna et Pau, SSIûne et Satyre. 

Siivain, Singe. SïrèiiL'. Sirèiir f llhh - 
rairc. Süldale rhioiai]!^, SwalLüu& (TftAta 
de!. SpbiQS. Squelette, SkiaTü- 

mnrtliA, Sylta (tj, Tanrjaii, Télèpba et 
üérakKé-»- Télo^pbure, TéUapbore et 
Âftklépïos, Tetnpte Ügurê au fond d uo 
reiieL Terme» i Apollon {?}< fl&nktéi, 
llijriuèü.. Thésée et le Mlootaure. Thè- 
IL». Tibère. Tibre. Tlrdaka obdiollé 
fur ü4y»seua, Ti^ür 4 épine- Fitus, 
T«.jan . Tranqulllici,\ Trépied, Triton- 
Trîtuu Néréide. Trftn* de Saturai r 
Trapbfele». Urtt* funéraire, Umc de 
^or|ibyre- Voit Jbü pliuïue. Va au de 
MaratboQ. V«*e de P^fgame. Vase de 
Soaaljiai. VejoTÏa (1). Vendoiigen. Vrf- 
ttimaft, Yick.uti.aLre. Ville personnifiée, 
Arm. SérapL», S!eu% et Héra* 'Un- 
Aurélia, Zodiaque. 

Lüwtber- — Aphrodite- Gvbèlc* 
Loydreau. — ArtiroU. ïlenns*. 
Luytffvod — Eaiftnt. 

Loizano. — A bo riilan oe. SiUnc. 
Lutcrne — Ikermci. Traiau. 
Ludoviii, — AbûtidftnÉc. Apbrodilc- 
Aphrodlle et ÊCus. Apollon. Arès. As- 
klèpiu»! Alliëna. tkàwfttar, DïenyiOi. 
Üiunyaoï H Satyre bu Silène, Enfant 
Eroa ri PfycJhé, Femme debotii dn- 
pée, tiaubif. Guerrier, Héxftklès, lUr- 
inüphreHÏite L Elarmèfl. tlrtmiae uasi*- 
llutumE uu d about, SIü»ü, Nymphe- 
Ortftla r{ Electre. Pan et Daphul». Po- 
FïiLiu«.Pouid»(u Sityre. Satyre al Nyto- 
phe, Sslèue l! f IM). Têtus et i Athéna, 
llionTOO^ftlieobolO' llérikiès Thésée. 
Luppé- — Hermaphrodite, 

Lnuy. — Albélia. 

Lurembaurgu — SaugUar, 

Luxeni), — Camltar, 

Luyneg. — AphrodiU- 

Luiarcbes — €é«ar. 

Lyon . — Abondance. Acteur, A phi»- 
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ifîld. ApuIJou. Arès. Aïlilcnbi, Atlitui 
CaTrtlï&r. Coq. Dutieuf. Démêler. Dio- 
lUony-w et Satyre* mi Silène 
Jil^piiliT. K niant. Km P- Fruitnc elf^i f p 
I-’ eiu in sr du tn>wtdrapée„ Fortune. Géant 
Génie. Gcnifl des brouiier*. Gèryoii- 
Hermèa. Homme drapé* Lire. Lion. 
Niky r Nymphe. IMyiaeui. Poséidon* 
SJlyntf. Stïéna Sphinx, üiüs + 

Mégoh. — Dionysos ÜiipAtcfr Ères. 
Fern ma asaise. Fortune. SacrilkateoF. 
Zfltu. 

Madrid. - A bandante. Atonie. Algjé* 
Aphrodite* Aphrodite *1 Èros. Apollon* 
Arèi. Ariane. Asldéptaf. Athéna- Che- 
t»L Quittée hiüLQriéo. Danseuse* Dé- 
méltr. DiadmEKne. Dionysos. Enip&- 
rean : Géla* Lodîti Yérus* TlbéPfc 
Enfant, Èros. Pointue ataLe- Femme 
debout drapée. Flore. Fortuné. Gany- 
mrde-. Germon tous* ïîénu H^raklés, 
lîerr»^, Humrih! iJrapc. Hypai, ïsli L 

JuJta Douma îj. Lare, Lédiu Lirie* 
MarieyaE?» Métèogrc* Muse. Narcose pfj, 
Nymphe. Orale ur + Poix : 7), Pau* Péné¬ 
lope. pli iforo plie- Pomoae_ PuseEdou, 
Priape, Sony lier. Satyre. Satyre ti 
Nymphe Siiv\ÛN. Tibère Züue. 

M&Eteî. -— ZeuB SérapL. 

Magnan, — Cykéje, 

Magne- — Aphrodite, 

■dgnéaio—Allais ttd n^etu m Apultm< ) 

A L Ij é Ou.Gif a I ter, Feiu eu n d id m n ï d râpée. 

Malaêdia. — lîé/akUm et Jêl èpbe. 

Ma la testa. — Dîumêdc (tj. Sityre. 

Mande lire. — Aphrodite . Arès- 
AttLcüri. DLouysiiJ „ Griirou. ÏIêcafcLè.s, 
Henné** Homme m=siff tare. Sacrifica¬ 
teur. Taureau. 

Mannheim — Zeu«. 

Hialmëe. — Téleapbftre. 

Mantoue. — Aphrodite. Apollon. Ar- 
téffîll. Athéna. Al b tète. IlrfffiT, Guio- 
ïdmfc. Guira^ti. DéiuoFÜLÊae, Diunv- 
*ok el Ampélos. Ero* cpduruiL En- 
fiüls Femme debout drapée. 11ennt*. 
Homme debout drapé. Gommé nu de¬ 
bout* léda- Lutteur. Miné* Narcisse 
Pau. Satyre. Terme de Siléne- 


MirnÜiaD, — Femme déhaul il râ¬ 
pée. 

Marhnrg, — Alexandre. Alu or -mi a à 
cheval. Auüuüi'jh. Aphrodite Aquilon K 
irlèrui*. CoTalier. iJêuiHçr Ptouyioo 
Diouygci» Riir uuAne.Dlouyéü* etAriane. 
F-u fais 1 Et ôlsoaij, Éroi. Héraklêi* Mo- 
üade. Nymphe. Paria. ftonloMpfre. 
PoEiioue Satyre. 7 * iïê , 

Marconi. ■ AtV-ï, Arioue. Artlmla. 
.Uklépïon, hnpératrîre. SltfJiade. Muae. 
^oijre- 

Margulla — Mcrmèj. 

Marina. - Aigle. Aputlum. Hoaimse 
debuat -l demi ou. Géant. Ntkê. sSUèae. 

Marion — Apallou. 

M^miwering. — Satyre. 

Marseilïe. — Apbr&dtîe - ApnGun. 
Atliéna, Ctrnunnpî. Cicéron k Crabe. 
Diauyaoa. Femme debout lirapéa, llar- 
pnerata. lléraktèi. Hernié#. Ilommu 
drapé. Lire, Saaiiücatanr. Satyre, 7jà us 
Doltchena?'. 

Marti u-Leroy, — Eu faut, ifomiue 
debout à demi nu. Siîène, 

Martre? — Aplir^Iile. Aïtifno- F«m- 
uiifl debuLit drapée. Zem Sérapi& + 

Manabotto. — Apbrodile. Aphr.jdSlr 
ol Arèi. Arè*. Apollon. Femme debout 
iïripée^ Nlfbiciti», IlerintVf. Satire. 

Mai d‘Aye nais Apliruditc. 

Massimi. — Aphrodite Aakllpï». 
A^klépïoe ai Telesphore. ÂLblête. Q^- 
siuâ (l'J.DiïOOWc. Musa. Zeue. 

Maital. — rrtnktà*. 

Mathoy- — Apotîoa* Arèi. 

Mattéi,— Atnaioue. ApbrndÈt. Apul- 
Iiju. Aréf_ Arléuiï^. A&Uépioe. Aüttléte. 
Annuité. Cabguim Gauiillo- Caracalla v?} 
Céiar. Claude. Coiuiumié. Cjbéle, ttace, 
Déuiét«r. Dianysoi. DomillÊQ. Étitiêbé. 
Énûi Fa llhî ne. Fem me dra pêe, FJ eme- 
Flore. Fortune. Hdraklèe. JL:rtu- -. 
Homme debout dnpi Homme nu de- 
bout- Hygîe- Hypnoi. U rle T AJardeua 
Iféuado, Midot. Mubo. N^rou, Ulyuipos 
t*^ESjr + Flotéiuéi’, putürite. Sabine. Su* 
ïyrr P Silruii. SiuLje. ZtUi. 

Maubtuge. — Hermès 

Mauleoa. — Femme debout drapée 
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H&xoja — Aphrodite, Aphrodite et 
Ëroi. 

Mayence- — A ré*. Aur'igc* ÜIouy*o*. 
h>rl*rtL lléraklà,. Panthère. Taoraen. 
Téleipbürc. 

tHaearin. — Apollon* 

Hazarino — Femme ëIcïi-ü u l drapée. 
WédleL — Aphro-dtlîf ■ .4 pollua 

A Uni ms. Môléagra* 

Medicis. — barbare. poscliieu 
Mrdiaaceti. — Sphinx, 

Meester, — Puor^ et cnftuiL 
tfü galop o lis- — hionys^ v\ malts. 

M égare — Aphrodite.- ApolLeu. Cni- 
ra*sc. Hurporralo. Nike. 

Wells ci — Mau. 
lâUy* — Apbn petite. 

Mélos. “ Aphrodite* Ap-jltsn, Fem¬ 
me debout drapée* Menue*. Homme 
Lt^Kfj u l n. demi (LU* Homme a a debout. 
Ul*, Peu *t tm. Poséidon. Tlnïodori- 

ibi*- 

Mclun — Herniés. 

M4îy* — Athéna* 

Memphis. — Unn, 

MciiimL — Aphrodite, 
jtotiini - Barbara- Femme debout 
drapée. Ilo[mue drapée* Niké. 

Wéridfl. — Homme drapé. SlttiLu. 
iterteaa. — Enfant, Ères* 

Méthane, — Apollon, 

Metz. — fliclie T MM- Poséidon, 

Mie ali — Acteur. Aphrodite. Apol¬ 
lon, Àrfei. Atbénu. Guerrier, HÈm- 
tl-ë-si- Hü'rakk^ et Ainuonr. Sphinx* 
Hichoud — purluner 
Middletos- — Apollon* Aftkfapiui et 
TéUapliore. DUteeure, llèrakléi. Her- 
tué*. Musicien, ûkeeauu 
Milan — Fleuret* 

Milani * — Abondance- Acteur, 

Aphrodite 1 * Arts. Chleu. Eiréné cl PJou- 
Im. itlmfclèi* faire, Mme, Hclk. 

MLlftL- — Art-uül. [büicUH, Fom- 
mm assise. Femme debout drapée, 
H oui met 4*û*. Homme nu debout. - 
Lion, 

Millingoiv — Aphrodite, Aphrodite 
et Eros- 

Mimant — Aphrodite. Aphrodite [?j 


rt Priais. A polio u - Kios, IJéruitlèe > 
Mi diurne s. — lly^tn* 

MÏDÜ15- — Camille. Hérdklèi, Zeufl* 
Hitrdti.'a* — Lion. 

Modoau — Aphrodite, Il écolo. 

Modônu. — Alhêoi^ Cuirasae. Lion- 
Mogla. — Aphrodite. 

Mon contour, — Fsûiina debout dra* 

pde. 

llonteubap, — Êros* 

Montbàliard. — Apollon* Athéna. 
Taureau. 

Kontdragon — Gaulois* 

Monte* Gava lia. — Dios-cure. 
Mop^pplcUno. — Cavalier. 

Monte u da PA. — Eto?. Henné*. 
Müûtêvorde. — Erns* Femme ajîÉitc, 
ïlomtnc du debout. 

McnUaucon- - Abondance. Amazone, 
Aphrodite. Aphrodite et Adonis. Aphro¬ 
dite ei Kros- Apollon, XrH Artémis. 
AsLIèpioa* Athéna* Athlète- Barbare- 
Canêphore r Charité. Cerbère. Chien. 
Démêler- Dionysos. Dionysos ut Sa¬ 
tyre on Siléoe- Empereur, Enfant. Êrot- 
Fomino assise. Femme ditboul dra¬ 
pée. Femme et fille* Forgeron, For¬ 
tune, Génie Je l'Abondance, ÜroteAque, 
Guerrier- Harpocrate* Héphaeetoi. liera* 
Ib'rakJH, Henné*, ïlîppomènr et Àtn- 
tintc. Ho lu ont drapé. Hum u lh un de¬ 
bout. llygtc. leié. Lara. Lutteur. Niké. 
Nymphe, Oiseau. Put. Pégase, Percée* 
Pu meme. Prlape, Satyre. Sttlue. Sin^e- 
Terme de Pan. Trituoc^se* Ville por- 
«annlOde. 'tem DolKchenLii. Zbu* Séta- 
PU. 

Mon lier r*ad — Aphrodite, Apol¬ 
lon, Gèaf, Hadrien, Homme drapé, 

Motat-Iom, — li^mklêir lEeuff* 
Montol. — Aigle. 

ÜOQtptlliir — Acléoa. Aftduiï$» 
Ero#. Ilcrméj. 

Mqnl Sain!-Jean — Gaulüii* 
Stordtmaan. — Znu* Sénpii, 

Moreau de Mantour. — Pan, 

Morel d Arien. — îïêraklfca et Autre* 
Morillon, — Apollon, Homme nu de¬ 
bout, Nymphe. Zuiié Sérapis. 
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Moulins. — Aphrodite ri i: rus. Nüi^ 

Munich. — Agrippine» Alusnntïre (fj. 
Ànli nmi r . A pïi rodî le» A pnllon Art** Ar¬ 
témis* Athéna* AlMète, AÜm + Auguste, 
Cnuèphore (J, StÜJ, Caryolidn, Coimm- 
d e . Cuirasse LUtoriiîe- Cybèle. Démâter. 
Dlomed^ r :. Dlottyaus, ftomüten* Dru- 
ilHl» Hrftoé et Plontm. Eu fout. En¬ 
foui i i"oi-c- Entant iur dauphin. Fem¬ 
me debout drapée, Heure. Fontaine 
IGAniedc la]. Fort aws. Griffon, Hémlslfe*. 
Itermèft. llvgje. flyfos tiiüfl*üM- p )* 
Ifli*. h h fi Harpocrate* laaon [fl* Lu- 
eiï \n, Ü a!ÜJ ta. ,M émule uar.Nè ron - N i k*. 
Siobè et Nlobide, Kympho. Ontrie. Pau. 
Poète. Pmpe, Satyre. SepUme Sürhe-, 
Sïtene. Si ta ne ci bï^ny^tïi. Sp^F. Ver¬ 
tu urne. S&nnn. Zwia. 

Munster. — Satyre- Sttenhi- 

Muaychie, — A*ktépk«a r 

Murcie, — Satyre- 

Mari. — Abondante Artlo. Athéna, 
Steus, 

Mu5èo fïregor, — Voir fTjvpcr. 

MùÊâhnch. — Are*. 

Muli- — Apollon* Ublête. Enfoui. 
Eres- Fille et oiseau. Henné?» 

MjcéneS- — Taureau* 

Mykûoois, — Fruîf, Femme .ipe-noiùf- 
lé«, 

Marina. — firos. 


tfamur — Fortune* 

N ü ne j- — Sanglier, 

Hani- — Albldïa. Albldius, Aphrodite- 
Aphrodite ri Éro*. Apollon* A r lèmi j. 
Âiii iro 'i ■ Athlète* Commode. Cuirasse. 
ErON Ffitiiffir dflboftt drapée, Héroklè* 
ri ïélèphe, Homme debout a demi nu. 
Homme drapé, Hypooiu Ure» Lutteur* 
Nymphe. Ëatyre. Si Une. Terme dm, 
rnklfr». Eeus. 

Hantes. — SphiLLi. 
jTaptaa, — Abondance*. Acteur. Ar- 
Irioe- AdunUjfl» Adorante. Ajmppipe- 
AiglaL Altsiudre. Alma mire Sévère 
Amazone. Ainmciu. AutionAa. Au- 
louta Üruri, Aphrodite» Aphrodite ri 
Éru*. Aphrodite ri Pcîlh^ Aphro¬ 


dite sur hnuc» Ap^teu, Ajféi P Aristide. 
Atteinte, Àrtemte éptutetenne. Aaklû- 
pio#. Alhatnn.*, Athéna. Athtëtf. Allas. 
Atrée. Auguste Balhi, Barbare* b-dk-r* 
Jkrppft Ikicm Uei, linue, Ikmquetîn - 
Cabine !.?)- Cnlàtorlu*. Cdlîputa. Cil mille. 
Cittéphore. Capanèg {fl, Caryatide. Ci- 
vjlier, (Te rr r César* CHw (Lucius). 
Cfaoméüü. CJntwfur. ChevaL iHièvre* 
Chleu. Cicéron (îj. Fjrlni, mèrf de 
Dilbo^ Claude, Coureur, Culnuae bia- 
terî^. tîyWrlt. Üûce. Danmenr. Dan¬ 
seuse. Iknuphin* Cbitnéter. DfonycuR, 
Ittoapà* cl fcrtj» + Diony^ofl t.l Sntjrg. 
PEoiCure. Uiseohulc, Dninilià. Duniitleu. 
pQrypbcrt. Drn^ui. Empereur. É«ée. 
Fnlnnl. Enfiinl p^chflar. Hdfatil k Foie. 
Entant ri olsfau. fepbèbc. Éros. Fro» 
arec mn^[|n,e. Erus endortfil. Effli et 
ilanphin. Esrljbje. Femme ajicuonHLita* 

Ffltnme debcuL nirepéiî, Hore, Fon¬ 
taine {^ënta de). Forïune- Ganyrtiédlft* 
BftuSoï& a Cè-inï, iHnln- Guerrier, lia- 
ëIè>. H.irpnerrie. lîoeter. Ilérn, liera- 
kitrE. frérakÉéa el lole, Etermèf* Hip¬ 
pocampe. itûkonluFi Huliif. lloEiièro. 
nouimça ai ris. Homme debout à demi 
nu P llatdDie Jripi Efouuua nu de- 
boni, fpîiirlê*. tait. Kocrotrtipbü* 
Lmacujj. L^rf. Lédo, LltYfc. Uou, ü- 
TÏe* Lurilla. LeicLha. Uriü* Vém^. Slaln 
volivf. Mammius Mnximua. Jlwc Aiirële. 
\tji rcïaun+ MarcLii CaEatoriuf, Marftyskï. 
Mailmln. >teléagre + MlUira el Hénu** 
■i]ithrlr\c|LLç±d. ïlâseMuEi.Iluat- NircSfic, 
Nègre, Séréide. Néron. NUüL Niob6, 
Ni obi de. Nymphe. Océan, tJre^te et 
Èlectee. Fin el rhèvre. Itan &\ Olympe*. 
Pau et Sriyre- Panthère. Pirii* Féchênr 
Perse, FbUofrophe, i'hrjgi^u. Peseldun 
FiWrwt, Prlape. F*yehê. Pygmée. 
PjrrliyflL Saoglicf. Salyre, Sriyre ;por- 
tant Omqyiua. Sétaucus. Serpent, Si^ 
hylle. ÊiLam% SiltraJn. Sîrêii^. Sphinx, 
Sqndette* Sylta. Taureau. Taitre*u. For 
u^ie. Terme# : lléimklèî, Hermûe- libé¬ 
ra - L t], Paie Pr!ap«^ libère, Tilua. Tor*^ 
Farntee* Trajau. Tri tan. Tyrannldile, 
VlÜH qer&ouudlée, VairLuinue. Vitelline. 
Euup. 
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Narbonne. — 11 uiu me aéw*. Pyg¬ 
mée, SÜËae. 

Nancratia* — Apolkm. 

Naiofl- — Aphrodite, Apallou- 

Nl^ûiiL — Abondance. Apliroilit- 1 - 
ïinpèrïLtrieé. 

Nélidoff. — Èfui. flamme du de¬ 
bout. 

Kemir — Artemi*. Ëroi. Femme de¬ 
bout draptfe, Ténues : Femme, Fuu- 
ûm hurn, 

NérÛ, — Ep&Ua. Hormis. I terme- et 
^ûsmuria (î). 

Hfltilily fCût-ü d'Orj. - Artémis, lier- 

rafes. 

Ken tti a g&u,— GlidEn.te ur. I larpou rate. 

Wbuïs. — ArUVtt, 

Ken ïj, — Ares* AiUCpfoB, GwfL Clu* 
Tdï, UlonjirOa. Itemim- drapé. Oml^ur. 
5*&gHer. 

Kâvfirt. — Alhtèt* lit, 537]. Homme 
nu debuul. 

Kflwby. — Aphrodite, Aphrodite H 
Èrns, Apollon, Athéna, Athlète. Huer. 
Dionysos cl Pan Laque. EufnuL Femme 
drapé», tfnnymèdé. min. .MarLui (i.i. 
Wusr T üfHflll. F]jiLüAU|dje. Priape. £4. 
lyres se» Silène. Terme de Jiïiié. 

Newcastle. — Femme a^lfe. Hé- 
r&UèB. 

New Tort. — Aphrodite. Apollon* 
Gyliète. Entant, | terme*. Homme drapé. 

Kicbalsnn. — ItertüèA. 

NicsmédJ^ — ^anglirr. 

tiioopolte- — Arèf. 

Niflderhibar. — Athéna, 

Nimègne, — Aphrodite. 

N Sinei. — Aphf odï te. Apollon. A t)j èna t 
Allitète. barbare. Ënhiu!. hj*n, Pom¬ 
me iteboul drapée. Main me drapé 
Homme au débuut. iviaps, î'rïron 
nier. Satyre. 

Nouera — Aphrodite. 

Nomikei, — Aphrodite. 

No nions — Hermès. 

No rd a » — Apollon. Homme nu de¬ 
bout, 

tforii. — Enfant. 

NOUl'lOn. — 

Kûyerp. _ méiiib. CfcfTlL Nuit. 


Moyen. — Aphrodite, 

NuaibauED- — Héraklèa. 
My-Câjrljherg. — Anacréon. Aphro¬ 
dite, Apollon* A rteun* Athéna, Àlj*. 
l^blïo. Danaeune, [Mnteter. Ûlonyie*. 
Empereur» ; Marc-Auréte* Tibère, Tro- 

Ieui. Eres, Femme dehuut drapée» 
Flsuro. Rèrtklèi, Hcr tnaplirmlkte. Her¬ 
mès. Homme drapé. Homme au du- 
bout. Lêdn. M•• uad b. Niutijrlc-. Phrygien, 
Posai dan. Satyre. Tri ton, 

Oberolm. — Aré&, 

Odescalchi — Aphrodite, Claude. 
Maxim [nu, Ha renié. Frïape- SittaiikH Tau¬ 
reau. Tanreeu ni uun, 
üdâ$ 54 . — lladè». Homme mi de¬ 
bout 

Oel and — Aphrodite, 

Oehngen. — Athéna. 

Üldanburg. — Arès. 

Olympia — Aphrodite, Apollon* 
Arts: Artemifl ÀskîtpîoF. Alité tu. Àw- 
râifé. Centaure» el Lapitbcs, OieTal. 
Fmpereun : Claude, lUdrten. \twm- 
nuE 4 TIIdi. Faustin a. I V eu nui itebmil 
drapée. Fortuné, Frontons* Griffon. 

Guerrier. IlériklÈ*. Ileniu*. 

I tenu ta et llLfioyM». Humilié &sste- 

II an il ne dmpè (tomme uü dçbaUL 
l ion. Niké, Silyre, Silène. Sphinï. 
Taureau. Thèiê*. Trépied, /eni. 

Omphqtei. — A poil mi. 

Opparmano, — Aphrodite, flérafctéfl. 
Orange. — tUralkr, 

Drehomètic, — Apollon. 

Origo. — Aphrodite. Aphrodite el 

Êros. 

Orihiiâlo- — Athéna. FtnmuB ilrbent 

drapée. 

OrlindL - t^TAtter, 

Drliâns. — Cerf. Ghe?al. üàouy^o^- 
Gratenr. Saoglter. 

Orope. - Aiupiiiiraoi. Ho mine il r* 
bout A demi nu. Homme un debout. 
Oshorne. - Anünoa», Aphrodite. 
Ospitüî- — Itermèfl. 

0*üe. — Aphrodite, Atys fîfrm IK- 
ffie. Taureau. 

OtterihatLlen. — 1 terme*. 

Oudufl, — ÜnùktiK 
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1 BE5 LOCALITÉS 

Oitord. — Abondance* àumxoae» 
Aphrodite* Apollon* Axtimi*- Athéna. 
Ilarbare. Cicéron* Gybèle, Dace. ùiony- 
sm, Êpbébe* Éro». Eroa findotttiLFeui- 
nifr couchée. Femme debout drapée. 
>Le t irc + Fîor** Fortüuo. Génie funèbre. 
Lléraklèr. Ilênddès et ÎC Mou île Xëmêe. 
Ilem&pbrdditi?. Il anime drapé, llotn- 
iu^ nu ■ debout. Itjgfc* béda* Mu?e. 
Vvniplie. Philosophe* Satyre, Seytk- 
Ëilfüiû. Sphinx. Terme d'Apollon, Tré¬ 
pied;. Zeui, 

Oyunnai, — Arèa* 

Pa&elti, — Amaione, ApuUoa, As- 
ttèpïüi, Athéna. Dionysos et Arioue- 
INhl Muse. P^heur. tfeui. 

Paestum. — A ré-». Canéphor*. Chenil P 
Petumir iisslie. Femme debout drapée* 
ttéraklèt, 

Fagondû, — ÀTt%li, 

PalaïoSiamiitii- — ALÈléüü, Feffltnu 

debout drapée 

Falotiu. — Atbén*, feoi, Femme 
jisriiM, Satyre* 

Païenne- — Apollon, Àrtéini* H 
£rù*. Askléploa. Athéna. Athlète. Au 
Bélier. Coureur* Femme *»- 
«Ue. Itéra Mfrs et bfrhe. Homme un 
debout. Hypno*. Lion. MUbra ci Génie» 
miibriaquea, Mase* Nare$*ifc* Sêlén^ 
Zona, 

Falaxtrian — Aphrodite. Dionysos 

fit Satyre. 

Palin. — Aphrodite. 

Palmurston. — Diméler. 

Falmyrfc. - Abondance, 
famphih. — Alesaudre 17)* Amuoiw- 
Aphrodite. Aphrodite ci Éroa. Àpbro- 
dit» et PeUbn. Apolhm. Artémis- À*- 
kléplûf* Alhiüa* Athlète, Chaleur, Cni^ 
raïse biriuriée,Cyb*le. l>éiuétpr Ülouy- 
îov Discobole. Empereur. Enfant 
endormi* Ëpbèbe, Êros. Êros en dormi, 
Femme drapés. Flora* Fontaine (GéuÏB 
d«J. Hèra. Héraklà* Hermaphrodite. 

ïlom eu r debout drapé. îlvflte. I*ÏJ. Mar* 

«yai, Méléwe. M'Aude, Muse- N*r- 
cita* r.M. Nîké, Nil. Odfsione. PflV 


ET PftS t^LLECIIOVS W3 

ireste. psyché et Èros* Sacrificateur. 
Satyre* Soeraiaaen Aphrodite. 

Pantic-apés* —■ Aphrodite. Artémis. 
Cybéle . Danse lmb. Èro*. Europe, 
Femme debout drapée- Homme drapé. 
\Aùq. Ménada* Néréide* Nlké. 

Paramytbia, — Athéna, Diuscnre. 
Lure. Poséidon. fciloiiSr /etis. 

Paris, — Aphrodite. Apollon ^ Arté- 
mk. Diûnyiû*. Enhut ÊroF- ïladèa- 
Homme uu debout. — Aoîr Lsui , F j r. 

Parme — Abondance. Agrippine. 
A|u (î). ÀleiauJr* CB* Apollon, Uio- 

njio». Dionysos Ét Satyre OU Silène, 

Unjsdla- EnijKiTüiLr iaroonu* Eru^ + 
Femme debout drapée. Guerrier* Oé- 
raklËi. dominé a^-ïie. iïomcûû drapée 
HomEiie üll debout* Ifttv. Uda. Mit b F* 
ti Qtuïe roïtbrûiriü^, N&ê. Satyre. 

SilvaiD* _ à 

PartbéooH -Athéi»* Pafq»- ^be- 

sée. 

Pâtblej, — Êru§. 

pair as r — Apollon. Lnfant- Mur 
4 JIUtl Mme. NfoUde* SUèofr. 

Patriui’ — Aflwaèbf- 

PaTloTah. - Êtù*. 

Payna-Ksîjhl. — Amajoae. Apol- 

too. Atbtai- Heraaèa. Priape S é- 
rapla. 

P en bars. — Arci?., 

Fènne. — Panthère, 

Peqnigcj. — Eofaut. 

Pé rachat*» — Lion- 

Peretlî. — Aphrodite, Aphrodite et 
tfOi. 

Perer — ÜSonyiQ*. 

Pitgint, — Apollon, Artécni*- A^^ 
klèpio». Athéna, Femme debout dru- 
p|e. îféra. IlEfumpUrodHe. Botntoc 
nu debout. Satyre, Thégér H Wav- 
üiure, Zauf., 

PérifEioaiL — EataoL 
Pflrnaud ou Prémôâui. Dlipataf* 
PéronnB- — Apollon. Ilcffliè^ Hcr* 
mè* rt UlunysEïs. 

Péruuss, — Aphrodite. Àlhlcte. Eu- 
fant- Femme uilto- Femme debout 
drapée. Itonino coucMi üuu. Nlké. 
Sphinx. 
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Perriftf. — Arkmb. AlnJn,ula T Daçf, 
Fouine drapée. Hnmmfl «lubout drapé. 
MuPan st ApoEton. Sibylle. Ves¬ 
tale fl). 

Pet^rboÏEladt — Aphrodite. 
Fétersbour g. — Agrippine. Aphro¬ 
dite- Aphrodite et Rrüs. Bec-gtc. Dé¬ 
mêler. DâûüyÉOj, Empereur* Erm- lln- 
i! lieu. Hy g te. H arr - A urfcliL \E lisp Satyre- 
FIK-nn. /en*. 

PfllwurUi. — Agrippine. A tn axone, 
Apollon. Artémli. At bii-te. Camille. 
UJünyuj. Raoymèd*. Pau et OlympuF. 
FhiliMophe. Prêtre. Silène. 

Peignas. — Homme nu debouL 
Pf^raheilD — Catillfir Cavalier et 
A un [lipide, 

Pfyn. — Henné#. 

Philadelphie eu Arie-MEnttirej* 

UanBG4jii«. Heu. 

PhilndelpblB (Élaha-Unii).— Henna- 
phrndtle. 

PhUfppinrilL*.— Femme debout dra¬ 
pée* Hadrien. Henné*: Haimne drapé, 
M iihr-L. SU vain. 

Philippe*. — Jliue. 

FboenikL — Apollon. 

Fhotcadéx. — Aphrodite, Dianyflo-. 
Femme debout drapé** 

Pbrygie- — Àrtêuijj, 

Pie-CNmeniin ■ Musée], - Ahuu- 
dance. Acteur* Admit*. Adorante 
Àgilhoilémocr, Albin, Aldhltrle* Àma 
.^Oüe. Axilinrçijs, Antioche sur l'Oimte, 
Aphrodite Aphrodite «1 Fret. Apollon. 
Apollon wuirnctoiir, Ariane. A H ('mi-, 
Anémia ipbAtSeea*. AskWpioi et riy- 
gïe. Athéna. Auguste, Aurige. Berger. 

1 a ] i gala* Concorde jî). Cottreuse *îc- 
loriËüar i l.i course). Ghïruaebintoriér 
CybHe* D*ce. Danaide : Didou. nionr' 
iü* et Satyre. Discobole* DouiUia. Fn 
faut. Knfhtil endormi, Enfant et oiseau. 
Éphéhc, Éthiopien Confiai). Femme iï ^- 
FIeutr, Fortune. Gauymedç. Ût 
uli5 d Augqftte lladéü. Hadrien. Itéra. 
Hûn allaitant Hératalè». Héra Lauu 
Tina. Ilêrmklê*. llëraklè# ai C^rbèri \ 
H&mklè» et ûtotuèd», HlimkiAa u ! 
Géryon. Ilÿmtl * et Télèphe. îfgnnfeK I 


Ho mine debout drapé. H y pu o*. Ui«. 
Juan fl). Julià Sociujiip. lAtfo AncilEa. 
Lneiiis Virai, Lycurgue (î) + *1«rin. 
Hvcellua* Monade, Sandre. HMra 
tsimclAD*. Sîm§e* NûmUsm Néron. 
Ncrro. Nil, Nymphe. Pau eLSatyre. PA- 
Hr* Pécheur Fer**, Rentée, Rhiàiau. 
l'brygicn. Poséidon. Fosidjppe. Prêtre. 
Prl4jHi E piidicEtê. Home personnifiée, 
Suhiue. SalluAUe Barhla Crhiiua cq 
Aphrodite. SnrdnuapnrG* Satyre* Satyre 
et Silène. Sénèqnü (*\. Séjslui de Cb£- 
rmié Ba SJElüe* Spartiate (riergo), Tri ion * 
Triton et Néréide. Vierge victorieuse à 
k courte. ftenjn, 

FiarantmiL — Ères* 

Piarrgruu. — H*nn^. 

Pïerabridga* — Henoh. 
Fietrabbondante. — Cnvîilier. Fem- 
mc debaat drepée. 

Plghiuû. — Athéna* 

Fin cio ^Asltl^ias. DêméUr. IJygiCr 
Muse. 

PlombIno. - ApuLlon. 

Fiot. — Aphrodite, a Ulê un. fl mué*. 

^ FWe. — Aphrodite, AlbJéLe ill + SâT). 
Cyhêla. Diouysei. JJktfjbEiteijr de ré- 
rytnpenic#. Feamns i le h unit drapée. 
Homme ou debout. Lbn. Pluutoj, 
Spbinr. 

Fiicalor? — Aplirudilo* Aphrodite 
et Rroa. 

Pisé- — Héraclès. Homme uu de- 
baul. Sphinx. 

PI iUü rs dofi. — Frmm« drbcmt dra¬ 
pée. 

Poggio lmp, — Aphrodite. Apbrû- 
dite et Felthû pj- Apôlton. ABkiépïoi. 
Déméter. Satyre, 

^ FolUïri. - Ahondance- Athéna. 

>- ■ '-rf. Enfant. Ileraklés. Hurmèi. P hrv - 
KitïLL SacriCealeor, SdTain. 

Pola. — Guimpe. 

Follak* — Hti Juméae. 

FoEiéran]H r — UiociyioB* 

Fommern. Arè» p Dauphin. 

Fompéi. — Aphrodite ni Peilho. 
Apollon. Athéna. AUiw. Atyj* Gaxa^ 
llir. blouyaoE. Enlaul. Êroi. Femme 
debout drapée. Henné?. Hermès 1 1 
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Fersèplnmc. |aî«. Symphe. PhryEiFm 
Èaiyre. Tennea : Horméa, Libéra :*). 
— Voir Atojfc&r. 

PotilttUu- — Aphrodite. 
PdüL-Saiûla-Maxence - — Herma¬ 
phrodite. 

pQTÜCÎ- — Athéna. H é rük lé s. fier¬ 
ai fet* 

Partie üx, — Citval 1er et Aa#ui- 
pï'de 

Porto d'Anna- — Poséidon, 

Potocki- — Hermès. 

Ponrriorûs. - Aphrodite* 

Poartalia. Abondance. Aphrodite 
Aphrodite et Afèe* Aphrodite et Priape- 
Apollon r Archer. Arès. Àflèaiift* Attié- 
lit. Athlète, Auguste. Riirhare. Cerf, 
CSflü-FHJBO historiés* Cjclope, Dou- 
B-cuse. Démêler. iMonyao*, Ducohoïc 
Eu F*! ut- ÈtqA. Êros endormi. Femme 
fegiUft* Femme debout drapée, For- 
11 lu p_ Guerrier. liéraklè*. Hermès 
Hémde* Pan. Panthère, Satyro. 2*ua. 

Pou azotes. — AphruiElte, ftémêtcf- 
Famine debout drapée. Sylvam. 

Pozz]. — CMmixi. Narcisse, 
Prague. — Ëro». liypnu*- 
P rameaux. — Dépoter. 

F rênes te. - Alhtete, Lutteurs. 
Prilnfl — fVmm-! debout drapée- 
Lièvre. 

Prima Porta- — Empereur : Au- 

RiJSle. 

Etalon- — Âpüllou. Femme dohmiL 
drapée- üu orner. Lion 

Pulükr — Apollon. KuJitit. liera* 
litci-. Müh*. 

Puy'de-Odma- — Hermès. 

Priai- — llèphtestofi. 

Guimpe r< — Arè^. 

Radowüz. — Hermès. 

Ramteb- — Barbara. 

Rangabé. — Aphrotiite- 
Rath. — Alioudenca, Aphrodite. Ci 
voiler. Enfant* l-Voinie debout drapée 
ENnuà, Hôllime itasttt. Pn^eidoù. ll» _ 
Etatiaboniifl. — Hdrmèg. 

Raimison. — Aphrodite 


U! 

SaTeme. — ferme de £eu^. 

Roggiû — Ares, Guerrier^ 

Reims. — Abondance, Aigle, Alexan¬ 
dre (?). Aphmdite. Aphrodite el Ëras* 
Arkhuis, Askléplra, Barbare. Dîouy- 
s&jl Epoiin. Lato. Nêjjre* ïïiki\ Prisoii- 
nie r* 

Eésmsat — Athéna. 

Bonosse. — Aphrodite* 

Bennes. — Auguste* llbmkfüâ. fier- 
mès. 

Rérîl, — Tri tenace. 

Ray net. — Nympho. 

Rhamnus. — Enfant Fumran de- 
boni dr.ipée, Tenues ; Femme. Tbi- 
tüU. 

Rheinzabern. — Athéna. 

Rbonée. — Homme un debout : Si* 
rêne. 

Min, — Apollon. 

Biberonart — Silène* 

Biccardi. — Satyre* 

Richelieu. — fiisnyini. 

Richmond. — Aphrodite Aphrodite 
et Érat* 

RiZLan. - lîéraklès, 

Ri mini — Cavalier. 

Robinson {Sir Ch ). —. Aphrodite:* 
Athéna. KuEhuL Femme debout drapée, 
bis- S'ikê- Priapp. 

Roltin, — Aphrodite. Aphr dite et 
Pellbo. 

Rome. — AI^ÏO. Air personnifié (7). 
ÀJïïz ni Achille, Amazone. AuELmuijlH. 
Aphrodite. Aphrodite elÉros. Apollon. 
Apollon et Hyacinthe* Apoxyomèuc. 
Ariane, Artéuiii. Axkléplna* Atalaute. 
Athéna. Athlète. Àodp. bercer.. Uor- 
ùêrfl- Roua rien, Bu nas Evenkis- Cen¬ 
taure. CbevilH Chien. Criophore. Ct- 
bèle* flyatope, ÜéniôlEf. Diadottièae. 
Dlnnyaoa. rioryphore. Etnpereurs: Coiu- 
mode al Trajan h Dère r Enfant. Epont. 
Ew. Femme iiilie. Femme debout 
drapée. Fleuve. Furtuoo, Uonyin^de. 
Iladè-ê. IIAeate, llérakté^ lleruiaphro- 
dile. ftenflèi* liomrrit' drapé, (loeucna 
un debout. IIjRïe. ïtypDos. ltli* Lire, 
LMs» Mar?yüa. Uémide MiooLiure. ML- 
Min et Céiice mUbriaque. Mu k. Nar- 
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cia*e, Nlkê* fïinhé et tftoliMa» + Symphe, 
Pan, FzLiilMrcH hbhaur, Saint Joseph. 
Satyre. Silène, SrEr,im. Squelette, Sul- 
pi-ci.i Plalonii*. Terme* : J Ir r.ikl^r- 
maptirnfiïte.ThéAAfl d |« kinotaure. Ti¬ 
reur d'épine, Tribu. Veinile, Ytittiup 
Pr&ulEïtitus, Zenn. — Ÿmt mi nom dts 
diff^nia Murft*. 

Rdàpigliosi. — Artémis, ÀUtàDH. Gu» 
nyiüèjr, Sarà«e. ferme do JJhéra (7). 

J>e Roasi 4 éditeur). — ArtÉmh* Hp- 
mkléi et Au[6ç h 
R othenberg. — Chien. 

Rothschild .Edm. de i. — Puitbèro. 
Tireur d'^be. 

RoLienbarg. — Aphrodite* Cavalier 

tl Augnlpgiïe, 

Roüdanbj. — Enfiint. Herrn^. 
Rnutn. — Aphrodite, Laia^ 

Houjoui, — ÉroK 

Roye — lierai eï Lknuycoi. 

Riilffic — Athéna 
Ru libella. - Aphrodite* Aphrodite 
ot Peitho fl). 

Rttp t-aui-ïïoünatns. — Athéna. 
Hu^ellae. ~ Athéna. 

Ruray, — Artémis. 

Ri] te h ester, — ibraklés. 


Saulimrg. — ^unLjrr, 

Sabûiircifl. — Aphrodite Femme 
Homme nn debout. 

Sacripant!. — Ablête. Homme dra¬ 
pé. Narcisse (?). 

Saignes — Cavalier. 

Sâiughin. — Abondance.. 

Saint- Germain. —- Ahondanee al 
Dieu gaulois. Aiffle. Aphrodilo, Àpqi- 
bn. Arè#. Artémis. Athéna. Cavalier. 
Gèriiimnoi, DioiiycO*. Lpann. Éro*. 
Fortune, Gaulois. Ilijdri, FSéDbieEtüii. 
Iléralilôu, Hermès H Armés »ur qt^le. 
ïaia Konrotrophe. Lare. Lrflfl. Nè^ro. 
Néron. Pan. Pmliitirt, Sllîifllkr* Siléüe, 
S tirai*]. Taureau- Tébfphor*. Betw. 

Saint-Amlré-le-Défert- — Aphro¬ 
dite. 

Saint-Barthélémy, — Dauphin, 
Saint-CAme, — Kent, 


Sa* nlo-Co tomba. — Porto ue. 

Sai ot-Germa ÏD-du-PIaih, — Géant, 
Pommier. 

Sain t-Gervaii. — Femme n^Eiiqniltre 
arec en huit 

Salai Jean-dis Lïvamay. — CJâa- 

aenr. 

Saint-Fan I-Trois-Ch ft te aux- — DEf- 
patur. 

Saint-Puits, — Abondance. 

Saint Rérérien. — H armés. tfatyre- 
Sainte ë. — Abonda are eï 1>1 gu pu - 
bii. CéruuntiùflL 

Saintfl-Sabine. — Enfant, 

Ssilaman ca, —- iJjonvsqB, 

Sa lamine, — Ilicslf. IfùînnMf lin de- 
bout. 

Sale me. — Aphrodite. Aïyi, Ém. 
Ran. Phrjfieû- 

Salone- ■ Cuirus#. Iltirablé*. 

Salon! que. — Aphrodite il, 3 uti, Ar- 
ttmli. 

Sambon. — Didnysoi, 

Samoa. — Apollon. Femme debout 
drapée. Ilértu 

Samothraco. — Fronton*. Kiké. 
S&act-MorJtx, — Zen», 

Sqndbühl — Aphrodite, 
Son-Ginesio. — Triton* 
Sania-Marinr-lla. — iltfiêgr*. 

De San lia. — Dionysos. Femme dra¬ 
pée. 

Santorin. — Femme debout drapée. 
Sanfeday-le-HsmL — lïérakb* fil. 

I»- l.} 

Ssntürin. — Apûlïuu, Femmo drapée* 
Sauiay — Hennés* 

Sattity. — Apbrodïtu + 

Savons a. — Gau l ots. 

Stala IT&Vii, — Apotloti, 

Sîhbrsbm* — {aTsIjcr* Cavalier 
iîï Àhguipède. 

SchlüSsan — llrgi»_ Nilcé. 
Sçhbmharger, - Apànhlilh Arlé- 
mïi. Kros, GladJnteur, Iléffllib'É, 

S ch a Iten, — Apolloc. Diunyio*. Ülo- 
Hyioi et Satyre oa Silène. MAMafn, 
Sciam. — Aphrodite. Apullon, Ar* 
lémb- ITérakl^s, Momnie tin delmaL 
Sciathei. — Homme drapé. 




* 




INDEX DES LÙCJkhlTtÆ 

Sedan — Abondance. ftlmlialour. 
HafpocraliîL [lermèSr 
Se&tu — HéraAliK 
54 goret, — S&am ■ 

Seins ■ Sources de hï- - Taureau 

Sélande. — Art», 

Sdlinonte — Eïnmmr DU deb-ouL 
Sèlinos Laconie 1. — Guerrier, 

Senpu. — palier et Augulpïdü 
S@ng. — Ci ttc marin*- 
Séville . - Arlëmts. Femme debout 
ilru^. ÏÏLTalili- Satjfe. 

Sûfaflflr — Àptlloü, Athéna 
Sicile- — Arès. Oûtu* SalyrE. 

$t oyons, — Crioplujr*. Dia- 

dy*u«. Femme debout drapât. Déni, 
Nartlu^. 

Sidsra, — Aphrodite. Éro*- Ü*rma- 
phro-llte* Uou + 

Sijdoji, — Aphrodite- Forlune. 

Sienne. — Ari&tole. Char U*, Sirène. 
Sacrale. 

Sigmaringeu- — Artémis (t- lh p- 
3 il) ? 

Sigusnia, — Athéna. 

Si Ech ester- — Aigle, tare* 

Sien. — Hermaphrodite, HeiiïiA*. 
Site'U — Aphrodite, 

Emyrué- — Ariane- Datnaeiw» Dio¬ 
nysos. 11,‘raklAijrermiiphredUe- «me, 
Tiilnnsiaa* 

Sella. — Aphrodite Apollon, Àrfcs. 
Alla*. Barbare. DJonysofl- Korluna. 
Henni*. Ménade, Nibé. Sacriflcaleur. 
Silrniu. Triton. /cils. 

Soyons. - Homme drapé. ttiobé et 
NI obi de. 

Sol unie — Zcüit. 

Somm Brécourt. — l>r nuance. 
Semièë. — Àutinûü*. Aphrodite. 
Apollon. Are*. ArUfflï*. Aefcléplo». 
Athéna, Barbare. Caryatide- Caïalmr. 
Centaure* Chi*n- Démêler et Plon toi. 
Dion y ans. Efréné *ï Pîuutùï. Enfant. 
Femme debout drapée, lïêra- Hefa- 
kll* «tAehrio». Hermaphrodite. Mer* 
mèi. BJppotjrte, Homme uU debout. 
H jpnoi, Icare, lel§. Mèltap™ h 1!étude 
Narcli&e, Olympe#* Phrygien, 


ET DES COLLECTIONS H 3 

PoMidon. Satyre, Sllvalo, Termes de 
Priapo. Zeus. 

SerreotO- — Athlète. 

Siijsna. — Enfant. Fortone pué¬ 
rile, Siltalû. 

Spida. — Aristote. Enfant Étus- 
PhlLüSi'iptie. (■tmipée. S phi ht, 

Sparte. — Aphrodite. Apollon- Cava¬ 
lier. ÉroB, IjjtLlik I loin me nu de bouts 
Mararaa. Squelette, Terme dïiérûUéEi, 
Tireur d'épine. 

Spiegelthal- — Dionysos. 

Spire. — Apollon, Arè*. 

Spltrer- — Aphrodite. Aphrodite et 

Êrttt, 

Spratt- — Aphrodite, Satyre. 
Staekelharg. — Am&fOTHi. 

Statua ore. — Aphrodite. 

Stockholm. — Aphrodite. Aphrodite 
Et Èroi. Apollon- Artémis, AÜièua. Ca- 
[îgnlzu Eudymiou. Enfant- Enfant rl 
oîfleâû. Fanpliue- Il Sri, Julîa Mâm- 
mjtEâ. Lucius Vénu, Muse, Nymphe, 
pàrîi* PnHr^se. Silène. Terme d'Iïer- 
m Aphrodite, 

Strangfard» — ApaUôït* 

Strasbourg — Fortune. 

Stroçf anofï. — Apollon. 

Stroxxi- — Artèmï&- Dionysos. 
SLuhlweiasanhurg- — Béraklëi, 
Stuttgart. — Abonda ne a, Aphrodite. 
Aphrodite et Prïape. Athéna. Caryati¬ 
de, Carotter. Ctanuûourla. Chien t 
Danasuie, Empereur. Foin me debout 
drapée, Elértklta. Hermès. Homme tiü 
dehûitL Uènade* S^re. Oiseau. Pua si- 

don. Satyre, Sphinx.. Acu?. B"- 

ILcIhïtiuf. 

Suède- — Aphrodlïle- Arè*- Guer¬ 
rier, 

Saniurn — Aphrodite, 

Sarre y. — Asklépio*. 

Syracuse. “ Aphrodite. Anémia. A* 
ktiplw. Cuira? t.e, Dtony*os. Enfant, 
Ëro*. Femmft debout dnpée. Fleuve. 
Ftümmÿ coiicbè. Somme ilrapé, llomcne 
du debout. Atuie. popeidon. 

Syrie. _ Aphrodite. Aphrodite et 
Ëro»+ Pw. Éroi. Serpt'iit. 

Sxlankamaut, — Eedi Dûlkhiayi. 
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TainiEa, — Apollon. Archer. AU* 
Roue, (tuercUr, Llarpntriit«. ilarma- 
phrodlt#. H crm tir. Homme .19*». Nar- 
tU*e. ilfiean. Zen*. 

Tauagra. — Aiktiplo*. Dermys Et 
Klktüa. 

Ta ni s — Silène. 

Tarant#, — Apollon. Enfant, Femme 
debout drapée, HérAklèi- 
Tirquimi — HEifnu.il- Fïérnklça. 
Tarrapna. — Abondance, Aphro¬ 
dite, Itiouytoi. 

Târsa, — Aphrodite. AlhLÉtc. 

Tajlûr Combe. — Bonn. 

TÉbû5s,v — Abondance, Aphrodite* 
Uiiruétrr. l'VmniH jjlrlre. Jr|h, kroilü*. 
Pomonc. 

Tdgèfl. — Artémis. Cjbtto. Femme 
ud». Fernm* debout drapée. Hum me 
nu debout. EoQrotroph**Disa&u. Tau- 
rrao, 

Tég«l. — Aphrodite. Llitmyüos- 
Talamon#. — Apollon. 

Tell HüTidam. — Femme debout dra> 
p4c« 

Téaàa. — Apadou> 

Te no s. — Cuiras*#. 

Terra onde, ■ Aréa. 

Terftan. — Hermès. 

Têtouàü. - Km5. 

T tu lw ail. — ||u r ii-itp. 

Thaaos. — ApoHou. Femme debout 
iJrâpée. Mnae. 

Thèbaa. — Femme debout drapée. 
Taureau. 

Tbir34 — ApbruJilç. Apollon* 

Tbea piei. — A*k lépl u * K u Ti ri t, Etoi. 
Ferarm,' debout drapî-e, Mu*#, Têlc*» 
phare. 

Tbes&iliâ. — Apollon. iloiiiüit! nu 
rfnbmit 

Thiar*. — Grotesque, IHrokTè*, 

ThLi- - Mr&klkâ. 

ThirOui — Aibéun, 

Th Mb lirai Cum. — Il un Crm drapé, 
îhysdniï- — Abondance. Ih-j^#r. 
Cy bêle. ll^mkEr!». 

TîmgwL — Cuira**#* t-Vmuie debout 

drapée. Homme nu d^Eloni 
TlïîûE — Aphrodite* 


TetoU. — Agrippine- eï Néron. !>#- 
tuèler. Diony-m*. Femme- debout dra¬ 
pé#, Louve, Pnu- 
Todi. — Aria 

Tonyres, — Eofonl, ïfânikl**. 

TorlonJü, — Abondance. Awlln^ Ci?- 
a-nr. A i^îc, A ma ko tte. AbglUfi (■?)* Auli- 
nriOi Aphrodite. Arûin#. Artémis- As 
fcléjptoa* Athéna, AlhUlt. barbare, lk- 
Mer. Herger. Bés, Hiche. Hum» Eran- 
lus. Banc. Caoépkore* Cerf, Char, 
Q|vfe, Chien. Ckoguo. dilophor#. 
Commode. Cri h pi ue. Cyliélr. Date. 
Démêler. Déinétcr ni Ploutcfl, DUdLi¬ 
me ne. Dionysou h Dionysos et Ariane- 
Dionysos iur bouc. Dionysos et Satyre 
on Aliène, Meneur#. Di SdbbQlg. lïù mi Ll n 
Kirênéel Ploutoa. Empereur* : Alexan¬ 
dre Sèvfcrn, AuguaLa, Inconnu é, Tibère 
TrajuL, Enfant. Époui couché*. Éros. 
Krtm et l'syfhl Faustin#, Femme iti- 
^ise. Ken]me couchée. Femme debout 
>1 râpée. Flore. Fortune. GflïiyméJr. 
GarraantfluB. Iléra* HtVükli s. Mèraklèa 
I Té |èpbe. Derraè*. Ile m me n n « i ni lié. 
Homme drapé. Homme nu debout, 
Hygte, hnpéraErice. î*is, Latone. Ukla. 
Lui#. J.arllh. Lulltfur. M.irc-Anr^1e, 
M-sr^ya^. Mélêagre. 3l|ênAdfl 4 \lu^. Nik-'. 
bUr Mobé et Ninbide*. Nymphe, üi- 
Sfrau, Plküet ïHytnpOî, Firi^- p^rqiii- (?! 
Philosophe. PrétrE-*fe. Pruméthée. Pu^ 
pïen. ^aiyre. Ha lyre et llcrm.ipbru- 
4 Üte. Satyre ^ur mulet r Seplirne Se vlT' j 
Ail eue Sljrniû, TÉJi-^pliore, Tennis 
UèroklD, Freitnèi T Tritou. 

Tom^iâm. — Canjinède. Ganloii- 

Tort ose. — Aphrodite Aphrodite-I 
trop, 

TongeL — Henné*. 

Tou tou ~ Ane. Aphrodite Aphra- 
dit ; cl Eroi. Apollon. Arcs, Arialii% A*- 
klÉpioi. AlhÉEiki. ftarhire; EïoUC. Cer¬ 
bère. Dace. Dirabok. Éuranl Kro j 
r>inmr couchée. Fcmiste debout dîna- 
t*èe. GH.'tiié. Crotesque. Iti Ip-j, lliirpo- 
crat'" Jlérikiè*, hkrtüéi H oui me rf« ’ * 

luujldr-ijH 1 . Hoipme u-j debout, Hyd' 1 ’- 

IsLf, Lion. Mure. vil» plie, hn, P*- 
' lieur, PiyçfaK Zciis. Ï-üu* Hêrapk. 







CSDE£ DES LOCALITÉS 

Singe. Tftiirciü. Thésée. ïen*. Æ* u * 
S^Tupis. 

Tournas, — Disputer, 

Tour». — EU-fmt 
Tours -Ufland*. — Hennis, 
ïowaley. — Aphrodite {I r .134]. Arlè- 
tiiu. Pau et cbérre. 

Trallei. — Apollon* Biche. ülouyio*. 
Foon* Pri&Erê- 
TrausylTïiîîiffl — Apollon. 

Trait -Apollon. llér&klë*. ïlurmè*. 

Zeiïii 

Trébiioüd*. - AgJwdilt- Anémia. 
Athéna. 

Trégnno. — Héraklét. 

Trente. — Hermès, 

TrèvDS - — Abondance, Amoranc. 
Aphroüto, Apollon- AÜiItll- Cavalier. 
Cavalier «t AB*uinèJB. Èws. Fprgerou, 

Gnuluiiir HonUdû t|raLp-if. Homme nu 
Jr-boul. Ilypnoi* Murei***- Nymphe. 

Satyre- SUralii* 3£a*±fr, 

Trçzène. — Hermès, 

Trieste. — Athlète- Femme debout 
drapée, Hôruklè#^ Homme nu ilohoaU 
"Si kê, Pop*. 

Tri voies. — F Laure. 

Troade.— Aphrodllo-Athéna. DiQnj- 

SO». 

Trol o. — Fleuve Tenu es d'Iléraklèft» 
Troycs- — Apollon- THwphore- 
Truhert Aphrodite et Cros- 
Tuhinfüfl. — Aiirîgo- 
Tuileries* - Aphrodite. Athéna. 
Athlète. Béméter. Empereur, ILermre. 
Tun bridge. — Aphrodite, 

TauïA — Abondant AplutodlUu 
Aphrodite et Ém*. Artômia. A*klëpîus- 
Athéna. Barbara. Cuin^ïc. Dèméter- 
KufiLut. Femme debont drapée. Haœœo 
detmiil k. demi nu. Homme drapé* 
liuüime nu debout — Voir Garlhaga* 
Tunisie. — lUJès. 

Turekheim, — Hennés. 

Turin- — Aphrodite- Apèrudite et 
firo^. A»kÈépioa et Hygio* Athéna Au- 
gu^te. Barbare. Bouc Caïaîler. Claude* 
Cuirasse historiée, Cybêle. bac^u-H^ 
Enfant Etoü. Fortuné IHraklès. Hère 
méf. Homme debout drapé. Hypno». 


ET DES COLLEcrtÛ^b VIE 

Lare- Mus*- Niké. Nymphe* Siïtue, 
Piètre. Pudidfcë ET). Satyre. Sphinx* 
Totyrceu. Tibère- Kuu& B 
Tusetilnm. — Amazone- Aphrodite* 
biouyao* et SuEyre ou Silène, Km Er¬ 
reurs : Auguste, Tibère. Etos. Ères et 
Psyché. Hnmcmj dnpl L/nla. Narcisse- 
Tyudaris- — Joueuse{Tonaclebf, 

Tyr. — Aphrodite. HéraUib- Homme 
au debout. 

Tysfcierica — Aphrodite, Apollon, 
JJomjLïçliu- DEmftaUH. Dlouysoe. Kern- 
iü c debout drapée, Génie, ïléraklèa- 
N*ké. /.pua. 

Udine. — Aphrodite, Femme debout 

drapée. 

ïïpkad — tare- 
Driagi —Apollon. 

Dater- — Hennés. 

U tique — Euf.iul- Feiutnu debout 
drapée. Zeus. 

Osés. — Coq, 

Dlrrchl- — Asitlif&ni. 

Vaccariue (éditeur], ■— Friape. 
Vachères- — Eauloti. 

Vaîsou* — Diaducnéne- Pan. SilèuE- 
Valaii. — Diapatvr, 

Val-dreHuj. — Aî^le- 
Valence — domina uu debout Nare 
eisse. Odyaeouf. Phrygien. Satyre- 
Valant!ni - — Athlète. Discobole, 

Vari- — Cavalier- 
VarvukaioD —■ Athéna. 

Vaste- — Caryatide. 

Vatican. — Abondance, Acteur, Ado¬ 
nis, Aigle. A marine, AuUuoflf Aiilo- 
uiq. Aphrodite, Aphrodite 1 et Erosp 
Aphrodite et Peitiio. Apollon - Ariane, 
ArLsü.te «!n Smyrue Aîtèmis, A»Ué- 
pLos. Athéna, Athlète* Barbare. Bélier. 
Berper- Ciryiüde, Centaure* Cerf. 
Charité, Chasseur. Char, Oserai ut 
lion, düïem CLaode. Commode. tk>i|. 
Démêla-, üëinoithtne, Diom. de Pi, 
DlouyaOt. Dionysos «t Saiyre ou Silène. 
Uiopeura. Discobole. Domina, tlûûil- 
ila. DomÜien* Etupereur* - Auguste, 
Saptln» Sévère, Tibère, Enfant athlète 
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IlllÏiuI îl l'nic, Eu Nul Et ui^eftn, Eu fout. 
Eroy. Étcuî avec manque. Êsopo. Hori- 
plde, Europe. Femme wsîie, Femme 
Cour, bée h Fi! m m e debou tdrQ péo. Fis mm t 
mourante More. Fortuuc. (tanymède. 
Céajc tic iAhcrndAuce, Gèta. Ilèbè. Rè- 
Noe. Hm, ik-raMè*. IbiniUê* ut le lion 
de Mimée* Hcnmta. Homme assis, IJom- 
mi' drapé, Homme nu debout. Mype- 
Hjpûûs. Impératrice. Ni*, Julta TilL 
JtilÎA liïlç de Titua. JuIîa pin* Kourcdro- 
pïu' r Kroüijcs. LaOfûOIr. LéûpËLrd. |jon r 
Lucius VèrtiE. Mau i lin* pq Hermès. Mé¬ 
decin ton* les traits d'Aildépios. 31 é- 
t^agre. Il ^siade. Mithnu Miuolmiro, 
Unie* Nircii**, Néréide. Nid d'Êros. 
Nike. Mobé et Nioblde. Nymphe* Ul- 
aeau. Pmm Pan rt Nymphe- Panthère. 
Pénélope, Pécheur, Philosopha, Posai- 
don. PaycLè, Pudicité p}, Rutilé. 
bine, Sanglier* Saturne. Satyre. Sa- I 
tyrc et AîéD&de. Silène. Silène et Dio- 
uyfüit eu font. Taureau. Terme» de Pau. 
îbiimi&i s ,'Tlië tl s. Tibère. Tireur d'êplüe. 
Titus. Vertu mne. — Voir CAitirrnw/Uii 
Pît-CiêmttiiiM r 
Vaupuissan — Apollon* 

Voies. — Aphrodite 
Velaui — Cernunno*. 

Vcleia, — Alexandre (?;. lltonyioi*. 
Femme debout drapée, tiiierriur, lié- 
raklèr. Homme drapé. Nïkè, Silène, 
Vellfitri. — AlhtitLO. Coureur. IJype. 
V&nlsB. — Abondance. Agrippa. 
Agrippine. Aphrodite. Aphrodite et 
Êrua. A pol Itvu . Artèmli. A *klépioi. 
Athéna. Auguste, Ghcral, Cicéfoü.GÉéo- 
pÂti-fl, Cuirasse hîitudée. Démêler. 
Diouysos et Satyre. UioKurE. Empereur, 
tms, Èro* end-orniL Faïutlnc- Féru me 
«Mar* Ûiujméde. Hécate, Haraiéf, 
Homme debout A demi DEL H oui me 
drapé, llygle. Iiis Uda. UoH Mar- 
dauà. Mithm «1 Génies uïthrt^DH. 
Wnso. Üdysetu*. Prrïrtsfrm Srplime 
Sévère. Taureau. Tlbere. Trajon. Tri (Ou. 

Vérone. — Âmiïoue. Aphrodite, 
Femme afsïee. Femme debout drapée. 
Ilémklèa «H h ?@3). Homme drapé. 
Homme au deimtti. Pmu^ m et enfant. 


Voroàpi. — Etm§. 

Versailles. — AnUnodr. Aphrodite, 
Apollon. Artémis* Eftonvias. Femme 
debout drapée. Ilcrmèe tuant Argoi. 
LcucotkÉe ai Dïouysos (?)* Méléngte. 
Mme, VeîSiIc [ _ ?. ZeuB. 

VerÜlluJür — Ûionyaoa- Eu Nul. 
VéscoYâü. — Actég-u. Agrippine, 
Aphrodite.Apollon, Arl' tnls. Aiklépioi. 
Atiîéua^ Auguste. Cybéîo. ÜtOuyaoi. 
Éros, Femme drape&, Hém. HériLinu* 
viflB. lierait. NU- Miut4urèle. Musc, 
NiuM et Niobide r NyinF^be. Phüosopbe. 
Satyre. SHèüe + Spartiate (rtergaJ- Vierge 
Yidloftoilit ô Es coiireir. ^i^us, 
Vcitersfflïdt. — FoUaon, 

VïAm, — tîarkare Hière + 

Vjcencs. — Aib* tu.. Diouyü’jË. Eu- 
fonL Ft-uïiiie üsÿli-B. Muâi fc . Nymphe, 
Satyre, 

Vichy. — Aïbéu&r Mîitade. 

Vîdemi, — Aphrodite. Artémis. AU- 
Nu te. AEbèuu. LuttUl Vêniï, 

Vidj — Tüunwiu 
Vieil-Évreux. — 35c ut. 

Vienne. — Aboodanuc* Aehilte i^j. 
Acteur Aigle. Amuime, ApbrudiÈe. 
Aphrodite et Eres. Apollon. Aquarium 
Arès. Artéiui#- A^klépios. Alhénn. 
Athlète. Aty* Adrige» INrhare. Uct- 
gor, CftT3ilîer. On taure, Cerbêre- 
F.ljirn- CrtieodsLe, Gybèlo. .Dèmèlor. 
Dionysos. Dionysos et Satyre ou Si- 
lèiic. Dioirura. Ih^eoboEe. Uflryphdrc. 
Empereur inconnu. RnfruiL Ërot* Éru* 
endormi. E&claTU + Femme de] i oui 
drapée. Fortune. Ganyméde. Géale. 
Génie dea rmpereurf. GlaiÜabsur, 
Griffon. Grolrfltpje. Guerrier, H,srpn. 
eralfi, TlûCfUr, HéphtE4to4. Iléfm, Hé- 
r-ikièîi. Hémklèa et Acbèlooi. H^rakli^ 
et 3o lloa. HérakUs et te^ «rpcota, 
HérakU-â et le Laareau. Hertnuphrti- 
dite. Hermèi + llippocaïupe. Homme 
asile* ll.nmm- drapé* HypUo^ |«L^. 

K or a. Eourutrophe. Lan?. Lion. Lut- 
irur. Méunde, Mulcî. 

Nikd. Ôdyisetii. Orateur, Uurs. Fan. 
Pou et chèvre. Pan et Nymphe. Pan- 
thura- FArla. Porteur d'enu. Poséidon. 
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Pn ijn'. Salin- 1 Satyre et chétr*. Sh 
Line, Silène et Satyre, Silvoiu. Sourte- 
Sphiur. Taureau Tèl**phore. Tigre, 
Tnrtuc. Triton* Ville peram n ï Bée* 
Zeiif-, fcm Atumon, Znm DoUclwiiuf. 

Vienne ils ère),— Apkroûte. Apbro- 
Jjïc Ht Eco*. Apollon, Chien. Criupho- 
re* iJüuiÊtcr. Eh faut. Femme 

jclout drapée- Fortune- Hermès, 
ïloipnie üü debout. Lare, Liou. 
VitMinoIa-Ville- — Itérait lè*. 

Vil] aines Ïa-Carelie — Cavalîer- 
ViiletraQcbfl-âo-Kouergue, — Apol- 

3 l>ei- 

Viudonissa, — tiennes et DivoyiD*. 
Vlrannm. — ï! année. 

Viacardir — ApbrodlU. 

Vittoria — Êroa. 

Tolga. — Cavalier. 

Vclonna. — Lire, Silène. 

Vol terra- — Aphrodite. CJmb CbtraL 
Dionyiot. Éro*, Kourotropbe. Laea r 
Mkè. 

Voni- — IJoinme drapé, ta* 

Voici, — Aphrodite* Aphrodite sur 
aygPB. Athéna, Femme debout dnpi.Lv 
Griffon» fteraklè». Uéinkléa et Ihjdre* 
JiérakJès et le lion, Ifermèi, Liuo- Sa¬ 
tyre. Silène, 

WabLabeïni. — llermèi, 

Waldogg . — Aphrodite, 

Weddel — Sluic- 
Weimar, — (Grotesque. 

Walle* - — Satyres* 

Woli- - Athiuü. 

Wemps — Alglo- 
WeStmaGOtl- — Alloua. Enfuit eu- 
lîorml. Mare- A ortie, Mute. Satyre, 
j&B»- 

WictoUwl* — Arèa_ r üw*. 

Wtesbadou, — Cavalier, Lare. San- 
ulter*. Satyre* 

Wilde — Aphrodite- Aphrodite et 
ÊroH- Rrcw. ETèfiklta et Alitée* Hk- 
ioÊ3. Elypuot, Oiseau. PomuJqu* 


VVsEt&n. — Aawûâft. Aphrodite^ 
Apollon. Artémis. Asklépfoe* ÀMitêie. 
Griophore. fréraàter, Empereur. Éros. 
Ëfo^ endormi, FaüilSue, tfoule do l'a- 
houdauce, Hèr&klüs. Héraklè* fit Achè¬ 
tent- llèraklét et Ânléâ, H^niktra et 
Satyre, Hermaphrodite. Itennéi.. Ilyp- 
no*, Aflarc-ÀJjrftfo* MArc-Antoine, Wé- 
léagn. Mon. Nymphe* Phrygten* Sa¬ 
tyre, Silène, Tibère, 

Wîntertliar- — Durs. Pau Ibère. San¬ 
glier. Tuiïhui. 

Witiius, — Gybfcle, M*n- 
Wleuborg- — Aphrodite* Dfouysoa 
pi Satyre ou SilÉne. DîoBOure, Jlén*» 
hlita+ Terme iTHéraklés, 

Wohura — Aphrodite, Athéna. Pé- 
iinSttr. Dionysos. EnbnU Êto-i. Itom- 
iï'v nu dm bout. Terme de Satyre. 

Woerlit-ï- —- Abondance et Fortuite. 
Aumône* Hèralclès. Mute. Théa-ée- 
Worms- — Lion, 

Würzbourg — Aphrodite. Aphrodite 
4*L Eres, Apollon, Discobole* ’BeriLjèa 
et l'Hydre, Homme un debout 
Wüstsnrûde, — Léopard. 

JLmlau- — Athéna. Caratall*. Chleu, 
Danseur* Dionysos. EufonL llenuè*. 
Bypnü*- Singe. 

IsLüthos. — Hernié* ol P^eIllv 
Homme nu debout. Lion- Néréide, 

Tekla. — Femme debout drapée. 
Yvardon- — Athéna, Bouc, Iteffnfcs* 

Jtâia nbatisan. — Iteraklè» 
ïian — Barbare, Fülûcdo 
Famine dsbont drapée- Hopmm de- 
Loti! à demi nu. Homme drapé* 
Zaungtidr — Aphrodite» 

Zurich. — Aphrodite- Apotloo, Hé- 
mklès- itermès, Hermès et Dumysoi» 
Homme debout a demi 6P* Fo^eidou, 
Taureau, 


V JL — t>aos la rédacliûü à* cet mil ex, ju teou compte î&ëtûmmt de c|uel- 
qo» recbÛationa apportées, .îepuis la publication du Btperîoirt't a En désigna- 
lion ou i la ïocalïi^tton doa ceurres d'art qui y août figurée». 
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UNE TIRADE INÉDITE DE JUVÉNAL 


Oïié nouvelle aussi piquante qu'lmiUciiduc nous arrive tTÀU- 
gldçrre : fonvra de Ju vénal &W enrichie de Lrento?six vers qui 
faisaient partie de la célèbre satire VI contre les femmes et dont 
i! ue restait aucune Iraee dans les manuscrits collation Bésjoaqu’û 
ce jour. 

Leltc découverte a es! pas due à I exhumation de quelque mo- 
mie égyptienne, enveloppée de lambeaux de papyrus, ni a l ex¬ 
ploration île quelque bibliothèque perdue ati fond d'un eouvent- 
Lo manuscrit qui nous apporte trenic-six vers inédits de Juvé¬ 
nal était depuis longtemps à la Bodléîenne tTOxFûrd ; des ccn- 
laines de latinistes en avaient va la couverture; mais, comme on 
le croyait sans valeur, îls avaient négligé de Je lire. Tout récem¬ 
ment, M. fl îndstedl eut I idée de le parcourir et fut récompensé 
de sa peine. Mais avant de faire connaître son heureuse trou¬ 
vaille., il faut dire quelques mots du manuscrit lui-même^ qui 
est coté G&mmicûiWiS 41 k la BotlJëienno 1 . 

Alors que Je manuscrit jugé jusqu a présent le meilleur, lePi- 
ihoemus actuellement à Montpellier, est du ix* siècle, le cod&r 
d" Oxford est un manuscrit lombard du si*; c r esl un polit in-folio 
de i quater trions, avec sçholïes souvent peu lisibles. ][ appar¬ 
tient à la seconde classe des manuscrits de Juvénal, quî s'oppose 


ï. Kcte lue à P Académie des Inscriptions, 1 ü iû juin 1809, 
i\r\ i 'irt 4 1 Tt ’ eUJ+ i Én r *d | gmtii cttln. nQlê, ks numéros rie mai-juin 

—* ■■ *~.J*U* 
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atr Pithoeanut comme & une tradition plus pure. Mais il peut dû- 
surinais revendiquer une [duce à port dans ce second groupe de 
manuscrits, puisqu'il donne trente-sis vers, indubitablement au¬ 
thentiques, qui ne se trouvent ni dans ces derniers, ni dans le 
Pùhüeanm, 

C’est ici le lieu de rappeler ce passage d'une îles 17 m de Jnvé¬ 
nal : In rj,itio ampHavii sa {iras et pieraque mu ternit. Il y avait 
dune, dans l'antiquité, deux ou plusieurs traditions mauusc ri tes 
correspondant à autant d'éditions. Depuis longtemps, ce rl ai us 
savants avaient a d mis une double recension duc au poète lui-même 
et cette hypothèse avait même donné Hou à des polémiques. Elle 
se trouve aujourd'hui définitivement confirmée et l'on peut dire 
que la critique du texte de Juvénal entre par là même dans une 
nouvelle voie. 

Les 36 vers découverts par M. Winstedt appartiennent tous à 
la Vf satire. Deux d'entrts eux slutcréaient après Je vers 373, les 
34 autres suivent Je vers 345, Commençons par ceux-là, qni n'îip- 
pelleul guère d'observations. 

Le poète parle du güùl qu'ont les femmes pour les jeunes 
eunuques cl montre un médecin du temps* ou phiUH de la géné¬ 
ration prêcédenie s oxécutanl l'opération nécessaire..,an préjudice 
du barbier* Mais celte opération est faite k un moment où elle 
n'entraîne pas toutes scs conséquences; à ces mutilés incomplets 
Je vénal oppose* dans les deux vers retrouvés, ceux qui oui perdu 
toute leur virildé* parce qu'ils ont été opérés très jeunes : 

Mnnÿmum pumsteraac mûcrobîlù urîi 
Débilitai, fûltuipin: pudet zitzritquc r çlîctL 

Les man/joness ont les marchands d'esda vos, Évidemment, les 
mo l&f&J/ù et cicrrsonl employés ici dans une acception spéciale* 
que Pon entend d'ail leurs sans peines On éprouve quelque diffi* 
culié à commenter de tels vers, mais ceux dont nous allons mainte- 

J, Le sens précis du ptasaige tna M înrjïf]itiî pur M. Louis Havel, Us 
mal lie u rem * aoûts rougissent rjçg organes diminués qui leur r»?$u?nl T tandis 
que le spado T qui tettiadm perdMit, ptntm integrum te nu vil, 

m* sxnîEp T. xxliv. 
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want nous occuper sont bien plus embarrassanls encore à cet 
égard. 

Duos le manuscrit ih* figurent après le vers 363, Mais, en râa^ 
\iiè f il faut les insérer après le vers 343, parce que le vers 346 
de nos telles esl k peu près identique au vers 31) du nouveau 
fragment* avec celte tîitTéreuce que le vers 30 se raccorde à ce qui 
précédé bien mieux que le vers 3411 au vers 345, C'est là une des 
preuves les plus certaiües de JaulhcnliciLé du fragment retrouvé 
par M. WinttiêdU 

Juvénal vient de flétrir le dévergondage des femmes nu ï mys¬ 
tères de la Bonne liées s h ; il rappelle tu conduite scandaleuse de 
U ut! ms et ajoute qn'aujourd'hui il u'esl pas d'aulej qui n*ail sou 
Gtodiu*. qui ne soil profané par la débouche. Dans le lexle reçu* 
ce passage est suivi d s uue iaterruptiftEi, à laquelle répond le 
poêle ; « Je vous oHlemls, mes vieux amis; mettes un verrou, 
dites-vous, enfermez-la. — Fort bien, mais qui gardera les gar¬ 
diens? Une femme adroite commencera par les corrompre. » 

Font teram ; ce Ai4e. Sed tpth nutioilist ipsos 
Çiutodes? tanta csf ci a6 ittis itmpif uxvr. 

La sdhilîe di j ce passage esl ainsi conçue : Et vn illts octpit 
nxius, Qui natte îascitae fmtapmtiac //me jnerûêde si'leiU : cri mm 
commune tnattur. On avait reconnu que c'étaient là des vers, 
mais, comme il n p y en a pas trace dans nos textes, on ne savait 
à qui les attribuer. LVmigme est aiijnurtTJiui résolue : ces vers* 
doul un hémistiche est fort beau — crimên commune tacetur — 
font partie de Ëa recension développée» ampliala, que nous a 
transmise le BodlciarUfs* Le sebo liaste publié par Otto Jabn de¬ 
vait la connaître, lirais ïl s'est contenté d*y faire un emprunt, 
parce que la recension abrégée qu i! suivait Ei a avail pas admis 
ces vers dans le iexlCj ou pourtant ils semblent pouvoir figurer 
avec avantage* 

Eiovenons au point où s ajuste le nouveau fragment. Le déve- 
Joppeineut sur les débauches auxquelles donueul lieu certaines 
fête* religieuses est termine par ce irait : z?A aune ad quas non 


cm tirade rrîÉürre de jttyéxil 


451 


Glodius aras? Juvénul passo h un nuire sujet, l'inlhiencû perin* 
cieuae exercée sur Ica familles et en particulier sur les femmes 
par les efféminés quelles ad melient dans leur intimité. Traduire 
littéralement cal impossible, d’abord parce qu'il y a de grandes 
obscurités, puis parce que, si le fonds n'est pas honnéle, les 
expressions dont se sert Juvénal le sont encore moins. Je vais 
donc me contenler de transcrire le texte latin, tel qu’il parait pou¬ 
voir être restitué, et de le faire suivre d’une paraphrase aussi dé¬ 
cente que le comporte un pareil sujet 1 , 

1. fn quâcumqn& domo vimi htdilqnc professas 

2. Qbstcttum, trcmuld promittit É *l omnia dcxtrd T 

3. Invniïei omnes tnrpe i Mimîlesquc cinaedk. 

4. üîê viotarc citas sacracque adtislmre memae 
5* Pemnitmi el vomü Jutent franqenda luuan 

6 P ( \i m ('u forint ha btbii cri cum bar ha tu Ckelidon. 

7. Purior cr<jo luis taribm metwrquü tnnista 
3. In ru jus numéro longs migrare jubeiur 
0, *Pxcltw et fiuphotifl ** Qtiid qnod nrc relia turpi 
t'J- Junguutur limitât, me rrlbi punit eàdem 
11 + Munimmla hamèrî *puhanlemque arma [ridentem* 
i 2 + Qui nudm puqmre êateÛ Pars ait mm tudi 

13. Attipü km animai *ûtiuique in cnreère *tirrous. 

14. Std tîbi communcm mtkem fnrit nror et idits 

15. Cum qui bits nthnûum sucrent inumque récusai 
H>. Fîava rumasi tapa dequstai r e sepnlchri m 

17. Iforum cousit** a tint uni subilatq ne recédant „ 
ld. IIis laivjucntem animum servant et serin rilac % 

19, Ilk ctunm otqur tritns dise uni vît* rare mütfiftris t 

20. Quidçuid prnetnea scii qui docet. fl and lumen UH 
21 * Srmper kahmda fidtsn Qeubs fuligmr posât f 

22 , Distinct us crocs is cl rt tint lu l us ? . Id aller 

23. SuipCttus tiùi siL Quanto üox mollior et qno 

2ï m Saepius mtenéris iatrcbU deætcra fumbis* 

25. Hic crit m *Ucio fortmimm* iJsrkut il tic 

1. Les uttrïques indiquent les côrreeiiüDÿ au toxtè manuscrit. 

2. Mots Éüe^plLi|ùéi. 

3. Ms. puUatw&ptâ arma. Peu|-4lne p. dm, 

4. PuuitdlU-od corriger Udia tiïtic? 
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2$* IWsmmm docili Thaïs s al ta la 'Tripfmtlo* — 

£7* Qtiém ridtt? Àlm hutte mimum* Spûnsiû fiat. 

28. Piirum tceontendo mntm^ contendo I falerit^ 

An vocût ancîtlm lortorupergula? — .Xovi 
30 Concilia et veteres tfutuçumgut manetîs tint ici. 

31 . Porte stram. *cohiùç m Sed ijuit emfodial ipsos 
B2i Custodes, qui nune laseivae [aria pugilat 1 
3^ v If de mcrcëde àilcntf Crhnm commune taçetur* 

31. Proipkit hne prudent et ah U fis incipit utor. 

Aî eï si 3’expHqim ce qu i! y n de aiog'iilièremeDt brusque dans 
le texte reçu; l'observation sur les gardiens îles femmes, qu'il 
faudrait faire panier h surveiller à leur tour. Le texte nouveau 
la justifie. Ces gardiens-là inspirant continuée au mari, parce 
qu’ils sont efféminés, mais ils sont plus dangereux qu’ils ne 
paraissent et c'est eux, conseillers et nanti dents intimes, que 
les femmes commencent par séduire. Il ne peut donc pas être 
question ici d'une interpolation, mais seulement d'nne addition 
due au poète lui-même, qui aura senti le besoin d'introduire sa 
remarque ironique : Sed qvis ctittodûit ipsos custode* ? 

Voici maintenant l’essai de paraphrase. 

- Dans toute maison un un efféminé est admis à vivre, où il 
exerce sou infâme métier, vous trouverez que tous sont aussi in¬ 
fâmes que lui. <"est à de pareilles gens que l’on permet de 
souiller les mets, de s'asseoir à la table familiale; au lieu de 
briser en miettes les vases où a bu une Colocinlha, une Chelidon 
barbue, on sa contente de les faire laver. La caserne d’un 
maître de gladiateurs est .Jonc mieux tenue tl plus pure que les 
Lares, car, là du moins. Ses efféminés sont mi» à parl(?). J'ajoute 
que les filets des gladiateurs réliaires évitent le contact des tu¬ 
niques impures, que le gladiateur combattant à visage découvert 
dépose dans une logette séparée ses èpaulïëres et son trident. 
Les efféminés sont relégués à l'écart dans la dernière section de 
I Kcolc; dans les coulisses même', on les isole des autres. Mais 

t . M. Hiv*! me suggère celle «plicalioi, <iu mol carcer. 
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toi, par la faute de ta femme, lu en viens à boire dans la mémo 
coupe que <!es misérables avec lesquels une courtisane aux 
cheveux teints, limitant les tombeaux en ruine,refuserait de par¬ 
tager du vin d'Albe ou de SorrenU-1 C'est d'après les conseils do 
ces hommes que les femmes se rapprochent ou s'éloignent de 
leurs maris; c'esi à eux quelles réservent la langueur de leur 
âma et le sérieux de leur vie; c’esl d'eux qu'elles font leurs 
professeurs de luxure et quelles apprennent tout ce qu'ils sa¬ 
vent pratiquer. Mais 1 tu as grand tort de faire crédit a un 
c-ffétinué 11 met du noir autour de ses yeux, il se pare do rubans 
couleur do safran, il s'enveloppe les cheveux d'une résille? Mé¬ 
fie-toi, c*esl MO adultère. Plus sa voix est molle, plus sa main est 
caressante, plus il sera pour loi, à l'heure décisive, un redoutable 
rival. Ccsl alors que la danseuse Thaïs jette son masque com¬ 
plaisant et que parait Triphallus. — Hé, l'efféminé, de qui te 
moques-tu? Va jouer cette farce a d'autres. Tu nies? Parions. 
J'affirme que tu es bd cl bien un homme. Veux-tu avouer, ou 
faut-il que le cabanon du bourreau délie (a langue des servantes, 
complices de tes amours? — Je sais bien, mes vieux amis, quels 
conseils vous me donnez. Mettez un verrou, dites-vous, enfermez 
vos femmes. Mais qui doue gardera les gardiens, qui, payés de 
la monnaie que vous savez, font te silence sur les infidélités de 
celles qu'ils surveillent? On dissimule un crime entre complices. 
La femme le sait bien, la rouée, ci c’est par ses gardiens qu elle 
commence. » 

A partir de ce vers, l’ancien texte reprend, mais sur un motif 
nouveau : nobles ou plébéiennes, toutes sont également dépra¬ 
vées; les riches se ruine ut, les autres u'nnl pas la pudeur de leur 
pauvreté. Vient ensuite le passage sur les eunuques et semi-eu¬ 
nuques, où s'intercalent les deux vers que nous avons commen¬ 
tés d'abord. Celle tirade (v. 3116-378) fait, dans une certaine 


i. Il y a la une opposition i;ui m'a été signalée etéipliquèe par M. Louis Ha- 
vet : tr La femme apprend de iVEFêmîné 1 son métier {physique) dé courtisane, 
parce qu'il est lui-mütaé une courtisane. Mais mériei-vtius ! S'il fait profession 
d'èlre passif, il sali aussi être actif, etc. >. 
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mesure,double emploi avec celle dont on vient d'entendre la para- 
phrase : dans l'une et l'autre, J ti vénal insiste sur le* dangers qui 
résultent de la présence des malle* pour la pais et l’honneur des 
familles. Un conçoit donc fort bien que le développement con¬ 
servé par le ftfjrfleianu* ait pu sembler à quelques recenseurs 
empiéter sur la .suite de la satire cl qu'ils raient supprimé de 
leurs éditions» Dans j archétype inconnu d*où dérive le Bodlvia- 
mis T il est probable que cette tirade, marquée tïun signe ifitn- 
prohalion, aura été transcrite sur un feuillet isolé* ce qui expli¬ 
querait que le copiste Unit insérée par erreur après le vers 365, 
alors qu'elle doit évidemment trouver place après le vers 34 £. 

Un des latinistes anglais qui se sont occupés du nouveau frag¬ 
ment a déclaré ne pas comprendre le vers 18 : 

His tangmntem animum servant et séria vitae* 

Il semble pourtant que le sens en est clair ri qu’il ajoute à ce 
que nous savons sur le rfllc des molles une indication précieuse* 
11$ lie sont pas seulement, pour les Romain es, les ministres ou 
les instruments dû vulgaires plaisirs; ce sont des confidents, des 
conseillera presque de* consolateurs. Un coin de la vio morale 
des femmes est réservé à ces psychologues de bas étage, qui ne 
tardent point* d'ailleurs, a faire abus de leur crédit. l> delai! est 
nouveau ûl ne manque pas d’inlérèL Le vers qui nous le révéle, 
perdu dans un long développement cynique* est comme une atté¬ 
nuation des infamies contre lesquel tas déclame J u vénal, comme 
te ptri île l'Ami" dans les défaillances de la chaire! la Louche mo¬ 
derne dans un tableau de luxure latine. 

Salomon Rtotacjl 
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SÉANCE DU 10 MARS iS9B 

M. r T+ Perrot donne lecture d r un mémoire de M. P + Gftuekler sur h* fouilles 
q« + il a entreprises non E^in dès citernes de Burdj-Qjedid,. dam un terrain qui 
attend entre la grande trancha m Ternit découvrit en JSKâ les première tom¬ 
beaux earthlgmtil el la nécropole punique dn Douimë», explorée p ir te R. P, 
D«|a(lr»>. La région où se trouve ce terraiti est l'un- des plue importantes de 
Carthage ; elle a toujours été bahi(ée T eüe* civilisât ion s successives v ont toutes 
îaiasti des ir&ee* qui apparaissent comme de* couches dé sédirneoLs mperposéf , 
atteignant par endroits 7 ou S métrés de hauteur, Les fouilles dû M, Gauckier 
dftins cs-lte nécropole, lu plus ancienne de Cartilage, révèrent une cjïiltstLÜon 
déjà rnlïinée, mais encore tout imprégnée tPêlèrûente asîeuîqtiei el qui n & HU bi 
qu'à un très faible degré rinlluoiieo des peuples oeciiteiiteux avec lesquels elle 
a diljl üoiujïiçjicé à entrer contact. On est Jji en. présence de la Carthage phg T 
nutténne, très différente de la cité des guerres puniques, déjà profondément 
transformée parles influences i ta In- grecques, es dont le R, P Delattre reçu mite 
Jes vestiges dans la nécropole de Bcrd]-Djedid, — MM. Berger t CléfmonbGan- 
neau et Héron de VI Hôtesse présentent quelques observations. 

M. Philippe Berger fait uur conjmiuiteaLioq sur ta formé particulière du fort 
dans l'inscription bilingue de fEenehir-AlaoujuiMM T UtermOnteGahnsau el 
Oppert présentent quelques observation?. 

M. F. da MéJy termine la lecture do son mémoire sur la distribution dns 
épines de la sainte Couronne. 

séance m n mars 

M. Philippe Berger communique une tabula ‘kvotiûnU en lingue punique, 
trouvée parM. Gnuekter dan* tes environ*d'un eifun funéraire. Cette Inscrip¬ 
tion, qui compas* de six lignes* eat grevà* m stytet sur une plaque de plomb 
qui éUiL roulée, comme tous les monamcïits analogue trouvés eu Grèce, en 
Italie et eu Égypte. Ella est certainement antérieure u (a prisa dn Carthage pur 
tes Bornai m- M. Berger insiste sur l'importance de cette découverte, qui donne, 
pour la première fois» en langue punique, une de ces formules magiques d«a~ 
linèea soit a se concilier certaine? divinités,. soit plus souvent à* Ej^-r ■■ ceux 
èür qui on jclail te sort, el qui nul reçu une si grande extension à l’époque 
gamtiquç. 

M+ l'abbé Thédenal donna t d aprés une lettre da M, ! ebbé Dufresne, de uou- 
vf-anï renssignomenU sur tes travaux du Forum romain* En face de te basi¬ 
lique d* Constantin, la long de ta Via mm* on a trouvé des chambre* dont tes 
murs m briques sont recouverts de 5 tue. — Devint La ïl&jta. du télé qui re- 
gtwde Ferra du Forum, on a mis su jour un petit bypo^uita bien conservé, 
avec deux fourneaux, des tuyaux en briques creuses, deux petite escaliers cour 
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y aocèdar» — LWlïer du temple d'AnUmid el de Fauttïne a été complHemenl 
déblayé; il se oùinpojïede trois grandes marches iofrrieures fîtirmontéM de sept 
marches plus petite, nu milieu desquelles se dresse uoe biH<, Deys bustes 
sans lète+ sans doute ceux *T Antonio et de Faustin e> ont été trouvés dans ces 
fouilles. En façe du temp[r + fie l'autre cMè de la vak F deux marches donnent 
aecès mx bâtiments placés en vis à-vis. — Un èg*üt en tuf, d- i-,25 de hau- 
Leur. Inrgé de ù"%d0 T a èAê déblayé près du lempîe de Saiurné. Devant te maî- 
sqiï des Vestales, on a découvert un égoul formé avec des brique* i k marqua 
JL Vivinf Z-^iwus. La destruction dü talus, à gauche du temple d'Anton in, a 
fourni de nombreux morceaux de marbre, e £ # entre autres, de beaux fragment! 
d h une frise, — Eh ce moment, on dëbhié l'espaça compris entre les temples dp 
Rom ei Eus et d'Anton in. — Enfin* une nouvelle découverte porta k plus de 
400 le nombre des fragments du plan de Rome, 

M. liauîey présente les premières pièces justificatives d^une série d'études sur 
les plus ancien nés etmslruclidins chuldêennes décwn vertes par M f de Saneo» eL 
remontent jusqu? par delà te tu* siècle. Parmi les dûçuiftsots écrits, actes pri¬ 
ves ou publics, mil au jour dans ces Fouilles, AL Èîeuxey choisit d'abord une 
catégorie de briques cuites, partant le? inscriptions d'Our-Nina et ifEanmvdou, 
rois deâirpourSa, Elles sont tisses impEirfkilcm 0 ni fabriquées, bombéas sur leur 
face supérieure, ce qui mon ira que l'usage, pourtant si iimpls, du moule A 
briques notait pas encore répandu. Ou k* façon oait élan tesson pas tâta main : 
puis, comme contrôle, un les manquait en dessus avec l'ampréïntedu pouce. Un 
peu plu* lard, oo substitua à ce timbre primaif la c&chét estampé de la tille de 
Sirjmuk' r*iglc .i télé de bon. Celte époque de la brique bombée se rapproche 
de /dge de J'invdDtifio de la briqu#* placé par loua 1rs peuples aux origines de 
te civilisation* Or res briquas primitives te rencontre ni m Oinldèe près du sol 
vierge., toujours au-dessous ries constructions d^ iSarain Sio at dé sua père 
Sargon rancis n. C J «I ce qui a été confirmé, notai» me ni a p;ir les rouilles 

de li Mtüion américain*, Ces briques attealBnl l’aMénorilé de* fieux rais 
dont elles portera le s noms. Elles prouvent même J antiquité encore plus reculée 
d une abonde construction que AL de Snn^ca déblayée au-dessous de Lu pre¬ 
mière. et dont les briquas sans inscriptions ue portent plue d'attire marque que 
l'impression du pouce, 

AL CoHiguon présente des bijoux d'or provenant d r une sépulture ancienne 
et trouvée prèa e|u Sardes, wt Lydie. Ces bijoux Eue ode été communiqués par 
Aï. Pmi Gaudin. U parure Ae compose dku petit pectoral, d'un rnèusillon et 
d un pend a ei t de collier. Ce *ont dea spécimens d'au* orfèv rérie lii-s primitive. 
éUe* objets paraissent antérieure à la cifiliKiUoa qui se développa en Lydie 
ioiJsî la dynastie des Aïcruinidés. — M, G. Perrot (frbsrqlrquelque! Dka^rvlliDDi, 

M» U errno n l-Gan neau lit un mémo ira sur un petit vase ovoïde en terre cuilCp, 
décora de peinturas noires, dans Ee stylo du «■ iiècJù a. G. €fl vase, qui pro¬ 
vient de BriJlié. présente une form-i et une structure tout é fait singulières. 
VL Clermoni-Giititteau démontre que e'éuu un instrument baluéatoire, tout à 
fait analogue a I' -■> éponge amènes un » actuel le. 

AL A. de Barthélémy communique une note de AL Georges Poisson sur le 
calendrier de ÜoEigcy (AitiJ cl aou origine étrusque. 
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SÉANCE DU 2Î MARS 1399 

M + BrënJ OoniffniriiquE une note sur une gourd® ea (erre cuite^ trouvée en 
IÔST i Paris, dans lift fbuilles du nouvel HôLel-Uieu, Celle gourde eonaiste en 
un tube* recourbé "n forme de ccrcÉr et muni, à (a partie supérieur^ d'un gou¬ 
lot H de deux ïtn&eï. Cet ufiiennile port* une inscription, O» lisait ; Ûspftd rc- 
forjona ctrre&i eopo cacdiru dA*j eyf rrpfrdu, M. Mommsen proposait l’m- 
ferprâtation a ni vante : if/>rpitcL rtpit iagonam cârvttlj}** Copo t tvnditu(m) 
(k)abtê t Cèl *f/>k(»]<fa> — Ctnditum habss est d'ians mini te Lien classique pour 
celle gourde mère ring! « cm e. li no faut pas oublier, d'autre part, que lu voya¬ 
geur altère s'adresse à uni* femme, [aspeetion Tuile du monument, il faut lire 
co|wnn. C'est le mot lutin, coupu, suivi du su (Il se gaulois -oui*, -cn<i. On doit 
donc lire i w Hûteite, remplis ma gourde de cerf ois**. — La c&barelicre : En- 
Leu rlu. r La voilAE EJ le est remplie, n 

M. Ifeusey, continuant l'étude de* monuments de- la plus haute antiquité 
chu Idée nue découverts par M* de présente h 1 moulage d'un fragment de 

coupu en ony* T qui porte le nom du liés ancien roi Our-Ninn* fragment dont 
l'original se trouve au Musée de Confianti nc pie. Avec ce moulage, j[ a pu re- 
constiluêr la coupa entiers, nue sorte d'ècuelle pial* 4 , travaillée à ta main, fans 
aucune intervention un toun — La collection du Louvre possède aussi plusieurs 
fragments du aiÊme genre - tl a -Hè fuyait le de reconstituer une second e Oc utile 
semblable, portant le nom d'un personnage qui s'intitule n scribe du contrôle 
des mesures du blé *, Toutes ces écuèUes sont consacrées à la déesse locale 
de Sirpourla, nom mie Baou. L'onyx nib&nnè dont elles sont faites est connu 
Suuf le Rom d aJb&tfé onvuialp albâtre dfÉgypïe p la caleile- des minéralogistes. 

Il Importe surtout de ccnalarér qu+r des écuebes exactement du même type 5 e 
rancuntrcüt communément en Égypte, d ms les plu* anciens dépüls* mléneura 
k l'époque dos Pyramide». Il y a doue là un nouveau peint de contact très in¬ 
téressant a signaler entre lahsute antiquité ehaldéerme l'Égypte primitive, 

M. Bnbclon communique des images d'une statuette en calcédoine saplitrioe 
qui fait parité des collections de M. le baron Edmond de Rothschild. Celte sta¬ 
tuette de Q'M-i de hauteur,, en pierre Une, est unu réplique d&îi Vénus Anadyo- 
mène. Ou peut en pincer la gravure au u* siècle a H €. et la rattacher à l'ecots 
de Pergame. Crat une dta merveilles de Sa glyptique hellénique, Bte n été 
trouvée en janvier iffliï, u Kîrmastï, eu Asie Mineure, nm loin de Cyzîque, ^ 
MM- Ravaisson, S. Remach, Croiset ei Diculafoy présentent quelques obser¬ 
vations, 

SÉANCE DU 29 MARS l$9& 

M, Pabbç Thédenat annonce qu'au Forum romain on a reçueillï dé nouveum; 
fragmeuts d'une inscriptiou très intéressaul- pour la topegraphig dt Rome à 
l'époque do la République et qu'on espère maintenant retrouver le reste de et 
texte important. Les Irataui se poursuivent autour du temple dû Saturne et s ut 
le côté nord du Forum pour rechercher Scs monuments du E^mps de la Répu¬ 
blique. Entln, répondant favumblement k un vœu émis par le Conseil municipal 
df* Romr% 3t Ministre de ( In^iructioo publique! M, Bacudli» a annoncé l’intcii- 
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tion d’dltrtdrr Je* fouilles aux forums de César, d’Augusfo et de Trsfan. I! se mil 
bon de poursuivre aussi ces recherches jusqu’au temple de la Pais et il ion area. 

M. Fcuearl continue la s "fin de foulure de son mémoire sur Se personnel des 
mystères d Lfousis: les hlérophanLiifos, les prètres-reo, les m va les et les mysta- 
tfogue». 

St Oeloche ton un te que in commission du prix Allier de Kauterocbc {nu rais¬ 
in .nique aneiennej a décerné le pHi 4 SI. Drouin pour ses travaux de dHchilfré- 
ment et de classification des monnaies des race» et des d mastics de J'Asie cen— 
inile. et principalement sur la numismatique des dynasties qui onl régné sur la 
Mèsopolntnre et la Perse depuis les derniers satrapes actif*ménides jusqu'il In 
conquête musulmane. — Lu commission a en mitre accordé une mecrion hono- 
rable I il. Jean Svcronos pour son recueil consacré à In numismatique de la 
Grèce ancienne. 

M.iabbé TWdeuiit prêï.jüte d*-* observations au sujet de l'inscription peinte 
sur (es deux faces rte la gourde en terre cuite du Musée Carnaï a fol dont .M, Bréal 
a e ru retenu i Academie A ia (JoniiÈre séance. H pensa qui* chacune îles inicrip- 
Ucns peintes sur Je* eéiês du ia gourde est absolu me ni indépendante de l'autre, 

La première ; [fl]oïpïfii rqile laynu(nl rave» lignifia : Oitei/Jiï, ms* 
pfû mu ijourttr de een-oise. La féconda : Coptoca*t&u[n) (fiju&ra .rit rr;>fo(nj*ia, 
doit être traduite ; Cabaretier. tu a* itu omititum, il faut remplit' mi gourde. 
Le «Mtflfirei est un rin travaillé, mentionné par Apicius, Plins, Lompridius, 
l édit de Dioctétien, et dans des texte» de basse époque indiqués par Du Gange. 

S LANCE DU 7 AVRIL 1899 

M. Léopold Dotais donna lecture d’une lettre,, datée de Sienne, 2 avril l(>>[), 
rl par iiiquellc Aî. Paufcrt de La Chn.pi*] te annonce qu'il fait don de sa collection 
de pierres gravée? a ta Bibliothèque nationale. 

M. Paul Houe art continue la lecture da son mémoire sur la fête des grands 
insères. Il étudie les cérémonies célébrées à JUMoèi pendant le» premiers 
jours et éclaircit ica diverses questions qui s'y rattachent. 

M. Philippe Berger lit une lettre, pr laquelle Je R. P, Delattre annonce qu'il 
Tient de découvrir une qiiinxune de ruses portant des inscriptions punique». 

M. L-.m [forai communique un» note sur ritinéraire de Jérètue Ma irand, 
prêtre d Antitirs. Cet Itinéraire, rédigé on italien et illustré do croquis a la plume, 
est l'œuvre d'un modeste érudit provençal, qui accompagna m qualité d’numû- 
nier le capitaine Poifo, ambassadeur de François i- en Turquie, lursqua celui, 
ci alla reconduire ,i Coniianlinopfo ïa Hotte de Soliman 11, venue htco Barbe- 
rousse au garours du roi do France (1543-1514), La première partie de cite 
relation, d une reeüe importance historique, «conta les déprédations commise» 
par BarberouMa sur le, eûtes italiennes. Li seconde contient de curieux ren- 
«Cignemenu sur 1er Iles grecques et une fougue description de Constantinople 

La publ[ration prochaine de ( Itinéraire placera JérOme Uonrand défi MJ ,nû 
comme épigraphe, au nombre de» pins intéressants auteurs de voyage» du 
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SÉANCE DU 14 AVRIL 1S99 

M. Eugène Muât? annonce qu'ayant êlù chargé* par les exécuteurs l&sla* 
mimuiroÉ d^ M, Charles Yriarto, de trier ses papiers* Il a proposé d h en attribuer 
une partis â Jn Bibliothèque de l'Institut cl 3'autre à la Bibliothèque do l'École 
des Beaux-ArlSp ce qui vient d'êlré fuL Ces papiers dûoqprennent aussi ceux 
d'Armand Basehet, qui les avaïL légués a M. Yrârl*. 

M. ülry donne lecture d'une lettre do M, (Üh.^B. Bonin* chargé de mission 
en Chine, rçEttiïe aux diffleallés qu'il rencontre dans son voyage ol à un envoi 
d'objets et de manuscrits q ll" 1 1 a friït nui Mini-stère de f Instruction publique, 

M. George Foucart, chargé do cours à la Faculté des lettres do Bordeaux, 
lit une note sur loch* xliiï du I, Il d'Hérodote* tl montre qu'on peut ajouter foi 
au récit de ï'Jn&torien pour les détails matériels de sa visite au temple d" \m mon 
& Th^hes et L'existence dos statuée de grand-prêtre dont il parte» Quant aux 
Explications des prêtres rapportées pur Hérodote, elles soûl cwkrmvs, sinon à 
h vérité historique* au moins à co que Ton enseignait ofÜtidlement b Théboe 
depuis la XXII* dynastie, M. FoucarL trouve danauue inscnpLion hiéroglyphique 
de Karnak un argument de plus à l'appui du récit do J'fcûitQrien grec. IL lire do 
sa démonsïrution une explication nouvelle du passage de Platon mr Sa préten¬ 
due immobilité d e l'art égyptien r 

M. Héron de Ville fosse présente les photographias d'une jambe do taurewi 
irn brome* récemment Irouvée au bois dn TaysM.sge, près Jo Bourg-en-Brefifo* 
Ces photographies, exécutées par M„ H ode Net. $ml accompagnée d T ane note 
de M. J. Bûcha, professeur au lycée do Bourg, On sait que les laurcaux de 
bronze provenant de- la partie orieEitalo d& la Gaule sont hissez nombreux; eetui 
du bois de Tpyssange serait cariai nam c rit par ses dimensions, le plus impor¬ 
tant de tous ceux qui ont été trouvé:- ju^qulcuOn vm exécuter des fouilles pour 
découvrir les autres fragmenta do «Ue b»- le asuvnr de brome. 

M. Moïse Schwab communique un inscription hébraïque qui ao trouve datta 
un donjon démaotsléà Mon treuil-Bonn in (Vienne’, datée de mors 1235. Lo mât 
désignant le lieu d'origine du priEomner juif qui a inscrit «ou nom dans ce don¬ 
jon était douteux M* Schwab a pu lire ec moi; c'est Jferiene* seion In graphie 
française du un" siècle, 

(Jküiic trWqià»») 


Léon Donct, 
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SÉANCE DU 16 JANVIER 1600 

M. Cognât communique une lampe trouvée à Dirtbage. Celte lampe p»rte tin 
souhait rie bonne alliée, 

SiSÎ. de Villefonfe et Mowat citent des ïnsçripiuriB analogues, mais avec des 
rarineles. 

M. Vaufillê donne dss renseigner enta complémentaires sur les ïouïUea de ta 
rue delà Colombe. U y n Constaté la présence des restes d\jt>* église^ pierres 
tomba les p chapiUnm, colonnes, etc* 31 pense que ces anciens vestiges sont les 
rester de In chapelle de Saint-Agnnn* 

séance m g février i m 

M h baron de Raye communique u m série de cadenas qu’il a réunis durant 
aas missions en Russie Les plus anciens proviennentdes ruines de L'ancienne 
BotpLry. 

Mh Hauvetle élüdîc deux inscription* récemment découvertes, une à Delphes, 
Faulra à ALhâmss, et toute* doui relatives à im athlète fameux Phayltos <fr Cr— 
tons. 

AL Poioflut présenta ta photographie d'une statue saint Jean-Bapli^u- dé¬ 
couverte dans JVgliss de Rouvres préj Dijon, Celle icuvro très remarquable 
apparltiTit au ïiv 1 siècle ; elle est donc antérieure 4 ta floraison de Part bourgui¬ 
gnon P 

SÉANCE DU l“ r MARS i m 

M. Btanchet rapprocha deux sLatueUe*^ l'une en brome trouvée k Pompei et 
I autre en terre uuita trouvée dans ta B^se-Egypte, toutes deux représentant un 
Silyre tenant des outres. 

Il proposa Une nouvelle interprétai ion d\me figure dû gurrrinr gaulois sculp¬ 
tée sur le safizophage de la vigne Àmmendoîi conservé au Musée du Capilote à 
Rome. 

Le baron de Baye cnlrelisnt ta Société tic dolmens qu*i! a découverts au nord 
du Caucase dans ta gouvernement de la ruer iNoire et dans ta province du Kou- 
ban. Ces dolmens ont un de taurs Supports percé d p tme ouverture ronde comme 
plush nri monumenta mégalithiques de France, d& Portugal, de Syrie et mémo 
d^s Indes* 

M. Michon montre la photographie d’une mosaïque en relief représentant 
Hercule au jardin des Mètipéiidts* 

SÉANCE DU « MARS 1899 

M. Mariha enlretiem la Société de rinseripUon «truque trouvée i Cai- 
ibage [njr le Père Dîlitlre ei sur laquelle ou a cru pouvoir lira lenaiu ïteikarllj. 
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L'examen de la photographie t'a conduit àcontestercette lecture; au Ikn dû nom 
Kldkartfi, l'inscription con Lien ! le ncrn dn Carthage (tvn 

M. Miction, au nom de M. Gagnai, lit une unie du docteur Carton sur Icffruineft 
de Kjûr-Djetoa-d'Dji r en Tunisie 

M. Charles Ravaig]lien explique que Je'pojlnut de la coEteofrm Ester- 
huj portant les noms de DéliaTorra el de Léonard dé Vinci restauré au ivi B siècle 
représenta l’QikaJtoiBttte, non pa^ lé peint f\- *on auteur, 

M, Libye présente des muuEes romains en terre cuite qui ont servi à couler 
au commencement du iv* siècle de notre ère des mono aies portant des *%ses 
des empereur» du m* siècle. Ces moules ont été acquis par lui a Bordeaux, 

M * Tafcibé Théitenat entretient la compagnie des dernières fouilles Faîtes à 
Rome, 

SÉANCE DU 15 MARS 181® 

M. In baron de Baye Iml part de U découverte faite parle comte A. Bobrinsky 
nu Musée royal des Armures de Stockholm â\n disque du hm le Terrible. 

M, Prou communique ne fa part de M. Paul Quesrara une statuette on bronze 
de Mercure trouvée récemment dans la Seine A Monlorenu, Celte figurine d*m 
trarail barbare se distingue par quelques partieuîarilès : un torque au cal, des 
ailes sur la této ressemblant n dy petites cornes, la bourse dans ta main gauche 
au lieu de la droite. 

Miuhon lit un mémoire sur de nouvdtes ainjwulas à euEngEes conservées au 
Louvre et en particulier sur des exemplaires provenant des environs de Smyrne 
trouvés par M. P, Gaudin. 

SÉANCE DU 22 MARS I m 

M. MicEioi] signale dans une statue n omment trouvée iV Antioche une ri- 
plique dû J i statue dite dû Julien r A postât* dont tes deux sèuEâ exemplaires 
CÛELDUS étaient ceux du Louvre et du Mutâs de Cluny p «i indique l'importance 
dr nouvelle découverte pour iViientitîcttion du ii"rsi.>nn4ige rapréîcoté, 

M, Babelon rappelle qu'il y a quelques mois ij * prévôté à toSoqïêtë un grand 
camée représentant probablement Julien en costuma impêri al trou vé l'innec dor¬ 
ure dans lés ruines d Antioche, Il y a entre la découverte de In statue dont a 
parlé M, Michnn et celle do ce camée on rapprochement* une coïncidence an 
moins curieuse. Le costume de philosophe donné 4 Vm perçu r dans les sia- 
tues qu on lui Attribue, bu lieu du costuma impérial ordinaire, peut être cou* 
sidéré comme une flatterie » ] adresse de Julien qui louait par-dc-ssus tout a 
être considère comme empereur philosophe. 

SÉANCE DU \2 AVRIL 1809 

La comtesse OuvaroÈF invite les membre de Isl Compagnie bli Congrès russe 
d'archéologie qui se tiendra à Kief du 13 août au î** ssplcmbre. 

L** baron de Baye soumet a la Société des épée s et une hacha rapportées 
par lui du G£orgie T Ce* brumes Appartiennent à une cmlrsaliun encore peu élu- 
dièe h qui a laissé dea vestiges eu Transcaucasie. Il compare ces antiquitêa pro- 
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yen an l de Sépcltures m sas BU jour en Kalthétio et en Karthalinie avec celles 
découvertes P ar Sebtiemann à Mycènes, 

M, Émile Kude donne quelques détails sur un monument archéologique por- 
ingois, le chaud roc d'Alcobara; ce chaudron, aujourd'hui disparu, èiatl énorme 
de dimension puisqu'on pouvait y faire cuirs quatre btaufs entiers. 

séance du io avril im 

M. Biheton communique de la part de M. de Rucheroonlclï un mémoire sur 
une statue auvargunle du saint Christophe de 15G5. 

M, S. Berger, à l’oomioa de celle commueïtstian, signais la coutume qnli 
f ri*™-* ««an* l'église d AvttHÎènjs (Mayenne',. Celte coutume consista a eu- 
funcer do.i cpinglea dans Ifs talons d'une statue en bois représentant saint 
Christophe. 

, l Le baron do Baya donne dos ronsergm-tnenLij sur les fouilles opérées par la 
Commission impériale d'archéologie de Saint*Péterahotu* dans les dolmens 
saus lumulus découverii dans ta province Je Kouhan (Caucssé), 

SÉANCE DU 26 AVRIL IfH* 

M. BabeJcm fait pari A la. Socle te du don d'une collection do 167 pièces gra- 
V,v *“ ,l [ iNl l IIHJI < t ,la M - R»«sw- Éauveri <!e La Chapelle vivat de faire au Cabinet 
des Médaillés, C,*i(e collection, formée on grande partie à Rome, -c .mmpose de 
cylindres assyriens m béthéens, decadiets conoides, do scarabées ri Je'cachets 
gTrca pi ratuiiÏTiH,. 

M, Émile Buda présente la phoiagraphiu du tombeau de l'amiral Gaufretki 
Guilûborto de Cru il les. Cri .nuirai est célèbre fur la vi-toir,: qu'il rein parla en 
1330 MT 11 n<lUe dea Infidèles. Le tombeau en question est Mttserré dans la 
chapelle îles nions üü cimetière de Gerone (CulaJognu}. 


SÉANCE DU 3 MAI 1800 

LaSoeiètn a élu M. Camille Enlarl membre résidant eu remplacement de 
m. Ch. Hùïd. 

M, Jouira entretient la Société des fouilles pratiquées récemment k Mirtro- 
rolOHUH», 

SÉANCE ÜÜ 17 MAI 1S99 

M. Adrien Brancbel fait divers rapprochements entre les représentation, de 
1 Annona, fourmes par des loeslw eu plomb et par les monnaies romaines II' 
corn m u u [que dfur pierres gravée* trouvas en Italie qui complétant les reowi- 
grmmeuis par !, s autres monuments au ÏUlB t Je la divinité qui présidât oui 
disinhulions gratuites de blé sous l'empire romain. 

. IL Bahflgn communique une pierre gravé* qlti représente la légende relative 
a K construction du Cnpitole et rappelle fe de T j te Li „ , C(il 

eï'jïnenîÉ'ttL ■He L bislourt fie Kofne. 

JlUTc Z^P**-* k Photographie d une hache phénicienne 

1**0 des trace, sensibles de l'infkonco de 
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1ht eaimdrier antédiluvien. ** ef gau fais. 

Etong le J8 B doMk-r (avril-mai-juin du AV^îirrmrw ûr^nnon rédigé â 

my-1 &-ATots i.-■ L par l'Ecole du Il brou, M. le baron Alexis do Saracbaga a coo- 
tncrê un^ longue éiade un pe-til objet qui fait par lits de la eolleolion bpU 
diiire de rcfrimi ftwirnuir. El s’agïl d’uue pierre quadnanguJairt. de 0«,0Sde 
uAtb- iurÛ-,0^ d'épaisseur, <* irouvêe vers l'an lÔ85 i dans la plaine de Viirv, à 
3 kilomètres de Paray, par M. VeiSJerol, et donnée à ia Société du Kiérun par 
son président, M. de Gbatonge *, 

Celle pierre, d'un groin très fin, présent* d un cùi(\ k sur sa surface la plue 
pol i e *, u ne ei ca va l i un ci ren lui ra p g unu e d "a I v .-oJ e$ „ 

M, Iü baron Ho Sarachagav y voit un ir calendrier 
auiédiluvioci et druidique » et en tire dps curieluaiüns 
pour le moi us inattendues. Les figurines grossières 
de chaque emn parti meut derïeananL îles arbres 
iWfts. i £ Et pour ce qui b devaient représenter aux 
regants Ûm initié* c*uj arcunes druii tiques, notre- 
petite pierre parodieune atteint dg* sommets iumu 
neuf fjua la fol seule pou va il alors illein dre, i candi- 
lion que La plus profonde connaissance des mystères ad*miqu#s Je* eül d'abord 
révélés L-un de ce?! ■ ari*reH fourni" En preuve, notamment, que le Yergo- 
brel T — * dont Je nom dcïi <Hre tint? forme b «misée el barbare du moi htvs 
droit oi i tfoÿtdnil ofr k V r û?r : ^ t de bref = bras et ïdryo - ta Sainte Vierge 
devant enfanter d f après k* Patriarche:* e| 1*6 Prophètes n r — se rendait pro- 
cesaionneilemenL. au maïs de septembre, sur les bonis de la Saûne, pour | 
clôturer tes grandes mimE unres des contÎDgunU gaulois, Comme toute bonne 
solennité militaire, egile-d nbllait pas aana une distribution de récompenses, 
Une couronne murale était donné# tu comte qui, la premier, avait saisi le 
mot de p&sae d un traître. L ft Harde qui a,vii{ lancé une cohorte contre Je tour, 
le chftteau eu la citadelle d r où Eeapionnaga était parti recevait, pour sa part, 
uni* bague priudére. louant au discours de direonstance que tenait le Vergo- 
brelp otj 1* trouvera tout au long à h page 93 de la brochure, 

Compaq au u calendrier » Av frmy-b-ttuuiul, h- calendrier récemment 
découvert à Coliguf « forme le contraste le plus effrayant an cas d'obuoimn- 
lilfm. 1 , de préjugés et d'ignorance ». Il rat « d une époque de décadence abso¬ 
lue nu point de vue oslrouorïuqut! -, iii accuse: ura n. Iliago fiuï&QlLGquü ■< 
extrêmement bas... 

Nous pourrions ainsi continuer pendant longtemps; on nous accuserait de ne 
pas élro serieua. Disons tout de batte qua la iiléife Je Paray-l-e-Monral* si 
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male d contre usemeut transformée en calendrier, n p ost pas autra ehflw prebable- 
men1, f si elle e=t authentique, que le demi-moule d'un agrafe mérovingienne. 

E. E, 


lfus«fe tit- Boston, 

Les Trwtras du Musée de Boulon viendrai rie publier leur 23* rapport 
a nouait sur acquisitions faites du cours de l'année lesta. Le Musée a requ 
environ fkJ.OOO francs de divers souscripteurs et ses collections ont été visitées 
par 302.000 personnes. Ce dernier chiffre est inférieur de 26-000 à celui de 
l'année précédente, La faute en est, nous dil-cn. à fa bicyclette, qui éloigne de 
la ville une partie de l'ancien public du Dimanche. Y *-|4! vraiment Lieu de la 
regrettai 

Mûrira antiques* — Tète polydMirVnn*, analogue h celle du Doryphore; 
grande figure de femme debôuL provenant d’une stèle funéraire attique (plug de 
2 mètres de haut); piédestal triangulaire d'un candélabre, autrefois dans I* 
palais Loreniftun a Rome [MciËi-Duhn 3059)* 

Jfronze* archaïque*. — Grande fibule du type du Bîpylon ; broutes repoussés, 
de style très archaïque, sur lesquels «ont figurés Artémis Hunetéto de Méduse; 
statuette du type viril [Apollon); Gorgone courant; ÏWklés lirant de l'are; 
Artémis TyeirïewicitCato/,, rr 139, p| XV), avec FîiticriptioQ Xqiapïfiai Aie- 
t’ù,^ trouvée près d'Olympie en 1897 ; ephébe sur ou cheval an galop; M tonde 
dansant; taureau votir du Cubiraion (coiL Tyskkwici, n* 112); casque corin¬ 
thien. 

flronîCJ de la bette époque *—■ Éphèbenu renaui un dê (?i ; Aphrodite suppor¬ 
tant un miroir; jeune fille tenant un pklcau chargé de fruits, belle statuette du 

siècle; S*! m barbu {Mm. I889 k p. 170) j Athéna de iWiepnu 

«IL Bammerilk (ta tète et les b ram manquent); hotte dis miroir (tvec reliefs 
(€o/f. TyMmicz* pl. Vf; autre analogue, avec, à l'extérieur* Thétia chevauchant 
un hippocampe et portant lit cuirasse *l'Achille; autre analogue, avec Dbnj£Of 
combattant un Géant; Apollon de La coll. Tvskiewici ( Jïép. tte la ttai», II f 100, 
Il ; athlète nu; acteur comique; Zens assis; jeune fille nu* debout; pied de 
candélabre, etc. 

Pierres praudei* — Beaucoup de pièces de premier ordre, orientale* et 
grecques, provenant de La collection Tjflkrewicx, entre autres le sceau hittite, 
iteu P arth rl . pl. IX, l’iéffiJttbli camée représentant une Victoire sur un 
char [Cütt. Tÿskirwkt, pu XXXIII, 4), ale. 

Bijoux ,^Collier tfor d'époque mycénienne(FurUraengler» Nw* bfnkmmUr, 
p. 1Mb boude d oreille avec Jfilcé conduisant un char, un des diefs-d movre 
de le collection Tytkiewia {Mp r de lattoL, LI t 39G) ; magnifique diadème 
grec oraé de fleura et dê pâtes de verre, etc. 

Terre* emtu. - Idole béotienne (type; Jton. Pt at, L pl. IIJ Um riche 
collection de fragment* provenant de Tarante a été prêtée au Al usée par le Lieu¬ 
tenant Murdock, 

Vosre. \>i?e à onguent béotien signé Tp4™v : la nom de ce potier ni 
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ES 41 !î?' ?/j°a^4«u* de* céramiste» béotiens déjà connus, Gamtdèt. 
Ji? n ^ dl ^- el . rpb,üdas: corinthien signé Ihrfpfe mnm, 

( ^ ?paî “ ™k*r< , Ar««U«) : En nom du céramiste Pmbos «u 
nouTenu et iijîcripllûn, très archaïque, parait remonter à ta fin du ne f jfr .fr . 

Kt^rT en !T S Jft!rép!e<f |c '- 2dt tt mU pi. 1-6, : amphore! 
le Caere avec ta représentation d'Hlrafcléj aomholuiru les Aanonu' emnrf» 
amphore mentionnés dans Klein. LitbUngthiscJtHU^ i. âA , 7 5 

H£’,SSS 

_ rurl A . t ,J . ’ -, d ™ U n flflie exti-ri-iLfre seule a M publiée 
.... * “ AuterUmne Vaunùitder .j 0 a er j, ar ,j D | =>m . kv . ix 

ïïÆï ï n, ® i * ^îA-ï 

«a.s(»ii p (io 0 ; ■■ u >-*'!'“• H-n-rtfUi.n»*» 

m-itlon' .«stiirf 1 f ' ,b ' to l? ronn » de croendîte dévorant un né- 

BrantéKheui u^S-tritaïiV a! ’ sb ® ,iaatî ““P* «ignée de Sotndë*(ColL 
SuK • * b P “ VX,i P^l'^roaie [Apollon et les Mu»*}. 

,ie f ?r? m ^ *■* 

au ftris. A* ini f Ub4 en vente *fra éprauv?* en filjïtr*\ 

«4™i """' """' “ ,fr ” *» *** l.-b*4 «- 

Ce qui précède surfit à donner une haute idée Je i'imnmri ■ 

*!T du Musée de Boston en U* P«Wé^SKS,Ï HT 
miqne grecque. Combien il est regraïtablo nue res Jrrl l l * J “ C ' n * 

Salomon Rhi.tacü, 


„ Paris, la 13 février 1899. 

Monsieur le Président et # h t r confrère 
J W eu l'honneur de communiquer, vendredi J»*.;., 
sceau à légende phénioieurie archuîuue rP ‘ u- _* * "° tn ‘ Com l' a ^ n,f > «® 
doyen ds k Faculté do mèd^ine JS'oTlS *1?”" D ' L * 1 *- 

mon examen. Comme je l'ai \*ü qvi hLi mï ,ïî à 

que ce petit monument présenle u„ '“* Ü ? '* Ml " Ml "* !n 

(UÊLiiiki^ eu cênpml m bnnr r ' rx^pTrormel polir l'onocna^ïqu# sfr- 

qoXnTqK^^ .. *° *"*» *- 

souhaitable qu'il vint prendre dIbo* h ^ ' fê4 ™ t * n Wrail f <n «®n*équence, 

^ 0,D * n(}! collections publiques <1 "antiquités. 

m* série, r. xx3iv. 

«su 
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Tel e 2 1. du mls M l'aria de noire savant confrère, -VL Babel on s qui a bien voulu 
massurer que k Cabinet des Médailles ^ Antique aeraH prêt à en faire L'acqui¬ 
sition moyennant une Hume de Francs* 

^ur cea entrefaites M. ïe D ? Loriet m'n écrit pour ma dira que* puisque cette 
gtmrue me paraissait êlrp intéressante, il éé faisait tin plaisir de tn«s J'offrir. Je 
lui ni répondu pour le rememcr de ucm oflre gracieuse, en ajoutant, touiefoisp 
que j'i 1 prouvai^ quelque scrupule à t'accepter, tu la valeur matérielle ass^icon- 
sldérôbla attribuée au p-îLil innomme ut, JL m'a répondu qu'il nkn perïÏÊLait po* 
moiifcs tfam *ê& iniputLous libérales. 

Ü4ng Kmdhicnf, ma première idée avait Êlé de faire purement et simple¬ 
ment hommage du monument au Cabine! des Médailles et Antiques, au nom dü 
Llf Lorist. Maïs, à In réÜeiïon, une autre idée m T est venue que je désirerais sotl- 
tuKïre fi nosre Compagnie, tout A fa.Lt d h aficord T d'ailleurs, avec k Ù* Lortel, qüt 
s\ es! niHifl très volontiers et mV l&ie^ libre d^gir à m:i g lu sa pour la rèulÏMf, 
si elle est réalisable. 

!<& vqîcï, en dense mots ' 

y a Tbonuéur d'offrir h notre Compagnie, de 2a part de M. h D* LortaL* In 
sceau eu question* [nais à mm condition* iNulre Couipegnie ne formant pas de 
colieci.ouF archéologiques* je lui demande, vu niûmr temps, de vouloir bien su 
dessaisir du monument en faveur du Dibim*! ûm Médailles et Antiques, non pas 
à litre gracieux, mais contre k paiement dtj b sommo de ^OO mines â laquelle 
a été évalue l'objet. La somme Enfichée serait consacrée par nous à fonuer Is 
premier noyau d'un petit fonda dont je révo dcputa Longtemps in rreattoo . un 
fond* de roulement permettant à rAnidlmk d'ouvrir à HQ* missionnaire* nrcikoJo- 
guea un crédit |i»ur l'Acquisition éverUue!k T sur pLiee, dkntiqultès destinées A 
tio# eo liée lions national*-&. et do répondre ainsi & ntt besoin qui n'a pas cucora 
reçu îititffartion* Nos Musées sont* eft effét. organisés de telle façon qu r d kur 
est interdit par leur* règle tarots de procéder à de* arrangements do ce genre 
qui p seuls, cependant, pourraient I&jï mettre en état de lutter avantageusement 
contre It concurrence, chaque jour cfoisSAntu, dea étabüsssmenls similaires de 
l'étranger. L'institution rêcervlc de La t Lusse des M osées ne leur donna pis* A 
cet égard, plus de kiüudo ; si leurs resscuras skn trou vent augmentée, il ne 
leur en fout toujours pn^ rnoîn* attendre trop souvuul que la montiignn vkiiire a 
rujc ; d'où, Le doubio inconvénient d’&cqqkitions a k fois rares et chères* Ce 
principe des flcqutsUbms sur place et a lion compte, pir les fioins do nos 
ÿknnuressdonLiü.quH* p Prit, pourtant, appliqué avec profit par d'autres établis¬ 
sements! de rtiiit, tels qu* le Muséum d'Histoire naturelle* 

En .iitündauL le jour, p-nut être tninmiu, od ou se décidera i L'ètctîdre « r tu 
ftofUSMUMt de nos coLlecüunS areli-ologiques* /esttim= qoll y aur.dt quelque 
chose à hm dans ce fions et ju me demnuiJe ^il n ippartkndraU pas I TAca- 
dÉmie de «uppLw, dans teftains cas, nu manquë forcé d'ïniiiàtîve de In part du 
l'ÊtàL 

J'ai dtji obtenu de notre CompaguLe, — qn'ü me toit pernds du le rappeler t 
— qukllc voulût bien terner «Us oxpérinnee, cl* dans plusienri eirconstances, 
eclk-ei a parbûLement rèuidi. Ckftt grica i elle, par eiumpsep que nous avul!3 
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pMiir l5 «* dernières muées, assurera* Louvre, paralysé par J'étroitesse de scs 
réglements, la posais ion de monuments de premier ordre : (rosi*] «Kamtenaes 
de Aeirab, un rtclw mobilier funéraire archalqu* de Crète, h ci ppe nabatéeii de 
L mslr, li ^rancit ÎDsaf’jplian phtnicieEine d-e Larnakm 

5*"$ diverses négocié, l'Académie a ^résolument l'initiative. a Up , 
purto fes frnia et cm,ni les risques d'une acquisition chanceu*, de la sonie de 
J fcmpire Ottoman, du transport, clc,;fe Louvre lui a remboursé =es dépends nt 
est fines <h™nu ; ùpçit de frais, possesseur de précieux monuments déni, pour 
plusieurs, I Apuraient ftVinU! ju#qu’ici (Uns aucun autre Musée d’Kurtst... ri 
qui. sans cette intervention. ne fussent certainement jamais entrés dons V f 
galeries. 

M » Hieu relise m e ut, ces somme# momentanément distraites de certains fonds 
de I Académie à affectation «p.-ciale, ont dé, comme de juste, v être reversées - 
à la pruefavunoccasion, il serait nécessaire de plaider à nouveau et, heut-éire' 
avec moins de succès, en faveur de celte comtânsmoD consentie à titre ^cen' 
bonn-d. Ce qu'il faudrait, c'est (exception devint In règle, c'eut „ ue tmus 
eussions à notre disposition 1rs éléments d'un fonds propre, spécialement réservé 
a des opérations do ce genre, un fonds dont le capital même, et non pa# teu Je 
ment les intérêts, serait intégralement dépensé selon les besoins eL , !r , même 
temps, reconstitué au fur et :ï mesura par Je# rembourre monts de J'Élal sous 
forme d acquisitions, au prix voit tant, pa r ses Musées et établissements nMÎmre 
JlDiO-S. 

J Vais même plus loin dans «tts voie, s'il no me fallait tenir compte d'objec¬ 
tion» que je prévois, mais qui, je ft'bÉsjta pas à | e déclarer, ne me tou,-lient 
guère pour ma part, panade que je suis d'être inspiré parle» vérité imé- 
rêls de Ja science et d agir nu mieux do ceux de notre purs. J ad mettrais ]* 
principe de majoration des prit, majoration très minime, d'ailleurs, et 
“ npprwaiifm u^mn vt i LuJiscrêiiuEi du? --LiLliss^iiii'nLs inti?rnAéj OU tst-r 
mellt.nl d'accroître d'iulant ca futé.J» ri d'augmenter am*i J ts ressaut dont 
il serait fui, par nos soins, un si bon emploi. Ioni en pnraui aux déchets inévi¬ 
tables dudit fonds; il faut, en effet, compter avec le» opération» manquées dont 
nnus serions seuls i supporter les conséquence» pécuniaires. Cette légère ma¬ 
joration représenterait, en quelque sorte, une prime d'assurance contre les ns- 
que* ifiHrfflfiLa î ira mode 4 i talion T 

Telle est, en quelque* mots. Monsieur le Président et cher confrère, l'économie 
générale du projet que j'ai l'honneur de vous soumettre, en vous puant de vou¬ 
loir bien consulter notre Compagnie sur la possibilité de la mettre i «écuiion 
Le modeste bénéfice réalisé par l'Académie, griiee k jn | ibéniUlj j df , y tif d ; 
Lortet. pourrait être, si nous le voulons, Ja première graine, bien petite graine 
sans doute, mais d'où sortirent put-être un jour, pour no» Musées, de riches 
ép:s. La combinaison reviendrait, en dvfimlive, à eelfe-aï : prendre de l'argent 
a FEtit, pour en Eure, à son bénéfice, un meilleur emploi qu’il ne peut je faire 
Im-même, lié, comme il l'est- par ses propres reglement*. Sans lui demander 
d avances, sans toucher, d’autre pan, à nos ressources qui ont d’autres attri¬ 
butions, nous arriverions, en quelque sorte, à lui forcer doucement la main en 




RKYÜE AHCHÊnLOBIQUIJ 


1 


i68 


créant à son profit un Tonda ïntlïû] à atimsoLatioïi pour ainsi dire automatique, 
ftetra Âeadimk atouts qualité pour prendre celte position vis-à-vis de l'Étal ; 
c'est un intermédiaire qui, en raison inouïe de sa personnalité morale, est au- 
dessus de tout soupçon F et, on raison de sa composition. présente toute* les 
conditions requises de compétence* Lu Commission qu'elle nommerait pour 
administrer le ton■!» de crédit ouvert nu* missionnaires archéologues en vue 
d'acquisitions éventuelles sur pleco, devrait comprendre, d'ai El surs, en première 
ligue, evux de nos non frères qui, appartenant aur établi ssemonte de TÊtat in¬ 
téressés à la combinaison, août le mieux à même d'en eon naître et d'en faire 
çonnakie les besoins, de noua éclairer sur Inaptitude irtiÎLvidutdle des mission¬ 
naire* auxquels il conviendrait d'accorder noire confiance, de fournir à ceux-ci 
les instruntioni nécessaires, etc* 

Agrées, etc. 

Cliuuqxt-G ans k au r 


— Lr Jprift TmP* dy 1* nui 1|H a jnibLiÉ I arti^Qn luinal, Ju^l uü jw-ul nfiprùdUT ea f|iii a 

41 1 Isgaim* 4 *üi la Afrb* de raftiwirU {?. 30$.« : 

Le Muste à ftamc» 

u On parte beaucoup, h Borne* depuis quelque temps, du Musée falisque, 
constitué par M* Barnabe! à la vilk dt Tapa GiuLio. Dans la préface de la nou¬ 
velle édition de fou Guide tuix Mméu de Itouiî, M. W- Belbïg a récemment 
déderê qu'il ne s'occuperait pas de celui-là. û cause dos bruits in qui êta si ta qui 
courenl à son aujes. Dmprès les déclarations officielles, re musée, formé d'objets 
découverts dans les lombes de la région de Paieries, aurait été dispos de façon 
que lu contenu de chaque tombe fût groupé A part. De là rîtnpo$sîbrlîlé de con¬ 
fondre ks objecte provenances diverse* et surtout ceux qui appartiennent à des 
systèmes diiïéreutîdff sépulture. Là était, pour [es Bavante, l'intôriH sdèatUlqyu 
de celle collection. Ôr t il parait qu'on ne s'est pu tenu au programme : des 
objets provenant de diverses tombes ont été inélês oaMâltïit; ils ns viennent 
pas toujours, partit-IL, des liens d*oàûft 1*?$ prétend extraits. 

« Ces soupçons de M. Eïdbig se trouvent singulièrement eoûllrmik pif Touver- 
turc d'un procès que le prince del Drago intente an Ministère de l'fnstrnotion 
publique, cuist-t-dire à ta Direction des fouilles et musées, présidée par M, Bar* 
ticbei. prince se fait fort de prouver que des objets antiques en ms*ï grand 
nombre, qui ont été trouvés dans ses propriétés, figure ni main tou nul daos J es 
vitrines «ITeclêes à k nécropole de FaÈéiies* et qu r ïls ne peuvent y avoir été 
transporté* qu'en violntion du eut droits do propriétaire. U resterait trace des 
procédés singuliers employés A k direction dos fouilles pour marquer aux yéiuje 
do k Cour des comptes certains payements effectués à celte occasion. On aurait 
dressé dei ètati d* payemsnl pour dej fouilles absolnmiTn! imaginaires et les 
sommes ainsi représenté» auraient servi en réalité à rémunérer les auteurs des 
étournemanls dont le prince ûA Brugo dit avoir filé victime. 

w Aussitôt paru le volume de M. Helbig, Je scandale fut as ses grand, à 
l'Académie d» Lîneei et dans tous les cercles intelligents, pour que h Ministère 
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se crût obligé dû nommer une commission d'enquête.JsïLo eaL forroOe de trois 
membres, qui uni assurément îles gens bonorubles et compétente. Cependant 
on ne constate pas sans Inquiétude qui! deujc d'en 1rs eux sont êu& subordonnés 
du dlredeufdc* fonilleSn On?^ demande aussi quelle liberté auront Et* employés 
des fouies et h>9 gardiens dû militas pour déposer dans une affairé où but 
chef est st gT&Tâmenl intéressé, un chef dont on ne vante guère In mansuétude, 
Kn somme* cette commission ministérielle, chargée d’apprécier des noies du 
Ministère, nlnspire qu'une confiance très limitée- 

y Aussi cspèrc-l*on que la tribunal* placé dans dus conditions meilleures, 
saura, en ce qui le concerne, dégager la vérité, en dépit des cfTorts qui seront 
sûrement faits pour IVn empêcher, et tirer au clair unis quation qui intéresse 
au plus haut degré l'histoire de Part antique et la dignité de la Science archéo- 
logique » 

Las faits et les témoignages mt lesquels s'appuie M. k prince de! Dragu 
sont êxposès en détail dans un a brochure dé I 42 pages in-®* pubüéa il Raina 
sous ce titre : Principe rfd lïmtjo contre J tinte tefù titibt PuhUkv htruziont. 
AifeQûti (Casa éditrice italien à, via XX Setïembre, 122)* On y lil avec surprise 
(p. 80} celte assertion d& M Barnibci qms les difficultés ou il se débat pour 
S 1 ins la ni ont été suscitée* p&r la jalousie des rtruafarj, en particulier des Fran¬ 
çais, qui t à k suite dé l'interruption des fouîtlea de Conca» publièrent des 
nrticoîi insctentùziïm contre son admmktntfcn* G'tflt peut-être aussi la Taule 
à Voltaire — ou à Rousseau. 

X. 


— iâ.X. *m W*n". 4 * é tnitUf, tan* H114 d^nii-U;* iup lal- 

Jihjttl ; tknm ru Ti*pmduLüiui Ié ecHïi'lujiefl, (n* du le nui ■ î 

m le crois, jusqu'à preuve du contraire, que Ddlieim ne fut pas un camp ro¬ 
main, tuais que ce fut un vîï.ih, peut-être même un uppirfum, 

a Si DaJJiüiiu avait été un camp romain p on aurait employé à Ea cou e| nation, 
ici, com eur purlnut ailkure, des tuiles marquant iç corps,. la légion ou b cohorte 
chargée de le construire et puisque Ddheim n été habite depuis le premier jus¬ 
qu'à En Fin du quatrième siècle, que pendant ce temps I] fut détruit et reconstruit 
k plusieurs reprise* noua devrions trouver tout au moïïuj quelques-unes de ces 
tuiles. Or jusqu'ici on n>n a trouvé pas une seule, 

* ÀUi al entours et à Hnlérieur do tous les endroits occupés militai renient par 
les Flomnin&i A Mavencé et i Aacheu, à Bonn et ii Cologne. partout on trouve 
des monuments rappelant la présence des légions, partout en trouve des in$- 
cripiïûQg funéraires de soldai* en E=i nombre qubïeo Leurs noms on ■tslp^r^'ou 
â refaire i h histoire de mainte légion romaine mieux qu'on ne pourrait le faire de 
nos jours, h raide des archives* pour Lçi régi meut de nos armées modernes. À 
üaltiéinj, aucune inscription* aucun tombeau no prouve que des légions y aient 
campo k une époque quelconque* 

* Presque lous ks objets 1 routés jusqu'ici Ïl Üalhclm appartiennent au mo¬ 
bilier de maisons bourgeoises : d'artisans, de commerçants. de moderins, d'oett* 
liâtes, de laboureurs ; les rases en terre et en verre dont nous possédons dû si 
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nombreux spécimen* surtoutdu premier sifote si du commencement du second 
protiïent h graml* creance et la fortune de la population, T üu l cela „e «dre 
Irop avec rite que «uns noue faisais de In vie militaire des Romains On 
a trouve. il est vrai, quelques armes et d'autres objets imilUirta; mua enu-,-, 
Mnt trop nres pour nous permettra d*en conclure irexisianca d'titi * „ er 
miment. 

- Sl rul "f «mp romain, il devait «tn muni d'une enceinte et d’un 

roB,s: * aa >mn, fù la cliarme a égalise tente I„ surface,on n'en voit f ', n au _ 
cune trac apparente. Les Wilthéim eux-m.W n'pi.t «mm* ni les murs de 
. enceinte, m tes portes, n, les tours, ni les Fossés, «r ce qu > n dit Guillaume 
se rapporte a cet etaMiîsement qu',1 place sur ta hauteur près de fégiise paroi s- 
«alr, et Alexandre ne mentionne qu'un sent fragment de mur très épaisqui all - 
rail |m, ii la rigueur, appartenir 4 une en ceinte fcriiflee. Les constructions enlln 
tniuïÉcg dans I intérieur du l\0«l sont dp simples maisons bourgeois : tiu- 
Ctina d mon îit rappelle lu préteur At pohJlLe. 

^ Aussi !U i a -je convaincu que ttutheim ne fuip*. un camp romain, .Nous ne 
pourrons acquérir la certitude sous ce point, jj esî vrai, que par des fouit es .* 
rieuses entreprise* ^ <** *n limites de 1'étri.liMcüwni. pour rechercher la 

lrice ' ia 1 «*■“<• < Jl J»»'* ««Mi * tiiâir), d' U n uulre i;0lè lJiina i,... |jea 

non cu., JW explora*, pour constater mieux que « ne tut fait juWioi la nature 
des constructions cl pour pou voir lever un plan d'ensembla de toutes I eJ 5U h.. 
Uücuouh. Scnkniünt, il Faudrait pour cela une somme a-,-, ,'W Je ait bm 
?em Fort '-t. Ri ci le de Ublentr, car l'amour d« p »as- péril cher nous de 
jour en jour davantage; d'autres intérêts r«uportent constamment dans l'esprit 
de nu, députa sur l-s intérêts généraux, et nous n'avorta pas de ces partir,,- 

T*f . . W , UI 1“f-. uniquement par amour du tu scienca ou de te natria von- 

drtiuftni sa d'une partie euj motrts des frais^ h * 

— fat» cuEbLüritciir M Itfr.ircJ a 3* J*,u^ iB hiiHtf r 

Cher Monsieur, 11 m 

Puisque cou5 pariez de tklymuos dans votre intérim* , rt(lrfe je veux 

ZLTïrcïïr ““ tK “ *» «- ~~ ■!-1. - 

Calvin nos, seule entre tes Sporaiie-, tiroduit «n ntl , 

■ . , ■ ■ Prwiuii rrt tibou J.mca de* Irufles non 

ffiSSr^ •** - - «*■ i£i%s 
z ■- r«™ - 

lien de Colynrfu, identique- à celui de la cité cam-Jv ^ T 011 * 1 * 6 ÜOtI> uia * c " 

*“■ 11 ** Am ^« P ,jur d » G «*» * ne pas accumm ”jw à leur ZZ^T^ 
commentant par K et A. Ainsi ces premier, w j,m- ■-1 n ^ ^ 

homérique} - qui«û«. k ce qu'it pantu, deg goûtMrt, matdri T T^ 
san* (foute eu Je secours de J cura cochons d*„ u ' en ®- t - el Rùi ont 
ayant trouvé de. truffas dans lite, i'onl appe lèe T *&*'^<* - 
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Celle appellation u. dans h fttiîtfl, paru gh*»!*»* 

On avait créé i Cal y mn os la sanctuaire *i "Apollon Aaiiû^ dépendance du 
tefnplft da Délos ; on. substitua les hymnes aux truffes en appelant Hle Xfl^mnfiL 

AsHjpahea de Caria ns doit pas Sire ïdamiSÆa à Pàlat- .ttyritifw ; U leste 
tt« Strdbun no le permet pas. C'esl plufcÛL Kè^oûxh P^s 4a Tannera. carnau 
je Tni dit dans nu article du J^urmr/ ejT SÉttdies. Ce sont justement, 

d T aprea Kiepert, les bîI»-ë qu'on appelle Aujourd'hui Ki^âXo;, Ktpîta au Kis*- 
qu'on uppelM n ticie n n e rn put Âutypa/nai. L'ÀslypiIata de Sam os doit 

bien être le petit ptontonlaïre de Tieanî, qui domine le porL 

W. R. Pàtotl 

— Dans Jj. Revue de 1808 ,t. L p- 4t3) T nousavons publié. d'après une pbolo- 
jjraphie, uin- curieuse ïtalurüo de l'ornons en marbre blanc,, dont M. l'abbé 
Poulnin+fj, pusfrfsscur de la photographie, ignorait Sa provenance Kütre eorres- 
pondant vient du remettre lu main sur une loUre de St. Pouy, 4 itiw d*A miens 
ht 7 tuai 1891* d*où nous lisons ce qui suit : Vubjtt U pins important de ma 
p Hile GûlUctiùu ctî wt Flora, statuette en marbre btmo déüvttvcrlç dam Us 
tourbières p k la S am m e pré* du vamp romain situé à proximité d'Amhns. 
ftoua ignorons ai Su collection Mou y as Irouve encore à Amiens, 3, 11. 

— Proctcdnujt nflhe Smrïcljr of ftmirjit Arthj;* .i 1 .E- X3\, 2!' session., Ap¬ 
pendice : Bibliographie des truvuiu. de feu Jk Poqe Jfeno«f t -incien président de 
la Société, dressé pur le suenéLiire, W* IL Rylauda, — Planches : Portrait de 
Le L'age R.moufp photogravure, trois plandies d'inscriptions cuneir^rraes qui 
Se rapportant A un article de Sayee précède m ment publié* 

-- T- XX r 2& 1 session, V séance, 7 juin U39tf. — E. J. P il cher* Paierie hê- 
retienne et ftntoriptvm de Sîlôntn (veut prouver que lit célébra inscription 
grMéedan& l'intèrit-ur de Taqucduc date du régna d'Hérode)* — D r Karl Piehl, 
Ist déesse HepiL — D r Karl Piehl f Sur h sens efu n siqne hîémÿtqphûpte. — 
K, JL Baamidjtan, A propm de ? cerner héù'en* (d s’agit dis sceaux er. 
urgent qui ont été trouvés ü M'dtitoih, l'ancien ne tfélitèD#). — il srnnr» f'fcn?* 
uofoÿftf biblique* 

— §* séance* i ir novembre 1808 : Sayce, pf^sMenL, Nuits a&syriatuQiipm (croit 
découvrir, diiiLi le^ matériaux rapportes par E T Chantre, des documents qui 
donneras- ni, ir^mcrites en tara. Lërea c un ni former, des inscriptions lirtéennes 
elliro de cette remarque des conclusions qui* si «lies résistent à l'épreuve de 
la diaeUJïts&n, aufAicnL une grande importance historique]. — W.ilïcr î- Naab t 
Unÿ laneiénnfi hotte de tùitetle égyptienne (pLincbeL ^eet vju amhjae de-wn 
non! mL par Gowbnd. — W. E.Cruîu, Lettre d'ordimtian c opte. — ïV. Ltfib- 
jeiru LVxu/e tics Hébreux et su date [le place sous Améüophl* HL Tholuièa lit 
aurait été S'opj^essear dos Hébri^ux], 

— pTQctcdùiÿ* fif tht Svrïthj af UibUeat Arc kjcuhgÿ* t. XX, 2S B session, 
K- géanoe, ti ilecombre {*■'■&* HommeL L'idtlugmmme bubtjtmifn qui >vjrdfit 

m imtUjr t. et l,i paicile sehLdr a T 7ïiérficernjjotîf, — C. J, Bxl, fJirrOfffj;.A(îs 
iGtxtunwu*. — F, LJ, Griffith, Sur U lecturetfunsiÿnc hi£rt>fflr[phufUt e*jifp+ 
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tiai. - 0, A. SÜhu, Purin, Topfiet, Zobcfi et MM. — Karl pi B hl r™ 
#Mtoai «a dfeNmwgire hiéwjlyphiqut. ' C 

- emudm$ <>r the s*â*ty <jf mutait Amhwobm i \xr an- -«. Tlir 

: sr W s“ J *"* r ’T - »— * £ÆuS 

. , . ” ^ P resi,1<nt - '«“Vrffr WMeto eWo/flirôue * 

r f-r t,L - dMttBbfUtoïloBlM frÏLcim 

7 T' '. 7' 7, Sr0r1ri8jt el Anderscm ifl tombe de P^f 

P J «oi»s). - Alfred Bci^ror, Deux fables 
twyntttineï, k, Jl5â. — Prof. EïsenJobr, Lettre « M. Uylandt. 

Protxatmÿi nfthe Sotiety of Bibiictil Arrhscthfiy, I. XXI 2fl« session 

!*“r t S* ° fiVriL ' r 1800 : Li,fbItfin - L ' MDlk d « hébreux. - SianW 
A. Look. iFtwi-fjpir-.ns pafmÿi-^i^iur» rtermmn,; ^ (fPTr /^ M euï 

planche*). - Notes -hverses : Anoure d'un wmétùjue égyptien, — 

V -rl " rr 7 Stutu'wr.u, de Ptnmmêt^e 

pholopphie). - f.r S pierre* ri twmpf.osj cfc f/umutf. _ r a ,v/ t p 
ttjtjpti£n\u\ rn brunît^ pQurpüwtm* 

~ Prneetdings of Me Soeieiy of DfWeid AftWsfw. [. XX f 5ee3ion 
S* e rance, 7 mars : 1.-'OvÉquc do StÜsW. l.„ toru^v.uion d'u^r alise ( pJ 
tmt- i et fim luiplistire, suivant t>- ritmt de rEglise jacobite route — A R 

Sayw. Un iwe*« roi ^i/pk’en : fe p^tüewwar rie KAdop* { P J anc hV. J A * 
IJ. Sivee, iju/ijucf tiumpjfen* de l'ancien empire dEI-Kab (planche), — 
I> Jlommel, fiâtes assyriotugiijuei (tuile), — Noies diverses. 

- The Minuit of IMlenie Studio, imS, voJ. XVÎI, partis IT. _ p ür ,i e 
admiTtinrhtjw. -- F Ijahwf-Bjiuoner, Types „lonitain*'U certaines villes 
atKunnts (pi. MI-XDI). - E. W. Brooks. Les Amies en AsicMineuZ 
(Wt-j,TÛ] — W. R, Patot. et J. Myres, Sur e/nelqnts pressoirs â hutte carient 
rtrjrees (Usures dans I, lexle). - G. B. Gruuby, Un cambre de I Wre de 
fhucitMe^ddomb,^ son histoire, une importée Lent, pmk-ulière 
an récit des Sièges de villes, têts que le siège do plmé* et celui de Syracuse 
parce , |u <s IVl ries sièges élalL aforn en Imîn rie « ira ns former}. 1 G R 

2i nb ri fl M ^ k7,n ^; tr ^ n ' 1 - - R«lid Evdyn Whilp, Les f^mes 
, *J m - ï ,t ll<mr *<'Jur (1k marranes cmrt frère et sœur, dans la fnmillo 
royak des Ug,-K e ip iï qq *, par t’idopiton de lincîenne régie en usage rhes 
les haraons el par le rie,,r ri'ossurer ainsi Je (fl^ÜLsrae de In po ru f a ii Sn jn dU 

IZ L~X^ r'no mt | Ut J '« (Kft * tocrh’j- 

{ î 2L5Ï Fl n 7 h ™^: !a t^‘0- A eu | S m*ma idée que Tb 

Homaoh en Franc,, _\V dtere, Sur V uet 7 ua nues à figures noires 

ur^par le Musre üntanmque (pi. XV-XVIJ. Figures dans } 8 texte Un \il 

7?. ™“' '* ^ e.l très enrisux). I G F 

SST 7 ' 4 TT" -,^ k "*f‘A.V Mh.» JL* _ 

ssa^sür - o ~* 1 ' s " '•"» « Æ - «te 

- fJuMeiift ( /c Com-sponduiwr fteJÜAuVue, u XXH, ihtW, janvier^ctobre ; _ 
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0- Caïîn t Noies de cArmiofo^ie ddphiquë m — A. de Ridder, Aæîi-ü ât itntuctfcï 
portées par de* animaux (pl. I el [II. Figurines de brunit dis Musée Britan¬ 
nique}. - B&însay,, Amm {nm* sur divers sites de h Phrygie et sur Tannée 
phrygienne}. — P- P&rdfixeL /üïcn>fions d'Acr.tpki.T m — Th* Honmlle, Ins- 
criptiom de IïeïjM<?s [un ouvrage ifÀriglaie, h euLafogu# dos Fylluoaiqu»^ 
naruLÎcüüé dans une inscription). 

— JJutfL'îm tic Correspondance hellénique^ 1398, noremhre, _ l . Couve, 

N*jtr’£ e emmb'j raphique* l ; - i. Vllï et tin \ dau$ le texte, D^riptïoni 1res précises 
de plusieurs vase* curieux, proto-attique» et proUi-béotiens, qui appartienne 
loue, sauf un, au Mus^ï d'AthiMn-.- ■. — |£in. R*urgum T Inscriptions de Jte/jrAftt* 
Compïrs des nwpts* stms far rtrefonte* Uamoxén i.y B ArcAou CIc'on (pL XXI V r . 
Ces lotes tùntinnnent des rente! gnemenls intéressants sur les travaux de re- 
■construsitian du tempic d'Apollon, au iv«fliède). — H. Bulle et Tb. Wiegnniî* 
Zur Topographie der delphïtirAtn Weihgetthetike^ — P, F^rdrïxet, Foyape 
dsllti fa WatfJrtiVii pîvmÛVe. — K, -Galien, injttriptiùm de Loertàfa 

— C. Cousin, Voyage ru (Jutîl-. — P. perdrii<H x Fr-iy-menl de Védii 

dt ÎHûtiétim* — Jferef pour JMuMfore de jfaryfe. —Th. HfltnoUc, 

Le Corpus «wenjptfoftwii ,jro&£tirum ^mtfanorum (plan d'un recueil deces 
inscriptions et «ppet à tous les concours}. — A. de Itidder, A ddiltenà tartide 
fiir Jri iorrt'ï de jrtafiurJtu portées par des animaux [figures) * 

— Bulletin lie CNWipoiufaiKf hdtM'iqw, 22* aanèp, déc, 1$9E : P. Perdrï- 

ret, LèüyiAr: unique froutd à Ctjpre (i%iirt*s dans h texte)* — G. Couiîn T 
Mÿlaêa et Oltjmos. — A. de Etdder, Ar^ft^rs h t -itiennet <i rtiieft (premier 
article; pb l?-Vï et VI bis ; fort intéressant et par k «tngulanLÂ des monu¬ 
ments reproduits et fur le coin mon taire qui les uceooipagne]. _ û. Soure* 

VogaQr en t'hmçe. Üemjwrium romain Je Phn$, — J. Pargoîre, Inscriptions 
itMéràclêé du Pont b 

^ Revue de Pur* ancien e( moderne, 10 dénirnbre VSÿB : Fiéfèni-Gevttort; 
U mmd Opéra-Camiqm, fin (J.n danse, héliograrura, d'n près Fr. Ftameng). 
— P, de Nothac, jrwe-AiiftffiuKe e< Fiyfe-Lrirait {Uürio-ADtoinelle, gra- 
vuro dft BuIand, d H iprè# M* B Vigée-Lebfuü),^. Fouroier-Ssrbvêie, Lei cArf- 
dr Frrr^je. Vaux-le- Vi&mîe [fin;, — M. Nicolle, LVxjJOïiNon DemAmuir 
d Amlerriam, U [Bodmbôe à sa lui [et te *l Cavalier pubnaîj, heliograyttre de 
Dujardin, d'apri&fi lieâibmndt}. — 0. Sainl-Saena, — BiblLo- 

graphie: Revue défi Ifarnui relui]fi- mit Reaux-Arts, (Nombreuses gmvufes 
■ t illuGlraiiüiig dans It texte,} 

— Bnm -te Pari ancien ei moderne & année, l. \\ n*22, 10 janvier ISM : 

Lr B^înédile, A rtiitei eonifmpwmns. Fantui-tatour {Êtude f lilhiûfrapbie 
oviglûflle de Fa min-Latour). — CtuniSle Relliiïgue T i/usi^uir rout^L“. — Chu 
Ruyot'B^rEen, Périrait i d'enfant* pur l ihua Rr^A'ls [Jutm et Tbérfta, 
rure par Âehiïie “ M, Nimlle , LVxpasfuan Ertn6r<mif û A porter 

(On. Jeune garçoo t béliû^mvnre Dujardiq} r — H. Bouchot UnportraU de Pran * 
rniiChuet ù Rcrgtime. — Lmde iî h iuicr. Le.-. dû Louvre (boite il'èvan- 

gélioire en or repoussé et êinaiSIé, gravure n i Vau-forte, par Krïrger), — Ar- 
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cAi'im ff timmoiii. — Ë. Mû nie. Un destin inédit de PîsaneUc au Musée de 
Cologne. — Bibliographie, — Litte des ouvrages sur les beaux-arts publiés en 
Fronce et ù fé franger pendant fe .S* trimestre de {80S. [Tu ut* tes articles sure, 
accompagné» de très nombreuses illustrations dans ic teste.) 

— rt fpu ' f l'art ondert tt tpndeme, 10 février im ; Btbelbn, Les an¬ 
gines du portrait air le r monnaies grccqttcf. - Lopi fletteil, Artiste çtm- 
temptiraim. Théophile Charnel [son, portrait, eau-forte originale, par luï- 
ttiètnn. La montée u Ch m ille. eau-forte originale), —(J. Benoît, Lm peintres 
primitifs des Pays-Il as il Gènes, — Julien Ledcrcq, L'Ecole française du 
ivur siècle nu -Vidfonaf Mtfstinn tir. Slot khohn. (Laduohesse d'Orléans en ïlébé, 
lilfoigmphic do Kuctn d*apr*a In lubtean de \ittier), — P, Ufond, Goya. — 
Laffilee, tVcAifeelui-e iwilrrn." rur ta C4te futur, — P. Vilry, L Amour et 
l’Amitié , ieidplurr dr ÏWt, a Berlin « l(u chiUeau dr. Dtimpiern — Lfj 
pastels de Mourir Quentin de Lu Tour rair Mume de Haipt-Quentin [Crèbilfon. 
phototyple d'après un pastel An la Tour). — bibliographie. — Itauf des travaux 
reïtHîfit aux bfüux-tfrîï* 

— Hrvue d l'art antique et mo.f,rue, 3» année. I. V. n* ?5, |r> llT ü jggg . 
L. Bfinédile, fleur idéaliste* : Gustat. Moreau et F., il urne Jones, premier 
article {Le* Jfi tses quittant .4 potion peur f lairer te ni rui/e, héliogravure 
Dujardin, et Sainte Elifab,.lh dr Hongrie, prnrure (Je Lavaliov, d'après fîqalave 
Moreau). — Ch.-M. VVirfar, Largue du timipidn. — C. Benoît, Les peintres 
primitifs des Payi-Ilas u fi-fors — Poumier-SarîrJvèiê. Amateurs ou 
ïvi 11 dèele: Sa fonts f,a Auguütuli et us ornes (La partie ttcehrc*, héliogravure 
du Braun). h. Molinïer, Les bibelot? du Lout re, deuxième artie'e. — 1|, 
Bouchot, ttoilUj [La femme nu inamilwtt, héliogravure), - liste lien- amiruget sur 
tes btuux-arh, publiée en France et <i Vétranger pendant le premier trimestre 
tir 1800 (nomhr&mthKr ligures dan* la teste île tous ces articles). 

— B£gW te fart «arien et moderne, 3* au nés, t, V, r 1 26 : Ch- ffuyot- 
Berlon, Vn portrait de Butzv au Musée de T mm {Balzac, gravure de Cbï- 
quet, d'après le postal de Louis Boulanger). - L, BAnMUu, lieux iiUnthtat 
Guitare M, nanti F.. Burin Jones- IL Sir Elu mis Hume -h aux. — Fouruier- 
>arloTÈis T Âmalturtua xn m siècle, Sofunidui Angtât^la et sa .arurs .lin, Sofiy- 
nl,, ' u * P" r «Ue-méme, héliogravure d’après le tableau de la galerie Borghêseî. 
— Ln salons d- Uvj'é. Pierre ijauthiex, La peinture. L. Beu dite, Lu -■ idpjmv 
(b r.ri d alarme, héliogravure d'après ]e tableau de Jules Breton ; Af”* J. , rtlll 
JMru-ir.s. héliogravure d'après le portrait de M. Benjamin Constant) 1 p 
Lsfond, WuV,< de prmù „,v Livres* de .Va?, par Zarbarun. au Uuséi de 
but. - K. Ültutz, Sites et tournent* ; Le, plateaux et U* coupe* dWcwAi’rf 
™V* H " tMtS - E ' l,SL - [ " T - Ëihlil '!ir*pM*> Hcvuc des travaux relatifs 

an J tr(i\œ*arti (aaaibrt-us^s figurai fri U\iU)> 

, 7 V fi !, t ilu !'? nt t' k <( ‘ m! *"* fù£riMAf,i ^wtilutt. AtbrdKheAhtlitihutÿ, 
l X\m.4.«h.«ï L. Drerup, Un iLi rei athénien de jmvtnic e» f honneur 
d Ai f tou tuneuse tentative pour r. Miluer oc d,,:reL d’après 1WK™ C ui ea 
" Aotini * dttnB ljn8 vic du B^ibsaphe dont il n’eïiste pjua quW version 


SODVKLLl.’îi AîlCnÊOLOGtgnES ET COJlTiESPQNDA>.X£ 


473 


syrien ne * faite .sur nu l^ate grec auj^nr l'hua p^rdu) T — îlôSw-er'iajr.tJlxss^'itai 
Utfÿtôù, U&phimi- — F. Miller von Gwtrïngeii, îmQnpUêtu *k Uhode s* — K + 
SâLvîjjuQiijï,, Di-ftx <k Tïmarjriî tpL Y. Reprisenlatïon d'un Pef*s fuyant 

que Ton peut croire emprunt à queLqi/uu dei t-iLd “nui; qui représentaient la 
balai lie (I-: Marathon) —AAViLhelm'ÂVuftrî/rfj-oR üfi P«ïrti düc ilé * — 

R a lïenng, Erphroffoii rit- frffr rï^ JToï (l'étude des vieux mur? de la citadelle 
lut a ü^L-É inlerrlilfi, cnmme à ses prédicteurs), — i 1 . WoLlenL t Idbfr pr?Aif to¬ 
rdue rn plomb {U n'sle très i.loui&ux qtTU existe dey tduÉaa de plomb Eanlem» 
pcrtlnefldw idoles de marlm» dite* deiftai), — A, Wilhelm, AfoiiHrnenfr ^ 1 "- 

graphiques très antitTiA rfa i'AHiiptc (pj, fX h X). — Bibliographie. — Dû cou* 

ïer<û§. — Proeèa-ï'erba.iix des séances tii nominations, 

— Sommaire de la iwazett•: tir# Sàt^lrJ^ du l' T mai itfjO ■ L^s Sa- 
Iwtï du 1S1I1V A t'riJil-jiFvqDoij par \|. Paul De&jardms ; — Vénus a $a friUlttr* 
sîaluUtt rn r&kédùùtç mphirine, par il. EL Bah^lon h de flnsiiEuL; — Le trip¬ 
tyque ifOuilremüNi U Jtm Muïlnrri (2* el dernier article}, pur M. Camille Be¬ 
noit : — Uti portrait japwmU du xviu« siM*\ par \\> üüsLun Mignon; — 
Cltiutifi Gitl&i (l' T arlicli.'. par M, Anton y Yahhrügiie ; — L marqiââ de Cher 1- 
raei rtèr€s w par \1_ Qeorgr^ LftfrnHSfcfp, de l’jitsÜUtt; — Troqïâ •irUstitjtif- cÉ pii- 
tnmque. par M . Auguste Morgmilwr ; — La fbn y c éculpiurale du moyen iN;e 
{2* et dernier article)* par M, Émile Lambin; — RMwjropkk : Yoj/aprt de Mon- 
ksquim r par M» Gaston Sctofer. 

Quatre gravures hors lexte : iVrïftt a ta toilette, statuette en calcédoine 
(coli. du baron Edmond de Rathfclii/d} 3 gravure sur bolide M. P. G u 3 min ; — 
Le Chtmlier nu <hnipdu, par Jan VlraUtrL (Musée de ftaixoJJci) ; Uéliagra¬ 
vure J- Clmu?et , — Portrait (Tun pi-dry ^ peinture japoniiie du un* siècle 
(coSI. Chartes Gillot J : hêbogrimtrc Dujardin; — Lu rwe Ifu W. ù Tr&yts : eau* 
for le originale de ST. P.-1L Roy. — Nlk&bfemies grarüres dans Le ttxie. 

— Jîetuie tlrf EiU'ti grre^üe^ i, XI, Jauvîitr-férrïcr 1800 1 Glnubani(Paul et 

\1clor), Hnt tut** iüJüil* itErntet iïcirié *— A. HmveltetPfrjyilfof de Cr-iiofle fc 
— M. lloUeaux!, TyoU déçtitv rir hhod&, — C.*E. Üue|io T Sepf rMiùSM r<ï- 
tuxtistffRi raymmi-- pmr être faiicre tfm cQ^fr. — E 1 . Petdfûet, En¬ 
core Lj/' y.-î. “ Cii. JureL, dt. P niiciomfü.t. r- T. R. Ikracim^É— Th. 

Elclnaab, Cu UmpL' ét, .in 1 juit In femuirs de Titmcyrr. — M. BrêaJ + /Jeu.? n&u^ 
*etk$ formes êîétum*, — Chronique : D, B p Cnrmpmdmnt \presque. — P. 
Gtrtfd, Akteê de FÀtfoeMivtn* Oj fats. — BihEiogniphia, — Gomptrs- 

rmdui tibîiofjrapkiquc*. 

— Jahreihi'ftc de* oaittnïkhtwheu nrckæ>d r t<jhchtn thâtîiute ù* L ll + 
premier cahier ai« H5 ligures dans le i*xlo t 1^00 : 1)* Bflondorf, ?'wr l'arigme 
des aerotére* du fronton (l'explique par ta transcriplion dans la pierre de for¬ 
mes fiée* du La coiiüLrüclîoù en bui^. Article intéreBsauL aerumpiglié de Ogurea 
nombreuxel ldcu eboisirs), — \V. Arlcwright, Sur fiiiphai r *fl lyUin* — A. 
5ïrthler p 1^ pi^fén du lîifüclés d'On itm rrpousse Tidèti émise par Fries!riebs 
qull fftüt ffolr une réduction êcnise du culosae d'Qn^ïas dans rHêTaclès Opptr- 
tnann üe la Bibliothèque nationale), — O. Cunv= r Etu ia tüpQQr*iphlqutK. ™ 


476 


H EVITE ARCRÉOLOdrOPE 


E, Sttnlo, L'avcnemmt (CAriarn-cts Ochos. — A. Bauer, ha bainUtè iThsos f 
Mudc de topographie. — E, Barmann* Monmu mU d'écrivains étrusques. — W. 
Reichel* Lçjouy du char homérique. — Gr r G. Tüd[eECB> Un diplôme 

nittiUi Jir d* l'nnprreur Hadrien relatif n des soldat* de ta fl- die de MWnê r — 
Variétés ï L. M. HaFlnumn, lit r ÏVî:ifflfinum. — G. Beundtirf, Noies t**]rtfjra- 
phifjUto fur Êphf tï. —R, HebenJey, Rapport sommaire sur k$ fouit Us dÈphèse, 
— liilbèrg; iS^ramnier d‘ Aquilie _ — KuEsinszkv, îh'couvertts en Hongrie* — . 
Â. Slein* Inscription d'ÊpÀr-.?* m FAmineur ifr Frrjijirrrsfr Servi* — R, Ku- 
bhsehtfk, Vue iHïcnptiu/J funéraire de Uradh — ÎL W^i&upl, Dé^nœerteA 
û Mi ei rttfj ern irons. — DomasMWjhi, Inscription èphènimne dim inbun 
de la legvf 17 Mac^fantea* — IL Sclienkl t Le tomAcou de PartheniQt w — W. 
Gufliu, îkippoït préliminaire sur *le$ fouüîts a Pïttau. 

— Êade française de Rome* Métage* d'archéologie et tThistoîrt. XIX* ruinée h fa 3 - 
fiïcules i^jaifter^SiiFifi 1 rtîjÿy. — Pli. Latte r, Le plus anrirn compte coaeartitani 
le Latrun (1285). — Lelitfu*dle, U rte tiic ifhmnanistt nu ev* siëcte* tiregorio 
Tîfèrnns, ■— S r Ggdl» Chronique archéologique africaine* — G + de M&ütejarv 
Les manuscrits de h rtinr. Christine aux À rch ive* du FttJmm (suite}. — A. Chau¬ 
me!^ Deux portraits de f époque hellénistique à Rome (pi. J et H), — L. Homo, 
Ld domaine impérial n Rome* .Sri \Gfigines ■ / mn déectoppement du i w an i\* siè¬ 
cle (pi. Il L Carie, EieeUeuUf étude qui témoigne d'une eüiïnaïasiDce approfondie 
de la topographe romaine, Nous. Aurions voulu spuléiuenl sur J a carts les 
noms des différentes collines. On a quelque pcîîie as p y orienter;. — E. Deprez* 
Chie Icflfatfre de réforme du calendrier sem dément W. Jean de* Murs et la 
Chronique de Juan de Vend te. — L* Duûheana, Sèrralogit* Befthald Zétter et 
Paul Fabre* 


— A meWcun Journal of ardkæolùÿih seconde sèrie t t.O F f«>@6 P n e 6 P novembre 
flérembre. — Ce cahier cal tout entier rempli par des rapporis t Je rapport pré¬ 
senté kl'întfitut archéologique if Àmcrique, celui du directeur tU VEtde améri¬ 
caine il'ëiutkv classiques d Athènes et celui du directeur de VEcole américaine 
d'itudei rhmiqué* d Itasw. £n appendice, Jcs programmes de* ramena que 
devront lublr ccua qui voudront fitre admis dtuis eas lïcolea ex d^& indications 
bibliographique! destinas ittx candidate. — T. IU, u* | p janvier et février, 
Inïüdut archéologique d'Arm'riqtiA : W. I! P Wtrt| fc Les dieux hiiéemdam Turf 
Miéen ifA figurés .3uns h u^ é surtout il» ayliudre^ — b\ G. Moore t le$ 
tuile* en bronze dort du Fanthêm ( prouve qu elles n r onl jamais été, comme i F a 
cru, emportée h Consiantinopl* 1. - École américaine dMîude& daeeiques à 
Albènea ; G. D + Lord, L r n bail, ini&iptim unique (pJ*2], — H. N. Fowler, 
rédacteur eq chef, SautcUa arthêolagiquu et r^uni« d'affidés . 


— m\* Sag&> et PoUier viermant «je publier ta 2Û* fedeuïe [Inl jur) du 
mdumnmn des antiquité greequti et romaines. Xou* v remarquerons pour 

'“ r kî : J«*{Ur^*), j«™i U rn (d« IIiiÎ Iit}, .’.jnrf.j 

{I tULmr), Jqtuu (Toulti»), (Durrtjub-, ^tof, (Th- U^ïn^h'. judtx m- 

jrj" lHu0lbtrt - (HildJ, lupihr (Périmai}, jurùtwuUi 
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EfinUagS Impérial, rhr sçuïp t a nf antique. Trol P-EÊ LÇk «b »ÜîIIUoq Cûrrl^i 1 , 

CO Lu pi SW tJt «^U'î’î'^EHtîq.t Fl" r*în '1 mt. I Cl ■ S. Sflkit-WlWabOüïl, t SOO 
rusïe]r 

Le Muséâ i h aculplur* antique de l'Ermitage Impérial a été Fondé rn STiS par 
Pîüîtü Ee Grand. Le premier catalogue de? antiquités rassemblées dans ce hlwè&A 
fut dresse, environ ISO ans après, ou ISriG* par M. GuèdèoiiOWp ancien direc¬ 
teur do l'Ermitage, La dernière acquisition mentionnée dans est ouvrage est 
celte d'une statur achetée à Paria en 1803. En 1887 parut une seconde édition 
dp ce catalogue. Rédigée, comme la première! en français, plia ne «lifTZsro! en 
rteu de ccFEc-lJi, mais dorme, en sus,, la description des sculptures acquise* par 
le Musée depuis IS&J. Tout le texte do SL Guédéônoiv et même son avant-pro¬ 
pos ont été reproduite dans la deuxième édition. 

Or, le cJiUkigue de M. Guédéonow était Forcément incomplet; l'origine de 
beaucoup d'objets, notamment, v était indiquée ri unr manière imparfaite ou 
même tout k lait pajaèe sous silence C'est que l'auteur ignorait, h L'époque où 
il travail Eut à son catalogua, l'axis ton ce, nu Brilisb Muséum, de doux cata¬ 
logues ries collections rie Lvde Rrowne, collections achetées pour I^Enmlngu 
par Catherine 11 et qui Forment une partie considérable des sculptures île ce 
Musee. En efM. les deux catalogues eu question nu Furent découverts par 
S] Guéri- «rnow qu'au |&û7, un r.n aprûs la publication de son travail. 

S'aidant ries catalogues de Lyrfe Browne, M. SUapkam put déterminer, depuis, 
la provenance d'un grand nombre d antiquités reciigiltjea dans le^ galeries 'le 
sculpture de l'ErmiUge pri", Siuttei, 'le fAîti L de* Sfeien^s Je SfljoLpeflfrefcolirÿ, 
l_ XVU t p 1500-51-2 et MiiïmrjCi yrêea-rànunni, L UL P 3W-383J- Eea rêfiüU 
lots de se a ê tildes n'ont cependant rté insérés quo dans la troisième édition 
du caralogua de rErisilage, due à M. rie Kiese-rLUEcy, conservateur en ebef rie la 
sbcüoa dea sculptures pie ee Musee. 

Celle dernière MUïon, publiée en russe en l^96 r différa absolument ries pré- 
eédentes. Les progrès normal pli s par r archéologie depuis l'apparition du cala- 
lugue de M- Guèiïéonew, ont rendu nécessaire un remaniement complet de Tou- 
vrage ds l'ancien directeur de rErmiLage. 0 'autre port, l'adraïniitration du 
Musée a procédé, it y a quelque* anuries, û un oeUûfagè a Téau savonnée des 
sculpture? antiques confiées à ses soins. l.-e résultat du cettè opération lut 
qu' b on ne put laisser subsiitur que pour un petit nombre d'antiquité les des¬ 
cription s eL appréciations faites précédemment i* ; ainsi s'exprime SI- de Ki^e- 
rîizky dans sa préface. « Il est vrai* dit enivre &L de Kieseritikf t quc beaucoup 

rie statues el de tètes. naguère en cira cêlÈbreS;, se trouveront étré tout bon bo¬ 
rnent des pastichas modernes ou des copies d'objets authentiques comenés 
dans cTujUea musées; mais oti oc peut que s'en réjouir, car désormais ces un- 
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liquilès douteusêa tus pourront plus induira en erreur la science artbi^Iogiqas ». 

Th) «les les notes de l'ancien catalogue qui concernent les restau ration s ont 
dit être modifiées eu complétées. AJ. dn* Kieseriiïky a □joute, d'autre [mrt, 4 la 
deserifilioo hJ‘'ï olijets, des indications sur l'époque de Inquisition et sur 
J'êeoV u laquell» i:s nppnrtiectient. Enfin, l'Auteur ajninL & s<hi ouvrage trois 
listes mélliodiqut’F eorapraniml : t< les sujets, 2» Ica provenances, 3» les 
épiques de l'bifioire de fart entre- loaHjuellea s- r-'-futrUïSiîiil les moouoieDts. 

I ,r ' Lil1 .!-• M. de Kie&crilïkv omprend U O nntiques, dont 22 acquis i- 
lianï rëeeiiles frie 188! à 15304 j _ Ln voici IV au [«;!' ration ; t" Statues : sîutyiv 
«« HJKw (h* t a); ,Viformule (n* t6S .j', ; P„Hc 'il» lüfi L i; 2“ Tfifen : ,lr- 
i^inii {iv 18s b); FrmH&jSnam nue (n« |t»2 ft); Aiioltst.^nt ( D > 3ô5 0 ); JM<tynr 
f ,J ’ b 'r- G’>mmn<lr (»• 222); (îflferc fn- 22ÎJ; Gtirmcr (n» 288 u); 

W«ti ÿ .ï„v;n* 188 n ; 3» StolueU-s etk,:-r- iéfr : Arciejj<-«(□»• 277 u); JVr.-eptiOJic 
(n- 151 m); {'hdriltit [n« 152 n); Ifitin (Vnuflf wnc jmtêre (o»28T a); ’Bttt relUf 
bachique (n* 22ô <t)j <3 *uï cijitJdj'rtlmsj (n«* iW a et 10Q t); mie Epitaphe 
(n- 05 r) ; une Ijv fum y.n, ■■ (n* 301 a): enfin, un .Wftpftapr tf rw (fl- ftfëal, 
Ét un SumipAffrJC* P'L-TJIiJl-IJ l rr 105 fl) r 

Npuï îillorvi rfilever muïii tartan! tes iliiwgeo&e» imif* le catalogua de M. Gué- 
déonvw uL n^îuî do M (le K i- suritiky. 


Le n® î est uoiê dum rançon conjugue ^qhhû ljq *. Tor$e *{'Esmhp? vfilü 
de rhUrjuli™ »■ M. >!■»- Kieseritiky lo décrit ainsi : .. Ton*: th r P ^idù n, Le dii-u 
teDA.Lt Üti fin u p h in ( i !cin l la 13 Lie w ■ .s Va t w n s-e ! v ^ ■ ) d .lus Jü mr* in gauche, s'npp u vau 1 
dit k droite fut son Iritivul. Le pied gauche etnit pose eut un rocher. Par fa 
tfl* 1 la ta Wte 0 p^siruthlo béïx u«nki|> nu buste de Zmi< u Vfiüortu (mta *iei 
hmtK n< ;i70}. Le imtfl est du sv« ri«ob m ant J.-C. ^ Le ri* \ a t non men* 
LioDisi^ diiug I afKriÈrf ^si le Sait/rt? >nt i^pcineiunL acrjirî^. CVai 

tins tk s (rvs nombwuse^ imitation» du 5aL|riT appuya cunlre uei tn>mi d'afjsre, 
dont IWigînal ra^otiLe à PraiitMc. La stùtmn n?l tuai coEitfêrvèe. — Li? 2 
Mt dMÎ«ü* par M* Guiidwjncïw onnune un Sütÿrr au rrpu. t, M -L- KkânrlLxkt 
écrit ; y Tmc fit hknytr^ restauré nn Satyre* «■ UalUpok, faufah calaluguê 
reiDunsun que /e >-ru| ?,>( rr/ifi-r^p dans eeiu Ftùlue; mais Ü ne a'v nrrula 

pas aulrpronnl. — Lm h* \& f u \ ùnti f ï r jl tiyasit, lefoik toute npparenev, appur- 
trou h um statue dr Mercure ou de Biicehus dapr^ M. Guédëonûw, est, 
« lon lfl nourrau caulogue. ou « IVr^ copie gr$çque t fdiLo un «■ 

siêete avant J. ‘G., iTm* statu- du ti« siècle, caum dV^hidaa, artiste «. 

” L * ha23 * ljii " Tjr ^ Oi rcuh », e»1 r dkpréï M + de Ki.-eritikr, 00 1^- 
rf - üne *MUtte bieu coosirv^ du mémi- type an trouve 1 Ruine, au 

Mtiaéffilu Lutrin. Le*tnonuaîesmUsHoni IVxialenor d'uue statueaoaJopie à Pa^ 
tras , Utorw de TEm i wge appartient, p*r !e travail, au aiècfe de naïf» êrt. 
Le 29 est un bnate que M. Guédvunow dr ague linai - - Jeune Fbmiim 
oovnigedu ». ii*d* aprèi l.-C, ,. M de Kiwriüky y reaonnaîl 
jetirtff(2Î7 +24D) h aisdn PUilippel'Aralw.ertipereui r . luiïifrè£na de 241 à?49>. 

" Lc ^ rt . rakt à lîlità k mMnüie «^pereur que Ion irvuve 

«kns -,„l ion. JV r & --Uktis tmboof-Blumer, PwtraUhüpfa »t$f n.mivhcn 

Mün ** n + ■" — u ** 30 ^ dcills caulojjue connue un , Bomain ^vec 


* 
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LtârLm naissante », L'indication du catalogue nouveau c*t plus précis? : »■ Gatiicn. 
fiLs de l'empereur Yak rien et empereur lui-même, rfc 4 2âS • le noire t-re ... 
Le n* 3 U est* püur Aï, GuÈdèûnow, le buste dn ■» Curnuttiïp philosophe SlolâÎÊii, 
amide fVrse. >> Toutefois* colle désignai!'in est nteompagiiéo d*uti point dln* 
temgrtlion* Selon M. rie Kieserîtaky,, c'est un \*tnnqu*ui' vttàjtuzvafUùtiitK w a 
en juger paria couronne en feuillr-:- de chêne et d'olivier qu’l! porte. La coiffure 
seanlile indiquer IVpoqüc d'Adrien. — A r *5l : ■■■ Dacfs télé colossale coiffée d’an 
hnanet .VS. de Kieseriliky, .1 propos de ce IiuiLh et de plusieurs autre* iïiiïi- 
lüjçues, observe que les têlcs qui y sont ajustées appariée aieut peul^lr# aux 
stniup-nje Itaueqtii se trouvent acuieli■meni à rare de CtmsUnün s Home et 
qui prime n rient d'un are de Tritjan. On sad, eu effet, que les têtes ori^u&les 
avaient élè eo teinte e-vLd externe Ut Sur !’«.nîre de Loremino de Mcditis el 
ri - us placées par d autres, dues au sculpteur Brncüî, Or, les (Gles ds l'Ermitage 
correspondent parfaitement* comme trivaiI et. nomme proportions, bue autres 
figure* de l'ue de Constantin, — AJ£L fluédéonow et de Kmseriuky m différent 
pas seulement dans l'appréciation hJïloriqmj des sculptures; ils ne sont pas 
toujours d’accord eur dee questions purement esîhiliquës* Ainsi, au sujet rïu 
n fc &îî p M. Gûêdéonow dit : « Auguxife jeune p sculpture ruinai no dVm Iravaït 
médiocr-.- «, 41. de Ku^rithy : AygUïtc jeune, buste d'un bon trArûl ru* 
main r. \\ r Guédéoîiuw ajoute : La i : b i ar-uiu est nulïque. M, de Kiese- 
r^lsliv % « Heuauntions : Je liez* le menton, le* oreille*. La pmirlri* eai an- 
dqiiflj EWaii rf appartient pas i la têie n, Ce» divergences s explï jiicnl par te fait 
qu"i la suite du u<dl.jvi\^r t\*a sculptures* dos détails de style et dVxémition 
ont apparu qu'il avait été îtnpogriblu dr soupçonner auf ravanL — Le ir‘ 
est la -1 Fans Line rainée * de l'ancien catalogue, Le catalogue 00 u veau c'y voit 
ptus qu'une ftomuËne du temps tte Fauàtinr Faînt'e. - L-- n* 07 est un « Ger« 
manicus » d'après M, Gaâdéonow; d + aprts IL de Kù^sriiiky, aVït an Caiiguia 
d'an travail cieclk-uî, tout ^ fait semblable a Eu t èu- de la statue d- 1 c-t empe¬ 
reur à Naples. — Le u B 70 f * Fini in* femme de Traan u d-. p l'üncbm cala* 
Iflgij lï „ « le vj e 11 t ,-t if fil 'P iJVf jf uar fnn J > 1 * ■ i ' v mpr r ■' -i r LVu u te . - E .e n* 7 i, afic i-.-Ufll 
t*Julie, filSedcT jLus L'myim.frwm'' h iemj^rtiurDimtii:n r \V^rè^ 

lu lémoîgnage des monnaies — Le n É ?3 + ci-devant Apulloniuj ife Tyane* *est 
an fWPi tm. — Le a» 75, « DmsuS l'Ancien (?) j* eü* suivant M. de Kiesenixky r 
un JJiui/pAiirt, réplique ► 1 xcallanie*d 1 |UEil du t^5ièole r d-i la si .aine dn Polydétc 
et trè? semblable au oéicbre bronxe du Musèu de Naples 0™«-î p sfunru IJ. — 
Le n B TT a iTieaniiu ^ de l'ancien €atalogiie 5 est L. hidnius Luzullus, — Le 
o D 73 s ^ Daine romaine de l'époque des Anlon'ms n suivant raruden calftlogue, 
est iiotî Afurlin Qtmtia Sei^ru, Aun/uf de iVn^rrcur PÀtfipjje f Afod. — Le 
n-79, « Hom^inde époque des Attlunin* est. d'après le nouveau cttaîo^ue, 
P/iifîppi- rAfné* — Le 0 ^ S3 {unclaunèmant rtn 222, >< lacouou m suivant 
4L Go'dci'itiOwJ, est un Ihiïtiïés exacte me ut conforme I celui du Musée Central 
d'Athènes. L,- torafl offre encore ks caractérea du L'&oïe de tVoxilèU; lu kHe 
R.-cuse dé]è 13 n fluence de Lysippc. La ?eulptura e?ï du iv* siècle avant J.-C + 
L'original a lu /!ire-cèfebro f puisque les copies de cet (tartufes sont uombreüSkïs, 
L’AnLmoÜs du Beivédêre, au Vatioan, en est une. — Le n* £5 est an » Ju« 
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piler .. d’Bpràs M. Gnêdéonow. U^près M. de Kirtfflntaky, eesi un PJwlon. 

Le n'-lb e*l un bus-rdierque M. Guédeooow appelle ; . Monument fia né- 
raiw du (1(1 d Apollonius > et M, de tiascHtiky : Jfwitimcnf funéraire d'Otbia- 
If m, Dans laotien catalogue il n, y * a ucune mention de l'inscription grevée 
sur le monument, que ta catalogue nouveau transcrit ainsi ; ‘OifcoyiM;; ’AwA- 

ijjdumqy AOJ .... ] yajfM, 

Tous Ips objets précité! ae trouvent dans la Salle mislt de ta Srpîpittrt 
ffrivy-rowine. Passons à la Salle du Jupiter Sïeéphore. Ici encore, il faut 
noter de* divergence* lotÈrwsantw entre les deux cataloguée. Ainsi, au sujet 
du ilffritfr décrit à ]■ ancien catalogue nous h n* Ü8 (a* 150 du catalogue 
nouveau), M. Gitadéonow dit que c'eût . sans contredit une des plus belle» 
images connues de ce dieu *, Il ajoute que b tête seule de la statue eel antique, 
mais qu rl.e n appartient pas au corps et il énumère ensuite Jea restaurations, 
\oicl maintenant la description de celte sculpture par M. de Kiesaritaky : 
“ -Seule la tête est antique; elle est en marbre pmléliquo «t reproduit le type 
île II fermés d'Amlras. Tout !e rrsle est une imitation moderne faite, à ce qu’il 
semble, d’après l'Herméadu Vatican. » - Le n* 171 ml an buta que M. ùae- 
dwnotv croît être celui tT . Acbilte. .. M. de Kieseritxky y voit un Hors ; 
» Même dans lus détails du casque, dit-il, notre buste ressemble à In taie de 
la célébré statue du Mura Bcrghêse qui se trouve nu Louvre. * — A propos 
*Ju ir î 74 (uo « JupïEi*r » d'après Taui^n calabg-üe* parce qoe h tùl* porie 
mie couronne de feuilles - i'olivier » caractéristique du Jupiter Olymptan tel qu'il 
apparaît sur k» monnaies des Êiêens 1, M. de Kieseritak? écrit : . Ces! un 
Grec couronna tk feuilles do]jvir:r h peut^lre un vainqueur au* jeux ohm - 
piqurs. L'expression nerveuse de la figure et le travail attestant une époque 
avance.- de 1 arl, Je u* aiècio avant J,*C r La têtu est tournée ,i gauche cl celle 
circonstance seule infirme l'opinion de Slephonî qui voyait dans ce buste une 
copie du célèbre Z*us de Phidias à Olympia. U Zeus olvmpiqtte devait regarder 
devant lui dans la direction de 1 entrée du temple. » - La « Tête do femme . 
de I ancien catalogue est. pour 11, de Kmseriliky, une IWpW ( Q > | H i) ; h 
« Tête idéale .. (l= 182) une Hume, réplique do J'Artémis Colon ma du Musée de 
T ID ' — Trf ls3 « " Portrait de femme romaine > d’après M. Guedêpnow 
e j l me ,Ws ™ W M- ** Kieseritiky, L*.. Apollon , ,n* m) d B M Gnë- 
dconow rt h A rirai, rfVm Gr«, excellent travail du tv* ou >r M avant 

, U n lfiT e5t I& busLe d '“ Autumnus (?) . dans l'ancien catalogue: dans 
le nouveau, fl«t un Zcu, jubile. La - Diane . <ta M. Oucdêotmtv est, pour 

STh H w'« "* *** ,J ™ mi ' h 1Me 1 b «“« 1 »P A» ressemblant» 

avec celle de J. poétesse grecque du Palais des Conservateurs à Rome et avec 
cftllfr ifs la Sapho dm Musé? dr FJor^nce, j» 

Dons la Première suf/e Inique il y a . MUS iv m> unft ta riflüJ 

ealaloguas nomment L\ Maria.,. Mais tandis M. Quèdéonuw tait suivre h 

,j ’,r" rf,niirriuH qui *«*«* , 

*Jr l n -- te S T r “'*" k t» sbttae. . M de Kifeicritzkv 

affirme ceci : « La plinthe avec son mscnplion ; C , MARI VS est anltaue 
nuis une statue qui „ e ta, appartenait pas y ü été adaptée. Celte statue ègk’ 



du bueEe 21*3 de lu Glyplolbèqite d* Munie h i ou Vm voil actuelE? me ul Cicê- 
tü n, mai.^ qu'on prenait quparavant pour utt portrait de Marius, ip Sur le n* 105, 
les déni L-atalogues tie sont pua non plus d'accord. Pour Lanetiïn, c*«t un a 
> r Agrippine J’ai née n, pour le noure-üu r'e§ t uno R*ine hellénistique * L'ancien 
OiUlogtje dit sî triple menl que « la iflle a été séparée *, le nouveau ajoute qu'elle 
n + a mémo pas appartenu n celle 5lulue s et l 'auteur se demanda même si celle 
lé Le n'esl pas moderne. M. de Kltfcnlifcj complète la description de la statue 
de Socrate (n u il M) faite par AL Guédéonow par telle remarque in|i!«rçs saute ; 
m Les Ir.iili de la ligure rappelifiot I* type ?cylhE que nous ton unisson s d’après 
les nonahj-ËUi mon.» me ni 3 grecs de fa Russie Méridionale. » — A propos de b 
U te de lVinoiih+:n« (n* !9?] f les deux cala] ogucs diffèrent encore. « La tète 
a été frèpirè*, mn's elle est celle da la Btatue dît M. Guèdèonoiv ; M. de 
Kiecrrtüifry : La tâte provient d une autre statue et, a ètâ ajustée sur ee!le-cL « 

Le buste n* 199 csl attribué par M_ Guédécnow h a PausEîïie *. Dans lç 
non renu catalogua* e + esL ffcfra, copie romaine du \i* Btécïe dp notre Ère iTun 
original grec du i* f siècle avant J.-G. La a* L50Q, m buste d’Arsinoê * r est eocom 
un foüsle de üéra*» La iramil tel du «■ siècle de noire ère, L'original appartient 
au £ii* siècle avant J .-C + - If. de Kiespritiky supprime, 4m* Se nouveau cata¬ 
logue, la description détaillée du busle 0*201, où AL CiuérlèomnY voyait L. Cor-» 
nt'fiuj SrjÜa. Tl dit simplentent : •• Un Romain ; la l^Lc est du n* siècle de noire 
n Simple Romain, nu psi, le .< |\ Rciptcm ^Africain * ih l'ancien catalogue 
(tl“ 2Ü2), ainsi que l'aucien * Gcrmanicuï v [n 1 2Û=3 f l'ancien « M. Cl&üdius Mar¬ 
celin? ,u fa 14 205}* rancten «* SalftlsL? ** [n* 207}, le » Marc*Antoine * (q a 20S), 
la it Jutes César <■ {n" 210). Au sujet de ce dernier buste, MM. Guédéooow el 
de Kies-riuky ne difTèrenl pas seulement sur la désignation, Un lit dans l’an¬ 
cien catalogue : Li irtf senfc cd tmUyur\ et dans le catalogue nouveau : Est 
antique (n poitrine Feulement. AL de Kïeieriîzky a eu souvent îles niiEons pé¬ 
remptoire» pour repousser les dénominations ambitieuses de g on prédécesseur. 
Ainsi, nu sujeL du prÊlemfu Sailuste, il écrit : n Salluslo est mort à l'ige dr 
il ans-, or, le bu&!R représente un homme beaucoup plus %ê_ \1. Guùdâunoiv 

sc fendait sur l’argument suivant : - L'inscription Ç * SâL C«. placée sur b 
piédôuche qui fait, corps avec le buste, donne d'autant plus de prix il ce marbre 
que les efEgïw de S^lusle ne se son! relr>uvéc^ jusqu îcl qui> sur îcs cotilor- 
niqies d T uné époque jp décadence do Pari Irée marquée Or T iTapr^ 
M. de Kie^ritzky, celle inscription esl tout simplement un faux. 

Arrinms û la fku,rj'i?mif suUf Jcortiijtw* Sans nous arrêter au* n ù * 213 i> L. 
Aur + Commode * de l’ancien catalogue, AuguMe du nnuteui} ei 2f 5» {a Alarc- 
Aurëio » de ï'anden, Lucim IVnadu siouveauj, voici ïe a* 2i7 + C p esi une Füiju- 
tînt Vnïnéç. M. Guéd« ; ono\v accompagne la deseription de celte statue do la 
remarque Suivante : » Le pied gauche <uî| moderne- une partie delà dnperk ^t 
le siège ont été re^lilu&sen stuc. » AL de Kit^rrïuky dit cm ; v Sorti antiques 
ffitjpf les jambes de la sialuc -m w en SOüliguanl 3s mol <* seules -, et il ajoute î 
w Restaurations en marbre : la partie supérieure de l'im[Oratrice jusqu'au! 
hanches ■ en stuc, La partie du pi&i gauebe sortant de h draperie et un roor- 
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eç;iui de celle-ci . ■■ — L/" tia 221, IV Augunle * de l'ancien calai ogue, ligure 
I^înmn un ïtfMrf riagis te nouipau. Len» 233 Ancienne ■ Mztreiane, s^ur de 
Trajan »] est uitl 1 Jio^üine rfr in JrjnaâHz de* Fhvkm M — Le o B 235 (ancienne 
>< Jeune Romaine *) est une Aïdfcrédifc. — 3-c n* 236 fc le <■ S?xlu& Pompée & de 
l'ancien ciiLtloKu*', est te buste d'Adm». *i Celte lôte cal considérée, dit Aï. de 
Kieaeritjky, comme le eeul portrait de SexLus Pompée qui soiL connu. Maïs il 
est plus probable qu’elle représente Pempereur Adrien. Car non seulement les 
traits ressemblent à ceux d’Adrien* mais encore en y retrouve tes cheveux frisés 
autour du front, sï caractéristiques de cet empereur* fin ouïra,, par le travail 
Liuïsi r cette tête convient à l’époque d'Adrien. La tète qui offre le plus de res¬ 
sembla n ce avec la nôtre est celte de la alilue colos^ate d'Adrien au Musée de> 
Constantinople. - — Les n** 238 (« Drmu$ César * de Panekii catalogue), 
240 | T. Qüinctius Flaminiue *- t 24 J (* Philippe PAraho e) t 247 (n Mnre-Àu- 
ié|e ii P et231 [« Atereellus -« portent chacun, dans le nouveau catalogue, 
qiitilte : Un Jterftrj ih. — Le et 245, la * Cris pi ne r. do rancieu tatiüogua, «t une 
Af Aéria d’après le nouveau» Le .* L, Aelius César * de M. Ouédénoow est* 
selon M. de Kieserïtiky, un Sept Une Sevèft. — Len* 257 est, d*aprês M. Gué- 
dèonow> un idtpéus affte k portrait d'Antonfo Es Piaux* “ Pouf M. da Kiaaa- 
ritxky, c'est uo disque offrant en relier la tête d’Escbylc de profil, v La res¬ 
semblance de ce portrait avec Je» images connues d'Eschyle, c'est-à-dire avec 
la statue du Musée de N'apïes et avec tes Itemtes du Muitee du Vatican cL du 
Brïlîs-li Muséum, est absolument incontestable. - 
Dans la Salte du Stvm M te n° 304 (■ Mercure - de l'ancien c&Udojpe) ésl un 
Jeune Aotfiiar re&limrt ru Itercurr* L 1 * Uranie qu'on disait trouvée h Pout- 
EoleSp est un pastiche louL moderne du m* siècle (n* SOS), Les n M 30i> et 
307 n'ont été appelés « Cnkrpa >» et n Clio in qu v é cause des nombreum 
rsstauraHons que ces statues uni subies Xa « CJio a, nolummènU n'a d'antique 
que fa partie du torse qui va du sein droit jusqu’aux genoux; encore cette par¬ 
tie es compose-t-elEe de deux fragments qui avaient appartenu à deux Etulues 
différentes, L' « Eulerpe a a le torse d’une statue romaine; la tète et le cou 
attestent le travail grec de r écolo de Praialëte. La Mme tient une flûte dans la 
main gauche; cette ttüle et cette main sont également modernes . De tué me, la 
« Toffttkbore a» {n ft 308) ne doit son nam qu’A iks restauration e s car ioule Ea 
partie su péri sure de la aiatue jusqu'au ventre , ainsi que les deux br^Si les 
pieds, la lyre et h pliolbe sont modernes. Même remarque i propos de b 
^ Melpomène i* (n* 3Û9J* de la ^ Thalie ü{ntt 31 ü), de la * Caltiopa # {u* 3i3), 
«I ds la h Terpsichoro i>(a* 323L La tête de cotto dertûèra figure a été empruntée 
il une sUluv d'Artémis, celle de la ■ CilHope û uoo statue â*\ Elént. — 1^*322, 
Aï. Güédeonow écrit i « Ëpbtbe versant du vin dans une coupe. Cette MaLue, 
dans laquelle, L sa tète couronnée de I terre, on avait sru reconnaître un Bacohua, 
offre une grande ressembitmee avec l'èphébe Œnçchoos de Berlin a. Pour 
Al, de KÏBssriUky, fie nkai pas plus un èphèbe que ce ne&t un Bacchus : cket 
un Satyre. La tète i été rapportée d’une ftatiïa d'Aphrodite; h coaronoo de 
lierre est modernes Celte statue^ dit M. de Kieseriluky, est une des nombreuse? 
copies de ce type dç Satyre dont k meilleur spécimen so trouve au Musée de 
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Puifitm* et dont 1 Original, de l'avi s uu&uime des archéologue*, devait être? d« 
Prudlèk. - Sous te a- 233 figura, au catalogue de H* Goédêoitow, un buste 
d'Hérodote portant sur la poitrine le nom de m écrivain. filv de philosopha 
dit elmpTtsmeni M. de iïieserilïky : « L'inscription HftOAOTOJ osl ma- 
d^rno, car la poitrine elle-même sur Quelle rite est gravée est moderne* h 
K/dirlp dans le n fi 333, VL Guidêonow crut voïr des <« tphèbes à ]a pal es Ire 
Pour M. de Kteseritxky, ce bos-rdief représente- te Mwtaacrt des prétendante 
par Qtl*jtë€u$. 

Leÿ remarquée qui précèdent permettroot aux possesseur* de rédiüoci f.-nrt- 
çaii# du Catalogue de tenir compte des principales raodilïwüons apportée» par 
M. de Kipserilzky à J a description d'une collection de marbres encore insoFS- 
**mmcnt étudiée et Singulièrement riche en sculpture* pseudo-un tiques dires à 
l'astuce dee ëeurpeiimi italien*. 

G, KATCHRflrr^. 

P. Pi lu frf» Études aux d'anciens lieu* de sépulture» dan» Flisue. Tome trüï- 
Éltiuc, i*r fradculB. Sain t- g ue Ut LU ci Hrt*. iB*s librairie Lecbcvallicr à Paris'* 
$ J * A'ewtftta rft Aercficj turto tombeau de ChiùMrir Î*k — § IL to verrer front* 
à cni6frFsj£j cftnétimi. 

L — De toutes les armes de kxe riites Euèn>vmglsnDes, répèedaChïldérie, con- 
^née au Cabinet des Médailles, est h plus célébré. On *silqu>]le a été décou- 
verta dans le tombeau de Chlldêrïe à Tournai eu îG53, que le* fooilles ont été 
très ms! faitesj que plusieurs objets important*, puhÉiM par G Eli filet* ont dis pmi 
depms h Hulin que J'a Ihb Coehel a èU longtemps ta seul archéologue qui ait 
ctüdiè scinnliüq usine ni tes rentes de ce Irëior. L'épée* telle qu'elle existe ac¬ 
tuel In meut iu CaLinct dftfl Médailles, présente* dans rarrnEigement de» pièces 
dvctmù*tt f certaines singularité» qui avaient déjà frappé Cochet et qui ont 
préoccupé plus virement encore ion Lindenscliinit. Ce dernier est arrivé, en 
1880, à la conclusion qu'on avait découvert, dans ta tombe royale, mie grande 
nppe et un scrumasax et que les pièces de déoQralïon, jusqu'à présent toute* 
rajustées sur le Fragment d*ép èe, appartienne ni* en réalité» les unes à l'épée! 
les autres au scrajnasax. La restitution de ces deux firmes qu # it a proposée 
(/JaiiffrucA, î$Sü p %. i(x>, itëû} est très ingénieuse et n'appelle plus que de» 
rectifications de détail: il n'y a pas lieu de s’arrêter à l'objection qu aucune rr- 
laiton de la fouille ne mentionne un cou Mis à c6Ü de l'épee # car k manière 
dont lu Fouille el été pratiquée suffit b rendra compte de colt* erreur. CblUlet 
écrit du reste lai-même : Efftysm fémanante ata! La totiuitatt e&$a et cotïtumptü. 
Parmi cmfenamenta devaient sa trouver A ns*!, sans doute, langon do roi ci 
Fumfeo de ion bouclier. 

flans te même ouvrage fp. 293 etvuiv.), Liodecsdimit a émis d'autres hvpo- 
tbêfrea très in tires san les au suj & £ du mtenu de la tombe de Tournai, Jr* les ré¬ 
sume ici d'après le manuscrit d'une teçon que j'ai professé à l'École du Louvre. 

Le5 ancienne» relations mentionnât parfois la découverte, dons les tombe? 
franque», decrines isolés de chevaux. De nos jours, ou n’eu b pas trouvé un 
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s*u3 fl kl t ïi permis des demies à 3 endroit des exemple# alléguas. 

U relation île J:i découverte du tombeau «Je Clitl J^rîe si su .île bien un crflui- 
de cheval ’ mais irtUiit-ca pas simplement la partie La plus en évidence d'un 
squthetle euürr? Dans loulcs 3ns tombe# fouillées avec aoïn T Lzint en Angleterre 
qu'eu Belgique, en Frenc* et en Allemagne, on a trouvé des squelettes complets 
do chevaux, EnflwetÊflsait-an J'écuyer avec le maître, comme cala paraît avoir 
eu lieu dans lu sépulture bien antérieure de la Gorge-Heilfet (Marne}*! ChLfllel 
atteste, Ü est vraï„ que. doda 3a tombe de Tournai, ou a trouvé un second crâne 
d'homme, beaucoup plus petit que celui du roi. ou 3’on s'eat imaginé recon- 
n B lire celui d r un écuyer. Mais pourquoi le trine de Fèeuytf aurait -il été plus 
petit que ûdui 11Lt roi? L'ncüypr de ChUrlériC ùe devait pourtant piis être UH 
enfant. Il eat beau coup phi^ raisonnable de penser que Basïne, In lé mm* de 
iJhitdËrie, a été ensevelie avec lui;, lu petitesse relative du crân^ a expliquer* h 
aineif et aussi la présence de beaucoup du mentent?- convenant à uns femme plu- 
t''4 qu'a un homme. On sait qu'il y avait des centaines d'abolîtes ou de cieadcs en 
or rehausses de grenats, qui, d'après l'opinion commun^ auraient orné le man¬ 
teau royal do Childérîe. C est mémo à cause de cola qui?, sur le manteau royal 
iïe Napoléon I i? s on substitua les abeille* aux fleurs de lyf. Singulier résultat 
d'une erreur archéologique qui n p a été dénoncée que de no* jour* par Linden* 
inhmslf Los abeilles oui dû orner le manteau de h reine Badine - \c manteau im* 
périal de Napoléon b* a tu pour modèle celui d'une princesse de Tburirrge, non 
edui d'un roi des Francs* Du reste* il y a um preuve presque frrtoisübJe de la 
justesse des obî^rvationa dB Lindonscbmit. La tombe contenait deux anneaux, 
F un avec 3e buste rajil et Inscription CHILDERICI REGIS, Fftülre plus pe¬ 
tit et sans orne anal. H y avait élus si un bracelet *n or, ai polit qu'aucun poi¬ 
gnet cTJiommu n'a jamais pu lu porter. 11 est donc certain quo les objets recueil- 
lis dans la tombe de Tournai doivent être répartis entre deux personnages et 
non attribués à un seul. 

Je m'aperçois que je u'aî pas encore parlé de M* Piltoy, ni do premier article qui 
fait l'objet Hr compte-rendu : c'en qu'i La vérité il n’egl p dans ses parties 
essentielles,, qu une adaptation française des p^ges citées du ffmidbucA* avec cer- 
Laiiies correütiün* rt reclibcalions qui ont leur prix, émanant d'un Connaisseur 
a u6^i distingue qu* M* Piitoy, mais qui noua loucheraient bien davantage si 
b delU contrôlée par M- Pilloy envers son pré.lêcesseur était plus clairement 
reconnue* U première fois qu* ce dernier a irmè, dans son ensemble, Jaques- 
lian du tQinhaau de GMSdèrin. cVüut au Congés dis Sociétés savantes, eu là». 
Ln résumé de son mémoire a ê 4 Imprimé d»na la Bulletin archi^ique du f,V 
tmîà <1396, p. xLiv-iLv), Dune ce rèeumê, M, Pilîov se «oulenLe de dire en 
débutant, que le# objet* «humés rn 1553 ont été étudié par CfafnieL, pur Co- 
cliel, [ ar Lurfiimtiuiji. Puis il iumoBK ; f* qu’il t avait dans la tomba rovale 
m. cüutelaa à cûtv de l'épée ; t 2» qu- la rem* Basiuo avait Été ensevelie avre 
Lbddcnc, Ces deux découvertes sont dues à Lindtdschmit ; le résuma visé d- 
dessus Dé I indique même pas d'un mol. 

Üms le mémoire déni noun «on trwntrii |* ü t rt, M. Pillov a âlè Lmdeo- 
K hmilàp| uneure reprises; it l‘* loui îuf certain, pdllls, ,1 Va critiqué sur 
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d'autres; il l'a même accusé d J uwf de subterfuges (p. 20). Mais il nk dit 
nu Klu pari, nec In franchise qiFcii aune 4 vaîr pratiquer dns notre science* que 
te s résultats dûuvR-ua dont il fait part au public français suint due aux recherches 
de UriJenachinit. Bien plus, ctens la conclusion qu'il imprime nus [■< 62-61 ut 
qui débute ainsi : * Pour rÉaamûf*/*rpnWrm r fopim'oii*. ■% il n'est plu? «lu 
tout question du défunt archéologue may suçais. 

Ce sont 14, sans doute» des omissions involontaires; maie comm* 1 nuus irons 
souvent proteste, dans Mlle fljfiiiiej contre le aans-géne du edrUluB mania a]ît~ 
manda à l'égard des travaux français, nous croyons devoir, quand l'oc&asion 
s'ea présente, rendre à un esvitit allemand ce qui lui eaL dû. 

Les figure* annexées au mémoire de M. Piltof sont très instructives. Sa res- 
liittlinta Je lépée de QUildérir (pl ♦ 1, 10) différa de cette tte LîniJeiiiifihmît 
(pL 1. Ù) par deux détuLEa s ÏJ n'y a pus de pommeau H Si croisière [t\mH bû- 
riïoutüleineiu tout en haut de Forme mi reportée par M, Pidoy a la mi-hauteur 
ilu fourreau. Les deux restitutions du scrimapai (pl. ï, fig. 15 et 16) comportent 
yjje différence analogue, bailleurs peu Importante. M. Pilloy soutient [p. JH) 
qu.it la seconde arme iJe Ghihléric nVst pas un scnmmiox. tuai* un « simple 
coutelas oo poignard ®+ parce que (p. 2r?) » lu coutelas à rainures à qui un n 
donné ce mm n'est pas franc *. Ji- cite kl lignes qui suivent : <> Jamais on m 
3V trouvé (k muteim ü rtrinurtf} niant les sépultures dnlunl de l'époque de 
l'invasion et, même dans celle* de k première moitié du va* ilëcTe t ils soûl 
extrêmement rares. Il faut arriver vers la fin de ce tièdepour 3e voirapparaîtra 
d'abord timidement, quand râpée et ta ÏiiicIh: disparaissent et qu’il ne reste phis 
quü- la lunre de l'ancien équipement franc, puis, un peu plus tard,, en plus 
grande quantité* aux yjr et vau* siècles; cWah.rs l'arme unique de toute la 
population guerrière.., Lirntenscbmit a donc commis une erreur en qualifiant 
de saramn&ûi ht second glaive rit QiïLlIérie* tUùi été mieux inspiré en Iuï don- 
n elI FappdJalipa de lemfl $&ï -p. Lps eonatatatiorw relatives à l'absence des 
coutelas i riinufÉ! dans le* plus unemortes lombes franques sont bien dues i 
\| Pdl(sv t qyi tes i espostVs i plusieurs reprtaev i?i Ton pose en principe rpm 
ii- scramasii ml uu ■< cou le la.*, û rainure ■ * M. PlUoy paraît avoir raison M 
iBpousaerl omplol de ce terme pour dèiiguerla seconde arme de Guüdërie. Mais 
Uml ce quL h nous savons du scramâsax, par un texte de Grégoire do Tours, c'est 
que cette arme était un grand couteau nu coutelas; la ramure n'e^l nullement 
[ueritinufiêe comme nn caractère du scramasax; dune, on peut Lien appeler 
ainsi le coutelas de Childènc. en s'en tenant 4 ïa sigiilfïcation u» peu vague 
qu"i cO terme dans Grégoire r-l dans tel Getftf. 11. Pilloy. soit dit en passant, 
ne devrait pas écrire * I- m/fri.; validité », h Inrme ruïfW* étant uii HatU-abEa- 
lif pSyridp laftdiaque rnfirfus ûit un ncmmatil sînpali'>r (pL 24). 

H_ _ L n seconde partie du fascicule que nous annonçons t eoasacré^ i une 

-f avante étmlr sur Its verres Tfauca 4 embïêmej clinétiêns^ hOlQiumoni sur Une 
«cuptîonneJlemËut riche il'objOte du ce genre découverte en 1896 a La 
Fera (Aiane). Voici quelques in i Pressantes obtemlioae sur La vetn-rie franque 
ip. Tilt : 51 mm eompironF las œuvr*^ des verrions du iv f siëck à celtes de 

kon iucoffiieüfi du vi* f nous voyons qu^ ceax-ci ont moins d'imagination 
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ü-u biisji qufî fa f:JÊenI t'-Ic nffectknrn’ une ilemMloujaim* de formes p[ n T en 
] t ul pûl J f'nulre.4. MEu»cequî t nap^mier coup d Vil, distingue tes pr^duiLs des 
,itKW *nfiiiBiriMp c'esl que L’omenienlaLbri en üfeels r|« rarra raraolU pur lu ctia- 
ïüur h i\i£E sur la piiim ou tû gouÈot d^a bouteille, fijicof^, coupes glgabdoE*, 
si comotune qu iv p ül^ est presque rîbfmdortnee au «* ei^cle. Les vf-rnp^ 
francs savent e<? P eDdam * U85i Cfjotiver leurs reuvras, maïs c'en généralement 
a 1 " ld ‘ ! fl '" n ' lulr * P^dÊ beaucoup plus facile à exécuter. Ils se servaient 
pour lied il dune pÙU\ pfue ou moins liquide, qulls appliqua^nL à froid à raidi- 
Je pinceau. Comme cel émail fondait à un, température un peu inférieure à 
cej e rjm aurait pu déformer le verre, en voit qu'il suffisait de foire recuire nne 
5I ™ r, ’ ls , lps P** 8 'Iécüf*î«8 pour fixer très solidement Pornementation. - 

: '" rl - " v,-c 5a «mpâtencB Lien connue sur je» questions de lenhuiqu, 

J , “ï ™- UJle fa* *> Plu*. Erreur très répandue qui veut .m* Part de 
eruml ait été si ploiement oublié en lïwile entraient- et la çji" siècle après J ,-C, 
P° ia ™ e Jui ’ ,n< '" ,! ' Slne b *b:«e dans-eot, rehaussée d’éouul vert et d'émail blanc 
qm a tic .focounrU dans un cimetière franc de la Somme (Bu du v ou début 
1,0 H * !J|ct0 ï‘ Se » conclusions £p. 83 et 96) méritent d'âlre citées et retenues ; 
" s . ^ ûrfr vrvs francs mi*ui aussi li-icrj émailtcurs que EüpidAÏr.^- rt si Fes 
l"j''UX émaillés de cal fige ne sont pas pfo* eomimit», c'est qu’sJors les femmes 
pn'lémiern .«* émaux opaques réélu, | c «intiîlement des pierres dû à l, uf 
transparence \ Oo sait que la décourerte Jas émaux translucides ne dm, que 
d.1 «IV- siècle. 1E n'y ^ donc pas eu d'h i aies, Les émaillcura des vir , L 

vui* siéclti étaient les héritiers des ouvriers jèj^Hho- et beigo-ramelns. L'industrie 
ut Iss procédés se sont transmis malgré les invasions des v* #t Tr s ^el^ 
Nous voyons, à te dernier siècle, sur In verre et îü perles des colliers, et mêuiJ 
sur les luj.m*. d,i■ remarquables spécimens de celte belle industrie. Dufoux vu- 
et vu" siècles, ica ouvriers m soient inspirés des outragea bvianlins cala efiL 

noLi - n ' im ° iM ^ *«**» j « P ^ui™ & 5 , at . 

hlub.es, y rivait sur le Hliin et même chet nous des artistes oui, de | ûnje _ 

«*» '« *ec«ts du nié lier E , Réprouvaient aucune diïll 
“J" ' ,W,t " re dts émtu * de loulBsgrandenraffl et de toute destination „ 
Citéle 1 Tp!% ' el ** >WTnVlm * *l uVtl « T ** ml fait honneur à ln«*n- 

ftalRACU* 

L Mctilo" L B .Îls de ? f**?? lür 11 * er **<■- 1- géologie des tics de 

ÎTÏ^'v T "I E * trtil d « **”«*’ Sm 2 * livrai - 

son, IBS*. r»nr, Vicq-Uunod, I89S. lit p. d a cartev, 

Solre collaborateur vient de réunir en volume !,.< n.. J - - , 

‘■imïMries à li géologie de trois n P3 /„ÏI T , «ngînalcs qu ’,1 a 

... w*- 
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cherches de Sauvage lEubéo), Gatidry (Chypre], Fouque (SralcrinL Hoemes 
Ramolli race), Foullon cl G<oTiîflch mit (Sym, Siphnat, TénôSh Bukowski (Rho¬ 
des cl KMOf},Keumayr(Cos si Chios) + Fhilïpp&on (Skopélas, Scyros). Lu seule 
gronde île encore inexplorée, au point de vue géologique, est Imbros. Leurrage 
de H. de Laminy contient un chapitre particuliérement intéressant pour Ses non- 
"spécialistes (p. S2 et suiy*) où il résume les ira vaux antérieur.* sur ta région 
nord de la mer Kg^e, y compris la Troade, la LydiicUMouie» Signalons encore 
(p. 121) tes Cmrlu'iitrn* tjinêrakï *ur la pévltujk de in mer ÏÏQfr (p. 121) et h 
Hihlfafjk qphit: tjê'iiûyiqitt i St la mer Ê*i&7 (p. 1 52-163) - 

S. R, 

Jcttr Bénédictin* Ca&ïkiu De Beormu roumuoroiü co^uominibiss quas-sticces 

seleetufl. Leipzig, IMBi ln-8. 2 mark (Touhuer), 

Lt livre de M_ Carier aéra utile à ceux qui s'octupetil (TépigrephiéQti IVnti- 
qtiLii'* romaines, Lauteur y a réuni et étudié les surnoms donnés aux dieux par 
les autour* nu les monuments. Mais parmi les dieux it a fait un choix; il s'est 
borné aux di^ux publics du peuple romain ; Iss dit indiques, comme Jauu9 T Fnu^ 
nus; lira dieuv italiques dont le culte émigra ü Romcj comme Minerve et Yânua : 
lés entités mythologiques comme Fidea et en Un les dieux grecs admis à Rome 
dans les temps anciens* comme Hercule, ou introduits sous l'influence des 
livres sibyllins, comme Esoulape. De même, il ne s est point attaché 0 ti>us les 
surnoms : il n laisse de cftïé ceux qui indiquent quelque rapport entre une divi¬ 
nité et ma homme ou une localité : Victoria Sullana, Diana Aveulina, et tes 
épithètes née* de la piélé populaire ou de la fiction des poètes ; il a voulu e«? 
limiter aux surnom^ employés. cdtidélLment* dans 3e culte mém* + Une telle dis¬ 
tinction étaitirité toujours aisée ^u mémo possible? je n’oserai a TaHriner; Wu- 
tour au moins Va tentée. Deux indicés terminent te volume, uni! laide dos dieux 
avec Inurs surno ma «Lune table des different! surnoms suivra dé la mention des 
dieux auxquels ils s'appliquent. 

K. C. 

A ràjjibb k-.tepïcor IY-I. szazad emlékei Magyarhonban Le-.- monument* du 
moyen Âge en Himgric* pr*-x* siècle*), par Joseph Htirn.. Tome second. Bu- 
dupent, Académie* 1HS1* 31 â p. in-R, avec ^ illn^tratioii^ riant le texte +d 
1^2 planche- hors k'Xté. 

Le premier volume de cet important ouvrage dont nous avons rendu compte 
dan» la Iftftue (tome XXV t p. 272, i9"Ji) a donné en deux cents paragraphes 
k description des objets provenant pour 11 plupart des fouilles exécutées en 
Hongrie *1 coaEErvés au Musée National de Budapest. Le second volume que 
noua annonçons aujourd'hui continue celte description Cpp. 3011-512) cl enre¬ 
gistre toutes les trouvaille* faites jusqu'aujourd'hui. 

L 1 ] in portance de ce vol mua consiste dans la magistrale éludé sur lé* monu¬ 
ments de l'époque dite iner^vintjtenae où M. Hampe I résume des recherchés 
faites pendant de longues inntai, Ch exposé, qui ne contient pas moins de 
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m page, Aimé** en seine chapitres, donne te Lü an <fes résultats a*™ dans 

® '‘T"!-' 1 < - 1>11 *"*' d " a " 1 Ælt *' lea d<! J> ' lvcnif - tuteur discute 
■J abord Ja dtinomnutian scientifique d* celle époque qui, en Honnie s'étend de 

h ‘ bute . (,B j* E “P m ,ülUilil1 ftLt embrasse, p :ir ««tiquent Ja demi- 

mnoo des Hu« des Ooths, des Avares et des Bulgare* pour s'armer au 
premier Hiecis de etablissement des Mandons lancier Pannonie, Depuis 
l"b« L«het on n linbiLude d'appeler celle époque : Fm>rtnn nfir ^ Mi e t î.i n - 

5ï «S’ n™ r T pllid " p0Ur le ,nûirt[imi d * nomination, Mais 
'" 7 ' hna Hl ' mer ’ J«B>nittL«r du Congre. archéologtqur ,| 6 Budapest 
* ''T™ tnjm, dérivé d ur 8 dynastie ayant gouverné en Gauie. n'a a Lr, 
rapport aveu te, objets Irouvé, dans le reste de l’Europe ai il proposa de nom¬ 
mer te style qui sa mamies dan, ces wiw ™ style de h million des 
peuples * imÿwrwfarifrj , ltj{tll y || [ul ^ remarquer, dit &f Hamoel 
1 ÜÉ cells f*7° n 11 durt * ur >* territoire appelé aujourd’hui * HonJp J 
li-.meonp plus longtemps que dans le reste de l’Europe, et -juon ne peut ?»«];_ 
quer« ùoui,u*ui objets qui datent du if jusque vers lu milieu de vr siïle 
je que font d fleure .es archéologues Scandinaves et russes. C’est pourouo, 
7 iL ’ Mns VOulolf ti * amr ! * «rantero de loulo époque qui j ir a i lc „ „ r ï dl , 
-eapressmo . regibb kôrepkar », irt» difficile à rendre «a [raacais — f ,|,e 

*T' ne .. ^ anlÉrleur » - ^ admet dans ce cadre différentes éno<w 5 ■ 

1 époque fiimtta, hunoo-goliiique, hunno-avire, sarnuie-avare, a«ro4u! LWP 
EinaleuitÉit Hinfcyar*, b 

Ou ignore généralement que l,s roolmmbw archéologique, aur b moyenne 

rl™f* T '"S™* 1 ™ Sortt ’ ^ d « trav.'jui de savants 

français. M H a leménta - asser rare en Hongrie - de no pas ignorer « 
qm EP pub ,0 hors de I Allemagne, ][ « t au courant des triant fiiLiis cl 
™** et n hésite paa a constater les mérites do l'obi,- Cochet, de Moreau de 
latrie, de Usteyne, Je Lion,, du baron do Baye et de Chantre. Les ouvriers 
de Lu «ym et de L.ni, sur l'orfdrrorie cloisonnée lui «mblenl encore auiour- 
d hU d * 5 ouïr "-^ (i>i P"® 1 ^ «*™ que Je, archéologues magyar, défraient 

csn-slaoiffiRnl eu n au lier, * raiem 

bons le, chapitre, n-Xft l'auteur nous donne un véritable manuel de ces ar 
équités eu les rangeant sou par ordre chronologique ou - à défaut d'india 
7 - far le caractère et te style. Q uanl au stJfI#r appuje ^ ^ 

sorte* d ornementation, tué, caracléristiquai pour la Hongrie : la tige fleiible et 

gnmpante, pals le griffon, Lo chapitre commence la âulioLti,! Il T 

g » • 

P? l, f 111 iüSlnf ri ''•jptailtare et | M différent* vases, chapitre ï ÏSST 
I bxLii.iËiun É ii- ? forlifidJHiiâna flei Cr*vatiï rïnna i - ^ lt,e ^ 

l'iDdu*Crie, d„ noaininu d, tuli, ,, ,1, i “ d “ * 

w «i é r™«\■, 7 u »'«»' 
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en 13S3 {iter Goldfund von iïagtj-Smtt-MiàtQs)* est décrit tout au long* parce 
, «lu'O necüpe une place à part parmi ces monuments, L'inscription jatir un des 
vaücs ui a 5erre pmLnhtcEïKml mis baptêmes est as^z curieuse* M. H* accepte 
général b dèchifflrtftitM dormi* par Bruno Kail fûr Kunstwi&- 

un&àafit ifetï?) «L lit de la fa^ou suivante s Xp[i «i«J :&iïbç ^ppuE-rjc} 

ai$E*va(ï> i[vHiç vb Ml.cjfi =vli5paj âf-J: êv. l- i deSéripUiïQ di- ce Ir-suf amène 
l'auteur â traiter à fond In question du l’orfèvrerie dkÀwinnée^ de rémaïl, de la 
ulelJe pt du filigrane que montré»! de nombreux monuments trouvés en Hongrie. 
M. H« (nit u ce propus Ih remarque, à L'adresse d'un savant français qu'il ne 
nomme pas, que Htaner, en itiuS, et Hnruszimnnn, en ÎB73, avaient déjà émis 
l'opinion quii c'étftieai les OoUia qui avaient répandu en Burope l'art de l'orfè¬ 
vrerie. iJudquMs pages sur le stylé lungobard et sur les antiquités slaves ter¬ 
minent cet exposé, le plus complet qu'on ail donné jusqu'aujourd'hui un Hon¬ 
grie sur ces antiquités. 

Oo volt par est le simple énumération combien riche cal Ee répertoire de 
M, llampeL C est une véritable utünograpbie dont chaque page s'appuie sur 
deâ trouvailles Faites en Hongrie, mais qui ne néglige pas les monuments des 
aoires musées du l'Europe non plus. Cependant e'esl le Mu&êe National de 
Budapest, un des plus riches en antiquités «le es genre, qui a fourni à son sa¬ 
vent conservateur les matériaux les plus abondants. Il était donc tout dis igné 
peut dresser le bilan des études faites depuis Hémor et FrinçôLs Puîffity. Il s'en 
■est acquitté vonEdic n de us ensen ï et s. ajoute un ouvrage durable û la I liste déjà 
très longue de gc* publications. 

J. Koîït. 

lito i s a h i ■?• i,Lï . Toponymie fluviale. fji prêceliiciiè J<rj nom* ti& ripj>rrJ en 

Éïftftqne. Iruiellcs, Hu_yuz r im [extrait du Bulkth i de la SotftM é'*ath*Qpi- 

toÿié de BrmxeHeâ). 

Ce travail se rattache a ceux du M, d'Arboss de Jutumvilic ^ur la boponymîfl 
ligure, dont M. Zanardelli a étudié les traces en Belgique Son mémoire cou* 
lient des h y pu th èses très hardies, par exemple celle-ei (p + 8) ; le nom primitif do 
Ja Meuse serait Maruut ou Mecusa (cf. V Hercules If douons des inscriptions) ; 
^ radical se retrouverait dans J/ncru, ll^uva de Jt Ugune (rbotoha de ITsurN^ïL 
IJ y u, d'autre part* des coustuLatioiH de fait dont no peut tirer profit. P. . L? 
suffixe ligure «nm paraît un Belgique à ri ta vu lui {Slubdttw* en 693) I 1 . j H t le 
suffixe ligure -l'ih'j B* r trottve dans la nom du Bonne, rsvjèrc du Mainant, qui 
est un autre Rhwianm, P, 33„ aux noms ligures en -wt.j (ffvrij/frirm, ïUitp- 
ipVmadaus HworipUnn des frère* MLuutiiu) répondent en Belgique lès rivières 
Vrnutm* (citée «o 3\ü), Üwnm fttJi), \* heu Jubilé {MB), rtc. — La 

gmodi! difficulté que rencontrenï aclnelJom^nt ces études tient nu singulier en¬ 
chevêtrement des salüjtes ligures et des suffixes i»da européens. Même pour lu 
«ulflftu ^ijcû, on peut ne demander sM rt'eü pas simplement une forint plus 
ancienne de-d<o p devenu euauii^ M. ifArboîs iTaît déjà dû adm L -ttr.- dus 
flufHxn à la fois ligures cl indo-curi'ipvens, comme -di, Ban& l'état actuel de 
la science, fa cundueion de ce savant„ i|»i fait du ligure une langue ÎEido- 
europinïane, parait vruiflEmbJabJc ■ alors ou eu arrive tiatnrdSemejîÈ l ï'bv- 


HEYL'E AAurÉQUKHQLE 

pa-LfciÉ*^^ J* îiS^ H\\jg f ■ |u Toi{ -fJnn^ h»a Ligures non pas pftitféCÊtôears (h ? 
Y"f mllî Proto-Celles, La question se pose, en Occident, nomme celle 
t& êï&jgag dan^ J Europe orientale i ce soni dos Proto^Grets si-lon tes uns, 
cvs préJ^ ^euj-ft dea Grecs selon I «autres. Noua 50 mutes rîJOOru loin d'y 
lll,r 4 " a ^ r 0t narifjqtious toujours de grandes sUlùs tiques lopofivmidurî — rîtf 
par pfuUUre. on numiidu commencer. 

S* R. 


entalognfi si tfr«k coins in tiw Huuierian Collection, Ünivamly oi Glasgow. 

, ’ ^ ^ N|C %’ and r/HTWjïfÿ, By Ge^rgr Jlacdoofcld. Gla*- 

8 ' fa JS, in-t-, IJVM93 p. T avecM plnudies. 

L - si .1 I.) Iibèriiite de SI. Stevenson qu'est duel* publication de ce volume, 
r, ifjS P us ' ea ux que J on ait encore consacrés h la ïiumismatï^up anéîetitie. 

■ 13 P 1 - r , impression, phtiiolypies, tout y est irréprochable; et le texte, dû à un 
muni*mille < nting ué, est à la hauteur de L'ensemble, Le second volume com- 
jireni n es monnaie* du la Crics, des Usa et de l'Asie Mineurs ; lu troisième 
n dernier, «lies de J'EspxRns, dr La Gauie ei de !n Gmnde-Brsla^ni, 

, " "‘"“fl Hunier, qui teg,„ , on «binei de 3Ü.OOO memssiss ü l'Université pie 
| J ^i°" ' ^ lai ^ UI1 m ‘-^ sc ' tt ssii nié, possédant une riob* dienlele à Londres. 
#e5 ^ ilu . ls LÎ * wllectloh se pWnt fT70; elle eal pour aüviu une ^i v H l? 

450 pièces achetée i l'héritier du flev. Williiin Lûmes, qni «««il passé plu- 
I ' leurs £lllri,!,p s à Aiep. M Macdonald a publié des lettres de Hunier a ses divers 
correspondants et fournisseurs, qui attestent lr Kéleexlraordiniire avec lequel il 
B«np.oyaji, h employait ses uinis, ;i enrichir son mi'diiiitîer du Great WimbniLI 
..ireet. Dès iÎ7:i, il comptaii |Ü,ri <Û pièces, Eu (776, Hunier achète i Bruce, 
rrviMjit i Aky^inie pur I'pte + ies merveilleux Jlmères «l'or ptoÉë marquas qui 
ÜU< i ^ P*™** 6 * rh> 5.1 «flaciim j hi Tu^oae annôe, s! acquiert pour 

"\ . ir,r;i!3,:! " ■** uionuaiea dri AhtlbfrwÜüiJie, Irualttriiu Ekkiah MiiHtruni, qui 

iV 1 l> SuÏHDùnic h cabincl rlu priiîct iicilien Toiremtiim et celui de 

u *<js. ,a collection de El noter était devenue si eé^bra au Au^lcEcrre que dr 
p-nin * pa r$onnagte t n:Oflimn le roj Georges 111 et Horace W&lpole, se plaisaivtil 
^ r>riL 1 r Jj:ir l3#ïa L inriêe fut uiajrqmêfi un* îtuir^ gracie 

^ lm * ^ wbin&t de Joseph de Fmm# p cfUaloguè l'anale préeédnntfi 
ur *■■ . un ter aiüurul in3il mar» 1783 F ect au numtsmat# Combe, ±ùu 

j ami , .1 ^1 j .ivuia aittet de force j^our tenir une plumes je voudrais écrire 
r,’ p h0M f#fUt el Uiùbta da mourir, u Le pnatief volume 

t r T 4 wsripÜûn ds la ooILolion Hunter, prépare depuis long- 

temp* par Combe, iva.it psir» à h |]„ de i782 

U bia f^ hie Jp I!anl<r r:lf M i MU. avons emprunt* 

) P ctli * , , eal 1!ne lh!S «Ifawnnte coniribuimti à celle In .lui te du tflet- 

r*Ti -*!»»**. P*rM, Mirbadiseiduni 

mie aude deüulk'e, qu en attend encore, serait à la fuis instructif et diverüs- 
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Marc |.i Baux CJl. SlAWrEArv. Les sépultures ïi ur qou d e £ dans La H ante S.ivgEe 

.{n/Aropiï^jie, S^r^rojn ef ma£tà>r furtMirVv. Ànnecj p Ahry, 1889 + 

In-Ü*, A3 page&« î pluicbe. 

La brochure «U* MM. Lv Roux i-l Marteaux lait suite aux deux caïalygues du 
Musée d'Annwy déj* publiés par la Société flori montant. Ch n>si pas, à pro¬ 
prement parler, un catalogue; ka auteurs dû ce p&ül livre u H voulu replacer 
les objets qu'ils avalent à décrire dans l'ensemble îles trouvailles ù'où \h pro¬ 
viennent. Leur travail est excellent. I ! seraït souhaitable qu'il füL imité. 

Les premières page^ sont occupées par lin réBuitié fort bien fait rt fort inté¬ 
ressant dr- rbis Loir* des Bu rendes en général Ht, «n pariicuCer. de l'occupation 
des Burgondea +m Savoie. Les auteurs uni prévenu le* critiquea eu alléguant 
la pénurie de leur bibliothèque. 

h, t. notice anthropologique nous parait ctift tenir tous les renseignements dé¬ 
sirables. Les travaux antérieure sont rappelés et leurs conclusions résuméei* 
La courte mention qui en est faik e-t suivie d p uue description minütieuàft de 
trente c runes du Musés d'Ann eu y qui n'avaient pa? encore été étudiés. 

La par tin archéologique du travail est naturellement de beaucoup le plus 
longue. Kilo commence par une description générale des sépultures burgondes, 
Liiles îi- plus souvent de matériaux k peine dégrossis, orientées k peu près vers 
f«i t généralement rituêes sur un relèvement de terrain, près des villas ro¬ 
maines en rumLs et contenant un mobilier funéraire a&seï pauvre. Vienl en¬ 
suite une éniioiération des 5l;i tiens burgonjes de là Hauic-^avole, en gravide 
partie d“après un répertoire archéologique mnfluscrit établi par la Sodé té flo- 
ri mon [une, un peu concis malheureusement; mais .MM. Le Roui et Marteaux 
njh autant que possible, disent-ils, complété et contrôlé les mdicaLiurts du ma* 
ouscrit. tine carte p'acéa k In Un du volume donne un* 1 idée de la iépar- 
lit ion dea stations. Les trou vu dit d sont décrites avec une précision Buflisarite, 
Lnlïu oinquocte dessina reproduisent des objet* qui appartumuoul au Musée 
d'Annecy ■* Le plus remarquable dft ces objets est une plaque de ceinturon ac¬ 
compagnée <k sa contreplaqué, nn JW recouvert d p une Épaisse fouille d'argon L 
décorée de grandes croix faufilées au burin entre deux bgnes du même L tarai L 
Lca croix étaient ornées de goulles d écaüiLl bleues et vertes et de grenats: La 
ïkurH 5 représente une plaque de cémluran, grassièremeûl découpée, ou 
type du cavalier levant les bra*. 11^ autre plaque jïig. 19) e&t terminée par 
deux appendice-: qui rappellent If b dragons affroulêu des plaquas dr Mois la ins 
[UrtUcHn ardiêûiQrjiqut, iS92 p p. d7; cL Kltuy p ihid-, p. 3S8J. 

IJ faut signaler particulièrement la figure il, décrite ainsi : - Une grande 
fibule de mi-circulaire en argent fermée iFune lame mince découpée en dents 
■jHiiouaséis* sur sacirconr-reuce extérieure et supportant do longues tigeâ cm pen- 
delmjLi^g du même métal, pr^ntaru une seclion tri augu.tir^ très aplatie. # Cet 
objet, qui provient de Groseilles, est rapproché par MM. U Roux et Marteaux 
■ I une fibule troque à Au bon ne nt publiée par M. Cosse A'ofrï .swr' t^tuif rViti 

i, bf* plus JnL?re?§iuil^ dvi objets tn>Hvé» ilan- 1 le? fépultiirc^ üavotsiennci 
sont au Musée dr tlcqève. 
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'imelïèrt*, în item. ta Sot. d'Mtî 'irc cf ^rc^Li%iV tfc (Î^wàîir, L IX. pt. U 
9g> 4; : dans celte dernière pïhm les pendeloques triangulaires sont sou. tenues 
par y rie- chnîneite, Le Mus?e d'Annecy possedo trois Écnimrasuxes (trouvés h 
Silüngy, Gg_ 23 , 29 eL 30) don! In pointe je termine en une mince tigo à fex* 
termite arrondie. Pêut-ÈCcv èiiil-ij inutile de les comparer nui prrftJcniÿf m ûat 
mutrombus yladii des Gau toi s de Tive-Live. 

Comme dans les tombes étudiées par M. Pillov, tes sei'amisaïes se rencon- 
trcnl arec tes grandes plaques de ceinte ron> ip. -\2 t 0g. î K 2 éL Üj ou avau te* 
bouclés â Figure^ bu ma in et (p. 3Gj. La Fibule digitéa du Mye^e d'Annie y, au 
ürgenS doré, !Jgur*e p. 5l {fig. -10)* est la première qui ai! été trouvée un Ü.ivnÎHî. 
Le répertoire archéologique ne signale qu'un» aouI» fibulu modes en or* umèe 
de grenats et d h é maraudes > m-iiamnu^e par ta ftoeas sarûïsicnpie en 1856 
£p J 02} et dont te trace a été perdue,, 

EL Hubert 

Les Monuments historiques de h Tunisie ; i** partie: Lts Münummti antique* t 
publié! par R. C^otfAT et l*. ijÀLCkLFiri, avise den play» exécuté* par E, SlfeCUx; 
V* IsvraÎROû : f>s Temples paie iw. Pim, Leroux, iSfl» : gr, Sü-L x467 p. 
avec 3n pliLurliPa hors texte et 16 llgurei dans te texte. 

Le volume qua AL Cogunl et M. Gaücfcter ont cnn sacré aux Temples paltm 
de Tunisie c/eil qua la première partie d'une description générale ctes Monu¬ 
ments hîsîüriqLMs de la Régence. Jl a paru qiTapré* bientôt vingt ans de re¬ 
cherches et d’éturfes méthodiquement poursuivie! s an ce povs le mu ment était 
Tenu de faire /inventaire des richesses monumentales qu,"sl renferme H de 
drtzMï le bilan des connaissance* acquises Lé Service beylrciE des Antiquités 
et Arts, que M. üauckler dirige avec tant de zèle el de succès, n'a cassé députe 
qtnl exista de réunir et do centraliser laa renseignement le* plus complets de. 
les plus précis sur tous les édifices romains ou arabes qu'ont fait découvrir les 
progrès de te cubniaatLon H Iss chances heureuses des fouilles, Les collections 
d» phoEographias ex posées au Mutée du Bartio pou voient donner déjà un 
apûfijy de ['importance d*a documente recueillis. Le Service des Ànhquitej 
entreprend maintenant la py Ldi cation m ingrate des résultat!. de ?a vaste l'ii- 
quâte* Les monuments de lunieio ent été divisés en iImijjé classes, raônumçnLi 
antiques et monuments arabes T m grouppâ dans chaque ctess» même par cg.te- 
gortes. On a préféré un ordre logique et cbronûlygïquv à uu unlre purcm l" rit 
géographique ; l'intérêt gAnêrftldr /ouvrage ressorï dâvanlagn ti[ les conclus ion s 
qui s'en dégageai appa mis sent plu? ornement. Il serait vaifi d'assembler tant 
de matériaux et de multiplier les mortograpiiieis ai Pon ne préparait uu mèmv 
temps les Eynlhèins fylyreSi, 

Le* temples paleus s«m décrite tes premiers. U est possible d'appréder dès 
à présent la méthode qu'ont adoptée 1 h miteurvjli se sent interdit tente dignes- 
sinrt ^ tüiite théorie; m ont voulu isimptement donner sur chaqua temple de 
Tutuhb ton» les rrn^ïgtiemcrus qu^n possède et ïuus kimojemde k bien 
tooBiïira* rieux temples en Tire o sont âtiumèrés : d'ibord Êei tempks àv 

diviuiicj déterminêcï, puis ceui du divinité* indéterminées, enfla Je* temple* 
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incertains Punique synagogue antique d'Hamiuam-Lif. Parmi lealaü&pEéS Jn 
divinités déterminées îea Capitole? oeüLAp -tii Eël première place : lea différents 
■iieu jc fiant cités pfttf ordre n [phallique. U texte est bref et eïair. Je prends 
\Hiur exemple l& nolîco du temple d'Apollon et Je Diane fi Maktar (JfiteNrr). 
Eli'- n'a pw deux pages. En quelque^ mots sont indiquas Imposition ri horiou- 
taiîpii du temple ; les divinités qu'on y adorait cl Fêpoquè probable de sa 
construction -oui déterminées par Ses inscriptions qu T on y a trouvées \ 1ns irts- 
cri pluma sont to-uioun reproduites in txtïnso : i + èplgrapbie est mise au servi en 
de l'archéologie monumentatc, qu'cite èu-fiiro et complète. Vient ensuite une 
rapiilc description des minR3, c'est-ft-dire du temple» J m-même ei de son péri- 
ïkiIc j le styk> ki 3a facture de l ou tes les pi aces architecte rai es ? colonne é n cha¬ 
piteaux, archltravea* frises, corniches, etc., sont caractérisés et jugés; aucun 
dotait technique nVel refusé A h oniwitâ dm lecteur* La bibliographie de Ja 
question est donnée en note. Quelques notes* dues 4 M. Snladin, rappellent 
quand il y a lieu les monuments d'Italie ou p l'Orient auxquels ceux Je Tunisie 
ressemblent t l*yr forme ou leur décorai ion + Plusieurs temples ont entière - 
muni dlaparu et ne sont plus connus que par le témoignage des auteurs ou des 
inEcriptîûfifi : ds figurent cependant a leur rang et le peu qu'on en sait est fidè¬ 
lement rapporté- C fc est Je cas, entre autres, pour lea temples de Carlhftge* En 
pqîeant ainsi à toutes le? sources dWurru&tiûn* Ici auteurs ont constitué en 
quelque forte le dossier ex ne! de chacun des temples tunisiens, — Ce notait 
pas asseï encore ; il fallait que niJuslration t int se joindra au texte ; avec In 
description des mumMaenls il était nèoeSfiiirf t toutes les fois qu'il en resta 
quelque vesLige, qu'on edt aussi leur image. Las planches et les gravures 
répondent i cet objet. Pour exécuter les phototypes on n + a eu qu'à choisir 
parmi les 4.Û J diches pbotogniphtqucfl que possède U Diraetkrt des Anti¬ 
quités, Us plana ont été dressés presque Tous par M. Sadouï, inspecteur du 
Service, rriclif collaborateur de M^Gaudcler, quelques-uns par M. S^Jadio; celui 
du temple dé Caelostia ■* Dougga est fteum *h M, Pmdêre., conservateur du 
Musée du &irdo- Des dessins au irait Ica eomplèteut* donnant la. coupe,Télé- 
vntiorip les principaux motifs de décoration des monuments. On y a même joint 
parfois des ïïssaia de restitution : le plus rçcniLfqmLiii ejsL In restauration du 
temple de Saturne a Dougga t lai le par M. H* Parmentier- les architeetea qni 
consulteront i’oUTntgu de MM. Gagnât Kl Gauekkr s'apercevront sa&tf peine 
que de nombreux temples de Tunisie méritent \U pareilles études» et qu'on 
trouve rail souvent dans tes ruines les éléments de restitutions instructives. 

C'est qu'pu effid les temples pale us da lu Tunisie ne ressemble rit pas tout â 
Fait nui temples de- aulnes pay* de civilisation grëco-latîinft ; ils présentent de* 
particularités de construction tréa curiousos. De? travaux comme ceux de 
AL Parmentier Ont le gran«l avantage de mettre en pleine lumière les caractères 
originaux el insolites de l'architecture religieuse païenne en celte région;iis 
nous font pénétrer plus avant dans l'intelligence de tari local et permettant ou 
facilitent les rapprochements et le? comparaisons. A ee point de vue 3'examen, des 
Capitoles a une extrême importance. On aurait lorL de croire que partout dans 
le monde fomftrn lei sanctuaires des trois divinités majeures du Panthéon latin 
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forent biitii sur Je même plan et selon J es tnènm’s rcglus. L es Capitoles uini- 
sitMi- sont foin d* reproduire egalement Je \jpe classique U Capitole de 
ÜGtfgga est peu U:lre b plus régulier ■ prostré LrtnisLrlii, pseurîopèriptère, 
il m compose ifc'üLi priinûPn et d'une edi* rectangulaire omee au rond de 
trois mehe-5 + Mais k HcnÊhir-ei*3mmr h eeîla est simple et II- portique nu 
contrai» eat trusté rie deux al?cs ; a Mnalria on ** rapproche davantage du 
type classique* idhIs la ecli* im&L flanqué* û. sa partie cul ê Heure de dent 
prLils compartiments rectangulaires avec lesquels dis ce communiqué pas : a 
n R enfin, au lieu de trois nîchet dans un même temple, uti voit trois 
irraples séparés, disposés sur In mime alignement Gomment rep iquer «Lie 
v^r^'lé sinon par l'inriêpendance de? architectes du pays, et peut-être aussi par 
J:i prrsïStanoa île conceptions religieuses qui s'ace-ordaient mal avec le cuite 
uftlcifl de la triade capitoline ? — J[ ne s*t*H pus moins intéressant d'étudier 
les eti ceintes sacrés qui en tou raient le pic a souvent J es temples; ces spacieux 
perihfj| È Lÿ rappellent plulül encore par leur étendue ci Jour aspect l'aire des 
sanctuaires orientaux que le témânos grec ou le templim romain; on peut citer 
^mme spécimen cafsicVjHsüque le péribole du temple de Mercure Sri brins â 
Henohir-Bei.— Des sumiuaifes néo-puniques ou punÉce-rümaÈDs,il jm subsiste 
que des stèles votives (Am-Barchouch, Batlaria, elc + ) t ou des inscriptions 
: MnkUuy. Mais on connaît un grand nombre de temples consacré k Saturne ou 
a Cfteleihs* les deux priucipales divinités des populations africaines, qui les 
invoquaient. uïaol la conquête romaine sous le mm tic BûqI et de Tanit Lu 
temple de Saturne et le temple de Dudeatia les plus remarquables sont situes h 
Dqupgn'ils ne ressaient en rien aux édifices tTItalif dédiée aux même.s 
dieux; ils trahirent évidemment. l'influence de la religion indigène. Le saoc- 
tujurc de Ssturue, étudié déjà avec beaucoup de soin il y a quelques années 
par M. Toutsrn* so compose d’en teslibule et d'um cefia* séparés par une 
Jjtrge cour avec colonnade ni portique; la tv\h comprend irais compaitimenls 
juxtaposé mais séparé*. Le Sanctuaire de Caelestis <îs t encore plue étrange 
lymplr s'élève au contre d'une cour deml-cireuliure, d# 52 mètres de diamètre, 
précédé* tTune large plateforme ■ on nu retrouvé nulle part d'édifice» cons¬ 
truits sur ce p]au t a ce n'eal peut-être* mais eu plus petites proportions, à 
Am- f yiioga; il est a souhaiter que les découvertes ultérieure* nous révèlent 
d'autres exemples r|+^ jette dispoHiticn înoiilrâ* Les temples élevés h Pfpoquc 
romain* en l'honneur des dieux indigènes sim posent à J^tluotion, J| est da 
pius eu plus évident qu'en Afrique la civilisation introduite par les vainqueurs 
n avait pu transformer complètement la rie -t la pensée des vaincu s. Us dm- 
TiEtês berbères ou punique avaient H>ï assimile^ de foret- aui divinités de 
R ™ e ; i maial * sur ce point comme sur tnni dantrep n^ fut nué 

superficielle eL r ° n wnùiu* h adorer sous des noms umiveiux tes dieux au- 

deni ‘ c<mrui,ioQ d « i,Jéea ifliSura 9ür I an : |» anomalie, qu Miî observe 
^ ta des temple* prouvent que la religion romaine n élan JAS 

cotiLpn^ si pratiqua 1rs populations soumises do l'Afrique comme die 
I etan par les Komainn eux-mémex* 

U ttlupjirl (l« iumplos pulftii rte Tunisie unt ftté bfttisiu . 1 * ou au m-sièds 
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au moment de la plus grande prospérité de l'Afrique rom une. Leur valeur a fU*- 
t'njuc est en somma assez mine*. Quelqu» monuments mieux eoiistrvéi e( de 
medlaur *lyk, comme les Capitoles de Dougga et de Shéilla, oe ^ont eue de 
brûlantes exceptions ; a encore pourrit on faire à leur £ujl , t maint ,. 5 n L„. rvefi 
Kr. générai on s'aperçoit bien vite qu'on ni sous l« yeuiqué les manifestations 
d un art local et provincial. Cni* infériorité relative n ùie rran dailJeum à l'.nlerét 
purement archéologique des édifices. On doit savoir gré â MM.Gagnai et C,oc- 
liler d'ùiw insère dan. leurs ouvrages de nombreux dessins reproduis a ni les 
details de lornemenUlioQ architecturale. C’est par l'observation minalieuse de 
ces fragments qu'un peut se rendre compte des procédés et des imitions dos 
constructeurs antiques. Les nullités >h Mi-daim Pl de Sidi-Aman. c t,^,r- 
leauï des antes d'Uenehir-Khima, -4c.. nous apprennent baaunoup sur la 
technique ci Ica aptitudes de ceux qu l | e * ont travaillé*. On voiture,-que] soin 
et quelle nchre* las areb ilotes s’appliquaient A décurer leurs jouvres De* 
gancher.es Mention les empêchent d'égaler le* modèles italiens q U ' lJs .*r 
forcent > Il miter. Dans Itidêformaliun même qu'ils font subir mconsciammeul 
aux motifs empruntés A 1 art gréco-romain un peut saisir une fois 4e T ,| us u 
in.ee et IVmprcime des influences indigène», tl n'est pas inutile4e remarquer que 
de quelque point de vue qu'un feuvisage, l'étude de* oorsumenü. antique* de 
a Tuumc aboutit toujours et nécessairement aux même* conclusions : la ri*. 
Jualma 4* I Afnque a I époque romaine est en apparence toute Inty q t ^ 
«que; en real.tr tes habitudes et les traditions nolêmure* s* perpétuent elles 
formes d'art importée* fot.1 toutes pénétrées d'éléments berbère* „ pun [ aUM 
qui les modifient et | KS allèrent. MM. Gagnai et Gaucfcler non* en dotmcLi 
rex-rro.'mre d autres preuves dan* tes TnKieule* suivant* d., leur ouvrai* où 

zzEizsszr" '*■ —■— * '* * 5 *. 

Maurice Besmeû, 


k «Ut to Bashao rmd Argeb, by major Aun**» nmmPaat, rr Ut, prtfai^ 
**>U hy «ûntt Ts,«,n. Undre», Ihtts, petit la-a, ns pa ' 

Sous ce litre biblique (ta Brehau est le Djebel-Haonren ou E&dfcl-D™ la 

Ba^nee dre anciens et i-Argi,b «» Je Lnd* l'ancienne Trachéite), le 

fieber-Perey a tarent* un voyage fait un 18jJS avec sa femme H rés fils a» 
Dama* a Bosre. L'illustiridn de ce livre est intéresW*. Kilo comprend outre 
quoique* dessms, près de cinquante photographie qu] donnent L-irn' HJ*, 
du pays, des gen.-, des rame*. A lus regarder, on regrette q„o l'admirable livre 
de SL de Vogué a* été Tait dans ut, temps oû In photographie n*é»üt L etl 
voyage, d un usage commode: et l'on souhait* que pour compléter «, 0 , ‘ 

dissipe, qnriqn un pufal» .»« les moyen* de reproduction dont nous disT 
son. aujourd hui, le recueil des plu» belles rui nes de Syrie. Combien v n-i il de 
photographie* publiées d'ApatmVf & w (Saotau. R e{tr g f „ U J * ' , 

,am ' tn ' ï" 12 fl ,J >- 0*l»« du <ï«r et-benat, ce auvent ai beau et fztJL 
tement «ftotnèl Aucune ; et M. de Vogûè ne l'a pas étudié |[ Py 4 ? ^ 
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temps i perdre ; les Tdierkesses démolirent Héros a, cL dons h Djtifad-Stttnin, 
réalisa de Totjrptamin, monument capital dans riiâsLotre de rarchitccture, que 
M. de Vogüê avatl vue encore presque entière, ii'éiait plus* quand j'y ai poss^ p 
en ÎS9tj, qu un champ de décombres, 

L^- nLmnr 11eber-Perey, sans être le moins du monri^ archéologue, n’en a pas 
iüüirts censnoocce List 1 me r)t copte pE. photographié sculptures pi in sc ri plions. De 
coSfes-ci, iL se contient^* dans son livre, ils donner la transcription qu'il doit à 
srr Edward Jhiu ride-Thompson, le principal Jifeniriaii du Mu$tV Brit&nnique. Ou 
est surpris que nui lu pu n H même duos la préface ou io chanoine Tristnun énu- 
ïti-tg lès explorateurs du Elauran, le nom rii* Wadrjinglon ne soit prononcé. 
Ljmtaur a vu les inscriptions; r»*- 2135, 21*5, 2200, 2250, 2338, mi, 234U P 
2537 r pt / rlç W* (noter p, t7J une photographie de l'inscription de Déir- 
csch-Sflha r lr}. Lea inscriptions dont if est question aux p« TJ . n* Î J T 157 et 
iC2 «onbehes ntïü'relles? 

Lti$ photographies de sculptures offrent plus d'intérêt : l* p. 13* un lion en 
ronde-bosse,, tenant une gfixelk dan& !*s griffes de ri avant, sujet nouveau, je 
trois, dans la plastique grecque: 2* jn 35 [eh p, 100} + le relier de Souddà. pu¬ 
blié par y\ r Glermonl-Ganneau (EftuîU <ï"arcA. ortanfate, ï* p. I7â sqd d'après 
une photographie de M, van B-ccIlueu : 3* l'autel nahatëen de f Jré (sur cell^ 
localité, ch Waddingtnn, tascr. de Stfrir, n* 2300 a) dont Jadédicaqe mHe pu- 
bliêe par M. Saehau (BerJ. Stowj/^er,, 1395, p, 1Û5G sq., pL X; ch Cter- 
mont-Cfanneau, Rttueiîd'nrch* or,« II. p+lQS eq.). M. Heber-Pcrey donne deux 
vues de cet autel, l'une montrant la face antérieure, oû cal sculpté un laureau 
pi&sant. l'outre k fpice postérieure, où sont sculptés de face et sur la même 
ligne horifonlak, non pas trois bouerfine?, mais trois t-Hos do taureaux : allu¬ 
sion aux Sacrifices i|ül plaisaient au dku rie col aulât; pour la représentation* cf a 
Perrot, HisL de fürf + VI* %. f27 42d t n* 15. Le Louvre possède depuis 
dêux ans un autre autel mhutêm sculpté de tous tMte fC. LS* IL I, n* m). La 
découverte du monument nabnéen d% "Jré est une bonne fortune dont il faut 
féliciter le major Heber-Peray; car c'est lui qui la ru Le premier. 


P. P. 
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